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; Touchant. 

"LE  TOME'  IV.  • 

- ^ J „ ’ ï . • > 

,»  ï ï * ; *■»■*••*  > . 

t&ilÊkWîÊi  Ôn  intention  étoit  de  compofer,' 
\/ï  |jj|  ce  quatrième  Tome  -,  des  Pie- 


/Ws  ces , que  je  n ai  reçues  qu  apres 
coup  , & lorfque  des  perfohnes, 
avec  qui  je  n’étois  pas  en  liaifon,  ayant 
apris  par  la  voix  publique , que  je  travail- 
lois  à ce  Recueil,  me  firent  la  grâce  de  me 
les  communiquer  : ainfi,  quoique:chacun 
des  Volumes  precedens  traîne  après  foi  un 
Suplement,  celui-ci  auroit  fervi  de  Suple- 
ment  à fes  trois  aînez.  Je  me  trouve  obligé 
de  changer  ce  plan , à caufe  des  fuites  non 
attendues  qu’ont  eu  les  Préliminaires  j ainfi 
ce  Volume  fera  divifé  en  fix  parties qui 
contiendront , i.  les  frites  des  Préliminai- 
res , %.  les  dentelez,  des  yînglois  & des  Bfpa- 
gnols  touchant  les  flottes  Britannique.  $.  Les 
demi  lez  fur  P arrêt  du  Duc  de  Ripperda 4.  Les 
Pièces  du  Congres  de  Cambrai.  5 . Un  Suple - 
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. -AVERTISSEMENT,.  • 
ment  aux  Acceptons  au  Traité  Je  Hanovre; 
dr  6.  les  Pièces  qni  concernent  P affaire  d'Ooff 

frifi-  ...... 

Cet  Avertiflement  pourroit  finir  ici  ; 8c 
il  y finiroit  fans  doute , fi  je  nemetrouvois 
obligé  de  faire  P Apologie  des  trois  pre- 
miers Volumes  , ou  plutôt  la  mienne. 

J’ai  vu  avec  une  fatisfa&ion , que  Pon 
peut  s’imaginer,  l’àvidité  avec  laquelle  on 
. a reçu  mon  Recueil  j J^ais.  ce  plaifir  a été 
terriblement  dérangé'  par  l’envie , que  cer- 
taines perfonnes  ont  fait  paroitre , d’y  trou-, 
ver  quelque  endroit  cenfurable.  C’eft  un 
malheur  attaché  à ma  plume  ; elle  pafle 
pour  trop  veridiqué  ; ainfi  la  moindre  cho- 
fe  qui  en  fort , eft  rtiife  à pexamen  avec  la 
derniere  feverité,  tant  les  hommes  haiffent 
la  vérité  toute  nue,  on  veut  qu’on  ne  la 
prefente  que  deguifée  , ou  plutôt  cachée 
fous  un  voile  , fouvent  impénétrable  à la 
vûe  de  la  plûpart  de  ceux,  à qui  il  impor- 
te de  la  connoitre.  Et  îorfque  je  dis.  pour 
ma  defenfe,  que  je  n’avance  rieri  que  dé 
vrai  , on  veut  me  fermer  k bouche  avec 
l'impertinent  proverbe Ï Toute  vérité  n’efi 
pas  bonne  a dire . Peut-on  Croire  qu'une  pa- 
reille Maxime  fort  de  laWuche  de  Créatu- 
res faifonnables  ? QiPon  Paplique , fi  Pon 
veut  ,*  aux  veritez  morales  , j’y  confens, 
quoiqu’à  mon  corps  défendant , parce  que 
’ • * '*  * • ‘ Port 


AŸERtrSSÈMÊK'R 

Fôn  peut  objééîet  que  ces  forcés  de  véri- 
té^ ht  foht  pas  toûjôurs  • démontrées. 
Mais  qu’on  applique  cette  Maxime  à 
des  Faits  Hiftoriqiies  , à des  faits  vrais 
de  notoriété  publique  ï ç’eft  ce  que  je 
fie  puis  concevoir , ni  concilier  avec  un 
grain  de  bon  feris.  Un  tel  Prince  a fait 
Un  tel  Traité , un  tel  Prince  a écrit  une  telle 
Lettre , un  tél  Prince  a éxecuté  un  tel  or* 
dré;  6c  fi  je  raporte  ce  Traité,  cette  Let- 
tre, cet  ordre,  on  me  dit  que  j’ai  tort;  je 
demande  auffi-tôt  fi  la  chofe  n’eft  donc  pas 
vraye  ; 6c  l’on  né  me  paye  d’autre  répon* 
fe  que  d'un  Toute  vérité  riejl  pas  bânne  À 
dire. 


Je  ne  trouve  rien  dans  cette  répliqué 
qui  foit  fort  à la  louange  des  Souverains, 
Qiiand  on  va  droitement  - 6c  rondement 
en  befogne,  On  he  craint  point  ce  grand 
jour  de  la  vérité,  on  ne  craint  point  dé 
Voir  fes  a étions  éclairées.  Un  Prince , qui 
fait  être  prince , ne  fait  rien  qui  puifle 
craindre  la  lumière  ; c’étoit  la  penféc  d’un 
fameux  Politique  qui  magno  imperia  profit/, 
in  exèelfo  atatem  agunt , eotum  fdSla  cunÛi 
mort  aies  novere ; ita  in  max'mJt  fortttna  mi - 
nimd  licentia  èjt. 

‘ ’rijinfi  attaqué  dé  ce  côté-là  , j’ai  de- 
mandé fi  j’avois,  raporte  quelques  Pièces 
fàülTes , quelquèè  faits  invente*  T plaifir  1 
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On  n’a  pu  m’en  montrer  un  feul  de  ce 
mauvais  aloi.  A-t-on  donc  conclu  ces 
Traitez,  ces  Alliances,  ces  Conventions 
pour  les  cacher  à toute  la  terre  ; c’eft  ce 
qu’on  ne  peut  foutenir.  Les  T raitez , les 
Conventions , les  Alliances  ne  font  pas  fai- 
tes pour  deux  ou  trois  Rois  perfonnelle- 
ment , ils  y font  fouvent  les  moins  interef- 
fez;  les  conditions  de  ces  inftrumens  con- 
cernent particulièrement  leurs  Sujets;  ain- 
fi  .c’eft  entre  leurs  mains  qu’on  doit  les 
mettre.  Qu’ai-je  fait  autre  chofe?  Il  y au- 
roit  de  l’imprudence  à publier  un  Traité 
ou  une  Refolution  huit  ou  quinze  jours 
après  fa  cônclufion  & avant  que  la  ratifi- 
cation en  ait  été  faite  ; mais  quand  le  Seau 
de  la  ratification  y a été  apofée , c’eft  une 
loi  de  l’Etat  , chacun  a droit  d’en. .être 
inftruit.  C’eft  ainfi  que  l’on  a vû  dans 
cette  Re publique  le  célébré  j4itz,ema  pu- 
blier tous  les  ans  un  Recueil  de  qui  s’é- 
toit  paffé,  conclu,  réfol u pendant  l’année» 
dans  les  Etats  Generaux , ou  dans  ceux  des 
autres  Provinces , ou  dans  les  Etats  voifins  ; 
c’eft  à ceite  exactitude  que  nous  devons 
fon  excellent  Recueil , où  l’on  a recours 
tous  les  jours  pour  trouver  des  preuves  à 
des  chofes,  qui  fans  cela  -refteroient  très- 
do  uteufes.  J’ai  fait  ce  qu’a  fai tÆz>ema:  fuis- 
je  plus  coupable  que  lui  ? Mais  j’ai  un  exem- 
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AVERTISSEMENTS 

pie  plus  moderne.  Ai-je  fait  àutfre  chofe 
que  ce  que  fait  adueflement  MrV  Lamberti 
avec  tant  d’aplaudiffement  ? je  ne  trouve 
qu’une  différence  entre  lui  & 'ftioi  ; c’eft: 
qu’ils  s’eft  retiré  en  Suiffe  fi  Patrie , pour  de 
là  donner  fon  Recueil  au  Public , & moi  je 
le  fais  fous  les  yeux  de  ceux  qui  ont  eu  tant 
de  part  aux  Négociations , que  je  raporce. 
C’eft  une  preuve  pour  moi , que  je  ne  crains 
point  d’être  accufé  de  faufleté,  ni  de  rien 
raporter  qui  puifle  choquer  qui  que  ce  foit  ; 
cependant  je  nie  trouve  obligé  de  faire 
mon  Apologie.  Avouons-le , c’éftmoins  la 
mienne  que  celle  de  la  Vérité,  ce  n’eft  pas 
moi  que  l’on  attaque,  c’eft  die. 

J’ai  à répondre  à trois  obje&ions  , i. 
Que  les  Pièces  que  je  publie  font  encore  de 
trop  fraîche  date  ; z Que  j’ai  trahi  la 
confiance  d’un  grand  Miniftre;  5.  Que  je' 
luis  trop  liberal  d’Epithetes. 

Ad  primum . Mondeflein  en  général  eft- 
h bon  ou  mauvais  s ceux  memes  qui  le 
font  déclarés  contre  moi , n’ont  pû  le  dé- 
fi prouver , puifque  d’un  côté  jeleur  ai  évité 
k peine  de  rafTembler  des  Pièces  détachées 
que  l’on  trouve  avec  peine;  & qu’en  fé- 
cond lieu,  j’ai  fait  un  Recueil  de  toutes 
celles , qui  doivent  fervir  à décider  les 
importans  Articles  qui  font  agitez  au  Con- 
grès. Or  pouvois-je  executer  ce  plan  fans 
r * 4 ra- 
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ABETISSEMENT;. 

rtpotter  toutes  lespieces.quiy  font  fdad-j 
ves  ? il  doit  fuffire  qu’elles  foient  toutes  au» 
tentiques  & véritables.  Puifqu’il  s’agit  dft 
faits  très-modernes , pou  vois- je  produire 
que  des  pièces  auffi  modernes  ? Enfin  j*at 
pour  moi  la  conduite  $ Ait qui  vivoit 
dans  un  teins  bien  plus  critique  que  celais 
ci,  & qui  n’a  jamais  été  blâmé. 

i4d  fecundum.  Si  parce  qu’un  fecrct  nous 
a été  Confié.,  il  nous  étoit  défendu  d’en 
faire  aucun  ufage , il  vaudrait  mieux  n’en 
être  ; jamais  dépofitâirCï  - Les  fecrcts  ont 
leur  période  comme  toutes  les  autres  cho- 
ies de  la  vie.  Surtout  en  matière  de  Poli- 
tique : il  eft  un  tems  pù  H y auroit  de  Tin* 
dtfc ration  & du  crime  àks  ré  volet,  mais 
doivent-ils  être  enterres  dans  un  éternel 
oubli?  que deviendroit  la  plus  belle  partie 
de  l’Hiftoire  \ 

j4d  tertium . J’avoue  que  cette  accufâ» 
tion  m’a  parue  la  plus  extraordinaire  f car 
enfin  c’eft  vouloir  me  mettre  dans  la  nécéfc 
Eté  de  ne  me  fervir  que  de  fubftatitifs  » 8c 
de  bannir  de  ce  que'}’ écrirai  les  adjeâciÉs 
& même  les  adverbes , qui  font  les  épi- 
thètes des  verbes,  ce  ferait  m’ ôter  cet* 
te  brièveté  dans  l’expreiïion  que  j’ai- 
me tanti,  car  enfin  ufte  épithete  bien  placé© 
vouT  peint:  vivement  un  homme  ou  uuer 
thôfe  comme  d’un  feul  coup  de  pinceau.; 
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Sans  doute,  c’eft  la  vivacité  de  cette  pemi 
turc  qui  déplaît.  Je  me  ferois  imaginé  quoi 
je  n’aurois  eu  de  plaintes  à attendre  que. 4c 
ceux  qui  auroient  pu  craindre  que  leur  por- 
trait eut  été  hideux  j mais  où  eft  Thomme 
quncfconnoifle  alfez  pour  avoir  cette  pen* 
fée  de  lui-même , ainfi  je  ne.  craignois  au-[ 
cune  plainte.  . Cependant  il  s’ci$rtrqu?4 
des  gens  qui , pour  avojr  un  prétexte  de  ma 
chagriner,  ne  pouvant  fe  plaindre  du  pre^ 
lent,  ont  porté  leurs  Craintes  fur  l’avenir  * 

, dans  l’aprehenfion  de  fe  • voir  peints  eu 
grand  dans  un  ouvrage  j peut-être  pofthu- 
que  je  promets,  & cm  je  m’engage  de 
dévoiler  toute  la  fnanœvre  des  Négociât 
> mon  tems.  Lçs  perfonnes , qui 
craignent  mes  épithetes  pour  ce)tems-là  * 
ne  peuvent-elles-  point  paflPer  pour  ‘extrê- 
mement yrécautiomeufes , s’il  m’eft  permis, 
de  me  iervir  de  ce  terme  ? qu’éllés  s’en  repo* 
lent  fur  -mon  penchant  pour  la  vérité,,  jè 
leur  promets,  foid’honête  homme,  & j’ai 
le  bonheur  de  pâfler  pour  tel,  quoiqü’avec 
un  ancien  malim  ejfâ  quam  vider  i , que  je  ne 
métrai  point- dans  leur  portrait,  ou- dans 
leur  caraâere  un  lêuj  trait  faux , que  jelàu-* 
xai  etre  tel  : 8c  j’examinerai  de  fi  près  ce  quo 
j efpere  avoir  le  tertis  de  mettre  dans-  cet 


ouvrage,  que  je  n’y  laiflèrai  riên  que  cte 

très  veçksble.-vL  : mmd 


J 


Tout 


r»  Tf  C criilt!  iTT* 

AV  tlH  la^ülVllilN  1# 

" Tout  ce  qui  précédé  me  regarde  ; voici 
ïe  qui  concerne  mon  Libraire.  Ce  Volu- 
me-ci  étoit  neceflaire  pour  avoir  toutes  les* 
pièces  préliminaires  du  Congrès  de  Sold- 
ions , pièces  fans  lefqùelles  il  fe  trouve  plu- 
fieurs  chofes  dans  les  Traitez  qu’il  eft  difici-’ 
le  d’expliquer.  Neanmoins  nous  n’avons 
pû  encore  y tout  mettre,  lâns  le  rendre  d’u- 
ne grofleur  énorme.  Il  nous  refte  toute  - 
l’importante  affaire  du  M ecklenbourg , & 
celle  de  la  Compagnie  - des  - Indes  Danoife 
établie  à Altena  ; fans  parler  de  quelques 
Traitez  fecrets  qui  nous  manquent  encore, 
& que  nous  pourons  recouvrer.  Enfuitè 
viendront  les  Négociations  de  Soijfons  & 
de  Fontainebleau , & de  cette  maniéré  on 
aura  un  Ouvrage  complet  des  Négocia- 
tions de  cette  Paix  : Ouvrage  qui  ne  peut-' 
être  que  très-imparfait  en  ne  commençant 
qu’aux  préliminaires. 

' ; Il  eft  des  Frelons  dans  la  focieté  comme 

- * « r 

dans  la -République  des  Abeilles,  qui  ne 
cherchent  qu’à  fe  nourrir  du  travail  des  au- 
tres j nous  lavons  qu’il  y a des  gens , qui 
courant  fur  nos  brifées,  ont  promis  au 
Public  un  autre  Recueil , ou  pour  mieux 
dire  , un  amas  informe  des  Pièces  du 
Congrès  , nous  ne  leur  envions  pas  le 
delfein  qu’ils  ont  d’imprimer  de  la  mâcu- 

lature  : le  Public  a déjà  décidé  entre  eux 

| * ^ 
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& nous'  par  le  jugement  qu’il  a porté  fur 
les  impertinens  Avertiflemens  dont  ils  l’ont 
diverti;  nous,  irons  notre  train,  & nous 
promettons  au. Public  de  lui  fournir; toute 
la  fuite  de  cette  importante  Négociation 
jufqu’à  la  conclufion  des  Traitez.  Nous 


ne  pouvons  fixer  combien  de  Volumes  fui- 
vront  celui-ci , cela  dépendra  de  l’étendue 
du  Protocole,  & de  l’ abondance  des  Ecrits 


que  produiront  les  PuilTances  par  leurs  Plé- 
nipotentiaires. : 
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^ a rapporté  d’une  maniéré  afïe£ 

«p.  |f|  circonilanciée , dans  le  Tome  troi- 
£§£  fieme  » toutes  les  démarchés  qui 
precederenc  la  Signature  des  iz* 
Articles  préliminaires , qui  fe  trouvent  à 
la  page  399.  Mais  les  difficultés  quî 
font  furvenuës  dans  la  fuite  du  côté  de  l’Ef- 
pagne,  quand  on  en  preflë  l’éxecution,  ont 
fait  connoître  la  différence  de  l’Original  La- 
■tin  , qui  eft  la  Langue  dans  laquelle  cet  InC* 
trument  a été  figné  , d’avec  la  Tradu&ion 
Françoife  raportée  dans  l’endroit  cité;  C’eft 
ce  qui  nous  détermine  à raporter  ici  cet  O-  ; 
xiginal.  * - 

~ Tome  IV,  A Nb- 

• * *■*  *-  * . * * • k 1 * 
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fojOtuM  fit  omnibus  &fingulis y cptod  dm  à 
* * nonnullo  tempore  plura  fiuccejjtjjetn  j qua 
Tact  Europe  dijlur banda  locum  dure  potui fient  % 
ni  fi  quàm  citius  modela  dilata  fujjjet , Sua  SdcYa 
Cafare a Regio  - Catholtca  MajeJias  , Sua  Sacra 
jMajeJlas  Chrijlianijfima , «S#*  MajeJias  Bri- 
tannica y & Celfi  ac  Tôt  entes  Domini  Status  Ge- 
nerales Unit  arum  Be/gii  Provinciarum  , fiefie  in- 
viceto  quàm  maxime  .pronos  exhibuermt  ad  omnta 
ta  inquirenda  y qua  bas  omnes  fimultates  compo- 
nere  pofient  y & ad  hune  ficopum  attingendumy 
BletiiftoPehtiatuib  Tàbùhs  muniverint  ; nempe  Sun 
Sacra  Cafiarea  Regio  Catbolica  MajeJias  Domi- 
nant -Baronem  d'EJfrnfiec# , Sua  Sacra  MqjeJfas 
Cbrijtïariijfirna  Dominum  Comitem  à Morville 
fuum  Mtnifirum  ac  Status  Secret arium  & Aurei 
Vélleris  Equitem  y Sua  Sacra  MajeJias  Brittan - 
nica  Dominum  Horatium  Walpoley  itidem  Celfi 
fjr  Pot  entes  Domini  Jlatus  Generales  Feederati 
Belgii  Dominum  Gutllelmum  Boreel  y qui  omnes 
fofi  mdfuram  inter  je  djfiquifitionem  & commua 
nkafis  invïcém  'Plenipotenttarùm  TabultSy  'quorum 
copia  infra  traujiripta  reperientur  > toigpre  earun- 
idem  Ÿïëriipotenïiarum  Jyper  fiubfiequentibus  Art ï- 

......  ...  ... CQavtnerunf% 
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Cum  Sua  Sacra  Cafarea  Regio -CatboHca  Ma- 
fi  fi  as  Cxmmercium  Ôjlendanum  apud  nonnullos 
jjnitmos  amulationem  atque  etiam  follicitudiftem 
txritajjet  animadvertat  y public  a Europa  tranquil _ 
btat'ts  caufia  confient it , ut  Privilegium  y vuJgà 
(Qfitroy)  Sotie tati  Ofiendana  concefium  > omite- 

que 
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que  ex  Belgio  Auftriaco  in  lndias  Commercium 
fer  fpattum  feptem  annorum  fufpendatur. 

II.  Jura  aut  ea , qua  vi  Traftatûs  Trajet - 

t en  fis , Badenfis  Quadruplicis  Fœderis , atque  e- 
tiam  eorum  Traftatuum  & Conventionum , qu<e 
annum  1725.  pnecèferunt , Imper atorem  ac 

Status  Generales  Fœderaft  Belgii  non  tangunt , à 
quocunque  Contrats antium  pojjejja  fuere , intafta 
rèmanebunt  3 f quid  vero  Juper  iis  immutatumy 
vel-  executioni  mandatum  non  fui JJè  comperietur  , 

juxtà  tenorem  eorundevt  Traftatum  ac  Conven- 
tionum  fat  us  im>nutatus  aut  executioni  non  da- 
tus  in  futuro  Congrefu  difcutietur  & décidé - 
tur. 

III.  Confequenter  cunfta  Commerciorum  Pri- 
vilégia , quibus  Natio  Gal/ica  & Anglica , fub- 
dtt  3 ÿ&e  Statuum  Genirahum  Frederati  Belgii , <a»T 
/«foc  wgore  Traftatuum  citm  in  Eurtpi , /#>»  m 
H'/paniâ , prout  & in  Indiis  gavifi  funt , adeum 
ufium  & normam  revotent ur , fecundum  quamper 
Traftatûs  anno  mille fimo  feptingentefimo  vtgefim» 
quinto  anteriores  cum  fmgulis  conventum  fait. 

I V.  Principes  Sept  entrions  ab  eorum  refpee - 
/n/ff  Confæderatis  invitabuntur , requirenturque y 
ut  ab  omni  viâfaftimutuo  abftneant , quinpotiut 
omnia  media  aquobilta  conciltand*  mutuo  inter  Ji 
pacifications  ampleftantur.  , 

Partes  vero  contraft antes  /pondent , u/quedum 
Congre  fus  mchoetur  ( P*r- 

//07Z2  intervenientium  dtftdia  amicabiliter  dtfcu- 
tient ur , direftè  nec  indire  ftè  quocunque  fub 
colore  aut  prétexta  ad  ullam  viam  fafti  proce fie- 
ras , 2*0  prafens  Septentrionis  ac  inférions  Ger- 
manie Status  turban  pojfit , promitant 

omnia  fie  confilia  inire  vetle , 7*0  hoftilitates > 
AM* fortè  intercédèrent,  fipiantur,  ‘ 

' Ai  ÿ_.  i»àx. 
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V.  Mox  à JubJcriptis  prœfentibus  Articulis i 
hofnlitates  y qiuecunque  yfjortè  quœpiam  hichoaiœ 
fuijjent 5 cefjabunt , rejpeclu  Hi/paniœ  , 
duum  pofquam  Sua  Majejlas  Cathohca  hos  Arù • 
JubJcriptos  recepeni . Navibus  il  lis  quoi  arite 
prœfatam  ceffationem  OftCndâ  in  Indiasve/a  fece- 
TUTtt  3 ^ quorum  nomma  in  Tabelld  quddam  no- 
mine  Sua  Majefatis  Cœfareœ  Regio  - Chatkolica 
conficiendâ  declarabuntur  y liber  tutufque  ex  lndiis 
.O ftendam  concedetur  reditusy  <&  fi  quœ  forte  Na- 
1 :es  intercepta  fuijjent , eœ  una  cum  bonis  acmer- 
cibus  eifdem  impojitis  bon d fidereji ituerent ur . P<zr 
navibus  illis  onerarns  [yulgbGalliones 
diflis ) admittetur  reditus  y eà  firmâ  jiducid  y 
Regem  Qatholicnm  intuitu  oneris  jeu  rerum  ac 
vier ci um , major i quam  mminoriîHâ  Clajje 

Hijpaniâ  Galliones  & Flotill a content  arum  y eum 
ipjumy  quo  liber ioribus  anteà  jemper  temporibus 
u Jus  ejl  y 7nodum  ejje  adhibiturum . Cul  confe - 
quens  efty  quod  Clajjls  Anglica  non  folum  à For - 
tubello  y omnibujque  in  America  ad  Regem  Hifpa  - 
7 liarum  pertine?itibus  Fortubus  abfcedet  , quàm 
pr'mùm  fieri  poterit , *verùm  & ejufdem  CluJJïs 
Fræfe£ius  Hozier  una  cum  ilia  in  Europam  re- 
* vertetur  ? <jt/0  Jubditi  Sua  Majejtatis  Catho - 
//Y*?  Indii s ab  omni  ulteriori  molejlia 

follicitudive  liberentur.  Commercium  ab  Anglis 
in  Americam  uti  de  prœterito , juxta  Fraïïatus 
Mxercebitur . Fdritcr  Cia  [Tes  Gallorum  y Angta- 
Batàvorumy  quœ  forte  circa  HttoraHif - 
panica , vel  etiam  circa  ilia  ad  Imper atorem  per- 
tinent: a Jeje  detinere  pojjerit  y indè  omni  qu a fieri 
potcjl  majori  celer itate , mox  à tempore  quo  ifihéec 
cefjatio  hojlilitatum  inchoabit , Jefe  récipient 3 ut 
Accola  difîcrum  litiorum  ac  or  arum  ab  om?ü  detTz- 
ceps  Jollicitudine  ac  metu  tuti  ac  libtri  fmt , »/- 
- - hilfue 
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hiîque  difiis  Navibus  contra  modo  memoratos 
'Portus  y five  direitè  five  indireftè  moliri  Vtcitum 
eft o. 

* VL  Iflhxc  bofiiütatum  cejfatio  tam  diu  quant 

diu  fufpenfo  Priviligii  Societati  Oftendanœ  con- 
cefft , nimïrum  per  feptem  annos  durabit  ? ut  in - 
tra  hoc  temporis  Jpatium  jura  rationefque  recipro - 
cee  commode  conciliari  y generalifqüê  pacificdtio  eo 
folidius  ftabiliri  pojjit . ^ 

; VIL  Si  forte  pofl  fub  fcriptionem  iflorum  Prœ- 

liminarium  inter  Principum  contrat anùurn  fub * 
iitos , fve  in  Europâ  five  in  Indiis  [turbas  fub 
qualicunque  prêt  ex  tu  moveri  aut  hoftilitatis  a Et  us 
exercer i contingerei  y ii  damna  à fuis  refpeftive 
fubditis  perpejfa  communi  ope  reparabunt . 

VIII.  Secutâ  præcendenùum  Articutorum  ac- 
ceptât ione  ér  fubfcriptione , Congre ffus  intra  fia* 
tium  quatuor  Menfium  à die  fubfcriptionis  corn - 
putandorum , Aquifgrani  inflituetur , intra  quo- 
rum decurfum , jura  & pue  t en  fonts  Principum  . 

* contraBantium , eorumque  qui  ad  diEtum  Contre f 

fum  invitât  i fuerint y examinabuntur  y difeutien - 
tur  ac  ter minabuntur.  \ • . * ; [ ’ » 

/ v y 

I X»  Plenipotentiarii  nomivandi  non  poterunt 
ni  fi  folos  duos  Nobiles  > duos  Ephebos , fex  fa- 
mu  les  feu  pedijfequos  in  comitatu  fuo  haberè , quo 
prompt  tus Jfè  ad  iter  par  are  pojjint,  & ut  omnis 
. éçmulatioy  luxus  ac  fumptus  évitent ur. 

X.  Ceremoniale  nullum  obfervabunt  y eamque 

normam  tenebunt  quæ  in  nupero  Congrejfu  Came- 
racenf  objervata  fuit , idqué  ad  declinandas  eas 
diffcultates  , que  circa  præcedentiam  oriri  pojfenty 
facultatés  tamen  protefiandi  ciïique  pro  arbitrio 
relifta.  * ' ■ * * . * . r"  ' 

X I.  Principes  fuis  rejpeïïivè  Plenipoftentiariïs 

' > " A3  ferio 
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prio  demandabunt  y ut  omnia  impedimenta,  feu 
tricas  évitent , qua  protrahere  vel  turbare  Con~ 
grefium  ullo  modo  pojfent. 

XII.  Ratiftcatio  horum  Articulorum  intra fpa- 
tium  duorum  menftum , aut  citius  ftfieri  pot  eri, 
À die  fubjcriptiouis  erga  fe  invicem  extradetur. 

In  quorum  fidem  Nos  infra  fer ipti  Miniftri  Tle- 
mpotentiarii  Sua  Sacra  Cajarea  Regio  Catholica 
Majeftatis , Sua  Sacra  Regia  Majeftatis  Chrifiia - 
nijftma,  Sua  Sacra  Regia  Majeftatis  Britannica , 
& Celforum  ac  Potentium  Dominorum  Statuum 
Generalium  Vnitarum  Fœderati  Belgii  Provin - 
kiarum  hofee  Articulos  manu  noftrâ  Jubfcripftmus 
& figillis  noftris  cornmunivimns.  Attum  Pa- 
tiftis  die  ultimâ  menfis  Ma  'tj  ; anno  Domini  mil - 
léftmo  feptingenteftmo  vigeftmo  feptimo .. 

(Signatum  etar) 

Marcus  Baro  Le  C.  de  H.  Walpele.  W.  BoreeL 
de  Fonfeca.  Morville.  (L.  $.)  (L.  S.  y 
( L.  S.  ) ( L.  S.  ) 


plenipotentiarum  Tabula  Suæ  Sacr* 
' Cæfare*  Regio -Catholicæ  Majefta- 
tis. ■*  vv’  ’ ■ ' 


A70x  Carolus  Sextus  Divinâfavente Clemen- 
r-  ’ tiâ  Eléélus  Romanorum  Imper ator  pmper 
Àuguftus , ac  Germant  a , Hifpaniarum , utriuf- 
que  Sicilia , Hungaria  , Bohemia , Dalmatia  y 
Croatia , Sclavoniaque , Archidux 

AufZ. 
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Super  torts  & inferiqrfs  Si  la  fa  n ^U,rtemberS^, 

cepsSuev'ue , Marchio  SacriEomaïrr^1*  ’ Pr'*' 

&ovU,  Moravia,  fuperioric  ,™a”lImPer”,  Bur- 

Co,,,"  ^urd/LZXfXT 

Kiburgi  , Goritia  & Namurci  n ’ Ferret”, 

çhia  Slavonie#  Portûs  N*  • J F?omtnus  Mar- 
' „ 7 r or  sus  Naonis  &■  Salin^r»™  J 

Cum  a tmp0re  non  multb  abhfacerT^r  )&C' 
nonnullos  inter  Europa  Pri,Jl  * fauitater 

Propediemin  apertZteüuZT  eXOrt*f* > f « 
&vero  inter  RegernHiTn  • UT*$ere  mt”abantur 

”«  Briffa 

componendis  certi  Artuu •/;  „ ? ^ ? a7mc *hh*er 

*#  vfr.  co$2iZ2T  crhrifl^v^ 

tione  generali  difjidentium  P ^ ^[umPr6PaÇ>flca- 

f «*>/«.  pJLZTer  Mr^r  W»** 

bcant;hiKce(lqubd77,*rr  vr  ' bfcribi  ac figvari  de~ 

’>•  Inpcrti  Jdeti  d,leH0  ^C0!"Jfir"  & W<  Ro„a. 

*/W  pLam  Zri^s 

lr«f/tû,  ArluZ7Zl,?r0Ut  hifi'fa£«' 
fotentiariir  Mniftris  haer,^*"?1  *3*  P/«"'- 
nowini  noflro  tanau  mflnttum  Brincipuju. 
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flgnatos  Articulos  intra  te  JL  fihWPtos& 

«*»  />•<■/»  «„„*  JérZll7rmfém«t 

^flro  hi/peratorio  Rrgif 
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decimo  fixtOy  Hifpaniarum  24.  , Hungarici  ^eri> 

& Bahemici  itidem  16.  ” 

* » 

Ç A R O L U S. 
Philippus  Lüd.  C.  a.  Zin- 

ZENDORFF) 

Ad  Mandatum  Sacræ  Cæfareæ  Regiæquè 
Catholicæ  Majeftatis  proprium, 

t 

JOANNES  GEORGIUS  DE  BuoLÜ 

* 

fie  in  - pouvoir  de  Sa  Majeftc  Très -Chré- 
tienne. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre;  à tous  ceux  qui  ces 
préfentes  verront,  falut  Comme  il  s’eft  éle- 
vé depuis  quelque  tems  des  différends  qui  ont 
déjà  donné  lieu  à plufieurs  hoftilitez  entre 
quelques  Puiflànces , & qui  auraient  pu  cau- 
lèr  un  embrafement  général  dans  l’Europe , 
s’il  n’y  étoit  pourvû  fans  retardement;  ainfi 
que  Nous  & . Notre  très- cher  & très -aimé 
irere,  le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  & Leurs 
Hautes  Puiflànces.  Nos  très -chers  & grands 
Amis  les  Etas  Generaux  des  Provinces-Unies 
des  Pais  - Bas  , le  defirons  avec  un  égal  em- 
preflèment;  Nous  avons  voulu  entrer  dans 
tous  les  moyens  propres  à raffermir  entière-  • 
ment  la  tranquilité  generale,' & Nous  con- 
fians  en  la  capacité,  expérience,  zélé  & fide- 
lité pour  Notre  fervice  de  Notre  amé  & feat 
le  Sr.  Fleuriau  Comte  de  Morville  , Notre 
Minîftrc  & Secrétaire  d’Etat  des  affaires  étran- . 

gérés. 
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gérés  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  Pour 
ces  caufês  & autres  bonnes  confédérations  à 
ce  Nous  mouvans,  nous  avons  commis,  or- 
donné & député , & par  ces  prefentes  (ignées 
de  Notre  main,  commettons,  ordonnons  Ôc 
députons  ledit  Sr.  Comte  de  Morville , & lui 
avons  donné  & donnons  Plein  - pouvoir , com- 
miffion  & mandement  fpecial , pour  conjoin- 
tement avec  les  Miniftres  de  Notre  dit  Frere 
le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  & des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  - Uniesdes  l’ais- 
Bas  , convenir  en  Notre  nom,  en  qualité  de 
Notre  Miniftre  Plénipotentiaire  avec  les  Mi- 
niftres Plénipotentiaires  de  notre  très  - cher  6c 
très -aimé  Frere,  l’Empereur  des  Romains, 
& de  Notre  très  - cher  & très -aimé  Frere  & 
Oncle  le  Roi  d’Efpagne,  pareillement  munis 
de  Plein  - pouvoirs  en  bonne  forme , arrêter 
conclure  & figner  avec  lefdits  Miniftres  en- 
femble  ou  feparement  tels  Traitez  , Articles 
& Conventions , <^ue  ledit  Sr.  Comte  de  Mor- 
ville advilèra  bon  etre,  voulant  qu’il  agifte  en 
cette  occafîon  avec  la  même  autorité  que 
.Nous  ferions  & pourrions  faire,  ft  Nous  y 
étions  prefens  en  perfonne  , encore  qu’il  y 
ait  quelque  chofe  qui  requît  un  Mandement 
plus  fpecial,  non  contenu  en  lefdits  Prefens, 
promettant  en  foi  & parole  de  Roi  j d’avoir 
agréable , tenir  ferme  & ftable , accomplir  Sc 
executer  ponétuellément  tout  ce  que  ledit  Sr. 
Comte  de  Morville  aura  ftipulé,  promis  & 
figné,  en  vertu  du  prêtent  Pouvoir,  fans  ja- 
mais y contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y foit 
contrevenu , pour  quelquè  caufe,,  ou  fous 
quelque  autre  prétexté  que  iè  puifie  être, 
comme  aufli  d’en  faire  expedier  Nos  Lettres 
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de  Ratification  en  bonne  forme  pour  être  é- 
changée  dans  le  tems  dont  on  fera  convenu^ 
car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à ces  Pre- 
fentes.  Donné  à Verfailles  le  30.  Mai  l’an 
de  grâce  1727.  , & de  notre  Régné  le  12. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi* 
Le  Blanc.  * 


Plenipotentiarum  Tabula  Su*  Sacr*  Ma- 

jeftatis  Britannic*. 

GEORGIUS  REX. 

I 

Eorgius  Dei  Gratta  JMagnæ  Britannia,  y 
V Francise  & Hiberniæ  Rex  5 Fidei  Defen- 
fory  Dux  Brun/wici  & Luneburgi , Sacri  Ro- 
mani Imperii  Archi-  Thefaurarius  & Frtnçeps 
. JE leftor , &c.  Omnibus  & fmgulis  ad  quos  prœ,- 
Jftttes  hæ  laitier#  pervenerint  Jalutem.  Quando- 
quidem  ardentijflmo  flagrantes  deflderio  , pacem 
€?  tranquilitatem  totius  Europæ  communem  refis- 
tuendi  confery  indique , & beuorum  flammas 
erumpentes  y <&  latius  in  dies  fefe  /parjuras  y ex - 
fiinguendi  y Virum  quemdam  eo  negotio  paretn 
nominare  y atque  qufôçritate  fufficienti  infiruere 
duxerimus , qui  <um  JMinifiris  ex  parte  Frinci - 
pum  Rerumqtte  Public  arum 5 quorum  inter ejjè pa- 
tent y ad  opus  adeo  falutare  & nece/farium  Dé- 
putât is  & infiru&is  conf erre  y & TraSatus  ali  a- 
*ye  Infirumenta  conficere  po/Jit  j Sciât  is  igitur  $ 
quod  Nos  flde  y induflriâ  & in  rebus  magni  mo- 
ments traftondis  ufu  & per/picacia  fidelis  & di- 
effi  Nobis  Horatii  Walpole  Armigeri  plurimum 
eonflfly  eundem  nominavimus , fecimus  & confii- 

tuimus  ^ 
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tutmus , quemadmodum  per præ fentes  nominamus, 
facimus  S*  conflituimus  Nofirum  verum , certum 
& indubitatum  Çommijfarium  y Procuratorem  <&• 
Plenipotentiarum  ; dantes  & concedcntes  eidem 
omnem  omnimodurn  pùteflatem  , facultatcm  , 
auEtoritatemque  , nec  non  mandat  um  generale  pa- 
riter  ac  fpeciale  [it a tamen  ut  generale  fpecialt 
non  deroget  neque  contra  ) cum  Miniflr.s  quibuf- 
vis  5 à quocumque  Principe  vel  republic  a autio- 
ritate  fufficienti  tnflruilis , congrediendi , co/lo- 
quendique  5 ac  Traiïatus  Conventions  5 pu  P ac- 
ta Conventa  y Articulos  pve  fecretos  pve  fépara- 
tos  5 atque  infirumcntâ  demumquæcumque  ? quœ 
ad  conplium  Jcopumque  fuprà  memoratum  facilius 
efficaciufque  ajfequemdum  facere  pojjint  * per  trac- 
tandi  , peragendi  y concluendi  ? conficiendique  y 
atque  ea  omnia  qua  ita  paraît  a 5 conclu  fa 

fuerint , pro  nobis  & noflro  nomincflgnandi , 
detnque  mutuo  tradendi  y tecipiendique  , àc généra- 
le et  ea  omnia  prœflandi  , perflciendique  ? 
quovis  modo  nec ejf aria  ad  finem  falutarem  fuprà 
dittum  attingendum  y Vfl  qvompdolibet  opportun  a 
ejfe  ludicaverit  y tant  amplis  modo  & forma  ac  vî 
éffeffuque pari  ac  nos  ipfi , p inteteJfemuSy  facere  aç 
prefiare pojfemusy  fpondentes  de  in  verboRegio pro- 
mit tentes,  Nos  omnia  '$>  fiàguïa  quæcumque  à dic- 
te noflro  Commijfatio  y Pracuratore  <&  Plenipoten- 
iiàrio  3 vt ptæfentium  ttayflgi  y conçludi  & flgnari 
contigetint  y grata  y rata  & accepta  ? iis prorfus  mo- 
do & forma  y quïbus  cûkv0taf#eTWt , habituros . 

In  quorum  oinniiim  maiôrèrnflder^  <£r  rqburprœ- 
fentibus  manu  no  fixa  Rcgiâflgmtis , magnum  nof 
trum  Magn#  J3riï#nni<e fldllumappendijuffimusy 
quœ  debqntur  infedatio  noflro  Divi  Jacobi  iq.di* 
tnçnfis  AprSisy^  mflri 
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Plein  - pouvoir  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais -Bas. 

« 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies 
des  Pais  - Bas.  A tous  ceux  qui  ces  Pre- 
jentes  verront  iâlut.  Comme  nous  n’avons 
rien  plus  à cœur  que  la  confèrVation  de  la 
Paix  & de  la  tranquilité  publique,  ne  fouhai- 
tant  rien  avec  plus  d’empreflèment,  finon  que 
les  différends,  qui  agitent  prefentement  l’Eu- 
rope , & qur  la  menacent  d’une  guerre  pro- 
chaine , puiflént  être  affoupics  par-  une  bonne 
& prompte  conciliation,  & qu’à  cet  effet  on, 
puifl'e  convenir  au  plûtôt  de  quelques  Préli- 
minaires pour  pofer  le  fondement  à une  Né- 
gociation ultérieure  dans  un  Congrès  gene- 
ral , où  ces  différends  pourront  être  difcutez 
plus  amplement,  & comme  Nous  connoif- 
fons  les  mêmes  lèntimens  pacifiques  dans 
Leurs  Majeftez  Très  - Chrétienne  & Britanni- 
. que  Nos  Alliez  , & que  Nous  ne  doutons 
point,  que  Sa  Majefté  Impériale,  & Sa  Ma- 
jeffé  le  Roi  d’Efpagne  ne  foient  aufli  portez  à 
entrer  dans  toutes  les  voyes  qui  pourront  con- 
duire à prévenir  la  Guerre  & à conferver  la 
paix , fi  eft  ce  que  Nous  fians  entièrement  à 
la  prudence , fidelité  & expérience  du  Sr. 
Guiliaume  Boreel , Nous  l’avons  nommé, 
élu  & conftitué,  le  nommons,  l’élifons  & 
conftituons  Notre  Plénipotentiaire,  lui  don- 
nant par  ces  prcfentes  Pleinpouvoir  & Man- 
dement tant  general  que  fpecial , pour  que 
conjointement  avec  les  Plénipotentiaires  de 
Leurs  Majeftez  Très- Chrétienne  &Brittanni- 
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que,  il  puifle  conférer  & traiter  avec  celui  ou 
ceux  qui  aura  pareillement  Pleinpouvoir  de  Sa 
Majefté  Impériale,  & de  Sa  Majefté  le  Roi 
d’Elpagne,  fur  les  Articles  préliminaires  qu’on 
jugera  convenables  pour  reparer  un  chemin 
à un  Congrès  & à une  conciliation  generale, 
d’en  convenir,  d’arrêter,  conclure  & ligner 
tous  les  Articles  dont  on  fera  convenu  , d’en 
pafler  les  Inftrumcns  neceflaires,  & de  faire  à 
cet  égard  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi 
Nous  étions  prefens  j promettans  fincere- 
ment  & de  bonne  foi,  que  nous  aurons  pour 
agréable , ferme  & Arable  tout  ce  que  ledit  Sr. 
Guillaume  Borcel,  en  vertu  de  ce  Nôtre  Pou- 
voir, aura  négocié,  arrêté,  conclu  & ligné, 
& que  nous  palïèrons  là  delïus  Nos  A êtes 
d’Aprobation  & de  Ratification  en  bonne  & 
duë  forme*  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait 
munir  ces  Prelèntes  de  nôtre  grand  Sceau,  les 
ligner  par  le  Prefident  de  nôtre  AlTemblée , & 
les  foulïigner  par  nôtre  Greffier.  A la  Haye 
le  6,  May  1727.  (Etoit  ligné)  A Velters.  vc. 
Plus  bas  j par  ordonnance  des  fuldits  Seigneurs 
Etats  Generaux.  (Signé)  F.  Fagel  ■> 


Les  difficultés  de  l’Efpagne  roulèrent  par- 
ticulièrement fur  l’éxecution  de  l’Article  V. 
Les  Efpagnols  avoient  arrêté  à Vera  - Crux , en 
Amérique  un  VailTeau  de  la  Compagnie  du 
Sud,  dont  la  charge  étoit  éftimée  par  les  An- 
glois  même  au  de -là  de  deux  millions  deLiv. 
Sterl.  Les  Efpagnols  prétendirent  que  la  refti- 
tution  de  ce  Batiment,  nommé  le  Prince  Fré- 
déric, ne  pouvoit  être  exigée  par  les  Anglois 
en  confequence  des  Préliminaires  ; outre  cela 
ils  faifoient  difficulté  de  le  retirer  de  devant 
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Gibraltar,  que  les  Angioisn’eulïenc  envoyé  des 
ordres  à leurs  Elcadres  de  reprendre  la  route 
<ie  la  grande  Bretagne  ^ enfin  ils  accrochoient 
aux  deux  difficulté!  precedentes  la  distribu- 
tion des  Effets  de  la  Flbtille.  Ils  fondçient 
le  refus  de  reftituer  le  Prince  Frédéric  fur  l’Ar- 
ticle V.  des  Préliminaires , foutenant  que  le 
Si  «jus  navet  intercepta  fuiÿent » &c,  CQU- 
cernoit  que  la  Compagnie  d’Offende , mais 
pour  rendre  ce  fétus  encore  plus  piaufible , ils 
ajoutèrent  que  le  Prince  Frédéric  étoit  con- 
fisqué dans  les  formés,  ayant  fiait  un  négoce  - 
illicite,  en  ce  qu’il  fie  trouvoit  plus  grand  que 
ne  portait  fon  Sauf-  Conduit , enfin  ils  ajou- 
toient  qu’ils  voulaient  retenir  ce  Vaiileaupour 
s’indemnifer  des  pertes  que  leur  avoit  caufé 
le  blocus  de  Porto  Bello.  • 

Cette  conduite  étoit  capable  de  rejetter  tout 
dans  le  cahos  que  la  fignaçurç  des  Préliminai- 
res «voit  en  quelque  manière  éclairci  j mais 
l’Empereur,  fans  condamner  le  Roi  Catholi- 
qne  ion  Allié , tn’approuva  .'point  ces  difficul- 
té! , & parut  prendre  parti  dans  cette  difputo 
avec  les  autres  Puîflànces  de  l’Alliance  de 
Hanovre.  ' Ce  tut  dans  eecElprit  que  Ia  Cour 
Impériale  envoya  au  Clomte  de  Koniglégg  des 
inftruftions  <,  en  conlequence  delquelies  ce 
Miniftre  prêta  la  main  à Mr.  V, «aider  Meery 
Âmbafladèur  des  Provinces- Unies,  qui,  en 
l’ttbfence  :des . Miniftres  de  France  & de  la 
Grande  -Bretagne , étoit  chargé  des  intérêts  de 
ces  deux  Couronnes.  C’eit  à lui  que.  le  Mar- 
quis de  là  <P4*a  fit  les  premières  .difficulté!, 
même  dès  que  l’on  «prit  par  des  Lettres  de 
Paris  , adreffees  au  Comte  de  'Konigiegg  &à 
Mï.  Vander  Meer  , que  les  Préliminaires. 

a voient 
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avoient  cte  figoez.  En  effet  le  12.  de  Juin  ce 
Mmiftre  • de  ^Hollande  s’étant  rendu  chez,  lé 
Marquis  de  la  Paz  pour  le  féliciter  fur  la  con- 
clufion  d’une  affaire  û importante , celui  - ci  re- 
çut le  compliment  d’une  maniéré  très -froide, 
en  lui  avouant , que  Sa  Majeflé  Catholique  étoit 
fort  étonnée  que  les  Préliminaires  fujjent  Jignez 
fans  être  connus , & quainfi  il  ne  Javoit  pas  s’il 
devoit  recevoir  cette  félicitation,  néanmoins  qu’il 
lefelicitoit  à fin  tour  de  la  (ignature  des  Prélimi- 
naires entre  l’Empereur  <&  la  Republique.  Ce 
difcours  furprit  extrêmement  l’Ambaflàdeur 
de  Hollande,  qui  ne  put  s’empêcher  de  le  té- 
moigner au  Secrétaire  d’Etat , en  ajoutant  qu’o» 
àveit  d'autant  plus  lieu  de  ne  fepas  attendre  à ce 
' defaveu  de  la  part  de  l’Efpagne , que  l’on  étoit 
perjuadé  que  l'Empereur  ne  faifiit  rien  que  de 
concert  avec  Elle.  Enfin  Son  Excellence  de- 
manda qu’elle  étoit  l’intention  de  Sa  Majeflé 
Catholique,  afin  qu’il  en  put  informer  Leurs 
Hautes  Puifïànces  fes  Maîtres  , & les  Rois 
de  France  & de  la  Grande-Bretagne,  le 
Secrétaire  lui  répondit,  qu’il  tacberoit déporter 
Sa  Maj.  à ftgner  les  Préliminaires , mais  qu’il  ne 
pou  voit  repondre  de  rient  pareeque  la  Dignité  du 
Roi  étoit  le  fée  dans  toute  cette  Négotiation.  Ceci 
donna  occafion  à l’Ambafïadeur  de  Hollande 
de  repondre,  le  Roi  voudrait -il  donc  faire  feul  la 
guerre?  Cette  Queftion  conduifit  la  conven- 
tion fur  differens  fujets  qui  donnèrent  lieu  à 
bien  des  vivacitez,  qui  firent  connoitre  àMr. 
Vanaer  Meer , que  le  Marquis  n’étoit  pas  in- 
formé au  jufte  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Paris, 
c’eft  pourquoi  il  lui  donna  la  Relation  qu’il 
èn  avoit  reçu  de  Mr.  Pèfters  afin  qu’il  en  fit 
parc  à Leurs  Majeftez  Catholiques.  Cette  L'et- 
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tre  leva  bien  des  difficultés  j car  après  plu- 
fieurs  Confeils  & Conférences  y pù  le  Comte 
de  Konigfcgg  fut  toujours  apellé,  Sa  Majefté 
Catholique  ligna  les  Préliminaires^,  & le  19. 
Mr.  Vander  Meer  écrivit  la  Lettre  fuivante  au 
C.  de  Portnme  , Gouverneur  de  Gibraltar, 
en  même  tems  que  le  Marquis  de  la  Paz  en 
écrivit  une  autre  au  Comte  de  las  Torresy  qui 
commandoit  le  fiege 

MYLORD, 

„ TE  commence  par  féliciter  Votre  Excel- 
5,  J lence  fur  le  bon  acheminement  que  je 
„ vois  pour  la  Paix  , & ai  l’honneur  de  lui 
„ dire,  que  le  31.  du  mois  pafTé  les  Prelimi- 
„ naires  furent  lignez  à Paris,  dans  la  Mai- 
„ Ion  de  Mon  fie  ur  Boreel , Ambafladeur  de 
„ mes  Maitres  à la  Cour  de  France,  par  Mrs. 
3,  Walpole,  de  Morville,  de  Fonfeca  & le 
„ fufdit  Ambafladeur  ; mais  Sa  Majefté  Ca- 
„ tholique  n’ayant  point  de  Miniftre  à la  Cour 
„ de  France,  on  dépêcha  ici  pour  fÇavoir  i’in- 
„ tention  de  Sa  Majefté  Catholique,  laquelle 
3,  a trouvé  à propos  d’envoyer  un  Pleinpou- 
3,  voir  à Mr.  le  Duc  de  Bournonville  , Ion 
„ Ambafladeur  à Vienne,  afin  d’y  ligner  en 
„ fon  nom  lefdits  Préliminaires,*  Mr.  Wal- 
3,  pôle  ayant  pour  cet  effet  figné  deux  Inftru- 
„ mens  qui  ont  été  envoyez  à Vienne,  pour 
j,  que  Mr.  de  Bournonville  les  figne  auflï, 
„ avec  Mr.  le  Duc  de  Richelieu  & le  Miniftre 
„ dermes  Maitres  qui  refide  à la  Cour  Impe- 
„ riale.  ; • 

,,  C’eft  de  quoi  j’ai  cru  devoir  vous  faire 
5,  part,  afin  que  Votre  Excellence  puifle  con- 
. „ venir 
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j,  venir  & prendre  les  mefures  neceflàires  a- 
„ vec  Son  Excellence  le  Comte  de  las  Tor - 
» res  poar  faire  cefler  les  hoftilitez,  & era- 
„ pêcher  une  plus  grande  effufion  de  fang 
„ Chrétien. 

„ J’aurai  l’honneur  de  rendre  compte  de 
„ ceci  à Sa  Majefté  Brittannique  par  un  Cou- 
„ rier  qui  partira  aujourd’hui  , & fuis  très- 
„ parfaitement,  Mylord,  de  Votre  Excellen- 
n ce  le  très -humble  Ôc  très  - obéïfîant  fervi- 
„ teur, 

{Signé) 

Vander  Meer. 

„ P.  S.  J’ai  l’honneur  d’envoyer  ci  - joint  à 
„ Votre  Excellence  les  Préliminaires  , tels 
„ qu’ils  ont  été  fignez  à Paris,  afin  qu’elle 
„ foie  informée  de  l’état  où  font  les  chofes. 

„ Celle-ci  vous  fera  envoyée  par  Son  Ex- 
,,  cellence  le  Comte  de  Us  Torres  , auquel 
„ Sa  Majefté  Catholique  dépêché  un  Courier, 
„ qui  porte  ma  Lettre. 

Auffi  - tôt  que  le  Comte  de  las  Torres  eut  re- 
çu cet  Exprès , il  envoya  fes  dépêchés  au 
Comte  de  Portmore , qui  de  fon  côté  envoya 
à ce  General  Efpagnol  un. Colonel  & un  au- 
tre Officier , pour  regler  la  fufpenfion  d’armes 
faiv ant  les  ordres  portez  dans  leurs  dépêchés, 
& dans  une  Conférence  on  convint  des  Arti- 
cles fuivans  ; 

I.  On  eft  convenu  d’une  fufpenfion  d’armes 
réciproque  entre  l’armée  Efpagnole  & la  Ville 
de  Gibraltar,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  reçu  desavis 
de  la  Ratification  des  Traitez. 

II.  La  Garnifon  fe  tiendra  dans  la  Place , 
fans  pouvoir  communiquer  avec  les  Troupes 

"J'orne  IV,  B de 
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de  l’Ariri^e,  qui  de  leur  côté  demeureront 
tn?aqujlles  dans  leurs  Tranchées. 

1 1 i.  Le  Colonel  de  Tranchée  qui  fera  de 
Oarde  pourm  entrer  tous  les  jours  dans  la 
Place,  pour  Voir  s’il  ne  fè  fait  aucun  travail 
dans  fon  circuit , &.  un  Officier  de  la  Garni- 
fbn  d’un  rang  égal  pourra  faire  la  même  cho- 
ie en  venant  au  Camp  pour  reconnoitre  les 
Attaques. 

I V.  Pçrfdnne , ni  de  l’Armée , ni  de  laGar- 
nifon,  ne  s’aprochera  du  Peujel,  fans  s’expo- 
fer  au  feu  de  la  Montagne  de  la  Tran- 
chée. 


V.  Ferfqnnç  ne  pourra  non  plus  s’aprocher 
de  la  Langue  de  Terre,  fans  un1  Paflèport  du 
General  de  l’Armée,  ou  du  Gouverneur  de 
la  Place  r pour  entrer  ou  fortir,  le  commerce 
par  mer  & par  terre  avec  cette  Langue  de  ter- 
re reliant  fufpendu. 

Y I.  En  çpnfequence  de  cette  Convention; 
toutes  houilitez  ce  {feront  dès  ce  moment  de- 
part  & de  autres 


La.  Relation , que  l\an  vient  de  lire  ,•  de  te 
maniéré  donc  la  (Jour  d’Efpagne  reçut  la  nou- 
velle de  la  fignature  des  Préliminaires,  & dé- 
lia peine  que  l’on  eut  à k faire  concourir  à te 
çonçlu^on  d-une  affaire  fi  importante , fuffîc 
pour  faite  juger  de  quel  œil  elle  les  regardeit >. 
aufîi  dès  qu’il  s’agit  de  mettre  la  main  à Fœu- 
V|e  pOuo  les  e^ecuter,  elle  y forma  des  obs- 
tacles, comme  nous  l’avons  infinué  ci-de0us; 
Ces  diffieqltez  rouloient  , comme  on  a dit  ; fur 
trois  chefs,,  dont  le  Marquis  de  la  Paz  s’ex- 
pliqua dans  une  Lettre  à Mr.  Vanter  Meer  x 
qui  lui  fit  la  repoafe  iutvante 
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• M ON  SIEUR, 

GOtrnne  vous  ne  m’avez  point  envoyé  l’or- 
dre pour  avoir  des  chevaux  de  Pofte 
ainfi  que  je  vous  Pavois  demandé,  je  juge  que 
vous  fouhaitez,  qu’avant  Pefcpedition  de  mon 
Courier  , je  reponde  à la  Lettre  que  vous’ 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire , en  me  mar- 
quant les  intentions  de  Sa  Majefté  Catholique 
fur  le  Mémoire  que  je  vous  ai  remis  le  i . de' 
ce  mois,  au  fujet  de  la  Difpofition  faite  par 
Sa  Majefté  Britannique  pour  l’entiere  ceflà- 
tion  des  Hoftilitez , moyennant  le  réciproque 
du  côté  de  Sa  Majefté  Catholique}  & pour  y 
fatisfaire , je  vois  dirai.  Moniteur,  qu’après 
les  conférences  que  nous  avons  eu  entemble , 
j’avois  efperé , qu’on  aurait  pu  d’abord  regler 
les  chofes  d’une  maniéré  que  j«  puflfe  être  en 
état  de  vous  remettre  les  Originauz  des  Or- 
dres à Mylord  Portmore , & aux  Amiraut 
Wager  & Hozier  ; mais  comme  je  vois  que 
les  difpofitions  de  Sa  Majefté  Catholique  font 
fort  differentes  des  idées  de  T Angleterre  & de 
la  France , je  dois  neceffairement  > avant  que 
d’en  venir  là,  attendre  de  nouveaux  Ordres } 
& je  prévois  avec  douleur , que  les  affaires 
traîneront  encore  bien  long* tems  , à moins  que 
Sa.  Majefté  Catholique  ne  veuille  bien  contri- 
Büer  à furmonter  les  Diffiçultez  que  Pon  fait 
naître  dans  l’Execution  primitive  des  Articles 
Préliminaires,  lefquels,  félon  que  je  me  les 
reprefente,  paroiffént  alïèz  clairs } pour  ne  pas- 
Jaifler  de  doute  à la  queftion  donc  il  s'agit  au- 


ik  conviens  avec  vous,  que  isms  chercher 
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à donner  des  Interprétations,  ou  des  Exten- 
fions  aux  Préliminaires,  ils  doivent  feulemept 
fervir  dans  le  fens  littéral  à la  maniéré  dont  fe  s 
doivent  gouverner  les  Puifiànces  contradan- 
t es  j & il  me  paroit  aufli , que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ne  s’éloigne  en  rien  de  tout  ce  qui 
eft  ftipulé,  & que  lès  Ordres  font  entièrement 
conformes  au  but  & à l’idée  de  ces  mêmes  Pré- 
liminaires. 

L’Article  V.  que  vous  citez  , & où  vous 
remarquez  qu’il  eft  dit  fi  clairement,  que  les 
Efcadres  Angîoifes , tant  dans  les  Mers  d’Efi- 
pagne  qu’aux  Indes,  auront  à fe  retirer  après 
que  la  ceflation  des  Hoftilitez  fera  commen- 
cée, emporte,  félon  moi,  une  entière  levée 
du  Siégé  de  Gibraltar,  puifqu’il  n’eft  pas  pofi- 
fible  de  regarder  les  Hoftilitez  ceffées , tandis 
qu’une  Armée  campe  devant  une  Place , & 
qu’elle  a les  Batteries  toutes  prêtes  à tirer  ; & 
je  vous  demande  à vous-même , Monfieur , s’il 
lèroit  de  la  prudence  de  ¥ Angleterre  > de  s’a- 
bandonner entièrement  à la  bonne  foi  des 
Traités , en  faifant  retirer  les  Vaiffeaux  qui 
font  une  partie  de  la  fureté  de  leur  Place  > 
pendant  que  du  côté  de  Y EJpagne,  onvoudroit 
refter  les  armes  à la  main,  & ne  les  mettre 
bas  qu’après  l’éxecution  des  Points  dont  on 
eft  convenu  amiablement.  Regardons  à cette 
occafion,  quoique  dans  un  fens  un  peu  diffè— 
rent , le  Continent  d’EIpagne  bloqué  par  l’Ef- 
cadre  Angioife:  les  Préliminaires  ne  font  pas 
plutôt  fignez,  qu’elle  fe  retire  dans  fes  Ports, 
& laifie  ùne  entière  libertté  aux  Sujets  Efpa- 
gnols  de  naviguer.  N’eft- il  pas  du  Droit  ré- 
ciproque que  l’Armée  Efpaghole , qui  affiege 
Gibraltar , fe  retire?  ainû  qu’a  fait  l’Amiral 
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Wager , qui  en  cela  a montré  l’exemple  de  la 
fincerité  des  intentions  du  Roi  fon  Maître. 
Ce  qui  i'e  patte  aujourd’hui  devant  cette  Pla- 
ce, ne  fauroic  être  regardé  comme  une  véri- 
table Ceflation  des  Hoftiliteï , mais  Ample- 
ment comme  une  Sufpenfion  , ad  intérim, 
clont  les  Generaux  Commandans  (ont  conve- 
nus réciproquement,  dans  un  tems  où  celui 
de  la  Pace  n’avoit  pas  d’ordre  de  fa  Cour. 
Ainti,  il  eft  à prefent  dans  la  régularité,  que 
Sa  Majefté  Catholique  faffe  dénoter  par  des 
effets  réels;  qu’effe&ivement  les  Hoftilitez 
finiflent  entièrement,  & que  pour  cela  le  Sié- 
gé foit  levé  , afin  que  Mylord  Portmore  6c 
l’Amiral  Wager  l'oient  en  état  d’accomplir 
leurs  ordres,  & de  renvoyer  en  Angleterre  les 
Vaifleaux  & le  nombre  fuperflu  des  Troupes 
qui  font  dans  Gibraltar.  Je  fuis  perfuadé , que 
Sa  Majefté  Catholique  tiendra  exactement  les 
Engagemens  qu’Elle  a pris  en  lignant  les  Pré- 
liminaires , & je  fuis  de  même  du  côté  de  Sa 
Majefté  Britannique;  mais  ces  deux  Puiflàn- 
ces  fe  doivent  une  confiance  réciproque:  Si 
YEJpagne  n’en  veut  point  avoir , comment  peut- 
elle  prétendre  que  V Angleterre  znm. 

La  reftitution  des  Vaiffeaux  ou  Effets  pris 
de  part  & d’autre  avant  la  Signature  des  Pré- 
liminaires ; ne  devroit  pas  non  plus  fouffrir  de 
difficultés , puifqu’outre  quelle  eft  récipro- 
que , c’eft  que  la  Claufe  eft  inférée  dans  le 
V.  Article  par  ces  Paroles:  Et  les  Vai fléaux  y 
qui  pourront  avoir  é td pris , feront  rendus  de  bon- 
ne foi  avec  leur  Cargaifon , &c.  Et  pour  ce  qui 
eft  du  VaifTeau  le  Prince  Frédéric , apartenant 
à la  Compagnie  du  Sud,  c’eft  un  pas  particu- 
lier qui  ne  lauroit  être  équivoque , n’y  fouf- 


Digitized  by  Google 


? % Recueil  Htjlorique  d' yfües  » 

frir  le  moindre  retardement,  puifqu’il  eft  dit 
dlans  les  Articles  If,  & III.  des  Préliminaires: 
Que  toutes  les  P <*JJè fiions  <&  Privilèges  , tant  aux 
indes  qu'en  ETpagne  , feront  remifes  fur  le  f ié 
des  Traitez.  & Conventions  faites  avant  P année 
'1725.  : Et  par  le  Traité  de  l 'Ajfiento  des  Nè- 
gres, il  eft  ftipulé  Article  XL.,  Que»  cas  de 
déclaration  de  Guerre  entre  les  deux  Couronnes  , 
la  Compagnie  du  Sud  aura  un  an  & demi  four  re- 
tirer fes  Effets  des  Indes  & de  /\E  fpagne.  L’Ar- 
ticle eft  très- polit  if  de  toute  maniéré;  & il  a 
même  été  irrégulier,  (quoiqu’en  Guerre  décla- 
rée) d’arrêter  ou  de  faiur  aucune  chofe  aparté- 
mante  à ladite  Compagnie  du  Sud , laquelle, 
dans  le  fens  du  Traité,  ne  devroit  rien  avoir 
de  commun  avec  les  Hoûilitez.  entre  les  deux 
Pui (Tances:  Amfi,  il  eft  clair  qu’il  n’y  devroit 
avoir  aucune  difficulté  pour  la  Reftitution  non 
feulement  de  ce  Vaifleau,  mais  auffi  de  tou» 
les  au  très  Effets  3 quels  qu’  ils  puiflènt  être,  apar- 
tenans  à cette  Compagnie. 

Les  chofes  étant  lur  ce  pié-Ià.>  vous  voyez 
bien,  Monüeur,  que  jufqu’à  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Cathoüque  ait  acquielcé  à ce  qu’on  kc 
demande,  je  ne  fuitois  remettre  les  Ordres, 
de  Sa.  Majcfté  Britannique  pour  Mylord  Port- 
more,  & pour  les  Amiraux  W ager  & Hozier  r 
puifque  mes  Inftrudions  portent  de  ne  les  don- 
ner qu’après  qu’on  m’aura,  remis  les  Ordres 
reciproques  de  Sa  Majcfté  Catholique.  Je 
fuis  donc  obligé  de  faire  auparavant  part  à Sa 
Majefté  Britannique  fit  à mes  Maîtres,  de  ce 
qui  Hé  paffe,  pour  qu’ils  me  faflênt  lavoir  kur 
Volonté  : Dans  cette  intervalle , je  ne  faurots. 
repondre  de  ce  que  feront  les  füCdits  Amiraux 
fie  Mylord  Pottmore,  fit.ee  fera  à eux  de  fer 
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régler  fur  les  Inftruétions  anterieures  qu’ils  au* 
ront  reçûs.  _ . . , : vn.f;- 

Après  avoir  parlé  des  Affaires  du  Continent 
d'Ê/fagne , vous  me  dites  , que  pour  ce  qui  élfc 
des  Indet , Sa  Majefté  Cath.  eft  prête  de  don- 
ner  des  ordres»  pour  que  dans  le  terme  de 
trois  Mois  , à compter  du  jour  de  la  Dépê- 
ché,.: on  y ceffe  toutes  Hoftilitez,-  & qu’on 
reftitue  aux  Anglois  les  Prifes  qu’On  leur  a 
faites  depuis  Je  jour  de  la  Signature  des  Pre J 
liminaires  , Sa  Majefté  Catholique  ne  trou* 
vant  point  à propos , & n’entendant  point  do 
faire  la  même  chofe  pour  ce  qui  aura  été  pris 
auparavant , parce  , dites  - vous  » Monde ur  , 
qu’il  n'y  a rien  dans  les  Préliminaires  qui  fti-, 
pule  telle  chofe , & même  Sa  Majefté  Catho- 
lique en  exclut  la  Reftitution  du  Vaiflfeau  Je 
Prime  Frédéric  , comme  une  chofe  a devoir 
être  renvoyée  en  Difcution:  au  futur  Cotr-, 
grès,  &c.  J’ai  déjà  amplement  parlé  de  ce 
qui  regarde  ce  V ai  fl'eau,;  & je  ne  puis  que  vous 
reiterer  la  même  chofe , en  vous  priant  dê 
vouloir,  bien  encore  faire  attention-*  qu’à  T Ara 
ticle  V-  des  Préliminaires,  avant  què  de  venif 
à ce  qui  regarde  la  retraite  de  l’Efcadre  de  Sd 
Mâjéfte  Britannique  des  Indes , il  eft  dit  les 
mots  que  j’ai  ci-devant  citez,  j favoir:  Que  lé$ 
Vaijjeaux  ‘fui  pourront  avoir  été  fris  ÿ feront  rer*s 
dus  de  bonne  foi  avec  leur  Cargaifon  * & quéc’eft 
enfuire  de  cette  Claufe  qu’il  eft  dit::  Qu’où  lai f: 
fera  librement  revenir  les  G allions.  C’eft  une 
Condition,  fine  quâ  non , & fans  l’executiorï 
de  la  quelle  l’Amiral  Hozier  ne  feuroic  per* 
mettre  le  départ  des  Gallions , autant  qu’il  le 
pourra  empêcher.  Cette  idée  toute  naturelle 
a été  faille  également  par  Y Angleterre  ôe  par 
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la  France , avec  la  quelle  - fa  Majefté  Brittan- 
nique  a été  communicatjvement  dans  l’expe- 
dition  de  fes  Ordres  pour  la  Cefîation  des  Hof-  t 
tilitez;  & je  ne  comprens  pas  bien  pourquoi 
on  veut  donner  une  Explication  contraire  au 
Sens  Littéral  des  Préliminaires,  qui  n’ont  eu 
pour  but  que  de  faire  ceflfer  d’abord  la  Guer- 
re , & de  remettre  un  chacun  dans  fes  Droits , 
de  la  même  maniéré  qu’on  y étoit  avant  la 
Rupture  entre  Sa  Majefté  Catholique  & Sa 
Majefté  Britannique  , afin  d’être  en  état-  de 
porter  au  futur  Congrès  > hon  pas  les  Points 
clairs  & folidement  établis  par  des  Traitez,  au- 
tentiques , mais  feulement  ceux  qui  font  liti- 

Sieux , équivoques , ou  obfcurs  : & s’il  y a 
ans  le  fufdit  V.  Article  quelques  Paroles 
qu’on  veuille  confondre,  comme  fi  elles  re- 
gardoient  feulement  l’Empereur  & les  vaif- 
îeaux  ÿOfende,  il  eft  aifé  de  voir , qu’on  veut 
bien  fe  faifir  de  l’équivoque , & ne  point  aller 
au  but.  Les  termes  des  Préliminaires  ont  du 
être  fimples  & courts  , pour  ne  point  trai- 
ner  les  adirés  en  longueur.  Dans  l’Article  V. , 
les  Intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique  font  mê- 
lez avec  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale,  avec 
cependant  une  diftintftion,  qui  marque,  Que 
du  moment  que  les  Articles  feront  fignex. , toutes 
les  boftilitez  cejferont  j & à F égard  de  /’ Efpag- 
ne  , huit  jonrs  après  que  les  Préliminaires  lui  au- 
rontété communiqués  ; & que  les  V aideaux  Often- 
dois  , qui  feront  partis  avant  la  Cefîation , 
pourront  librement  revenir:  Voilà  pour  l’Em- 
pereur, Les  Va'tjfeaux  qui  pourront  avoir  été 
fris , feront  rendus  de  bonne  foi  avec  leur  Car - 
gai/on  , <fr  les  Galbons  pourront  librement  reve- 
nir en  Efpagqe  : Voilà  pour  YEfpagne.  ■ Et  la 
* coq- 
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confequence  eft  jufte,  que  ccft  en  . vertu  de 
l’un  que  l’autre  doit  avoir  Ton  effet:  Tout 
comme  en  vertu  de  la  Celïàtion  des  Hoftili- 
tezj  les  Vaiffeaux  Oftendois  pourront  revenir 

chez  eux.,  ôcc.  ' 

* J’ai  cru  devoir  réduire  tout  ceci,  leplusfuc- 
cintement  qu’il  m’a  été  poffible,  & j’y  ajoute- 
terar  une  Reflexion  naturelle  : c’eft  que  fi  dès 
aujourd’hui,  nous  trouvons  de  fi  grandes  diffi- 
cultez  fur  de  fimples  Préliminaires,  que  ne  de- 
vons - nous  pas  attendre  de  celles  qui  furvien- 
dront  au  futur  Congrès , où , fans  doute } bien 
loin  d’y  rien  conclure  > on  ne  manquera  pas 
de  tomber  dans  un  cahos,  & dans  un  embar- 
ras beaucoup  plus  grand  que  celui  où  l’on  eft  - 
aujourd’hui.  Mais  en  attendant  que  cela  arri- 
ve, ce  que  je  trouve  de  plus  fâcheux,  c’eft 
que  fi  Sa  Majefté  Catholique  perfifte^  à ne  fe 
pas  relâcher  fur  les  Points  dont  il  s’agit , je 
crains  que  nous  ne  perdions  le  fruit  des  bon- 
nes intentions  ‘de  ceux  qui  ont  toujours  été 
portez  pour  la  Paix,  & que  les  Soins  & le  Zé- 
lé particulier , avec  lequel  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri  s’eft  employé,  pour  concilier  des  Af- 
faires fi  délicates  & fi  difficiles,  n’ayent  pas 
tout  le  fuçcès  que  lui  & les  Puilfancesrefpeéti- 
ves  auroient  pû  s’en  promettre.  . 

J c vous  fupplie , Monfieur , de  vouloir  bien 
reprefenter  ceci  à Sa  Majefté  Catholique  > & 
la  porter  à furmonter  les  Diffîcultez  qu’Elle- 
même  a fait  naitre.  ■ Il  eft  de  l’intérêt  de  tou- 
tes les  Puiflance  de  l'Europe , de  contribuer 
refpeétivement  à faciliter  toutes -chofes  pour 
parvenir  au  Bien  general  d’une  Paix  fi  avi- 
demment  defirée.  Les  Préliminaires  en  font 
Je  premier  fondement;  s’il  n’ont  pas  lieu 
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quelle  confufion  n’allons-nous  pas  tomber  ? 
Et  après  «voit  furmonté  des  obftacles  qu’on 
croyoic  invincibles,  un  fi  grand  travail  ne  re- 
cevra-t-il qu’un  Salaire  infructueux  ? Indépen- 
damment de  l’Intérêt  general,  que  toutes  les 
PuilTances  doivent  avoir  à conferver  l’Unio* 
& la  Paix , c’eft  en  particulier  celui  de  YEf- 
pagne,  de  la  France  & de  l’ Angleterre , & de 
Leurs  Hautes  PuiflancesmesMaitres,  de  cher- 
cher les  moyens  d’établir  un  Equilibre  dans 
YEurope , qui  mette  en  fureté  les  Droits  & les 
Pofleflîons  de  chaque  Potentat.  Il  n’y  a que 
la  prompte  tenue  d’un  Congrès  qui  puiffc  me- 
ner, à ce  but:  Eft-il  poflîble  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  en  voulut  retarder  l’effet  par 
des  longueurs?  Je  ne  faurois  me  le  perfua- 
der  , & je  me  flatte  encore  , qu’après  ces 
juftes  Reprefen tâtions,  Sa  Majefté  Catholique 
ayant  bien  voulu  foufcrire  aux  Préliminaires, 
Elle  voudra  bien  auflî  confentir  à ce  qu’o$ 
lui  demande  en  confeqücnce  de  fon  Accep- 
tation. 

Si  vous  croyez,'  que  Sa  Majefté  Catholique, 
ayant  égard  à ce  que  je  viens  de  dire,  vou- 
lut bien  entrer  dans  mes  Piaffons,  & expé- 
dier des  Ordres  tels  que  je  les  ai  demandez, 
de  cônformcment  à ceux  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, en  ce  cas,  j’attendrai  d’expedier 
mon  Courier  i mais  fi  Sa  Majefté  Catholique 
perfifié  dans  la  Refolution  que  vous  m’avez 
marquée  , je  vous  prie  d’avoir  la  bonté  de 
m’envoyer  une  permifijon  pour  avoir  des 
Chevaux  de  Pofte , afin  que  je  le  dépêché  de- 
main, ne  m’étant  pas  poffible  de  le  retarder 
plus  iong-tems. 

Je  vous  fuplie  auffi  , Monfieur  , avant  de 

finir 
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finir  ma  Lettre,  de  voulor  bien  remarquer  i 
que  dans  i’Anide  V.  de*  Préliminaires,  il  elt 
dit,  Que  fi  depuis  leur  Signature  , il  arrivait  des 
Troubles  ou  des  HofitltU*,  tjui  caufaffent  du  dom- 
mage > les  P ui fautes  refpe&rvet  feraient  de  con- 
cert, reparer  Us  torts  & pertes  que  les  Parties 
auroient  fiufsttes.  Or  comme  il  fe  pourroit , 
(ce  que  je  n’efpere  pourant  pas,)  que  le  re* 
fus  de  Sa  Majefté  Catholigue  rceneroit  à de 
nouvelles  Hoftilitez.,  ce  ne  ieroit  pas,  en  ce 
cas,  à 1 ’AngUterre  qu’on  pourroit  s’en  prendre. 

J’ai  i 'honneur  detre  avec  une  parfaite  confé- 
dération , &c.  ~ 

Vander  Mïsr* 

JL  Madrid  U 5,  Juillet  1 72.7» 

La  mort  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
George  I.  de  glorieufe  mémoire , qui  arriva 
le  22.  de  Juin,  & qui  fut  fçue  en  tlpagne 
peu  de  tesas  après , contribua  en  quelque  mar 
niere  à rendre  la  Cour  d’Efpagfle  moins  tt&- 
niable  fur  les  difficulté?,  ÿ Elle  fe  fiatoit , & 
c’étoit  l’opinion  de  Et  plus  grande  Partie  de 
l’Europe,  que  la  mort  inopinée  de  ce  Prince, 
qui  éioit  l’ame  de  toutes  les  Négpciasfons  qui 
étoieiH  alors  fur  le  tapis-,  ferotc  foivie  de  quel- 
que révolution: , au  moins  dans  le  Mirriftere 
Britannique.  Perfosrae  n’ignore  les  fuites  d^ 
ces  révolutions:  le  paiti  qui  reprend  le  déf- 
ias-, prend  une  route  contraire  à celle  des  Mi- 
nières difgjacie'Z.  Cet  avenir  , que  l’on  croyôâ 
fort  prochain',  fiatoit  agréablement-  les-  Enne- 
mis de  la  Grande-Bretagne  & de  l’Alliance 
d’Hanovre,  niais  le  Roi  George  II.  commen- 
ça fon  Régné  par  remporter  fur  lui-même  une 
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viâoire,  dont  l’Orateur  Romain  a dit,  HW 
qui  faciat  non  ego  tum  cum  Jummis  Viris  compa - 
ro  fed  ftmillimum  Deo  judico  ; ce  Prince  avoit 
de  juftes  fujets  de  reflentimens  contre  quel- 

Îues-uns  des  Principaux  Miniftrcs  de  feu  ibn 
'ere,  il  facrifia  ces  reflentimens  au  bien  pu-- 
blic , & convaincu  de  l’habileté  de  ceux  qui 
l’avoient  offenfé , il  alla  au  devant  de  leurs 
craintes  ; & à l’imitation  d’un  grand  Monarque , 
il  crut  qu’un  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
devoit  pas  fe  fouvenir  des  offenfes  que  le  Prince 
de  Galles  avoit  reçulcs. 

Cette  fage  conduite  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique releva  les  efperances  de  fes  Alliez»  6c 
ranima  le  crédit  de  l’Angleterre.  Alors  l’Ef- 
pagne  ne  parla  plus  fi  haut,  & elle  prêta  l’o-- 
reille  aux  infinuations  de  la  Cour  de  France, 
qui  lui  déclara  formellement,  que  les  preten- 
fions  de  la  Grande-Bretagne  étoient  confor- 
mes aux  Préliminaires.  Neanmoins  elle  ajou- 
ta de  nouvelles  difficultez  aux  precedentes  j 
dans  la  vue  de  tirer  partie  de  tout. 

En  confequence  des  Préliminaires,  les  Ef- 
fets de  la  Fiotille,  arrivée  dans  les  Ports  d’Ef- 
pagne  dès  le  commencement  de  Mars,  dé- 
voient être  diftribuez  aux  Intereflèz.  La  Fran- 
ce & la  Republique  des  Provinces  -Unies  pou- 
voient  fur  tout  le  flater  que  les  chofes  fe  paf- 
lèroient  à cet  égard  par  raport  à leurs  Sujets 
• iur  le  même  pied  qu’avant  les  démêlez  pre- 
lens  , puifque  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
déclaré  que  Ion  intention  n’étoit  pas  d’entrer 
en  guerre  avec  le  Roi  Très-Chrétien , ni  avec 
Leurs  Hautes  Puiflances,  contre  qui  elle  n’a- 
voit  aucun  mécontentement,  ce  qui  paroit 
par  le  Mémoire  fuivant.. 

Copie 
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Copie  du  Mémoire  prefenté  par  le  Secrétaire 
d'Efpagne  aux  Etats  Generaux , le  17. 
17*27. 

LE  Confeiller  Secrétaire  d’Efpagne,  char- 
gé des  affaires  de  Sa  Maj.  Catholique  au- 
près de  Meffieurs  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies.  Je  me  donne  l’honneur  de  dire 
à Vos  Seigneuries,  que  le  Roi  a apris  par  des 
avis  differens , que  depuis  le  fiege  de  Gibral-  - 
tar,  les  Sujets  de  cette  Republique  doutoient 
qu’ils  puiffent  continuer  leur  Commerce  avec 
fureté  dans  les  Ports  d’Efpagne,  quoique  Mr. 
le  Marquis  de  la  Paz  eut  fait  connoitre  à Mr. 
l’Ambaffadeur  Vander  Meer,  avant  & après  la 
Tranchée  ouverte,  que  le  Roi  ne  vouloit  pas 
entrer  en  guerre  avec  Sa  Majefté  Tres-Chrê- 
tienne , ni  avec  vos  Seigneuries , encore  bien 
que  Sa  Majefté  étoit  obligée  de  la  faire  aux 
Anglois,  pour  les  motifs  que  la  Cour  de  Lon- 
dres lui  en  avoir  donnez , mais  qu’EUe  en  a- 
giroit  envers  Mrs.  les  Etats  Generaux  de  la 
même  maniéré  qu’ils  en  uferoient  envers  le 
Roi , & que  puifque  les  Sujets  de  la  Républi- 
que offroient  d’ignorer  les  véritables  fentimens 
de  Sa  Majefté , il  fembloit  qu’ils  leur  étoient 
inconnus.  . 

C’eft  pour  cette  raifon  que  le  Souiïigné  a 
ordre  exprès  du  Roi  fon  Maitre,  de  réitérer 
la  Déclaration  faite  à Mr.  Vander  Meer,  d’af- 
furer  Vos  Seigneuries  en  fon  nom  des  inten- 
tions pacifiques  de.  Sa  Majefté,  & de  ne  vou- 
loir commettre  la  moindre  hoftüité  contre 
Meffieurs  les  Etats  Generaux  auffi  long-tems 


Digilized  by  Google 


i$0  Recueil  Hiftoriquc  d'^Eles , 

qu’ils  feront  difpofez  à conferver  une  parfaite 
harmonie  & bonne  intelligence,  tant  avec  le 
Roi  qu’avec  fes  Alliez.  Fait  à la  Haye  le  17. 
Mai  1727. 

Nonobftant  cette  Déclaration,  il  parut  que 
dans  la  diftribution  des  Effets  de  la  Flotille  on 
vouloit  traiter  les  Sujets  de  ces  deux  Etats  fur 
le  même  pied  que  s’il  y avoit  rupture  avec 
l’Efpagne.  En  effet  l’Intendant  Tatino  ayant 
reçu  ordre  de  faire  des  arrangerons  pour  la 
distribution  des  Effets , il  fut  propofe  dans  le 
Confeil  du  Roi  de  pa{fer  les  Piaft  res  qui  feraient 
délivrez  aux  Intereflez  à raifondeçj.  Realesde 
Plata , quoique  dans  l’enregiftement  elles  euffent 
été  chargées  & comptées  fur  le  pied  de  8 Reales 
de  Platai  le  Miniftre  desEtars-Gcneraux  char- 

Sé  des  Interets  de  la  France  & de  la  Grande- 
retagne  informa  ces  Etats  de  cette  nouvelle 
prétention  de  l’Efpagne,  qui  parloit  outre  ce- 
la , d’exiger  un  induit  exorbitant.  On  tint  fur 
ce  fujet  une  Conférence  à la  Haye  entre  .les 
Députez  des  Etats  Generaux,  l’Ambafladeur 
de  France,  & le  Miniftre  de  la  Grande-Brc^ 
tagne. 

Les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffanceÿ 
communiquèrent  à ces  Miniftres  la  Refolu- 
tion  que  leurs  Maîtres  avoienc  prife  fur  ce  fu- 
jet le  jour  precedent  (20  Juillet)  qui  por- 
toit,  que  l’on  écrirait  à Mr.  Vander  Meer  de 
reprefenter  à Sa  Majefté  Catholique,  „ que 
„ l’augmentation  des  Piaftres  de  8.  à 9Î.  rai- 
,,  foit  une  perte  pour  les  Intereffez  de  ao..' 
,,  pour  cent,  ce  qui  étoit  contraire  à ce  quî 
3,  étoit  ftipulé  par  l’Art.  V.  des  Preliminai- 
„ tes,  où  l’on  eft  convenu  qu’on  bifferait  re- 

„ venir 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  3 1 

venir  librement  les  Gaffions  en  Elpagne* 

„ dans  la  perfuarion  certaine  où  l’on  étoit, 

„ que  Sa  Majefté  Catholique  en  ufcroit  par  ra- 
„ port  aux  effets  defdits  Gallions  & de  la  Flo- 
,,  tille , ainfi  qu’il  en  a toujours  été  ufé  en 
„ tems  libre ÿ que  cette  charge  étant  beau- 
w coup  plus  confiderable  que  celle  defdirçï 
„ tems  libre,  ne  saccordoit  nullement  avec 
„ ledit  Art.  V.,  ce  qui  ne  pouroit  être  que 
r , d’une  pernideufe  confequence  dès  le  com- 
„ mencement  on  s’éloignoit  d’une  partie  fi 
„ effèntielle  des  Préliminaires,  Sec. 

Le  Marquis  de  Fenelon,  après  la  commu- 
nication de  cette  Refolucion , demanda  quel- 
ques Eclairciflènaens  fur  cette  augmentation 
des  Piaftres,-  & de  l’induit  ordinaire,  & fit 
remarquer  qu’il  conviendroit , avant  d’envoyer 
des  ordres  en  conformité  de  cette  Refolution  y 
de  favoir  le?  fentimens  des  Cours  de  France 
& de  la  grande  Bretagne  fur  ce  fujet,  pour 
faire  conjointement  quelque?  reprefentations 
à l’oceafion  des  Contraventions  aux  Arti- 
cles Préliminaire?  , en  quoi  la  France  ? la 
Grande-Bretagne  & l’Etat  font  également 
intereffèz  ; Les  Députez,  repondirent  tou- 
chant l’éclairçiffèment  de  l’augmentation  des 
Piaftres-  Se  de  l’induite,  qu’ils  etoient  infor- 
meît,  que,  lorfque  lç  Duc  de  Ripperda  étoit 
dans  le  Miniftère  d’Ffpagne  , les  elpeces  y 
avoient  été  augmentées,  Se  la  Piaftre  de  8. 
mife  à Reale?  de  plaça  ^ mais  qu’eux 
Députez  croyoient  qu’il,  ne  convenoit  pas  que 
cette  augmentation  fut  appliquée  aux  effets 
chargez  fur  la  Flotille  ou  Gallions  pour  le 
compte  des  particuliers,  vu  que  ces  effets 
apartenoient  en  efpece  8c  en  meure  aux  inre- 

reflez. 
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v reffèz , & ainfi  qu’il  convenoic , qu’ils  leur 
fuiTent  délivrez  de  meme;  Que  de  faire  trans- 
porter lcfdit  effets  à la  monoye,  & puis  les 
délivrer  avec  ladite  augmentation , n’étoit  efi» 
fedlivement  qu’une  charge  indireûe;  Que 
pour  ce  qui  concernoit  l’Induit  , ils  étoienc 
informez  qu’encore  qu’il  eut  été  augmenté  en 
tems  de  Gueire,  il  n’avoit  neanmoins  été  pris 
en  tems  de  Paix  qu’à  raifon  de  cinq  pour 
cent,  ou  environ,  principalement  les  derniè- 
res années , ce  qui  différé  confiderablcment 
de  la  charge  prefente.  Que  par  les  temslibrer. \ 
d>nt  l’Art.  V.  des  Préliminaires  fait  mention, 
on  ne  pou  voit  entendre  d’autres  que  ceux  de 
la  Paix,  principalement  les  demieres  années 
& que  par  coniequent  l’Induit  ne  pouvoir  pas 
être  plus  augmenté  que  les  demieres  années 
de  Paix,  fuivant  le  bon  fens  mentionné  dar» 
ledit  Article  V.  Que  pour  les  reprefentations 
à faire  de  commun  accord  fur  ce  fujet , Leurs 
Hautes  Puiffances  avoient  communiqué  leurs 
Refolutions  à cette  fin  aux  Srs.  Ambaffadeur 
& Envoyé  Extraordinaire,  dans  l’efperance, 
qu’au  moyen  de  leurs  bons  offices  , l’inten- 
tion de  leurs  Hautes  Puiffances  feroit  fécon- 
dée par  leurs  Majefté  Très-Chrétienne  & Bri- 
tannique , & quelles  fouhaitoient  que  pareille 
reprefentation  fut  faite  de  leur  part. 

Ces  lages  repreientations  firent  â Londres 
& à Paris  tout  l’effet  que  l’on  en  pouvoit  at- 
tendre, & ces  trois  Puiffances  s’étant  expli- 
quées unanimement  fur  ce  lujet  par  leurs  Mi- 
niftres  à la  Cour  d’Efpagne,  on  gagna  l’Ar- 
ticle d’être  payé  fur  le  même  pied  que  l’ar- 
gent avoit  été  embarqué,  mais  on  ne  peut  rien 

obte- 
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èbtenir  touchant  l’Induit > que  le  Miniftrè 
d’Efpagne  fixe  • à :un  denier  exorbitant. 

Mais  le  refte  des  difficultés  ne  fut  point; 
terminé  pour  cela',  là  Cour  d’Efpagne  ne  leva 

{Joint  lé  liegfe  dé  Gibraltar  , elle  refufa  abfcf- 
ument  la  reftitutiori  du  Prince  Frédéric,  & 
propofa  des  pretenfions  contre  l’Angleterre  $ 
demandant  qu’elie  abandonnât  l’ifle  de  la  Pro- 
vidence , & une  Baye  fur  la  Côté  de  Campêche^ 
& qu’elle  fit  démolir  un  Fort  qu’elle  a fur  le 
Territoire,  de  la  Floride.  v.  r , 

Mr.  Vandér  Meer  , Ambaflàdeur  des  Ètati, 
Generaux  , donna  avis  au  Cardinal  Fleiiry  de 
toutes  ces  difficultés  , çette  Emjnénce  les  re-, 
futa  l’uüe  apres  l’autre  , & fit  Voir  combien, 
elles  étaient  Contraires  à i’efprit  fie  à la  lettre 
des  Préliminaires  la.Reponfede  fôn  Emi- 
nence' fut  communiquée,  aux  Puiïïances  mari- 
times , qui’  l’àproüvérent  ainfi  qùe  }es.  Inftruc», 
tions  données  au  Comte  de  Âottembourg , que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  envoya  à Ma- 
drid fous  pretèxte  de  complimenter . Si ' Ma- 
jefté Catholique  fur  la  naiflànce  de  l’Infant. 
Dori  Louis , & du  lui  porter  l’Ordre  du  Saint 
Efprtt.  -xt  ..  • . 

Ce  Miniftrè,  qui  a une  longue  expérience 
des  affaires , fie  qui  fait  conduire  adroitement 
lés  Négociations  les  plus  difficiles,  ménagé* 
célfe-Ci  je,  maniéré  qu’il  conduifit  les  Minifc 
très  Espagnols  pié  à pié  jufqu’âu  point  ou  on' 
les  fouhaitoit.  Le  premier  de  Décembre  , if 
eut  une  Conférence  avec  Je  Marquis  de  la 
Paz,  à. laquelle  le  Comte  de  Konigfegg  af-, 
lifta  , fit  comme  il  ne  s’agifloit  plus  que  du’ 
fttomodo , on  y convint  que  le  Comte  de  Rot? , 
Tome  IP  C teri- 
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tenbourg  écrirait  au  Marquis  de  la  Paz  , ia 
Lettre  fuivante. 

„ CElon  l’Extrait  de  la  Lettre  de  Mr.  de 
„ ^ Broglio  du  6.  de  Novembre , écrire  à 
„ Mr.  le  Garde  des  Sceaux,  que  j’ai  eu  lTionr 
„ neur  de  communiquer  à Notre  Excellence, 
j,  nous  pouvons,  fans  attendre  le  retour  de 
3,  mon  Courier , accélérer  la  levée  des  diffi- 
„ cultez  > puifque  Sa  Majefté  Brit.  promet 
,,  de  donner  fans  déîai  ordre  à les  Amiraux 
,,  Hoûer  & Wagerde  fe  retirer  des  Mers  des 
„ Indes  & «TEfpagne , & de  remettre  à la  de* 

„ cifion  du  Congrès , quen  cas  que  le  Vaijfean 
,,  le  Prince  Frédéric  ait  fait  quelque  Commerce 
„ de  contrebande  , qu’il  en-  fera  donné f atisfac - 
tion  t felan  ce  qui  y fera  réglé , de  même  que 
3)  de  toutes  les  Prifes  de  part  & d’autre  , & 
jj  tndemnifer  des  dommages  caufez  au  Commer* 
n ce  réciproque  t aufli-bien  que  des  Contreven* 
jj  dons  aux  Conventions,  Traitez  & Engage^ 

,,  mens,  tant  publics  que  lècrets,  quiont  pre- 
„ cédez,  l’année  1725.  ainfi  qu’il  eft  porté  par 
„ l’Article  des  Préliminaires. 

„ De  mon  côté  je  donne  parole  , au  nom 
yy  du  Roi  mon  Maitr.e  , en  vertu  de  fes  or- 
,j  dres  du  p & du  io.  Novembre  ,& commu- 
n niqué  en  original  à Leurs  Majeftez  Catho- 
jj  liques , que  cette  Difcuflion  à faire  au  Coa- 
jj  grès,  s’exécutera  fideîement  'T  que  l’échan- 
» ge  des  Ratifications  fe  fera  fans  délai , & 

,,  que  le  Congrès-  s’aflèmblera  infailliblement 
jj  & le  plutôt  qu’il  fera  poffible  , félon  que 
jj  les  Miniftres  des  Puiiïances  contractantes  , 

,,  qui  fe  trouveront  a Paris,  en  conviendront , 

■ V 
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jj  .fi.  Sa  Majefté  Catholique  veut  donner  fa 
,»  Parole  Royale. 

„ 1.  De  lever  inceflamment  le  Blocus  de 
,>  Gibraltar»  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
j>  leurs' Quartiers  » faifant  retirer  fon  Canon, 
),  combler  les  Tranchées , détruire  les  Ouvra-* 
,,  ges  faits  à l’occafionde  ce  fiege,  & remet- 
j,  tant  le  tout  de  part  .&  d’autae  conforme*- 
J»  ment  au  Traité  d’Utrecht,  v 

„ 2.  D’envoyer  fans  retardement  des  or- 
n d res  clairs  & précis  , pour  remettre  auflî- 
,j  tôt  le  Vailîèau  le  Prince  Frédéric  & fa  Car- 
j,  gaifôn  entre . les  mains  des  Agens  de  la 
„ Compagnie  du  Sud  , qui  font  à la  Vera 
„ Crux , ' pour  le  faire  paflèr  en  Europe  à leur 
„ volonté , après  en  avoir  cependant  pris  In- 
„ ventaire  authentique  dé  part  & d’autre,  ce 
j,  qui  ne  pourra  cependant  pas  arrêter  la  de- 
livratfon  du  Vaiueau  & de  ùl  charge , laif* 
’j,  fant  d’ailleurs  faire  le  Commerce  aux  In- 
j,  des  à la  Nation  Angloîfe  , félon  qu’il  eft 
v,  ftipulë  par  le  Traité  d’Affiento  ,,  & çonve- 
j,  nu  par  les  Articles  2.  & 3.  des  Preliminai- 


„ reS‘ 


" 

' » 3-  De  faire  remettre  inceflamtnënt  les  Ef- 
y,  fets  de  la  Fldtïlle  aux  Interreflez  , comme 
,,  en  te  ms  libre  & en  pleine  Paix. 

„ T’attenif  fur  tout  ceci'  la  repônfe  de  V.  E. 
jj  & fois,  ôte. ... [ ; 


■ * * 

* ) . •>  . . f ..  • 

Suivant  le  Refultat  de  cette  Conférence, 
le  Marquis  de  la  Paz  devoir  repondre  au 
Comte  de  Rottembourg  une  Lettre  d’Office,- 
qui  renfermerait  celle  de  ce  Comte  , & à la- 
quelle il  mettrait  uti  préambule  & une  fin* 
qui  contiendraient  l’aprobation  & l'engage- 

■:  G'a  ■ • mens 
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fnertt  de  Sa  Majefté  Catholique.  Voici  cetïê 
Lettre  d’Office. 


£xcélleni*issino' 

Senok. 


Tr!es  Excellent 
Seigneur. 


E nor  mio.  Enficha 
de  hoy  i.  del  co- 
riente  me  hizo  V.  E. 
éî  honor  de  derigtfmé 
para  hacerlo  f refaite  al 
Rej f un  ojfîzro  del  ténor 
figuievté. 

Senot  fnio\  Segun  e l 
éxtraâo  de  la  car  ta  de 
Mr.  de  Broglio  de  6. 
de  Koviembre  efcritaà 
Mr.  el  Guarda  Sellas } 
que  y o he  tenid'o  èl  ho - 
nor  dé'  cotnmunicar  à 
Ÿ.  Ex.  podremos  fin 
efperar  la  buelta  de  mi 
eorreo'  ae'elefar  el  alla- 
namiento  de  las  dtffi- 
culdades  ; pue i que  Sis 
Magefi'adBritànicaprit' 
viete  dar  fin  delazàoh 
tirdeh  à fus  Alnitr dûtes 
Hofier  y Wager  para 
retiras  je  de  los  Mares 
de  tas  Indias  y de  Ef~ 
fana  y que  lifit  * > ylla- 


VOtre  Excel,  m’â 
fait  l'honneur  lè 
x.  de  ce  mois  de  mé 
charger  de  faire  raporc 
aa  Roi  de  votre  Let- 
tre de  là  teneur  fui- 
vanté. 

Selon  l’extrait  de  là 
Lettre  de  Mr!  dé  Bro- 
glio du  6 . de  Novem- 
bre’ écrite  à.  Mr.  îè 
Garde  dés  Seaux  qüè 
j’ai  eu  l’honneur  dé' 
communiquer  àV.E. 
Nous  pouvons , fans 

attendre  le  retour  de 

* * / 

ihôn  Courier , accélé- 
rer la  levée  des  diffi- 
culteZj  puifque  S.  M. 
Britannique  promet  dé 
donner  fans  delai  or^ 
' dfe  à fes  Amiraux  Ho- 
fier & W agér  dé  fe  re- 
tirer des  Mers  des  In- 
des Sc  d’Êfpagriev  * Il 
.ton- 


* lia  * Côur  d’Èlpagnc  a mis  toute  céttc  Période  à Ja  place 
dfe  celle  ch  qurctoitdans  la  Lettre  du  Comte  de  Rottem« 
toourg.*  . * i • . r . ' 

« Et  de  temeiuca'lad^ÿiüa  du  Congrès,  qu’en  cas  que 

3>  lC 
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Damante  conviene  en-  convient  clairement  & 


que  des  de  luego  que 
fede  prjncipio  à las 
Confêrenzias  y Ne- 
goziaziones  del  futu-, 
ro  Congreflb , hade 
ponerfe  en  el  Table?, 
ro  por  los  Plenipo- 
tenziariQs  del  Rey  Ca- 
tholicQ  debatirlë  y 
çontrovertirfe  entre 
los  Miniftros  de  la? 
Potenzias  contratan- 
tes  ' y decidirlè  por  las 
indiferentes  el  punto 
de  fi  el  Na  vio  Princi- 
pe Frederico  es,  ôno 
obligado  à indemnizar 
los  perjuizios  que  ba 
caufado  lu  Efquadra 
con  el  Bloqueo  de 
Porto- Bello,  y fu  pre- 
fenzia  y fubfiftenzia 
por  tanto  tiempo  en 
las  Coftas  y Mares  dç 
America , y que  dar  à 
fatisfazioq  de  todo  el- 
lo  fegun  lo  que  fue- 
re  regulado  en  dicho 
CongrelTo;como  tam- 
Jbien  dg  tod|s  indem- 
ni* 


fans  difficulté  j que  dès 
que  les  Conférences  <&• 
Négociations  du  futur 
Çongrès  commenceront , 
les  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefié  Catholique 
mettront  far  le  Tapis 
& difcuteront  entre 
lef  Minifires  des  Puifa 
fances  Contrariantes  y 
& laijferont  décider 
par  les  Puiffiances  in- 
différentes le  point  , fi 
le  Vaiffieau  le  Prin- 
ce Frédéric  eft , ou 
n’efi  pas  obligé  a in - 
demnijer  les  préjudices 
qu’à  caufé  fon  E/ca- 
dre par  le  Blocus  de 
Porto -Bello  , <&  par 
le  long  fejour  que  [et 
Vaijfeaux  ont  fait  fur 
ces  Côtes , dans  les 
Mers  de  l’ Amérique  , 
&que  Sa  Majefié  Bri- 
tannique donnera  fatis- 
faftion  fur  ces  points 
félon  qu’il  fera  réglé 
dans  ledit  Congrès  , 
comme  auffi  far  toutes 
les 


le  Vaifleau  Je  Pr.  Frédéric  ait  fait  quelque  Commerce 
de  concreban.de , il  en  lera  donné  làtisfaftion,  félon  ce 
qui  y fera  réglé , de  même  quede  toutes  les  Prifes  de  part 
& d'autre  , 5c  indemnifation  des  dommages  caufez  au 
Comtpprcc  rçciproque, 

c 3 


I 


S Recueil  Hifioriq 

nizaliones  de  \os  da- 
iios  refpeétivamente 
caufados  al  Comercio 
reciproco:  Affimifmo 
que  las  contravenziones 

Îue  podran  baver  fdo 
echas  à las  Convenzio- 
nesy  Tratados,  y Em- 
' penos  àjji  pub  lises  corna 
Jècretos  y que  ban  pre* 
cidtdo  al  afto  de  \Jl6. 
fegum  fe  contiens  en  tl 
Arteculo  fegundo  de  ht 
freliminares. 

Dt  Ttti  parte  yo  d»y 
palabra  en  nombre  del 
Eey  mi  Atno  en  viètud 
de  fus  ordines  de  3.  y 
lo.de  Noviembre  de  fie 
-qnno  y y communUadas 
en  original  à fus  Mag. 
Cat  boite  as  , que  efia 
difufion y que  ba  de 
bacerfè  en  el  Congre (fe  y 
fe  executara  fielmente  : 
qui  el  trueque  , 0 per- 
meut  a de  las  Ratifie  a- 
ziones fe  bar  a fin  rit  ar- 
doy  y que  el  Congre  fe 
fe  juniar  à infalib'lemen- 
te , y lo  mas  prefioque 
fuere  pofible  > fegun  lo 
quo  Je  cowoeniere  fobri 
efio  por  les  MiniflrOt 
de  las  Totenzias  con- 
trat antes  que  fe  hallan 

» f n 


ue  dè  Ætes  y ' 

les  Ttlfes  faites  de  part 
& d’autre,  & de  tou- 
te indemnité  des  dom- 
mages refpeBivement 
eau  fez  au  Commerce  ré- 
ciproque • aufli  -biért 
que  des  Contraven- 
tiens  aux  Conven- 
tions , T raitéz  & En- 
gageons tant  publics 
que  fecrets , qui  ont 
précédés,  l’année  1 725 
ainfi  qu’il  eft  porté  pat 
l’Article  1 1.  de  Préli- 
minaires. 

De  mon  côté  je 
donne  parole  au  nom 
du  Roi  mon  Maitre  en 
vertu  de  fes  ordres  du 
3.  & du  10.  de  No- 
vembre, & communi- 
quez en  original  à L. 
M.  C.  que  cette  dit» 
euffion  à faire  au  Con- 
grès s’exécutera  fidè- 
lement, que  l’échan- 
ge des  Ratifications  le 
fiera  fans  delai , & que 
le  Congrès  s’âflem- 
blera  infailliblement 
Ôc  le  plûtôt  qu’il  fera 
poffible , félon  que  les 
Miniftres  des  Puiflan- 
Ces  Contraélantes , qui 
fe  trouveront  à Paris , 
en  conviendront  > û 

Sa 
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èn  Paris  y fi  Su  Mag;  Sa  Majefté  Catholi- 


Catholica  quiziere  dar 
fa  Palabra  Real . 

I.  Ve  levantar  fin 
retardo  el  bloqueo  de 
Gibraltar , embïando  de 
a/U  jus  Tropas  à fus 
quartelcs , haziendo  ré- 
tif ar  fu  Catien , arrafar 
las  Irincheras  , y dé- 
molir las  otras  bêchas 
con  la  occafon  de  efie 

Jîtto,  volviendo  àponer 
el  todo  de  una  parte  . y 
de  otra  , conforme  al 
Tra  tado  de  Utreeht . 

II,  De  embiar  fin 
dilazion  Jus  ordenos  cla- 
ras  y precifas  para  que 
Je  entregue  luego  el 
Vagel  Principe  Federi- 
co y y fu  carga  , à /os 
- Agentes  de  la  Cornpa- 
gtiia  del  Sud . que  efian 
en  la  Ver  a Cruz , pa- 
ra hacerlo  pafar  à 
JEuropa  , como  les  pa- 
re fier  e : dcjpues  no  ob - 
fi  ante  de  baver  hecho 
invenlario  autentico  de 
dicbo  Vagel  y de  fa 
carga  per  Commifaritn 
de  unaparteyydeotray 
loqval . fin  r embargo  no 

fodra  de  ténor  la  entre- 

» * 

g» 


que  veut  donner  ü 
rarole  Royale. 

L De  lever  incef- 
famment  le  Blocus  de 
Gibraltar^  en  ren- 
voyant les  Troupe* 
dans  leurs  quartiers , 
faifant  retirer  les  Ca- 
nons , combler  les 
Tranchées  , détruire 
les  Ouvrages  faits  à 
Tocafion  de  ce  fiege, 
en  remettantle  tout  de 
part  & d’autre  confor- 
mement au  T raité 
d’Utrecht. 

II.  D’envoyer  fans 
retardement  des  or- 
dres clairs  & précis 
pour  remettre  aufli-tô» 
'le  Vaifleau  le  Pr.  Fré- 
déric ôc  là  cargaifon 
entre  les  mains  des  A- 
gens  de  la  Compagnie 
du  Sud  , qui  font  à la 
Vera  Crux,  pour  le  fai- 
re pafler  en  Europe  à 
'leur  volonté, après  en 
■ avoir  cependant  pris 
Inventaire  autentique 
de  part  &td’autre , ce 
qui  ne  pourra  cepen- 
dant pas  arrêter  la  de- 
'•  livraifon  du  Vaifleau 
6c  de  fa  Charge,  kif- 

C 4 
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pm  del  Navio,  y de  fu  Tant  d’ailleurs  faire  le, 
carga , dejando  tambien  Commerce  aux  Indes 
baser  el  Comersio  à las  à la  Nation  Angloife, 
lndtasd  la  N azîon  In-  félon  qu’il  eft  ttipulé 
glefa  y ‘ figun  lo  efisfu-  par  le  Traité  d’Af- 
lado  por  elTratado  del  fiènto  , & convenu 
jijpento  , y convenido  par  les  Articles  2.  ôç 
for  los  Artkulos Jegun-  3.  des  Préliminaires. 
do  y tercero  de  los  Preli- 
mtnares.  ' " 

III.  De  baser  en-  III.  De  foire  re- 
tregar  fin dilazion  los  mettre  inceflamment 
ejfeélos  de  la  Flotilla  à les  Effets  de  la  Flo- 
fos  interejfados  , como  tille  aux  InterefléZj 
‘en  tientfo  libre  , y en  comme  en  tems  libre 
flena  fax,.  ’ & pleine  Paix. 

* To  efpere  fibre  todp  j’attens  fur  tout  ce- 
efio  la  refpuejla  de  P.  ci  la  reponfe  de  Votre 
‘È.  y fiy  son  toda  sonfi - Excellence , & je  fuis  ^ 
deratiôn  pojjible , Senor  &c., 
tnio,  de  V.  E.  el  mas  Potlembourg  \ 

fendtdo  obedientefervi-  1 

dor , Rottembourg. 

it  * * * i 


T haviendo  fin  dife* 
rirlo  dado  quenta  al  Rey 
de  fu  contenido  jegun 
queda  exprefado  > y 
yiflolo  S.  M.  conaccep »- 
tazion  je  b.ajefvido  re - 
jolver  en  flena  intelt - 
genzia  de  quanto  en  el 
fropone , ofrece  y affe - 
gura  V . E.  como  Mi~ 
xiflro  Flenipotenziario 
Me  es  de  Su  Magefiad 

T ’ , i . * /.V  ./» 

Cbnfi 


£n  conformité,  j’ai 
rendu  au  Roi  uii 
compte  verbal  du  con- 
tenu,  & Sa  Majefté 
qui  l’a  vu  avecplaifir, 
fur  la  connoiflàncç 
parfaite  qu’elle  a de  cp 
que  Votre  Excellen- 
ce propofe,  offre  6c 
affure  comme  M inif- 
tre  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majeftc  Très- 

Chrê- 
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ÇhriJtianiJJima , j f n Chrétienne , a bien 


•uertud  de  [ns  Reales  y 
exprefas  ordenes  de 
y 10.  de  Noviembre  7 
condôfcender , y conve - 
»/r  e//<?  p#  > y 

por  todo  5 y por  confia 
quenzâa  en  dar  la  poji - 
tivaReal  Palabra , 

/«*  le pidé , mandandojne 
exprejamente  7 que  por 
ejle  ?ni  papel , r» 
refpuejla  al  fuyo  derijo 
à V.  E . 

la  prontafimera  execu- 
. zion  de  los  trèspùntos y 
que  al  Rey  toc  an  y de 
modo , quêojferceS.  M. 
expedir  du  ego  Jus  Reaks 
ordenes  a ta  nueva  EJ* 
panna , ^ que  fe 

Àirtjan  con  tùda  Idpoji - 
ble  dilige?izia  y para  que 
el  Vagel  el  Principe 
Vredertço  con  toda  Ju 
carga  fea  entrîgado  à 
los  Agentes  de  la  Com - 
pania  Inglefa  del  Sud  , 
hallan  en  la  Ver  a 
Çruz.  conplenalivertaâ 
para  poder  Jacar/o  à na - 
vegar  liiego  que  Je  halle 
en  ejladoy  y hacer  fu 
<yiage  al  injlante  à ln - 

'V  ‘ ; & 


voulu  fe  refoudre  à 
y çondefcendre , à en 
convenir  en  tout  & 
par  tout,  & en  conr* 
fequence  à donner  la 
Royale  & pofitivç  Pa- 
role qu’on  lui  deman- 
de. Sa  IVJajefté  m’a 
même  commandé  ex- 
preflèment  qù’en  ré- 
pondant à Votre  Ex- 
cellence je  vous  don- 
ne cette  parole  en 
Ion  Nom  Royal, com- 
me je  vous  la  donne 
en  effet , vous  promet- 
tant une  promte  & fin- 
cere  execution  des  3. 
points.  Àinfi  V.E.  peut 
écrire  au  Roi  fon  Maî- 
tre , que  S.  M.  C.  of- 
fre d’expédier  incef- 
famment  les  ordres 
Royaux,  pour  la  Nou- 
velle Efpagne , &d’eri 
preffer  le  voyage  avec 
toute  la  diligence  pof- 
fible,  afinquéle  Vaif. 
feau  lé  Pr.  Frédéric  a- 
vec  toute  fa  cargaifon 
foit  livré  aux  Agensde 
la  Compagnie  Angloi- 
le  du  Sud , qui  le  trou- 
vent à la  Vera  Crux* 
avec  pleine  liberté  dé< 
C y l’cm* 
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gleterra  , permittendo 
en  lo  de  mas  el  curfo 
del  Comercio  à los  In - 
glefes  fegun  lo  contenido 
in  el  Tratado  del  AJ - 
Jiento  j y enunzivdopor 
V.  JS.  Jobre  cjl  parti- 
culier , que  ajji  mijmo 
ordenarà  Su  Mag.  Je 
levante  enter amente  al 
ftio  de  Gibraltar  y Je 
execute  tedo  corne  fe 
efpecijica  en  el  ojic  'to  de 
V.  E.  con  aquellas  re~ 
eiprocas  circonjlanzias } 
y tambien  paraique  que 
je  entrogen  los  Caudales , 
y ejfeélos  de  la  ultima 
Elot a conforme  à loque 
Jîetapre  Je  haexecutado 
en  los  tiempos  libres , y 
deplenapaz  , africiende 
S.  JM.  dar  dejde  à hora 
para  la  exeeuzion  de 
ejlos  dos  puntos  lasdif- 
pofziones , y ordenes 
correjpondientes  al  fin 
de  que  luego  que  el  Al- 
mirante  Wager  baya 
avijàdo  fe  halla  con  las 
ordenes  veceffarias  de 
Su  Mag.  Brit  y en  ef- 
tado  de  retirer  fe  confit 
Ef- 


l’emmener  &de  partit 
dès  qu’il  fera  en  état  de 
retourner  en  Angle- 
terre. Permettant  de 
plus  un  libre  com- 
merce aux  Anglois 
félon  le  contenu  du 
Traité  d’Affiento  & 
l’énoncé  de  V.E.  Ou- 
tre que  S.  M.  ordon- 
nera aufïï  de  lever en- 
tièrement le  fiege  de 
Gibraltar,  & que  le 
tout  s’éxecute  com- 
me il  eft  fpecifiédans 
les  ordres  de  V.  E.,  & 
avec  lescirconftances 
réciproques  qui  y font 
marquées  , comme 
auffi  que  les  Marchan- 
dées & effets  de  la  der- 
niere  Flotte  feront  dé- 
livrez, conformement 
à ce  qui  a toujours  éti 
pratiqué  dans  les  tems 
libres  & de  pleine  paix, 
offrant  S.  M.  de  don- 
ner dès  à prefent  les 
ordres  neceflfairespour 
l’execution  ; de  ces 
deux  derniers  points, 
afin  que  quand  l’Ami- 
ral Wager  aura  reçu  de 
S.  M B.  les  ordres 
neceflàires  , & qu’il 
fe  trouvera  en  état  de 
re- 
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Efcadra  ia  bu/ta  de  lit-  reprendre  là  route 
glaterra  tetigan  tfetto  d’Angleterre  avec  fon 
fin  dtlazion  al  gu  n a tfias  Ef  cadre , ou  mette  fans 
Jeguridades  quê  doy  à aucun  de  laienexecu- 
V,  E.  en  nombre  de  S . tion  les  furetez  que  je 
M.  y de  baie  de  fupo-  donne  à Votre  Excel- 


ftiva  RealPalabra , ne 
podiendo  en  verdad  ima- 
jinarfe  vna  prenda  mas 
figura  , ni  un  infru- 
mento  mas  autonzado 
par  la  buena  fee , yre- 
ligioft  notoria  obfervan - 
scia  con  que  el  Rey  mi 
jimo  es  mas  celojo  del 
honor  de  fus  promefas  , 
quedando  ya  en  efla 
forma  efle  Negociocon - 
claido  fn  que  pueda 
e fréter  je  difcuitad , que 
impidia  ult  erior mente  el 
cumplïmiento  de  los 
Preliminares , el  curfo 
del  Congrejfe , y el  ef 
thbliciemento  de  la  uni- 
•uerfal  tranqui/idad  de 
Europa  à que  feajpira. 
Ref^no  à V.  Ex.  mi 
fetnpre  vivo  de  dêjeo 
obedecerle , y derego  à 
D'tos  gs.  à V.  E.  ms. 
al  coma  puéde.  Palazio 
à 3.  de  Dizre  de  1727. 
P.  L.  M.  de  V.  È.  Su 
Mot.  Sevidor , El  Mar- 
ques 


lence  au  nom  de  Sa 
Majefté  & fur  la  foi 
de  fa  parole  Royale 
& pofitive,  étant  ira- 
poliîble  d’imaginer 
d’afïurances  plus  cer- 
taines & d’Inifrument 
plus  authentique , que 
la  bonne  foi  & la  re- 
ligieufe  fidelité  avec 
laquelle  le  Roi  mon 
Maitre  a toujours  été 
jaloux  de  l’honneur  de 
fes  promefles.  L’af- 
faire demeurant  ainli 
conclue , fans  qu’il 
pu i fie  naître  aucune 
difficulté  qui  empêche 
l’accomplifiement  des 
Préliminaires,  le  cours 
du  Congrès,  & l’éta- 
blïffement  de  la  tran- 
quillité univerfelle  de 
l’Europe,  à laquelle 
on  afpire,il  ne  me  refte 
que  d’aifurer  V.  E.  dé 
mon  ardeur  à la  fervir, 
& que  de  prier  Dieu 
qu’il  vous  conferve 
longues  années,  &c. 


r 


Digitized  by  Google 


I 


•S©®»™ 


«ai 


44  Recueil  Hijiortque  cfAüa  , 

mies  de  la  Vax,.  Sennor  Le  Marquis  delà  Vazl 
Conde  de  Rottem-  Au  Seigneur  Comte 
bou  'g.  de  Vottembourg. 


Les  Pui  (Tances  intereflèes,  & iûr  tout  le 
Roi  déjà  Grande-Bretagne,  furent  fortéton- 
pée  à la  vue  de  cette  convention.  L’Am- 
haflTadeur  des  Etats  Generaux  jugea  même 
avant  qu’elle  fut  envoyée , qu’elle  ne  feroip 
pas  ratifiée i & la  cour  de  France,  qui  la  re- 
çût la  première,  ne  pût  l’aprouver , & avant 
. ' d’avoir  la  Reppnfe  de  Sa  Majefté  Britannique, 
elle  envoya  des  ordres  au  Comte  de  Rottem- 
bourg,  qui,  adroit  Politique,  travailla  aveç 
tant  de  fuçcès,  qu’il  engagea  Sa  Majefté  Ca- 
tholique à figoer  une  autre  Convention  plu? 
conforme  & aux  Préliminaires  & à fes  ln- 
ftrudionsj  & qui  pût  éloigner  les  Sujets  de 
difputes  qui  pouvoient  naitre  de  la  periodç 
telle  que  la  Cour  d’Efpagne  l’avoit  changée 
ci-defius  pag.  37. 

La  Cour  Britannique  pneconrente  de  cettç 
Convention,  ne  répondit  à celle  de  France 

3ue  pour  l’engager  à envoyer  ordre  au  Comte 
e Rottembourg  de  demander  à Sa  Majefté 
Catholique  la  Signature  d’un  Ultimatum  pur 
& fimplë,  ou  de  partir  de  Madrid  <8c  rompre 
la  Négociation  j & pour  donner  du  poids  à 
ces  inftànces,  on  fit  armer  quelques  Vaifleaux 
pour  les  envoyer  renforcer  les  Efpadrcs.  Mais 
avant  que  le  Comte  de  Rottembourg  eut  reçu 
cet  Exprès,  la  Cour  d’Efpagne  prefiëc  de  i^- 
çisfâire  aux  emprefletnens  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique. ofrit  un  Ultimatum,  qui  nedifferoit 
en  rien  de  celui  du  Roi  George  J/.',  & qui  fut 
accepté  par  Mrs.  de  Rettembourg , Vander  Meer, 
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& Kenne,  & envoyé  en  toute  diligence  à Paris» 
ôù  il  fut  aprouvé;  Sa  Majefté  Très- Ch  retien- 
ne l’envoya  à Londres,  où  il  fut  accepté  avec 
une  petite  addition  qui  fait  l’Article  IV.  de  cet- 
te Convention  , qui  fut  fignée  le  6.  dé  Mars 
telle  que  la  voici. 

„ TjXJandoquidem  dijficultates  quadam  fuhorta 
j,  fini  fuper  articulis  exequendis , qui  Pré- 
y,  liminaires  vocàntur , quique  Lutetia  Pa- 
j,  ri  forum  die  ultimd  menfis  Maji , deindequo 
,,  Vienn a die  decimâ  tertiâ  Junü  anni  j 727.  à 
y,  Mini  fris  hinc  indè  potefate  fufficïenti  commit- 
y,  ni  fis  j fignati  fuêre  : Cumque  per  declaratn- 
77  wm  quandam  à Domino  Comité  de  Rottembourg 
a,  faéîam , atqüe  comprobatam\  antediéîa  dif- 
»,  ficultatei  féliciter  compoftté  fuerint , «y#* 
y,  clarationis  , ejüfdemque  à Suâ  Majeflate  Catho - 
a,  /;'*<*  acceptionts  , prout  ipfufmet  nomine  , 
y,  mandata  à Marchione  de  la  Paz  exhibita  & 
77  fubfcripta  fuît y /e/tor  feqüitür : 

77  D’autant  que  depuis  la  Signature  dés  Pre? 
ai  liminaires,  il  s’eft  élevé  certaines  difficuf- 
„ tez  entre  les  Parties  contractantes  par  ra- 
77  port  àia  Feftitution  dès  Prifes  qui  ont  été 
„ faites  de  paftr  &. d’autre’,  & nommément 
77  celle  du  Prince  Frédéric,  & de  la  Cargai- 
,,  fon  apartenant  à là  Compagnie  du  Sud, 
,;  fàffî  ÔC  arrêté  pat  les'  Efpagnols  à la  Vera 
„ Crux  > lefqueHes  difficultés  ont  retardé 
77  l'execution*  dés  Préliminaires,  l’échange’ 
77  des  Ratificatiôns'  avec  l’Efpagne',  & Fou- 
,,  ver  tare  du'  Coiigrès,  Sa'  Majefté  Btitanni-' 
„ que,  pout  faciliter,'  autant  qu’il  lui  eft’poflt-' 
$ bief  les  chofes  » & poüt  lever  tous  les  oS- 

yyftades 
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>,  ftacles  qui  s’opofent  à une  pacification  ge- 
j,  nerale  , a déclaré,  & a donné  fa  Parole 
9>  Royale  au  Roi  Très- Chrétien  » qu’EUe  en- 
p>  verrait  fans  delai  des  ordres  à fes  Amiraux 
jj  Wager  & Hofier,  ou  celui  qui  commande-  • 
9j  ra  à fa  place  , de  fe  retirer  des  Mers  des 
9j  Indes  & d’Efpagne , qu’Elle  confent  que 
9>  l’on  difcuteroit  & déciderait  dans  le  Cor*- 
9,  grès,  les  Contrebandes  & autres  fujets  de 
3)  plaintes,  que  les  Efpagnols  peuvent  avoir  par 
'99  raport  au  Vaiffeau  lç  Prince  Frédéric. 

„ Que  toutes  les  prétendons  refpeétives  , de 
„ part  & d’autre , feront  produites , debatues 
„ & décidées  au  même  Congrès  : Que  l’on 
,,  y difcutera  & décidera  pareillement,  fi  les 
j,  rrifes,  qui  ont  été  faites  en  Mer  de  part 
„ d’aütre,  devront  être  reftituées,  & que  Sa 
j,  Majefté  Brictannique  fe  tiendra  à ce  qui  fera 
» réglé  fur  tôuï'ceja.  . . . ’ 

„ De  mon  côté  je  donne  parole , au  nom 
„ du  Roi  mon  Maître , en  vertu  des  ordres 
„ & Pleinpouvoirs  que  j’ai  reçu  pour  ces  ef- 
„ fet,  que  cette,  difcufion  à faire  au  Con- 
99  grès,  s’exécutera  fidèlement  j Qije  l’ediange 
9,  des:  Ratifications  fe  fera  fans  delai ,,  & que 
le  Congrès  s’aflemblera  infailliblement,  & 
,,  le  plutôt  qu’il  fera  poffible,  .felon  que  les 
„ Miniftres  des.  Parties  contractantes  , qui  fe 
,,  trouveront  à Paris  , en  conviendront,  ô 
9,  Sa  Majefté  Catholique  veut  donner  fe  Pâ- 
9,  rôle  Royale.  .. 

„ i.  De  lever  inceffamment  ïe  Blocus  de 
„ Gibraltar,  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
,>  leurs  Quartiers,  çn  faifant  retirer  fon  Ca- 
,,  non,  combler  les  Tranchées  , & détruire 
» les  Ouvrages  faits  à l’occafion  de  çe  fiege , 

9,  en 
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\y  en  remettant  le  tout  de  part  5c  d’autre  con- 
„ formetnent  au  Traité  d’Utrecht. 

,,  z D’envoyer  fans  retard  des  ordres  clairs 
,,  & précis,  pour  re  mettre  auffi-tôt  le  Vaiffeau 
„ le  Prince  Frédéric  & fa  Cargaifon  aux  Agens 
,,  de  la  Compagnie  du  Sud , qui  font  à la  Vera 
„ Crux,  pour  qu’à  leur  volonté  ils  le  fadentpaf- 
j>  fer  en  Europe , & pour  remettre  le  Commer- 
,3  ce  de  la  Nation  Angloife aux  Indes,  félon  ce 
3,  qui  eft  ftipulé  par  le  Traité  del’Affiento,  & 
3,  convenu  parles  Articles  2.  & 3.  des  Prelimi- 
s,  naires. 

>3  t,.  De  faire  remettre  inceflèmment  les 
„ Effets  de  la  Flotille  auxlntereffez.,  & ceux 
,,  desGallions,  quand  ils  reviendront,  comme 
3,  en  tems  libre , & en  pleine  Paix , confor- 
,,  mementàTArt.  5.  des  préliminaires. 

„ 4.  Que  Sa  Majefté  Catholique  s’engage 
3,  de  la  même  maniéré  que  Sa  Majefté  Britan- 
,,  nique,  s’y  eft  engagée  ci-deffus,  à s’en  tenir 
,,  à tout  ce  qui  fera  réglé  par  la  fufdite  difcuf- 
„ fion  & deciiîon  du  Congrès.  FaitauParda 
3,  le  4.  de  Mars  1628. 

(Signé) 

(L.  S.)  R O T T E M B O U R O.’ 

Ta  el  infrafcripto  Marques  Je  la  Paz  déclaré  de 
exprejfa  orden  eh  et  Real  Nombre  del  Rey  CaihoUco , 
mi  Amo , y en  confequencia  de  jtt  plenopoder , que 
Su  Magefiad  por  fu  fiempre  confiante  defiod é faci- 
liter las  Négociât iones  para  una  Paz  xniverj.il  y 
permanente  ha  venido  en  accepter , y ejjeéiva- 
mente  admit e y accepta  la propofitïon  ultimamente 
hecha  per  el  Senor  Conde  de  Rotenbourg , Mhnfira 
Tlenipotentiario  de  Su  Magefiad  Chnflianifjima , 
fsgum  queda  immédiatement  e à qui  arrrva  injerra. 
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JSn  f/e  de  loqual  firme  la prefente  déclaration  y y U 
fengo  el  Sello  de  mis  Armàs , el5.de  Marzo  1718. 


{Signé) 

£1  Marques  de  la  Paz. 

Nos  infrajeripti  Miniflri  Plenipotentiarii , débi- 
ta au&oritate  fifficienter  infiruéi , quo  declàratié 
fuperferipta  vtm  vigoremque  dmplijjimum  obtinere 
pofjit , hoc  ajfenfûs , confirmationijque  Jpeciale  In- 
firumentum  , nomme  mandato  Dominorum  nop- 
trorum  refpeélivè fgnavimus , eidem  Sigilla  noftra 
àppofuimus.  Aélum  Par  do  die  6.  menfis  Màrtii 
anno  Domitii  1 728. 


* //  * , «• 

{Signât  uiri) 

sf  *' ' . «.  .•  'i  f , 

Konïgsegg.  Keen.  , R O TÉ  ai  bourg’. 

(L.  S.)  (L.  $.)  (L.S.) 

El  Marques  de  F.  Vander' 

la  Paz.  Mper. 

{L.S.y  , (L.  S.) 


r ’ « 9 f 

Après  cette  démarché  toutes  les  difficulté^, 
le  trouvèrent  levées  j & le  lieu  du-  Congrès 
ayant  été  transféré  de  Cambrai  à Soiffonsy  {Jour, 
fa  commodité  du  Cardinal  de  Fleury , Minis- 
tre de  Sa  MajeftéTrès- Chrétienne  & fon  pre- 
mier Plenipotentiairé tout  fe  difpOfa  pour  l’ou- 
vert ure  de  cette  importante  Afiemblée,  dont 
nous  efperons  de  donner  les  . Actes , dans  les’ 
Volumes  fuivans.  Voici  de  fuite  & dans  le( 
meilleur  ordre  poffible  les  Pièces  qui  fe  trouvent 
manquer  daïis  lés  trois  premiers  Volumes. 


t 
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On  voie  par  le  contenu  des  Conventions 
raportées  cideiïus , que  l’Efpagne  prétend  por- 
ter au  Congrès  la  queftion , Si  la  Grande~Bre • 
tagne  doit  F indemniser  du  dommage  que  lui  a 
caufé  le  Blocus  de  Porto-Bello;  voici  les  Pièces 
qui  ont  été  écrites  de  part  & d’autre  lorfque  ce 
blocus  fut  formé:  & lorlqu’une Efquadre  An- 
gloile  parut  fur  les  Côtes  de  la  Bifcaye,  après 
le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  l’on  arnloit  en 
Elpagne  pour  le  Prétendant. 


Lettre  du  Àéarqnis  de  la  Paz  à ASon- 
Jieur  Stanhope,  de  St,  Ildefonfe  le  17. 
Août  172 6.  •. 

MONSIEUR,  ' " 

t 

LE  Roi  mon  Maitre  a reçu  des  avis  réité- 
rez depuis  le  15.  de  ce  mois  que  l’Efca- 
dre  Angloife  , commandée  par  l’Amiral  Jen - 
nings , avoit  vifité  les  Côtes  de  Saint  Andero , 
£c  aproché  de  ce  Port , & enfuite  entré  dans 
celui  de.Santonaj  ce  que  les  Commandans  de 
ces  lieux  lui  avoient  permis , fur  la  foi  de  l’a- 
mitié & bonne  correfpondance,  qu’ils  favenS 
qui  fubfiftent  & fe  cultivent  de  la  part  du  Roi 
mon  Maitre  avec  Sà  Majefté  Britannique,  en 
quoi  ils  ont  aufli  été  .confirmez  par  les  prote- 
ltations  de  Paix  que  l’Amiral  Jennings  leur  a 
faites,  & par  le  pretexte  qu’il  a pris  de  faire 
de  l’eau  , pour  entrer  neceflairement  dans  ce 
Port,  ce  qu’il  a exécuté  , fans  qu’on  lui  ait 
fait  aucune  refiftance  , ni  caufé  le  moindre 
dommage  de  là  parc  des  Forts  fur  cette  Côte. 
Tome  1K  D Mais, 
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Mais  co|nme  le  Rqi  trouve  qu’il  eft  neceflài- 

ie,  pour  la.  conduite,  de  fa  voir  inçeflàmment 
es  intentions  precifes  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que à l’égard  de  ce  mouyement,  & les  vérita- 
bles dcflèins  deladitp  E(çadre  ; Sa  Majeftç 
joa’a  ordonné  , pour  ce  feul  fujet  , de  dépê- 
cher en  toute  diligence  çe  Courier  à Votre 
Excellence  , & de  vous  écrire  en  Ion  nom 
cette  Lettre,  afin  que  par  votre  repopfè,  que 
Sa  Majefté  attend  par  le  même  Courier,  Vo- 
tre Excellence  déclaré  fans  équivoque , & 
avec  toute  la  clarté  poflible  , quelles  font  les 
yeritablçs  intentions  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que, jSc  les  deflcins  réels  de  l’Efcadre  Angloi- 
Jeÿ  car,  fi  Votre  Excellence  ne  répond  pas 
d’abord  cathegoriquement  & fans  équivoque. 
Sa  Majefté  prendra  les  mefures , & donnera 
les  ordres  qui  feront  convenables  à fon  fer- 
vice. 

Je  fuis,  &c. 

Don  Jean  Baptiste  de  Oranday**. 

' r * '<■  “ . ^l  1 ; , t * • . r 'S* 


Lettre  4e  Air.  Sranhope  au  Marquis 
delà  Paz  , de  Madrid  le  17. 

Août  17x6. 

MONSIEUR, 

■ » • i' 

ÎE  viens  de  recevoir  la  Lettre  que  vous  mfa- 
vez  fait  l’honneur  de  m’écrire  ce  jour- 
îùi  à midi,  pour  m’aprendre  que  Sa  Majefté 
Catholique  a reçu  des  avis  reiterez  depuis  lç  K. 
de  ce  mois  , que  l’Efcadre  Angloife  comman- 
dé® par  f Amiral  Jeunmgs  avoit  reconnu  les 

Côtés 
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Côtes  de  Saint  Andero , & s’étoit  aprochée  de 
ce  Portj  & étoit  enfuite  entrée  dans  celui  de 
Santonai  ce  que  les  Commandans  de  ces  lieux- 
là  avoient  .permis  , fe  repofant  fur  l’amitié  8c 
la  bonne  correfpondance  qu’ils  favent  qui  fub- 
fiftent  & fe  cultivent  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique  avec  le  Roi  mon  Maitre,  en  quoi 
les  proteftations  de  Paix  , faires  par  l’Amiral 
y*nuings,  les  avoient  confirmez.  $ & que  (bus 
prétexté  de  faire  de  l’eau  dans  ce  Port , cet 
Amiral  y étoit  entré  fans  aucune  refiftànce* 
ni  le  moindre  dommage  de  la  part  des  Forts 
fur  les  Côtes  : Mais  que  Sa  Majefté  Catholi- 
que, trouvant  necefl'aire  pour  fa  conduite  de 
l'avoir  inceflàmment  les  intentions  réelles  de 
Sa  Majefté  Britannique  à l’égard  de  Ce  mou- 
vement , 8c  les  véritables  dellcins  de  ladite 
Elcadre , vous  avoit  ordonné  de  me  depechef 
cet  Exprès  en  toute  diligence,  8c  de  m’écrire 
ladite  Lettre  en  fon  nom , afin  que  dans  ma 
reponfe  , que  Sa  Majefté  Catholique  attend 
par  le  même  Exprès , je  declarafle  fans  au- 
cune équivoque,  8c  avec  toute  la  clarté  poflï- 
ble , les  véritables  intentions  du  Roi  mon  Mai-i 
tre , 8c  les  defleins  réels  de  l’Efquadre  Augfoijèï 
8c  qu’en  cas  que  je  ne  repondifle  par  fur  le 
champ,  cathegoriquement  6c  fans  équivoque. 
Sa  Majefté  Catholique  prendroit  les  melures 
neceflaires  , 8c  dofineroit  les  ordres  qui  con- 
viendroient  à fon  fer  vite. 

Sur  quoi  j’ai  l’honneur  de  vous  dire  que, 
n’ayant  aucun  ordre  du  Roi  mon  Maitre  , àti 
fujet  de  la  déclaration  cathegûrique  què  Si 
Majefté  Catholique  me  demande,  je  n’oferoii 
prendre  fur  moi  de  la  donner  , quand!  mêrfid 
je  ferois  informé»  de®  véritables  intentions'  du 

D a Roi 


5 Z Recueil  Htftorique  cT  AEles , 

Roi  touchant  l’envoi  de  cette  Efcadre;  mais,' 
fi  cela  eft  agréable  à Sa  Majefté  Catholique , 
je  depecherai  incelTamment  un  Courier  à Lon- 
dres avec  votre  dite  Lettre  , afin  que , fans 
perte  de  rems  , je  puifle  recevoir  des  ordres 
de  ma  Cour  fur  ce  fujetj  & jufqu’à  ce  qu’il 
foit  de  retour  , Sa  Majefté  Catholique  peut 
être  allurée  que  ledit  Amiral  n’auroit  ofé  fai- 
re aucune  déclaration , ou  proteftation  qui  ne 
fût  exa&ement  conforme  à fes  inftruétions  & 
aux  véritables  intentions  du  Roi. 

Je  vous  ferai  fort  obligé,  Monfieur,  fi  vous 
voulez,  bien  ma  faire  favoir  demain , fi  Sa  Ma- 
jefté Catholique  aprouve  que  je  dépêché  un 
Courier  à ma  Cour,  comme  je  viens  de  le 
propofer  ; & en  ce  cas , vous  aurez  la  bonté 
de  m’envoyer  en  même  tems  un  ordre  pour 
des  chevaux  de  pofte. 

Je  fuis,  &c. 

Guil.  Stanhopk. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à Mr. 

Stanhope,  a St.  Ildefonfe  le  19.  Août 

1726. 

MONSIEUR, 

T E Roi  a lu  la  Reponfede  Votre  Excellen- 
" ce  à la  Lettre  que  , par  fon  ordre  Royal , 
j’ai  eu  l’honneur  de  lui  écrire  le  même  jour  , 
pour  vous  prier  de  déclarer  les  intentions  de 
Sa  Majefté  Britannique  , & les  delfeins  de 
l’Efcadre  Anglotje , commandée  par  l’Amiral 
Jennings  , qui  a paru  fur  les  Côtes  de  Saint 
j • Andere, 
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Andero  , & qui  eft  enfuite  entrée  dans  le  Port 
Santona , . fous  pretexte  d’y  faire  de  l’eau. 
Et  Sa  Majefté  remarque  que  Votre  Excellen- 
ce n’ayant  aucun  ordre  du  Roi  fbn  Maitre  de 
faire  la  déclaration  chathegorique  que  Sa  Ma- 
jefté demandoit , elle  n’ofoit  prendre  fur  foi 
de  la  donner , quand  même  vous  feriez  in- 
formé des  véritables  intentions  de  Sa  Majefté 
Britannique  , touchant  l’envoi  de  ladite  Efca- 
dre  ; mais  que  Votre  Excellence  offroit  , fi 
cela  pouvoit  être  agréable  à Sa  Majefté , de 
dépêcher  un  Courier  à Londres , avec  madite 
Lettre,  afin  que  vous  puifliez  recevoir  de  vo- 
tre Cour,  fans  perte  de  tems,  les  ordres  con- 
venables für  ce  fujet , & qu’en  même  tems 
Sa  Majefté,  jufqu’au  retour  du  Courier,  pou- 
voit être  aflurée  que  ledit  Amiral  n’auroit  pas 
o le  faire  aucune  déclaration  ou  proteftation 
qui  ne  fut  exactement  conforme  à fes  inftruc- 
tions,  & aux  véritables  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique. 

Sur  cette  reprefentation , le  Roi  aprouve , 
Suivant  ce  aue  Votre  Excellence  propofe, 

Su’elle  depêcne  un  Courier  à la  Cour  de  Lon- 
res-y  & Sa  Majefté  trouve  à propos  de  vous 
faire  connoitre  de  plus  que  , comme  Elle  ef- 
pere  de  favoir  diftindtement  les  intentions  de 
Sa  Majefté  Britannique , touchant  la  destina- 
tion & les  defleins  de  cette  Efcadre  , qui  eft 
commandée  par  l’Amiral  Jennïngs , Elle  fou- 
haite  auffi  de  favoir  les  defleins  de  l’autre  Ef- 
cadre qui  a été  envoyée  dans  les  Mers  de  VA- 
merique  ; puifque  fi , comme  on  le  publie , l’u- 
ne & l’autre  de  ces  Efcadres  font  employées 
à protéger  & à aflurer  le  Commerce  de  la 
Nation  Britannique  > le  Roi  n’ayant  point  juf- 

D 3 qu’i 
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qu’à  prefent  interrompu  ni  troublé  celui» 
font  légitiment  les  Sujets  d’ Angleterre  d 
tous  les  Etats  de  la  Domination  dé  Sa  I 
jefté,  & ayant  feulement  pris  foin  d’arrëte 
Commerce  illicite  au»  îrtdts  Occidentales  ^ 

Ïijel  eft  défendu  à toutes  les  Nations,  par 
.oix  de  ce  R.oyaumo  & des  autres  aux  In 
& non  moins  en  vertu  de  ce  qui  a été  fti| 
& réglé  par  les  Traitez,  de  Paix  & de  G 
merce  avec  Y Angleterre-^  tout  prétexte  ce 
ôc  Sa  Majefté  Britannique  peut  rapeller  la 
Efcadre  qui  a été  envoyée  en  Amérique  p 
la  fureté  de  Ton  Commerce- , vu  que  Sa  J 
jefté  jufqu’à  prefent  ne  l’a  point  troublé  ; 
qu’elle  ne  l’interrompt  ni  ne  l’Empêche 
tuellement* 

Sur  ces  deux  Points  Sa  Majefté  attei 
une  reponfe  fincere  & cathegorique  de  la 
de  Sa  Majefté  Britannique  , pour  pouvo 
conformer  fes  deliberations  ; & en  attent 
qu’il  vienne  une  déclaration  pofitive  des 
feins  de  chacune  de  ces  Efcadres,  il  a p 
Sa  Majefté  de  prendre  aujourd’hui  la  rel 
tion  d’envoyer  des  ordres  à tous  les  Comn 
dans  des  Cotes  8c  Ports  de-  cette  Pèninf 
pour  ne  permettre  en  aucune  maniéré  à 
te  Efcadre  enticre , ni  à aucun  des  Vaiffi 
qui  la  compofent  , d’aprocher  , ni  d'er 
dans  aucun  Port  de  toute  YEfpagnet,  8 
cas  qu’elle- veuille  avoir  des  Provifions  , 
faire  de  l’eau  , il  lui  fera  feulement  permi 
les  aller  chercher  avec  un  petit  nombr 
chaloupes  médiocres. 

Voilà  ce  que  Sa  Majefté  m’a  ordonn 
notifier  à Votre  Exccllfence  pour  votre 
grande  inftruétion.  Je  vous  envoyé- en  rr 
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tems  l’ordre  pour  des  chevaux  de  Pofte , 
que  l’expédition  du  Courier  ne  foit  point 

feéé. 

J e fois , &c. 

•j  * *■»  î $ • * |*L%  ^ 

Dota Jean  Baptiste  de  Oranbayn. 


Mertioiyè  de  Monfitûr  Stanhope  afr  Ktd 
d’Eïj pagne  , dn  15  Septembre  ijz6. 

SIRE» 

LE  fouffigné  Ambaffadeur  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majéfté  Britfànnr* 
que  ayant  envoyé  a fa  Cour  les  lettres  dont 
les  copies  font  ci>  jointes  , que  la  Marquis.  de 
la  P<«s  & lui  Te  font  écrites  le  17.  & lé  1 <r-  dé 
mois  <f  Août  dernier  » au  fojet  de  l'arrivée  de 
l’Efcadre  Britannique  for  les  Côtes  à’Ejpafcne  ) 
reçût  hier  , par  un  Courier  extraordinaire* 
ordre  de  reprefenter  là-deffus  à Votre  Majefo 
té»  que  le  Roi  fon  Maitre  a été  très  forpçfo 
tant  du  ftile,  que  de  là  fubftancê  des  fosditel 
Lettres  du  Marquis  dé  la  Paz»  dans  lefquel;; 
lès  on  s’eft  fervi  d’expreffions  » & on  a foit 
des  demandes  qui  ne  font  point  ordinaires  en» 
rie  les.  Miniftres  de  Princes  » qui  vivent  en 
amitié  enfemble , & que  le  Roi  ne  peut  paS 
concevoir  comment  Votre  Majefté  à pû  s’àr 
former  de  ce  que  la  Flotte  du  Chevalier  Jtn- 
nings  a paru  for  lès  Côtes  dé  Saint  AnAeto  * 
puifoue  le  Marquis  de  la  "Paz  foi  même  avoue» 
que  l’Amiral , dès  qu’il  fut  arrivé , a voit'  tffo€ 
ré  aux'  Gouverneurs  EJpagholt , qu’il  n’étoic 
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point  venu  dans  l’intention  de  commettre 
cune  hoftilité , mais  comme  ui\  Ami , & d 
des  difpofitions  pacifiqnes  , ayant  été  ch; 
fur  ces  Côtes  par  les  vents  contraires , & 
la  neceffité  d’y  faire  provifion  d’eau. 

Que  le  Roi  eft  furpris  auffi  , que  Vo 
Majefté  puilTe  elle-même  ignorer  les  raifoi 
ôc  n’être  pas  convaincue  de  la  neceffité  qt 
obligé  Sa  Majefté  de  faire  ..ces  préparatifs 
Mer  , voyant  les  engagemens  dans  lefqi 
quelques  unes  des  Puilïànces  les  plus  coi 
derables  de  Y Europe  font  entrées  depuis  p< 
ôc  dont  Sa  Majefté  s’eil  plaint  tant  de  fc 
& fi  hautement  : Les  armemens  & équi 
mens  de  Mer  qui  fe  font  faits  dans  la  plup 
des  Ports  ÜEfpagne  ; les  préparatifs  de  Gu 
re , & les  mouvemens  d’un  nombre  confii 
rable  de  Troupes  Efpagnoles  vers  l’endroit 
leur  Côte  qui  eft  Je  plus  proche , & le  p 
convenable  pour  exécuter  quelque  entrepi 
fur  les  Etats  de  Sa  Majefté  j les  grandes  eff 
rances  des  Emiflaires  ôc  des  Adherens  du  P 
tendant , qui  fe  font  vantez  publiquement 
Faffiftance  qu’ils  recevroient  de  ce  côté  - 1 
la  confiance  qu’ils  avoient  à cet  égard , ôc  t 
a clairement  paru  dans  la  conduite  perniciet 
ôc  indifcrete  de  quelques  uns  d'entre  eux,c 
ont  été  depuis  peu  reçus  & favorifez  à 
drid  : cela,  joint -aux  intrigues  qui  ont  t 
formées  avec  les  Moj'covites  , & les  raifo 


que  Sa  Majefté  à de  foupçonner  les  mauvt 

défi'  ' ‘ ' 


iefïèins  que  l’on  a eus , en  envoyant  l’anm 
paifée  les  trois  Vaifièaux  de  Petersbuurg  à C, 
dix,  & de  là  à St.  Andero  :,  l’avis  qu’eut  î 
Majefté  l’Hiver  dernier-,  de  l’aveu  du  Mini 
tre  ÜEfpagne , qu’il  y avoir  une  Alliance  o 
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fenfive  entre  Jes  Cours  de  Madrid  & de  Vien- 
ne ^ que  par  un  des  Articles  de  cette  Allian- 
ce ; il  étoit  ftipulé  d’employer  la  force  ouver- 
' te  pour  faire  reftituer  Gibraltar  au  Roi  à’EJpa- 
gne , Place  que  Sa  Majefté  poflède  en  vertu 
d’un  Droit  fi  légitimé  : les  fubfides  confider- 
râbles  qui  ont  été  fournis  à la  Cour  Impériale , 
& qu’on  ne  voit  point  fondez  fur  aucune  Al- 
liance qui  jufqu’ici  ait  été  rendue  publique: 
les  infractions  notoires  que  les  Gardes- Côtes 
Efpagnols  ont  commifes  depuis  long-tems  par 
raport  au  Commerce  & à la  Navigation  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  aux  Indes  Occidentales , 
infraâions  dont  on  s’eft  fi  fbuvent plaint,  fans 
aucune  aparence  de  fatisfacftion  , ou  de  répa- 
ration : toutes  ces  chofes  reunies  fuffifent 

pour  faire  connoitre  clairement  les  raifons  qui 
ont  porté  Sa  Majefté  à prendre  les  mefures 
qu’Elle  a cru  convenables,  & à équiper  les 
differentes  Flotes  qui  ont  été  mifes  en  Mer; 
& les  Sujets  de  Sa  Majefté  auraient  en  jufte 
raifon  de  fe  plaindre,  fi  ont  n’avoit  pas  pris 
loin  de  la  fureté  du  Royaume  , & de  leurs 
Droits  & Proprietez  qu’ils  voyoient  menacez, 
& en  danger*  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  s’at- 
tend qu’on  laiflera  entrer  , & qu’on  recevra 
les  Vaifleaux  de  Guerre  dans  les  Ports  d’Ef- 
pagne  de  la  maniéré,  & conformement  à ce 
qui  a été  réglé  par  les  differens  Traitez  qui 
fubfiflent  actuellement  entre  les  deux  Na«< 
tions.  ■ 

. i j 

. Ledit  Ambaffadeur  a au  (fi  ordre  de  fe  fervir 
de  cette  occafion  pour  informer  Sa  Majefté 
Catholique  de  la  furprife  où  effc  le  Roi  qu’on 
n’ait  encore  offert  aucune  fatisfaCHon  fur  la 
manière  .extraordinaire.  & , infoutenable  dont 
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on  agit , lorfqu’on  retira  par  force  de  fon 
tel  le  Duc  de  Ripperda , procédé  dont 
plaignit , il  y a quelque  tems  > au  nom  & 
ordre  de  Sa  Majefté.  Enfin  il  a ordre  de 
que  le  Roi  n’eft  pas  môins  furpris  de  l’afl 
fait  au  Conful  de  Sa  Majefté  réfidant  à l 
Sebaflien  , que  l’on  a obligé  de  qulter  fon 
tfe,  & contraint  d’aller  à Salamanque , cc 
le  Droit  des  Gens  & la  teneur  des  Tr; 
qui  fubfiftent  entre  les  deux  Couronnes. 

Fait  à Madrid  le  25.  Septembre  172 

Gu  il.  St  a n ho 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  k 
• Stanhope  , a St.  Ildefonfe  le  yo. 
timbre  172  <5. 

i ' MO  N SI  E U R,  - 

■ „r  i y . ’ * ' • t t 

• «A  ' -mmd  > / 

t*  N exécution  de  ce  qüfe  Votre  Excell 
m’a  fait  l’honneur  de  m’infinuer  dai 
Lettre  du  25.  de  ce  mois , j’ai  mis  d’a 
ehtre  les  mains  du  Roi  mon  Maître  le 
moire  que  Votre  Excellence  m’avoit  env< 
adreiïe  à Sa  Majefté , comme  une  rep 
que  Votre  Excellence  , eh  confequence 
ordres  que  vous  avez  reçus  de  Sa  Ma 
Britannique  votre  Maître , & que  vous  s 
ta.  le  14.  de  ce  mois  un  Courier  depêch 
Londres , a faite  au  contenu  des  deux  L< 
que  Sa  Majefté  m’avoit  commandé  de 
etrire  le  17.  & le  19?  du  mois  paffé,  do 
copies  avec  celle  de  la  reponle  dé  1 
Excellence  dti  17.  font1  ci-jointes  , co 
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étant  la  bafe&  le  fondement  dudit  Mémoire, 
du  contenu  duquel  Sa  Majefté  a été  diftinc- 
tement  informée.  Quoique  Sa  Majefté  eut 
raifon  de  fe  promettre  & d’attendre  de  la  Cour 
de  la  Grande-Bretagne , une  reponfe  plus  clai- 
re, plus  pofitive  & plus  fatisfailante  , cepen- 
dant Elle  n’eft  nullement  furprife  de  voir  que 
le  Miniftere  Anglois , continuant  dans  fes  mau- 
vaifes  difpofirions  & intentions , que  depuis 

3uelque  tems  il  a fait  paroitre  par  fon  proce- 
é,  quoiqu’il  tâche  de  le  pallier  par  des  pro- 
te ftations  & des  expreflions  amiables  qui  n’ont 
point  été  épargnées  dans  cette  occafion  , au 
lieu  de  s’ouvrir  & de  donner  une  explica- 
tion fincere  & amiable  comme  on  le  fouhai-  • 
toit,  fur  la  deftination  des  Efcadres  comman- 
dées par  les  Amiraux  Hozier  & Jennings  , & 
envoyées  dans  les  Mers  des  Indes  Occidentales , 
& fur  les  Côtes  de  ce  Royaume,  ait  trouvé  à 
propos  de  fe  fervir  de  nouveaux  détours,  ÔÜ 
de  pretexes  fpecieux , pour  multiplier  dès 
plaintes  qui  n’ont  aucun  fondement , & qui 
font  entièrement  opofées  à la  candeur  & à la 
bonne  foi  que  Sa  Majefté  obferve  religieufe- 
ment  envers  fes  Amis  & Alliez  ; mais  quî 
font  convenables  au  genie  du  prefent  Minif- 
tere Anglois , comme  il  par  oit  par  ces  prétex- 
tes 8ç  ces  raifons  creufes  & exagérées,  qu’il 
a accumulez  , pour  perfuader  le  Parlement 
des  dangers  imaginaires  qui  ‘ menaçoiertt  la 
Couronne  & la  Nation  Britannique , afin  de 
Je  porter  &le  déterminer  à confentir  à l'équi- 
pement de  tant  de  differentes  Efcadres  , avec; 
des  depenfes  fi  grandes , ÔC  fi  peu  neceffaires. 

• Cependant  Sa  Majefté  m’a  ordonné  de  decla-^ 
rer  à Votre  Excellence  ce  que  la  pur»  force 
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de  la  vérité  & fes  droites  intentions  diète 
fon  cœur  Royal , par  raport  aux  foupçons 
Sa  Majefté  Britannique  témoigné  fur  la  < 
duite  de  cette  Cour. 

En  premier  lieu  on  allégué  que  fon  a 
des  armemens  de  Mer  & des  équipemens  ( 
les  Ports  à' E f pagne  , lorfqu’il  eft  certair 
notoire  à tout  le  monde  j que  l’on  n’en  a p 
fait  d’extraordinaires,  ni  d’aflezconfidcral 
pour  cauferla  moindre  aprchenfion  à VAi 
terre  : Quoique  les  nombreufes  Efcadres, 
l’on  équipoit  avec  tant  d’ardeur  , d’aplica 
& de  diligence,  & que  Ton  faifoit  fortir 
Ports  d’ Angleterre , donnaient  lieu  & fui 
des  raifons  fuffifantes  à Sa  Majefté,  pour 
les  memes  préparatifs  & les  mêmes  difj 
tions,  fur  tout  lorfque,  fui  vaut  les  bruits 
s’en  rependirent  en  meme  tems  par  toute  1 
rope , ces  préparatifs  menaçoîent  les  Etat 
les  interets  de  Sa  Majefté  , tant  en  Et 
qu’aux  Indes  ; & lorfque  ces  bruits  fu 
fortifiez  & confirmez  par  la  route  que 


rentlefditesdeux  Efcadresqui  parurent  de 
les  Ports  des  Indes  Occidentales , & devant  c 
de  ce  Royaume. 

' On  doit  dire  la  même  chofe  à l’égard 
mouvemens  d’un  nombre  conliderable 
Troupes  vers  les  Côtes  les  plus  voifine: 
la  Grande-Bretagne , avec  cette  différence  pi 
tant,  que  la  plainte  du  Roi  mon  Maitre 
ce  fujet  eft  anterieure  & foüdement  font 
puifque  c’eft  l’arrivée  de  PEfcadre  Angi 
à la  vue  de  St.  Andero  , qui  troubla  énfi 
tranquillité  & la  bonne  foi  dans  laquelle  r 
vivions,  comme  il  paroit  manifeftement 
le  peu  de  préparatifs  qu’on  avoit  faits  de 
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côtez-là , où  l’on  n’entretenoit  que  les  Gar- 
nirons qui  y étoient  abfolument  neceflàires, 
& que  l’on  ne  peut  diminuer  en  tetns  de  Paix, 
vû  les  exemples  precedens  , pour  garantir  de 
furprife  & de  danger  les  chantiers  faits  dans 
les  lieux  voifîns  pour  la  ccnftruétion  des  Vaif- 
feaux. 

Pour  ce  qui  regarde  l’encouragement  qu’on 
prétend  avoir  donné  au  P retendant , il  n’eft 
pas  pofiîble  d’accufer  Sa  Majefté  , avec  véri- 
té, d’avoir  fait  aucune  démarché  en  fa  faveur, 
ni  écouté  aucune  propofition  de  fa  part»  enco- 
re moins  de  lui  avoir  donné  aflîftance,  pour 
apuyer  fes  dcfleins  & fes  préten  fions  à cette 
Couronne.  Au  contraire  la  conduite  que  l’on 
a obfervée  à l’égard  de  ces  mêmes  Emi flaires, 
dont  ileft  parlé  confufement  dans  le  Mémoi- 
re de  Votre  Excellence  , eft  réellement  un 
témoignage  le  plus  authentique  de  la  bonne 
foi  de  Sa  Majefté  , & de  fon  amitié  religieu- 
ie  envers  Sa  Majefté  Britannique  ; mais  Sa 
Majefté  ne  fauroit  repondre  , ni  le  charger 
des  bruits  que  les  Âdherens  du  Prétendant  ont 
répandus  fur  ce  fujet , pour  s’encourager  les 
uns  les  autres. 

On  ne  peut  pas  comprendre  non  plus,  fur 
quoi  font  fondez  les  foupçons  que  l’on  con- 
çoit de  mauvais  deflèins,  ni  comment  on  peut 
attribuer  à des  intelligences  fufpeétes  l’admif- 
fion  dans  les  Ports  d ’Efpagjte  , de  trois  Vaifi* 
féaux  Marchands  de  Mofcovie,  qui  , fuivant 
la  coutume  oblèrvée  envers  toutes  les  Na- 
tions , ont  eu  entrée  dans  le  Port  de  Cadix , 
ôc  de  là  font  allez  à St.  Andero  pour  y trafi- 
quer. Ainfi , il  faut  avoir  en  vérité  un  grand 
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penchant  au  foupçon  & à la  méfiance  » pour 
en  concevoir  d’un  procédé  fi  innocent. 

A l’égard  de  la  fauffe  confidence  que 
Duc  de  Ripperda  fit  l’Hiver  pafle  à Votre  .Ex- 
cellence, comme  fi  l’on  avoit  conclu  une  AI* 
liance  offenftve  , par  laquelle  l’Empereur  Ce 
feroit  cxprellêment  engagé  à recouvrer  Gibral- 
tar j Sa  Majefté  Impériale  a déjà  fuffifam- 
ment  tâché  de  détromper  Sa  Majefté  Britan* 
nique  à cette  occafion  : Le  deftèin  en  tout 
cela  n’a  été  que  de  taire  refïbuvcnir  Sa  Ma- 
jefte  Britannique  des  promefles  qu’Elle  avoit 
faites  fur  ce  fujet  , & auxquelles  ni  Sa  Ma- 
jefté, ni  la  Nation  Eipagnole  ne  peuvent  ja- 
mais renoncer. 

Il  eft  notoire  que  Sa  Majefté  Britannique  a 
depenfé  & employé  depuis  peu  des  fommes 
confiderable  en  Fra?ice , en  Truffe  , en  Suède  , 
en  Hollajide  & ailleurs  , pour  mieux  parvenir 
à fes  fins  & accomplir  tes  négociations.  Ce- 
pendant le  Roi  Catholique  mon  Maitre  n’a 
jamais  eu  jufqu’à  prefent  la  curiolité  de  s’in- 
former des  motifs  de  ces  depenfes,  & ce  qui 
eft  d’autant  plus  étrange , c’cft  que  Sa  Majef- 
té Britannique  s’avife  de  demander  les  railons 
que  Sa  Majefté  a eues  pour  envoyer , ou  non, 
des  fubfides  à l’Empereur. 

La  plainte  qui  a pour  fujet  la  conduite  des 
Çardes-Côtes,  & qui  interprète  leurs  proce* 
dez  comme  des  infractions  du  Commerce  8ç 
des  Traitez,  eft  à tous  égards  la  plus  injufte 
qu’on  puiflé  faire  ÿ pareeque  ces  VaiflèauX 
n’ont  rien  fait  autre  chofe  que  des’acquiter  de 
leur  devoir,  en  empêchant  feulement , autant 
qu’il  étoic  pqûible  , le  Commerce  illicite  & 

clan* 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez,. 

clandeftin  de  toutes  les  Nations  aux  Indes 
Occidentales,  qui  leur  eft  fi  foletnnellement 
défendu  en  vertu  de  plufieurs  Traitez  reiterez1, 
dont  les  Articles  ont  été  enfreints  jufqu’à 
prêtent,  au  préjudice  de  Sa  MajeftéSc  de  fes 
Droits , dont  on  a entrepris  de  la  fruftrer  avec 
■tant  d’infolence  dans  fes  propres  Etats:  & il 
ne  paroit  pas  que  du  côté  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique on  ait  employé  le  moindre  remede 
contre  la  conduite  de  fes  Sujets , & de  ceux 
de*  autres  Puiifances  dans  ces  Quarties-là. 

Votre  Excellence  conclut  en  déclarant  une 
nouvelle  furprife  de  Sa  Majefté  Britannique , 
de  ce  que  l’on  n’a  encore  donné  aucune  fa- 
tisfaétion  fur  l’enlevement  du  Duc  de  Ripper- 
da  de  la  Maifon  de  Votre  Excellence  : mais 
comme  la  relblution  que  le  Roi  mon  Maitre 
prit  à cette  pccafion  n’étoit  pas  moins  bien 
pefée,  que  capable  d’être  pleinement  juftifiée 
devant  Dieu  & devant  les  Hommes } qu’elle 
eft  fi  conforme  au  Droit  des  Gens , que  l’on 
n’en  peut  pas  conclure  qu’on  ait  aucunement 
violé  le  caraétere  de  Votre  Excellence,  ni  la 
protection  de  fa  Mailon  diftinguée  par  les  Ar- 
rhes de  la  Grande-Bretagne.  Si  l’on  con- 
fidere  bien  les  raifons  que  Sa  Majefté  a eu 
la  bonté  d’expofer  au  Public  dans  la  Lettre 
Circulaire  qu’elle  m’ordonna  d’écrire  à tous 
fes  Miniftres  dans  les  Cours  étrangères , & 
particulièrement  à celle  de  Londres  , afin  que 
Sa  Majefté  Britannique  : put  être  informée 
du  fait , suffi  bien  qu’à  ceux  des  autres  Puif- 
fances  qui  refidoient  en  cette  Cour.  Sa  Ma- 
jefté ne  voit  aucune  raiibn  qui  l’oblige  à par- 
ler de  cette- affairé  , ni:  à y penlêr  d’avantage, 
puiiqu’il  n’y  s ni  moyens  , ni  aucune  neceffi- 


té  d’entrer  dans  l’accommodement  qu’on  de- 
mande fur  ce  fujet. 

Pour  mieux  juftifier  par  des  effets  la  con- 
duite de  Sa  Majefté,  & afin  que  par  ces  ef- 
fets on  puifle  former  un  jugement  équitable 
des  intentions  de  Sa  Majefté  Britannique;  & 
de  l’expedjjion  de  fes  Efcadres , le  Roi  m’a 
ordonné  d’envoyer  à Votre  Excellence  les 
Copies  ci  jointes  d’avis  authentique  qu’Elle 
a reçus  de  la  Havane  , depuis  que  Votre  Ex- 
cellence a prefênté  fon  Mémoire  ; par  où  l’on 
verra  fi  les  operations  de  l’Amiral  Hozier  & 
de  fon  E (cadre  à Porto-bello , font  dignes  d’un 
Prince  qui  donne  de  fi  grandes  aflurances  de 
l’exiftence  de  Ion  amitié,  comme  fait  Sa  Ma- 
jefté Britannique  , qui  fe  plaint  fi  fort  d’in- 
fractions de  la  part  du  Roi  , fans  être  en  état 
de  prouver  la  moindre  hoftilité  , le  moindre 
mépris  ou  aucune  aétion  qui  ne  foit  conforme 
à la  plus  parfaite  correfpondance. 

Dans  la  fupolitionde  ce  fait,  que  Sa  Ma- 
jefté ne  peut  s’empêcher  de  regarder  comme 
une  violation  de  la  bonne  correfpondance  ré- 
ciproque , & de  la  Paix , tant  les  hoftilitez  qui 
ont  déjà  été  commifès  en  Amérique  y que  cel- 
les que  l”ony  aura  continuées  depuis  j Sa  Ma- 
jefté fe  verra  obligée  de  prendre  les  mefures 
les  plus  convenables  à l’honneur  & à la  Di- 
gnité de  fa  Couronne  , aulTi-bien  qu’à  la  fu- 
reté de  fes  Etats  & de  fes  Sujets  , à moins 
que  Sa  Majefté  Britannique  , fans  aucun  dé- 
lai, ne  (e  difpofe&  n’ordonne  de  lui  faire  une 
prompte  fatjsfaétion  & réparation. 

hmma  ' * v-'  f> 

Don  Jan  Baptiste  de  Orandayn. 
A St.  lldtfonfe  le  30  Septembre  1726. 

Copie 
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Copie  de  la  Lettre  de  Don  Diego  Ramôs  y 

devant  les  y âges  ordinaires  de  la  Fille  de 

Trinidad  de  Cuba,  le  18.  Juillet. \ni6. 


L 


Es  Juges  firent  d’abord  comparoitre  de- 
vant eux  Don  Diégo.fye  Ramos  Habitant  de 
cette  Ville,  & pa  (Tiger  dàns  le  Batiment  men- 
tionné dans  le  Procès,  & lui  defererent  le  fer-  . 
ment  qu’il  prêta  fuivant  les  Loix  au  nom  de 
Dieu  notre  Seigneur  & fur  la  (âinte  Croix  ; & 
l’ayant  interrogé  fur  le  fujet  dont  il  s’agifloit , 
il  depofa  ce  qui  fuit.  . 

• Qu’il  étoit  à Portobel/o  dans  le  tems  qu’on 
aperçut  en  Mer  douze  Vaiflèaux  de  Guerre 
-Anglois , ce  qui  ariva  le  Dimanche  de  la  Sain- 
te Trinité  de  cette  prefente  année;  que  de 
ces  Vaiflèaux  il  y en  avpit  quatre  de  ligne  & 
huit  Frégates;  que  le. même  jour  le  Prelident 
de  Panama , qui  étoit  à Portobel/o , ayant  apris 
qu’ils  avoient  jetté  l’ancre  à Bajlimentos  , y 
avoir  envoyé  un  Meffager,  pour  fe  plaindre 
au  Commandant  en  chef,  ■&  lui  demander 
pourquoi  il  étoit  fur  cette  Côte;  qu’il  lui  a- 
voit  répondu  le  lendemain,  qu’il  étoit  venu 
par  ordre  de  fon  Souverain , pour  convoyer 
le  Vaiffeau  Anglois  licencié  qui  étoit  avec  les 
Gallions:  cette  reponfe  avoir  été  aportée  par 
quelques  Anglois  de  ladite  Efcadre , parmi  les- 
quels étoit  un  dés:  Faéteurs  de  Cartagene , de 
YAJJiento  de  Negros , dans  un  bateau  qui  entra 
dans  le  Port , & qui  en  étant  requis , declarà 

2u’il  n’y  avoit  point  de  Guerre  entré  les  deux 
Couronnes  ; que  le  VailTeau  Anglois  licencié 
je  un  Paquebot,  qui  étoient  dans  le  Port, 
< Tme  IV.  £ «*  le" 
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leur  avoient  été  délivrez,  que  Je  Prefide 
voyant  qu’ils,  ne  s’en  alloient  pas , Jeun 
Toya  demander  pourquoi  ils  reftoiènt  à 1’ 
cre  fur  la  Côte  ; qu’ils  lui  repondirent  qu 
ne . pouvoient  partir  far.s  un  nouvel  ordre 
leur  Souverain  ; que  quatre  de  ces  douze  V; 
féaux  faifoient  la  garde  depuis  Bafiimentosj 
qu’à  ljlafuerte , fuHà  Côte  d eCartagene,  b 
de  la  vue  de  terre  ; que  les  Anglois , tou 
les  fois  qu’il  leur  plaifoit,  alloient  à Portob 
dans  leurs  chaloupes,  & s’y  promenoicnt  J 
témoigner  aucun  égard  pour  le  Prcfident, 
le  General  & l’Amiral  des  Gallions;  &qu’ay 
rencontre  fur  la  Côte  de  Portobcllo  une  Bel 
dre  qui'venoit  de  St.  Efprit , ils  l'arrêtereni 
ouvrirent  les  Lettres,  qu’ils  rendirent  enfi 
toutes  ouvertes,  & laiflerent  en  fuite  aller  la . 
landre , après  lui  avoir  demandé  fi  l’on  a\ 
des  nouvelles  de  Mr.  Cajfagneta,  & s’il  éi 
arrivé  d’Efpagne  avec  l’Efcadre  qui  étoit 
tendue  dans  Y Amérique  Efpagnole , quelesp 
vidons  , manquant  a Fjrtobello  on  y avoit  t< 
un  Confpil  de  guerre  , dans  lequel  il  a,\ 
été  " refolu  de  demander  paflàge  à kPEfca 
Aqgloife , pour  pouvoir  envoyer  des;  Barq 
EJpagnoles  chercher  des  provifions  a Cartage 
& les  envoyer  à Portobel/oÿ  que  le  Comm 
dant  Anglois  leur  avoir  accordé  le  patï 
qu’ils  demandoient,  à condition  que  fes  I 
ques  n’auroient  que  le  ;left  ordinaire  , 1 
être  chargées  d’argent  ni  de  fruits  ; en  un  m 
que  tous . les  mouvemens  de  ladite  Efca 
Angloife  marquoient  la  Guerre;  que  laderr 
re  chofe  que  le  depofant  vit  le  même  ÿ 
qu’il  partit  de ” Portobello  pour  cette  Ville, 
compagnie  de  douze  Bttendres  & de  deux  O 
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Vois  Espagnols , deftinez  pour  Cbagre , & char- 
gez de  marchandées  que  l’on  aVoit  débarquées 
des  Gallions,  pour  être  tranfpôrrées  à P ana- 
ma^  c’eft  qu’un  des  Vaiiïèaux  Avglois  de  li- 
gne , qui  étoit  le  plus  en  dehors  , fit  voile 
vers  lefdits  Batimens,  qui  fur  cela  rérourne- 
rent  promptement  à Portobello , où  la  plupart' 
entrèrent , & le  refte  pafiTa  tout  près  du  Vzif-' 
feau,  qui  les  laiffa  pourfuivre  leur  route,  a- 
prcs  quoi  il  fe  mit  fous  le  Canon  du  Château  ,■ 
d’où  enfuite  il  remit  en  Mer,  que  la  Belandre 
où  le  depofant  étoit,  pourfuivit  fa  route,  & 
qu’il  n’en  favoit  pas  davantage:  Que  tout  ce 
qu’il  a déclaré  eft  véritable  & de  .notoriété  pu- 
blique , fous  un  ferment  dont  la  fainteté  &c 
l’importance  pour  le  fervice  de  Sa  M^efté  lui 
furent  reprefentées , dans  le  même  tems  qu’on 
lui  déféra  ce  ferment  qu’il  a prête,' déclarant 

qu’il  étoit  âgé  de  trente  - quatre  ans,  & il  l’a 
{igné  avec  les  Juges,  Bernard Fernande*  : , Diego' 
Bornas , devant  moi  Sebajlien  de  Cala  Notaire 
pulic. 

1 \ * * 

Copie  d ane  Lettre  de  Don  Antonio  Serra- 
no,  Commandeur  de  l'Efiadre , à la  Ha- 
vane le  8.  Août  ijz6 . 

T A nuit  du  4 de  çe  mois  le  Gouverneur  me 

tT*  ,favoir  <lu’il  avoic  reÇu  un  Lettre  de 
Portobello  du  19.  Juillet , avec  avis  que  les 
Gallions  y étoient,  que  douze  Vaifièaux  Ane 
glois  étoient  à la  hauteur  de  ce  Port,  qu’ils 
avoient  envoyé  demander  le  Vaiflèau  licentiéj 

& un  Paquebot  qui  étoit  dans  ce  Port,  & qu’on 
leur  avoic  délivré  : Que  quatre  Frégates  a- 

£ a voient 
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voient  été  détachées  de  ces  douze  Vaiflèaux 
& croifoient  fur  la  Côte  depuis  ledit  Port  juf- 

Îu’à  Tjlafuerte  & Cartagene:  Qu’une  de  nos 
'regates  étant  fortie  de  Portobello  avec  deux 
Belandres  deftinécs  pour  Cbagre , un  Vaifïèau 
Angloii  les  avoit  fuivies,  & les  ayantattcintes, 
les  avoir  fait  entrer  dans  ledit. Port,  fans  leur 
faire  aucun  autre  dommage  : Que  les  chalou- 
pés Angtoifes  alloient  à Portobello  & en  ve- 
noient  ; que  les  Angloït  alloient  à terre , 5c  fe 

fromenoient  où  il  leur . plaifoit  ; & que  le 
'refident  de  Panama , Aldcrette , étoit  à Pana- 
ma où  Don  Antonto  de  Caftegneta  n’étoit  point 
encore  arrivé,  & où  l’on  n’avoit  aucune  nou- 
velle de  lui. 

Par  une  autre  Lettre  écrite  de  Portobello  à 
un  Homme  de  cette  Ville,  on  aprend  pref- 
que  la  même,  choie  ; on  y ajoute  feulement 
que  le  Trefor  avoit  été  tranferé  à Cruzes , qui 
eft  à fept  lieues  de  Panama. 

' On  voit  par  ce  qui  eft  dit  ci-devant  pag.  5 7.' 
58.  & 63.  que  la  Cour  Britannique  prétend 
une  SatiifaHion  au  fujet  de  l’enlevement  du 
Duc  de  Ripperda  de  l’Hôtel  de  Mr.  Stanho- 
pe,  Ambafladeur  de  la  Grande  Bretagne , cette 
affaire  intereflè  tous  les  Souverains  & tous  le 
Miniftres , puifqu’elle  concerne  là  franchife  de 
leurs  Hôtels.  Voici  les  Lettres  & Mémoires  qui 
fe  font  écrits  de  part  & d’autre  fur  cé  fujet , 
qui  mettront  mieux  au  fait  de  cette  difpute 
que  - tout  ce  que  nous  pourions  en  raporter 
hiftoriquemcnt. 


t 
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Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  au  Luc  de 
Ripperda. 

MONSIEUR, 

t 

LE  Roi  notre  Maitre  ayant  trouvé  à pro- 
pos d’admettre  la  reprefentation  que  Vo- 
tre Excellence  lui  fie  hier,  pour  vous  déchar- 
ger des  Emplois  que  Sa  Majefté  avoit  con- 
terez à V otre  Excellence , a refôlu  de  la  gra- 
tifier d’une  penfion  de  trois  mille  piftoles  par 
an,  jufqu’a  ce  qu’à  l’avenir  Sa  Majefté  em- 
ployé Votre  Excellence  à fonfervice,  delà 
maniéré  dont  il  lui  paroitra  le  plus  convena- 
ble. C’eft  ce  que  je  fais  favoir  à Votre  Ex- 
cellence, par  ordre  de  Sa  Majefté,  afin  que 
vous  puifliez  être  informé  de  fa  Refolution 
Royale  fur  l’une  & l’autre  affaire 

Je  fuis,  &c. 

Ir* 

Jean  Babtiste  di  Orandayn? 
Du  Valais  le  14.  Mai.  1726. 

^ Le  iç.  Ic  Duc  de  Ripperda  , après  avoir 
été  remercier  le  Rpi , emprunta  le  CarofTe 
de  Mr.  Vander  Meer  pour  fe  retirer  chézMr. 
Stanhope , Ambaflàdeur  de  la  Grande-Breta- 
gne , <jui  le  lendemain  en  alla  informer  Sa 
Majefte  Catholique  dans  une  Audience  parti- 
culière , & promit  à 5^  Majefté  de  veiller  fur 
h perfonne  du  Duc  ; l£rlendemain  on  envoya 
des  gardes  aux  environs  de  l’Hôtel  de  ce  Mi- 
niftre , ôc  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  1® 
Lettre  fuivante. 

£3 
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Lettre  du  Marquis  de  U Paz  k Mr . Stan- 
hope. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  eft  parfairement  alluré  de  la  parole 
que  Votre  Excellence  a donnée  àSa  Ma- 
jefté * , pour  garder  le  Duc  de  Ripperda  dans 
fa  Maifon:  mais,  comme  toutes  les  précau- 
tions que  Votre  Excellence  pourroit  prendre 
ne  feroient  peut  être  pas  fuffifantes  pour  pré- 
venir les  folies  & le  defordre  qu’il  eft  capa- 
ble de  commettre  , Sa  Majefté,  pour  plus 
grande  fureté , a refolu  de  faire  pofter  quel- 

3ues  Soldats  dans  le  voifinagé  & les  avenues 
e la  Maifon  de  Votre  Excellence,  afin  qu’ils 
veillent  à empêcher  toutes  les  irrégularité?; 
que  ce  Duc  pourroit  entreprendre  à l’infçû  de 
Votre  Excellence.  Il  n’entré  dans  cette  affai- 
re aucune  méfiance  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
pour  ce  qui  regarde  Votre  Excellence  ; mais 
c’eft  feulement  pour  prendre  de  plus  grandes 
précautions  pour  fa  fureté.  C’eft  ce  que  Sa 
Majefté  m*a  "ordonné  de  faire  fa  voir  à Votre 
Excellence , afin  qüe  voué , ne  doutez  en  au- 
cune maniéré  de  fa  confiance  Royale, 
je  fuis,  &c. 

Jean  Pabtiste  de  Orandayn* 
Pu  Palais  17.  Mai  172 6. 

B 

Mr.  Stanhope  fe  feafidalifa  fort  de  l’envoy- 
ée ces  ga.dès}  & prit  des  mefures  avec  les 

autres. 

* Dans  une  Audience  qu'il  eut  le  1 6. 
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Vitres  Miniftres  pour  les  franchifes , . ce  qui 
n’aboutit  à rien.  Le  lendemain  il  reçut  la 
Lettre  ci-jointe. 

i . T 

Ss  * é - * ♦ 

N* 

• # 4 * ^ 

Lettre  du  Marquis  'de  la  Paz  à Mr.  StatW 

hope.  

, . » * ’ * m 

• • * 1 "4 

* » • • * • * 

MONSIEUR, 

* ^ * * 

* * » ^1  f » 4 ^ « 

4 * 

LE  Roi  mon  Maître  étant  informé  par  ce 
que  le  Duc  de  Rippérda  lui  même  à té- 
moigné tant  de  bouche  que  par  écrit,  que  le 
ièul  motif  qu’ri  a eu  de  fe  retirer  dans  la  Mai- 
fon  de  Votre  Excellence  , étoit  d?y  chercher 
un  azile  contre  les  infultes  qu’il  aprehendoit 
de  la  part  du  Peuple  de  Maarid,  car  il  ne 
pouvoir  craindre  aucun  mal  de  la  part' -de  Sa 
Majefté , qui  l’avait  éloigné  de  fes  piez  Ro- 
yaux avec  tant  de  diftinétion  & de  pietié  : 
Sa  Majefté  pour  mettre  fin  au  fcandale  que 
caufe  la  retraite  du  Duc  dans  la  Maifon  de 
Votre  Excellence,,  a . refolu  de . prendre,  des 
mefures  pour  fa.  fureté , & de  le  délivrer  de 
tout  foupçon  & de  toute  àprehenfion.  Dan? 
cette  intention  Sa  Majefté  m’ordonné  de  dire 
à Votre  Excellence  » qu’il  lui  fera  très-agrea-f 
ble  que  le  Duc  fe  retire  de  la  Maifon  de  Vor 
tre  Excellence , & que  vous  vous  ferviez  des 
moyens  & des  précautions  que  Sa  Majefté 
offre  pour  fon  entière  fureté,  contre  toutes 
les  entreprifes  de  la  part  du  Peuple  J puifque 
ces  moyens  font  ceffer  tous  les  motifs  que  le 
Duc  a eus  pour  réclamer1  l’immunité  de  la 
Maifon  de  Vôtre  -Excellence:  . Et  Sa  Majes- 
té le  pjoraet  ,6c . efpere  de  la  prudence  de  de  la 
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reflexion  de  vorre  Excellence,  que  vous 
difpoferez  inceffamtnent. 


Je  fuis,  &c. 

Jean  Babtiste/de  Orandai 

Du  Palais  le  18.  Mai  1726.  t V 

Mr.  Stanhope  fit  réponfe  au  Marquis  de 
Paz  qu’il  n’avoit  peu  rien  gagner  fur  le  Duc 
Ripperda , & qu’il  ne  pouvoir  employer  que 
railons  les  plus  fortes  pour  le  perfuader  : pi 
dant  ce  tems-là  le  Confeil  fuprême  fut  aflè 

blé,  & l’on  y prit  des  refolutions  contre  le  E 

comme  on  verra  ci-après.  Le  24 ..  le  Marc 
écrivit  encore  à Mr.  Stanhope  ce  qui  fuit. 

■••§>'  é 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  a Mr.  S 
•7  fv  • . hope. 


» MONSIEUR,  ‘ 

• / . • . J* 

v ‘ K » V 

^ ’ y i ' ' T®  * 4 . 4 c^V 

T E Roi  mon  Maître  connoit  l’intelligei 
de  Votre  Excellence,  & confiderequ’ 
le  eft  trop  bien  informée  des  circonftances 
cas  prefent  du  Duc  de  Ripperda , pour  dot 
qu’elle  puiffe  ignorer  les  confequences  préjt 
ciables  qui  ref iltcroient  contre  fon  Auto 
Royale  fur  fe?  Miniftres,  fi  l’on  confento 
la  témérité  du  Duc,  & fi  Sa  Majefté  voul 
écouter  les  propofitions  qu’il  voudroit  fai 
pareequ’il  fe  trouve  , comme  il  le  croit, 
tiercment  en  fureté  par  1 Immunité  de 
Maifon  de  Vorre  Excellence.  Quel  exe 
pie  fcandaleux  ne  feroit  ce  pas  que  celui 
antoriferoie  tout  Miniftre  de  Sa  Majefté 
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îdc  tout  autre  Souverain  , à manquer  à Ton 
devoir , dans  l’elperance  de  pouvoir  enfuite 
fe  retirer  dans  la  Maifon  d’un  Miniftre  Pu- 
blic, & de  fe  fouftraire  à la  juriididtion  de 
fon  Souverain;  même  dans  fa  propre  Gour? 
Cette  réflexion , de  même  que  d’autres  qui  ne 
font  pas  d’un  moindre  poids,  peuvent  porter 
Votre  Excellence  à folliciter  de  nouveau  le 
Duc  de  Ripperda , & à lui  persuader  de  fe  re- 
tirer de  la  Maifon  de  Votre  Excellence,  en 
fe  fervant  feulement  de  la  précaution  que  Sa 
Majefté  a offerte  pour  fa  fureté  contre  les 
infulres  du  Peuple  de  Madrid  ^ comme  j’ai  eu 
l’honneur  d’en  informer  Votre  Excellence, 
dans  ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par  ordre 
de  fa  Majefté,  gui  me  commande  de  déclarer 
de  nouveau  à Votre  Excellence  la  fatisfac- 
tion  particulière  avec  laquelle  Sa  Majefté  loue- 
ra Votre  Excellence,  fl  elle  veut  s’apliquerià 
mettre  le  Duc  à la  raifon , & lui  perfuader  d’ad- 
mettre & d’employer , fans  reftri&ion , les  pré- 
cautions que  Sa  Majefté  veut  prendre  pour  fa 
fureté,  dès  qu’il  voudra  quitter  la  Maifon  de 
Votre  Excellence.  Sa  Majefté  fe  promet,  par 
la  confiance  qu’Elle  a dans  la  prudence  de 
Votre  Excellence,  que  vous  ferez  cette  de- 
marche  avec  toute  j’a&ivité  convenable , afin 
qu’elle  foit  une  preuve  de  la  (încerité  avec 
laquelle  Votre  Excellence  afpire  à être  déli- 
vrée de  cet  embaras,  qui  ne  peut  que  lui  eau- 
fer  beaucoup  d’incommodité. 

Je  fuis,  &c. 

Jean  Babtiste  de  Orandayn. 
Du  R alan  k 21.  Mai  172  6. 
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Le  25.  à fix  heures  du  matin  le  Du< 
Rippcrda  fut  enlevé  de  vive  force  de  1’ 
tel  de  MonGeur  Stanhope  & conduit  à 
govie.  L’Ambafladeur , après  avoir  exp 
un  Exprès  à Londres , envoyé  la  Lettte 
vante  au  Marquis  de  la  Paz,  pour  l’infor 
des  raifons  de  la  retraite , partit  pour  la  C 
pagne. 


J’Ai  reçu  ce  matin  la  Lettre  que  vous  : 
crivites  hier,  pour  me  faire  part  de  h 
folution  de  Sa  Majefté  Catholique,  de 
enlever  par  force  Mr.  le  Duc  de  Ripperd; 
l’azile  qu’il  avoir  pris  dans  ma  Mailon,  i 
comme  l’execution  de  cette  refolution  a 
faite  en  même  tems  que  vous  me  l’avez 


fa  voir , il  feroit  inutile  d’^  répondre,  i 


n’étoit  point  renouveller  la  Proteftation 
j’ai  déjà  faite  contre  une  violence  fi  conti 
au  Droit  des  Gens,  & auximmunitez&: 
de  la  Maifon  d’un  Ambaflàdeur  ; dont  je 
rendre  compte  fur  le  Champ  au  Roi  mon  I 
tre,  afin.'quc  S.  M.  étant  pleinement  infor 
de  toute  cette  Affaire,  Elle  puiflè  prendr 
mefures  qu’Elle  jugera  convenir  à fon  1 
ncur  & à celui  de  la  Nation  Britannique 
en  attendant  des  ordres  pour  ma  condi 
j’éfpere  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  tro 
ra  pas  mauvais  que  je  m’abfente  de  fa  C 
J’ai  l’honneur  d’être  très-partaitement,  & 


W.  Stanhc 

v'  " . $ 

Madrid  le  2 f.  Mai  172 6. 
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pour  juftifier  fa  conduite  dans  les  Cours  de  fEu* 
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Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  au  Marquis 
Pozzo  Bueno,  jimbajfadeur  à Londres  > 
du  25.  Mai .17 16. 


T A Confiance  qua  eue  le  Roi  en  la  per- 
4-*  fonne  du  Duc  de  Ripperda,  les  Honneurs 
dont  il  l’a  comblé , & les  emplois  auxquels  il 
a plu  à Sa  Majefté  de  l’élever  , font  con- 
nus de  toute  la  terre  ; & perfonne  n’ignore 
la  bénignité  que  Sa  Majefté  pratiqua  à fon 
égard  > JorS  qu’ayant  refolu  de  le  décharger 
de  fes  Emplois.  Elle  ne  laiffa  pas  de  lui  ali- 
gner pour  fon  Entretien  une  Penfion  de  3000. 
Piftoles,  en  attendant  que  SL  M.  l’employât 
convenablement  à fon  fervice. 

Cependant  par  un  Excès  de  témérité  fans 
exemple,  le  Duc  de  Ripperda,  après  avoir 
accepté  par  écrit  ladite  Penfion  , & rendu  . 

Ê races  à Sa  Majefté  de  la  faveur  fpeciale  dont 
die  l’honoroit,  en  termes  très  éloignez  des 
fentimens  qu’il  avoir  aparemment  déjà  con- 
çus, avant  que  le  terme  de  24.  heures  fut  ex- 
piré, fe  rranfporta  à l’Jtîôcel  de  l’Ambaffadeur 
d’ Angleterre , dans  le  Caroffe  de  celui  d eHol- 
iande  5 • qui  4’accompagna  jufquesdà,  & donc 
les  Equipages , pendant  cette  nuir , tranfpôr- 
terent  comme  furfivement  les  effets  les  plus 


précieux  de  ce  Duc  à l’Hôtel  où  il  s’etoit  ré- 
fugié, C’eft  de  ce  lieu  qu’il  m’écrivit,  afin 
que  j’infortn^ftè  Sa  Majefté  qu’il  avoic  choifi 


cet 
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cet  Azile  comre  la  Populace  d e Madrid,  < 
il  avoir  lieu  d’apprehcnder  les  inlultes. 

Je  fiçai  que  ccs  faits  font  devenus  fi  pufc 
qu’il  elt  inutile  d’en  faire  à Votre  Excell 
un  detail  plus  au  long,  & plus  circonftar 
mais  je  ne  puis  tnt  difpenfer  de  vous  ap^ 
cire  plus  amplement  ce  qui  c’eft  parte  en 
ticulier,  & quelles  en  ont  été  les  fuites , 
que  lors  que  cet  Evénement  fc  divulguera 
le  monde , vous  foyez  en  état  de  donne 
ce  fujet  les  éclaircirtemens  neceflàires,  i 
me  étant  exactement  informé  des  mûre 
flexions,  des  juftes  confide  ration  s,  &des 
fans  motifs  qui  ont  induit  & obligé  5 
à prendre  la  refolution  de  faire  fortir  le 
de  Rippcrda  d’Hôtel  de  l’Ambaflàdeur  < 
gleterre  le  25.  du  courant  au  matin. 

Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoil 
de  fa  retraite,  & que  l’Ambafladeur,  c 
avoit  fait  autant , eut  engagé  fa  parole  à \ 
de  lui  repondre  de  la  perlonne  duDucdt 
perda,  dans  une  Audience  qu’il  obtint  au 
qu’il  l’eut  demandée  j le  Roi,  pour  plus  £ 

F recaution,  & pour  empêcher  d’autan 
évafion  de  ce  Duc,  voulut  provifior 
ment  que  les  avenues  de  l’Hôtel  du  fuldi 
bafiàdeur  furtent  occupées  modefteme 
quelques  Soldats  ;de  fes  Gardes  a pié, 
contentèrent  de  fe  porter  aux  environs  j 
même  tems , S.  M.  eut  l’attention  de  f 
voir  à ce  Miniftre,  que  quelque  aiïiiréet 
fut  de  fa  parole,  dont  Elle  ne  fié  defioit 
ment,  elle  avoit  crû  devoir  prendre  cei 
caution,  de  crainte  que  celles  qu’il  p< 
prendre  de  fion  côté  , ne  furtent  pa: 
lames  contre  les  tentatives  que  le  I 
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Ripperda  pourrait  faire  pour  s’évader. 

Après  cela > le  Roi  ordonna  qu’on  employât 
toute  force  d’honnêtetez.  & de  bons  offices» 
pour  engager  amiablement  cet  Ambafladeur  à 
porter  le  Duc  de  Ripperda  à accepter  les  offres 
que  S-  M.  lui  faifoit,  de  le  mettre  à couvert 
des  infultes  de  la  Populace  ; faifant  entendre 
à cet  Ambafladeur  que  S.  M.  defiroit  que  le  ! 

Duc  forcit  de  fon  Hêtel:  à quoi  le  Mini  lire 
Britannique  repartit  » qu’ayant  fondé , fuivanc  * 

les  intentions  de  S.  M.;  le  Duc  de  Ripperda, 
il  en  avoit  eu  pour  reponfe , qu’effect ivemenc  ' ‘ 

il  avoit  d’abord  écrit  à S.  M.  les  raifons  de  là  , ’ 

retraite  telles  qu’on  les  a rapportées,  -mais que  * 

voyant  prefentement  le  Roi  irrité  par  la  dé-  ’ 

marche  inconfiderée  qu’il  venoit  de  faire , & : 

ayant  tout  lieu  de  craindre  fon  indignation , il 
fè  trouvoit  réduit  à ne  point  accepter  les  of- 
fres de  S.  M. , & à lé  tenir  dans  l’Azâie  qu’il 
avoit  choifi  pour  la  fureté  de  là  pcrfonne, 

Cette  opiniâtreté  fi  injurieufe  à l’Autorité 
d’un  û grand  Monarque,  qui  n’employoit  que 
des  moyens  fi  doux  & fi  débonnaires,  au  lieu  i 

du  Pouvoir  qu’il  avoit  en  main,  n’empêcha  i 

: pas  S.  M.  de  faire  renouveller  les  inftances  au- 
près de  l’ Ambafladeur , afin  qu’il  follicitât  plus 
fortement  le  Duc  de  fortir  de  fon  Hôtel , & 
d’accepter  lâns  aucune  reftriétion  les  offres  de  . ' . ■ 

S.  M.:  Elle  fit  en  même  tems  reprefenter  à 
cet  Ambafladeur  , les  confequences  de  cette 
affaire,  & le  préjudice  qu’en  recevrait  l’Auto- 
rité que  le  Roi  doit  avoirfurlesMiniftres,  s’il 
fouffroit  impunément  la  témérité  de  celui  -ci, 
en  le  laiffant  plus  long-tems  dans  un  lieu  où  ' \ 

il  s’imaginoit  qu’il  pouvoit  être  en  fureté. 

D’ailleurs  de  quel  feandale  ne  ferait  point  un 
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Exemple,  qui  fembleroit  autorifer chaque Mî- 
niftre  de  S.  M.  fie  de  tout  autre  Souverain , *à 
manquer  inpunement  à Ton  devoir,,  dans  l’ef- 
pcrance  de  le  fouftire  par  une  pareille  Immu- 
nité à la  Jurifdiétion  de  fon  Maitre,  jufques 
dans  là  Cour,  & même  à fa  vue.' 

L’Ambafîàdeur  ayant  répondu  à lès  fécon- 
des inltances,  que  fes  nouvelles  lollicitations 
auprès  du  Duc  avoient  été  auffi  .inutiles  que 
les  premières,  le  Duc  le  reduilbit  à fupplier 
très-refpeétueufèment  S.  M.  de  permettre  qu’il 
le  tranfportât  pour  quelques  jours  dans  un 
Couvent,  pour  avoir  le tems de manifefter l’in- 
nocence de  fa  conduite  ; ce  qui  feroit  ceflèr  le 
fcandale  que  pourrait  avoir  caufé  fa  retraite  dans 
l’Hôtel  d’un  Miniftre  Etranger. 

Cependant,  S.  M.  ne  voulant  lèlèrvirde 
fon  Autorité  qu’après  les  plus  ferieufes  re- 
flexions, fe  détermina  à confuiter  fbn  Conlèil 
Royal,  pour  lavoir  fi  les  Griefs  qu’il  avoit 
contre  le  Duc,  étoient  allez  bien  fondez  pour 
être  en  Droit  de  le  faire  tirer  par  force  dé 
la  Maifon  d’un  AmbafTadeur,  fans  violer  le 
Droit  des  Gens,  ni  les  Privilèges  confèntis  fie 
accordez  réciproquement  aux  Miniftres  repre- 
fentans.  . 

- Pour  cet  effet , tous  ceux  qui  compofent  le 
Confeil  Royal  de  Cajlille  s’étant  extraordinai- 
rement aflèmblez , après  avoir  pefé  mûrement 
ÎÈ  tojîi,  donnèrent  à S.  M.  leur  avis,  par  1er. 
^èlils  reconnotfibient  le  Deliéfc  du  Duc  pouf 
un  crime  de  ®Ktlr^lajefté  au  premier  Chef, 
y en  ayant  peu  qui  l'égalaffent  dans  les  circon- 
, fiances,  & dans  les  luites.  qu’on  pouvoit  ap- 
préhender avec  raifon.  Et  conime  il  eft  in- 
dubitable que  les  Criminels  de  ce,  genre  ne 

peu- 
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peuvent  jouir  d’aucun  azile , fans  excepter  mê-' 
me  celui  * des  Eglifes  , il  fe  trouverait  par 
la  fuite  des  tems , que  û l’on  laifloit  introduire 
un  Ufage  fi  contraire  aux  Droits  des  Gens, 
ce  qui  a été  établi  pour  une  plus  étroite  cor- 
refpondance  entre  les  Souverains,  tournerait 
à leur  ruine,  & cauferoic  leur  deftrudionj 
fur  tout  s’ils  permettoient  que  les  Privilèges 
accordez  aux  Hôtels  des  Ambafiàdeurs , par 
egard  pour  les  Souverains  qu’ils  reprefentent  > 
en  faveur  des  Deli&s  communs  , ( ce  que 
. pourtant  ne  fe  pratique  pas  dans  toutes  les 
Cours)  s?étendiflent  jufqu’en  faveur  des  Vaf- 
faux  depofitaires  des  Forces  , des  .Finances, 

& des  Secrets  d’un  Etat,  lors  qu’ils  viennent 
à manquer  au  devoir  de  leur  Miniftre  : ce 
qui  ferait  l’erreur  la  plus  prejudiciable  qui  pût 
entrer  dans  l’efprit  humain,  & le  plus  généra- 
lement contraire  à toutes  les  Puilfauces  de  la 
terre;  puifque,  fi  cette  licence  avoir  lieu.  El- 
les feraient  obligées  de  maintenir , foufirir  & 
tolerer  dans  leur  propre  Cour  tous  ceux  qui 
machineraient  leur  pecte.  ■ • • 

. Il  eft  évident  que  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 

& dans-  de  fi  énormes  circonftances,  le  R oi 
$ Angleterre  ne  foutiendra  pas  fon  Ambafla- 
deur,  ne  fût  ce  que  pour  le  préjudice  que  pro- 
duirait contre  lui  même  un  pareil  Exemple  j . 
fi  les  Criminels  de  cette  efpece  étoient  com- 
pris parmi  ceux  qui  doivent  jouir  du  Droitdes 
Gens.  , . .. 

• C’eft  • fur  des  fondemens  auffi  clairs,  aufii 
lolides , & auflï  irréprochables  que  Sa  Majefté  , 
après  l’avis  unanime  des  Dire&eurs  de  fa  Con* 
fcience,  refolut  que  le  Duc  de  Ripperda  fût  . 
tiré  de  la  maifon  du  fufdit  Ambaûàdeur , pour 


Digitized  by  Google 


8 o Recueil  Hifloriquc  d'u4clcs, 

être  transféré  au  Château  de  Segovie:  1 
chargea  de  l’exccution  de  fes  Ordres,  1* Ah 
de  de  la  Cour,  Don  Louis  de  Cueillar,  C 
valier  de  l’Ordre  de  S.  Jaques , foutenu  pai 
Détachement  des  Gardes  du  Corps,  quecc 
mandoit  le  Maréchal  de  Camp,  Don  Françi 
de  Valanza,  Grand  Commandeur  de  CaÀ 
dudit  Ordre  de  S.  Jaques,  & Ajudant*Ge 
ral  des  mêmes  Gardes,  leur  enjoignant, 
le  25.  du  courant  « dès  que  les  Portes  de  l’I 
tel  de  l’Ambafladeur  s’ouvriront  ils  euf 
à s’y  rendre , fe  faifir  du  Duc  de  Ripper 
& l’en  tirer , pour  le  mener  avec  une  Efc< 
convenable  au  Château  de  Segovie,  après  ai 
pris  tous  les  Papiers  dont  il  pouvoit  êtrenai 
& dont  il  feroit  faite  une  exa&e  perquifith 
foit  dans  fes  coffres,  foit  aillieurs ; enjoign 
très- exprefïèment  audit  Alcalde,  aufîi-fc 
qu’audit  Maréchal  de  Camp,  qu’au  cas  qut 
la  part  dudit  Ambaffadeur , ils  trouvalTent  qu 
que  reliftance,  avant  que  de  palier  à l’exe 
tion  de  leurs  ordres,  ils  euflènt  à ufer  de  te 
l’attention  & de  tout  le  rcfpedt  qu’on  doit 
Cara&ere  des  Amfcafladeurs,  mais  que  fi  t 
tes  ces  marques  de  confédération  éroient 
fôlument  inutiles,  ils  eufiènt  à pafier  dan 
Maifon , à l’aide  des  Gardes  qui  les  fuivoic 
en  évitant  tout  delordre,  & fe  rendre  Mai 
du  Duc  de  Ripperda. 

Avant  toutes  chofes,  le  Roi  m’ordonna 
prévenir  l’Ambaflàdeur  de  cette  reloluti 
& qu’il  le  dechargeoit  & relevoit  de  la  pai 
qu’il  lui  avoit  donnée.  Cette  déclaration 
iuivie  le  meme  matin  de  la  prilè  du  Duc 
Ripperda,  laqu’elle  s’exécuta  lans  aucun  br 
& fans  aucun  fcandale,  par  le  même  Alca! 
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qui  affifté  du  fufdit  détachement , conduiiGî 
le  Duc  en  Caroflè  au  Château  de  Segoviey 
pour  y refter  en  fureté , fans  Prifon , & fans- 
nulle  incommodité  , contre  des  craintes  mal 
fondées , auxquelles  il  n’avoit  pas  eu  raifon  de 
s’abandonner.  - • • . > 

Sa  Majefté  m’a  ordonné  d’informer  diftinc- 
tement  Votre  Excellence  de  toutes  les  parti- 
cularités de  cet  Evénement,  afin  qu’étant  in- 
ftruite  de  la  régularité  avec  laquelle  le  Roi  a 
yoiilu' que  cette  affaire  fut  terminée  , aufli-bien 
que  des  raifons  qui  l’ont  fait  agir,  Votre  Ex- 
cellence puiflè  faire  part  à Sa  Majefté  Brittan- 
nique  & à ià  Cour  de  la  vérité  du  fait,  &de 
tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  rencontre. 

. - (Signé')  • . 

t • _ . T 

- E>on  Jean  Baptiste  iS>e  Orandayn;' 
A Madrid  le  27.  Mai  1726. 

. . . % t M 

Extrait  d'une  autre  Lettre  du  Marquis  dt 
la  Paz  au  Marquis  de  Pozzobueno.: 

• i • » • >,.»*•  * '»  1 

POmrae  le  cas  imprévu  qui  .vient  d’arri- 
^ver,  uniquement  parla  témérité  & la  gran- 
de imprudence  du  Duc  de  Ripperda , a été1  fi 
contraire  à l’inclination  du  Roi,  comme  il  pa- 
roit  très  clairement  par  toutes  les  circonftan- 
des  qui  l’ont  accompagné , & que  j’ai  décrites 
très  amplement  dans  une  autre  Lettre  à Vo- 
tre Excellence  ; & que  le  defir  très  finceredu 
Roi , pour  donferver  6c  maintenir  l’harmonie'  ' 
& la  correfpondance  la  plus  étroite  & la  plus 
parfaite  avec  Sa  j^ajefté  Britannique , n’cn  a 
- Tome  IP.  F „ point 
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joint  été  altéré  : Sa  Majefté  m’a  ordonné 
notifier  à Votre  Excellence  , que , quand  \ 
rendrez  compte  à Sa  Majefté  Britannique 
ce  qui  eft  Arrivé,  vous  l’aflurerez  en  mi 
tems  de  l’amitié  Gncere  & inaltcrable  qu 
Roi  de  fon  côté  conferve  à Ibn  égard  j & i 
lui  en  donner  une  preuve , Votre  Excelle 
doit  iui  reprefenter  , le  plus  clairement  i 
fera  poffible,  les  égards  que  Sa  Majefté 
la  bonté  de  témoigner  pour  fon  AmbaÆu 
& pour  fa  Maifon,  ayant  différé  tant  de  je 
après  que  le  Duc  s’y  fut  réfugié,  fa  derc 
. refolution  pour  l’en  tirer,  quoiqu’il  fut  er 
• pouvoir  de  le  faire  dès  le  moment  qu’i: 
ctoit  rendu  j Sa  Majefté  étant  informée 
les  Privilèges  des  Maifoas  des  Ambaffad 
rie  s’étendent  pas  ' jufqu’au  cas  en  quel! 
, Ceft  ce  que*  Votre  Excellence  aura  à ex 
ter  pon&uelleraent , cat  telle  cft  la  vol 
exprefle  du  Roi.  - 


• - m \ ^ •'  * 

A Madrid  le  25.  Mai  Iji6* 
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Mémoire  de  Monftettr  . Stanhope  du 
^'Efpagne,  du  i$.  Juillet  iji6. 
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LE  fouffigne  Ambaflàdeur  Extraordi 
& Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
tannique  ayant  reçu  ordre  de  commun 
à.  Votre  Majefté  les  fentimens  du  Rc 
Maître,  au  fujet  du  refuge  que.  le  Dr 
ptfwda  a pris  dm  fa  Ms#*  à MM 
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de  ce  qu’il  en  a été  enlevé  par  force , en  ver- 
tu des  ordres  de  Votre  Majefté  j.  & ayant  en 
xaê'raë  tëms  reçu  ht  copie.  d’tftié  Lettre  qüè 
le  Duc  de  NéûxajUe.i  Miriifttè  6c  Seèretaire 
d’Etat,  a eu  ordre  d’écrire  à Mr.  de  Pozzo- 
bueno , Miniftre  de  Votre  Majefté  à Londres , 
ôc  dans  laquelle  il  découvre  amplement  les 
fentimens  du  Roi  fur  cette  Affairé  : ledit 
Ambaflàdeur  juge  qu’il  ne  peut  mieux  s’aç- 
quitef  de  ce  dèvôif , qu’en  remettant  à Votre 
Majefté  la  copié  ci-jointe  de  ladite  Lettre^ 
éomme  contenant  littéralement  tout  ce  qifil 
lui  a été  ordonné  de  répréfenter  à cette  occa- 
fiôn,  fans  y riènajouter  de  fori  chef,  finon' 
de  prier  trës-hümblemént  Votre  Majefté  dé 
vouloir  bien  avoir  égard  aux  folidés  St  juftès!, 
raifons  qui  y font  alléguées  j fe  promettant 
de  la  haute  fagéfle  & jufticé  de  Votre  Màjef- 
fê  toute  la  réparation  nece  flaire  de  la  violence 
faite  aux  Immùniteï  dcsMiniftres  publics,  & 
dé  lui  faire  communiquer  la  refolùtion  qùe 
Votre  Majéfté  trouvera'  ÿ propos  de  prendre 
dans  èe  cas  important , afin  qu’if  püiflè  en 
rendre  compte  au  Roi  fon  Maître. 

• . j -t 

Édir  * mm  ié  t%.  jûtiièt  174$. 

GüiL.  S^Atfobltè; 
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Lettre  du  Duc  de  Newcaftle  au  Marquis 

de  Pozzobueno.  De  Whiteahll  le  20. 

.«  • 

Juin  1726.' 

• % 

M O N S I E (j  r; 

# 

• • 

J’Ai  remis  au  Roi , il  y a , quelque  tems  * 
comme  je  l’ai  déjà  fait  favoir  à Votre 
Excellence  le  deux  Extraits  de  Lettres  que 
vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  délivrer  , 
l’un  concernant  le  refuge  que  le  Duc  de  Rip^ 
perda  a pris  dans  la  Maifon  de  fAmbaflàdeur; 
du  Roi  à Madrid-,  & la  maniéré  violente  dont 
il  en  a été  enlevé  par  ordre  de  Sa  Majefté 
Catholique;  l’autre  que  vous  me  donnâtes  en 
même  tems  » contenant  les  afïurances  les  plus 
fortes  du  deGr  de  Sadite  Majefté.,  pourcon- 
ferver  & entretenir  une  parfaite,  harmonie  & 

• bonne  correfpondance  avec  le  Roi  mon  Maî- 
tre. Votre  Excellence  ne  doit  pas  êtr*  fur- 
• prife  de  ft’ayoir  pas  plutôt  reçu  une  reppofe 
fur  une  affaire  aufli  importante  qué  celle  dont» 
il  s’agit , lorfqu’EHc  voudra  bien  fefquv^nir 
que , quoique  la  première  Lettre  de  Mr.  Stan- 
hopef  £ur  ce  fujet*.fût  de  la  même  date  que  la 
vôtre,  lavoir  du  25.  Mai,  elle  n’eft, cepen- 
dant parvenue  au  Roi  que  le  10.  Juinaufoir;1 
Si  que  la  caufe  de  ce  retardement  a été  , que  ~ 
le  Courier  de  l’Ambafladeur  , qui  ne  partit 
qu’une  heure  après  celui  qui  avoit  été  dépê- 
ché par  votre  Cour , a été  arrêté  fept  jours  à 1 
Vïttoria  : & même  cette  Lettre , comme  il- 
paroit  par  fa  date  , ayant  été  envoyée  dans 

' " un 
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ûntemsoù  il  fe  trouv oit  dans  une  extrême, 
perplexité,  au  fujet  de  ce  qui  venoit  de  lui 
etrefait,  il  ne.  pouvoit  qu’écrire  en  general 
& confufement*dans  Feffibaras  où  il  étoit,  4c 
fe  referait  pour  une  relation  plué"diftin&e.-& 
plus  particulière,  à ce  qu’il  enverroit  par  une 
perfonne  qu’il  prptnettoit  de  dépêcher  ae  Ma- 
drid peu  ae  jours  après.  Vous  concevez  fa- 
cilement, Monfieur , que  Sa  Majefté  , avant 
que  d’être  exa&emenf  & entièrement  infor? 
mée  du  fait  dans  toutes  fes  circonftances , ne  ’ 
pouvoit  fe  déterminer  fur  la  reponfe  qu’Elle 
refait  touchant  une  affaire  fi  délicate  & fi  im- 
portante, qui  intereflè  fi  fort  non  feulement 
la  Gloire  & la  Dignité  de  cette  Couronne, 
mais  aiuffi  celle  de  tous  les  Souverains,  fans 
même  excepter  Sa  Majefté  Catholique.  Cetr 
te  perfonne  étant  depuis  arrivée,  & lé  Roi  en 
ayants,  eu  pleine  information  , j’ai  prefente- 
menflfordre  de  vous  communiquer  les  fênti- 
mens  de  Sa  Majefté  fur  une  affaire  aufïï  defà- 
greable.  ' v .';j 

Pour  venir  au  fait,  je  dois  commencer  par 
vous  dire , que  Sa  Majefté  ne  prétend  pas 
que  les  Miniftres  publics  puifiènt  protéger  des 
perfonnes  qui  font  au  fer  vice  de  Princes  chez 
qui-  ils  relidenc  » ou  qui  font  accufées  de. 
quelque  crime  contre  eux  : & Sa  Majefté  a 
remarqué  avec  plaifir , que  fon  Ambaffadeur 
ifa  jamais  eu  une  telle  penfée , comme  il  pa- 
roit  évidemment  par  la  conduite  de  Mr.  Stan- 
hope  envers  le  Duc  de  Ripperda  , lorfqu’à  fon- 
retour  de  û Maifon  de  campagne , il  fe  trou- 
va inopinément  chez  lui , avec  l’Ambaffadeur 
de  Hollande . Son  Excellence  commença  par 
faire  les  perquifitions  neceffaires  pour  être 

F 3 par- 
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parfaitement  informée  du  cas  ; comme  > dans 
quelle  fituation  il  étoit  à l’égard  de  fa  Ida- 
jçfté  Catholique , & quelle?  raifons  revoient 
porté  à chercher  cet  azile , afin  qu’elle  pût  mieux 
xeglèr  fa  conduite  à cette  occafion , & juger 
s’il  étoit  convenable  de  lui  permettre  de  relier 
dans  fa  Maifon. 

La  première  queftion  que  Mr.  Stanbope  lui 
Et,  & qui  effectivement  éppit  la  plus  efièjV" 
tiellc,  fut,  s’il  ayoit  encore  quelque  Emploi 
ious  fa  Majefté  Catholique  , ou  fi  çn  quel- 
que manière  que  ce  fût,  il  étoit  encore  a fop 
jfervicc  ? A qüoi  le  Duc  repondir  que  non; 
que  la  veille  Sa  Majefté,  à fa  requifition,  l’a- 
voit  entièrement  remercié  & déchargé  de  tous 
lès  Emplois.  La  fécondé  queftion  que  Son 
Excellence  lui  fit , fut , s’il  avoit  quelque 
lieu  de  croire  qu’il  fût  endifgrace  & mal  dans 
l’efprit  du  Roi  d’Efpagne , ou  s’il  aprehendoit 
que  Sa  Majefté  Catholique  eût  deflèin^e  le 
charger  de  quelque  accufation , & de  le  faire 
pourfuivre  pour  quelque  crime  ou  malverfa- 
xion , qu’il  auroit  commis  dans  fon 
xe;  paiccque,  dans  l’un  ou  l’autre  cas,  il  ne 
troùveroit  aucun  encouragement,  moins  en- 
core aucune  proteébion  de  la  part  de  Sjon  Ex- 
' çellence?  Le  Duc  lui  répondit  que,  bieploin 
d’être  difgracié,  & encore  moins  foupçonné» 
ou  en  danger  de  fe  voir  ^ccufé  d’aucun  Cri- 
me, le  Roi  d’Efpagne  avoit  eu  la  bonté  de 
lui  accorder  une  penfion  de  trois  mille  Pifto-  • 
Içs  par  an,  en  recompenfe  de  fcs ferviçes  ; & 
s’appercevant  que  ce  qu’il  lui  ayoit  dit  n’^v.oic 
pas  fait  fur  l’efprit  de  Son  Excçllçnce  toute 
i’impreffion  qu’il  en  efperoit  , il  lui  montra 
une  Lettre  originale,  dont jç joitjs  iciîa, copie, 
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s par  laqueUe  le  Mara  de  WMjttl  que, 

r ” T™î>f  d“  S-«.êm«  avoir  défi*. 

Sa  MM < Æledr  de  lui  acco,  - 

Emplois,  & lvn  t^s^f  pifiolës  par  en  , 

te  UK  |^»aSr/ l-.vehi»  à Ion 
le  plus  convenable.^  Tout 

encore  fatisfait  fon  Excëîlénce , ^ 

v*  les  motifs  ÿU  fWÿfâ# ^ “ote 
mander  la  proreftion  < le  & te 

répliqua  q«  « t de  Sa  MajeftêCa- 

quelque  violence  de  la  pa«  .f  une  mar. 

tholique,  de  qu  A c-  & dé  fa  bonté,' 

que  la  penfion  qu  Eue  iu  » Ja  ma. 

qu’il  craignoit  pour  fa  vie > a eau  e _ & ^ 

lice  inveterée  de  fes  Enncrois  > ^aAmè ^iour-li 
fureur  de  la  Populace  qui  ce 

avoir  infulré  fa  jf  “fX  jn*  anaqu»  b 
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î^a/fcr Vice' doW Catholique , ni .^PÇ0^6 

d’aucun  crime,  ma  q donner  dés  mar- 

jcllé  curt.%«  venoVÆmé  cependant 
U»  rotuer  recemea  de  f^nm  , :* R ^ 

Mr.  stanh°?l'' ^dSeable  au Roid 'EfPagnèt 

/aire  qui  put  être  deiagre  DuC  une  re_ 
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Il  engagea  premièrement  Mr  - de  Ripperda  à' 
envoyer  par  écrit  au  Secrétaire  d’Etat  les  mo- 
tifs de  fa  retraite , & le  lendemain , x6  du  mê-i 
me  mois , fon  Excellence  eut  à cette  occafion  - 
audience  du  Roi  Catholique.  Après  lui  avoir ! . 
fait  un  rapport  exaéi  & fincere  de  tout  ce  qui  ^ 
s’étoit  pafïé  entre  lui  & le  Duc  y Mr .Stanbope' 
fut  affez  heureux  d’être  alluré  par  la  propres 
bouche  de  Sa  Majefté  Catholique , que  la  con-  ; 
duite  ne  lui  avoit  point  déplu  quelque  raifon; 
qu’Elle  eût  d’être  mécontente  du  Duc  de  Rip- 
ptrda , pour  s’être  réfugié  dans  la  Mailbn  d’un 
Miniftre  étranger.  Le  Roi  Catholique  ajouta  ' 
que  le  Duc  avoit  demandé  un  paffeport  pour 
pouvoir  fe  retirer  en  Hollande  j • mais  qu’il  ne 
pouvoit  le  lui  accorder  » jufqu’à  ce  qu’il  lui 
eût  remis  divers  papiers  de  confequence  pour 
fon  fervice , qu’il  avoit  entre  fes  mains  ; & Sa 
Majeftc  exigea  dc'Mr.  Stanbope  de  lui  pro- 
mettre , qu’il  ne  permettroit  point  au  Duc  de 
s’échaper  de  fa  Maifon  , jufqu’à  ce  qu’Elle . 
eût  fait  faire  une  lifté  de  tous  fes  papiers , & , 
qu’Elle  les  eut  envoyé  chercher  > ce  qui  de* 
voit  fe  faire  le  lerdemain.  • Mr.  Stanbope  y 
confentit»  engagea  fa  parole  pour  garder  1; 
furement  la  perfonne  du  Duc  de  Ripperda •£. 
CTétoit  là  tout  ce  que  le  Roi  d’ Efpagne  lui? 
avoit  demandé’  L’approbation  de  Sa  Majefté 
Catholique  à tout  ce  que  Mr..  Stanbope  avoit; 
fait,  ne  peut-être  plus  fortement  confirmée, 
que  par  la  Lettre  dont  je  joins  ici  une  copie  , 
que  le  Marquis  dé  la  P<*e~lui  écrivit  le  mç~< 
me  jour,  & dans  laquelle  il  lui  dit , que  Sa  . 
Majefté  Catholique  avoir  une  entière  confiance 
dans  la  parole  que  fon  Excellence  lui  avoit 
donné  pour  garder  le  JDuc  de  Ripperda  dans 
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la  Maiion  : Et  il  lui  apprend  qu’il  avoir  été 
refolu , pour  plus  grande  fureté  , de  pofter 
quelques  Soldats  dans  le  voiûnage  & les  ave- 
nues de  ùl  Maifon;  l’aflurant  en  même  tems,  . ' 
que  dans  cette  detnarche  il  n’y  avoir  pas  là 
moindre  tnefiance  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
par  rapport  à fon  Excellence  ; mais  que  ce  ' 
n’étoit  uniquement  que  pour  prendre  une  plus  «Éfe 
grande  précaution  contre  les  entreprifes  que 
le  Duc  poutroit  faire  pour  s’échaper. 

Mr.  Stanhope  donc,  en  confequence  de  ce 
que  le  Roi  Catbolique'\ai  ayoit  fait  l’honneur 
de  lui  dire  dans  l’audience  qu’il  venoit  d’avoir 
de  Sa  Majefté,  ayant  donpé  là  parole  au  Duc 
de  Ripperda  qu’il  pouvoit  refter  dans  fa  Mai- 
fon,  aufli  long- teins  qu’il  n’entreprendroit 
point  de  s’évader,  ne  pouvoit  retracer  cet  en- 
gagement, que  par  ordre  du  Roi  fon  Maitre  , 
de  nulle  autre  perionneau  monde  n’a  voit  droit 
de  l’en  décharger.  Ainfi  perfonne  ne  peut 
nier,. qu’après  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  de  part 
& d’autre,  la  force  dont  on  s’étoit  fervi  pour 
enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  dé  Son  Excel- 
lence, fans  en  avoir  auparavant  obtenu  , ou  du 
moins  demandé  le  confentement  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique , doit  être  regardée  comme 
une  infraction  du  Droit  des  Gens.  r ' 

Vôtre  Excellence  verra  que  vôtre  Gour 
même  étoit  de  cette  opinion , par  les  Lettres 
du  Marquis  de  la  Vax.  à Mr.  Stanhope , du  18. 
de  2 j . .du  même  mois,  dont  je  joins  aufli  des- 
copies  ici.  Il  paroit  par  ces  Lettres,  quoique 
le  Roi  Catholique  eut  commencé  à concevoir- 
de  l’inquietude  du  fejour  du  Duc  de  RipperJa 
dans  la  Maifon  de  Son  Excellence,  que  ce- 
pendant tout. -ce  que  Sa  Majefté  Catholique, 
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avoit  requis  d’Elle  , étoit , d’employer  le» 
moyens  de  la  perfuaiîon  pour  l’engager  à en 
fortir  : Et  Mr.  Stanhope  de  Ton  côté  toujours 
ardemment  difpofé  à faire  tout  ce  qui  peut-être 
agréable  au  Roi  d ’EJpagne  , fans  proftituer  la 
gloire  du  Roi  fon  Maître  > & fon  Caraétere 
d’Ambaflàdeur  > en  violant  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  en  confequence  de  ce  que  Sa  Majefté 
Catholique  lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  dire, 
remua  li  bien  l’efprit  du  Duc  de  Ripperda , con- 
formement aux  infinuations  qui  ldi  avoient 
été  faites  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique , 

, qu’il  le  détermina  à conlentir  à fortir  de  fit 
Maifon  , pourvu  qu’il  lui  fût  permis  de  fe  re- 
tirer dans  un  Couvent.  Je  ne  faurois  cacher 
à Votre  Excellence , combien  le  Roi  mon  Maî- 
tre a été  furpris  de  voir  qne  cette  propofition 
n’ait  point  été  acceptée , ne  pouvant  conce- 
voir aucune  raifon  folidc  qui  l'ait  pu  faire  re~ 
jerrer. 

Mais  ce  tjui  a beaucoup  plus  furpris  le  Roi 
mon  Maître  j & ce  qui  rend  le  traitement  fait 
à fon  Ambafladeur  d’autant  plus  déraifonna- 
ble.  c’eft  qu’il  ne  paroit  pas  avant  qu’on  eût 
employé  la  force , après  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
de  part  & d’autre,  que  l’on  ait  demandé  dans 
les  formes  à fon  Ambafladeur  de  livrer  le  Duc  , 
qu  de  lui  faire  quitter  fa  Maifon  ; non  pas  mê- 
me après  la  Relolution  prife  par  le  Confeil  de 
Cafiilie , par  laquelle  il  étoit  déclaré  coupable 
du  Crime  de  Lcz.e  Majefté.  Cette  Refolu- 
tionr  même  , ou  ce  qu’elle  contenoit  ne  lui 
fut  communiqué  que  dans  le  tems  qu’un  Of- 
ficier de  Juftice  , accompagné  d’un  Officier 
Militaire  & de  foixante  Gardes , étant  entré 
dans  la  Maifon  de  Son  Excellénefe  3 avec  or-, 
" T dre 
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dre  de  & foœçr , foi  remit  »ae  Lettre  du  Mar- 
quis 4e  fe  Pair  x dans  • laquelle  il  lui  ûgnifioit 
quelle  ptoit  déchargée  de  la  parole  qu’Ellè 
ayojt  4pp4s«  : & que  ces  Officiers  «voient  or- 
dre dWuyer  le  Pue  de  fa  Maifon , & de  fe 
failjr  de  tous  les  papiers  dont  il  pouvoit  être 
en  goffemqn , en  faffsnt  uqe  exa&e  recherche 
dans  fos  coffre?  & ailleurs.  Cela  fut  exécuté 
fur  le  cfrarap,  malgré  la  proteftation  de  l’ Am- 
ba  (Fadeur  qui  demanda  feulement  que  l’éxecu- 
tjpn  fqt  fofpendue  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  fait 
répqnfe  à la  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz , de 
qui  lui  fut  refqfé-  . 

• Sa  Majefté  fe  perfuade  quç  Vôtre  Excel*; 
lencç  même»  feus  décider  fi  Mr.  Stazhope  a voit 
droit  y ou  noir , de  donner  fa  .proteétion  à Mr. 
de  Rifperfa , avouera  qu’après  tout  ce  qui  s’ê- 
tqiç  paffé  entre  Sa  Majefté  Catholique  fes  Mi- 
Hiftres  & Mr.  Stanhope , il  étoic  neceflàire  du 
moins  foivant  toutes  les  réglés , avant  que  d’en- 
voyer |des  Soldats  à fa  Maifon , que  la  fufdite 
Refolution  du  Confeil  de  Caftille  lui  eût  été 
notifié  dans  les  fprrnes , & que  Sa  Majefté 
Catholique , en  confequence  de  cette  Refolu- 
tion , s'étoit  déterminée  à faire  enlever  de  for- 


ce lç  Duc  de  fa  Maifon,  en  cas  qu’il  ne  vou- 
lût point  le  livrer?  & qu’on  auroit  dû  atten- 
dre , jufqu’à  ce  qu’on  eut  vû  l’effet  que  cette 
notification  auroit  produit,  puifqu’il  n’y  a 
qu’une  extrême  neceflîté , qui  dans  un  tel  cas, 
auroÿ:  pu  jqftifie^fe  violation  des  Fmdjunitez 
dç  la  Maifon  d’un  Ambaffadeur. 

VW  ayant  ^ifftreweïçntc,,  Monfmr^  fen$ 
qoedn  deguifetnpnt , le,  foie  en  queftioa,.  cq 
r,eponfp,  aife,  d&  Lettresque  vq«s;  m&r 

vez.  donnez,  le  Rpt  mbnMfosæVpçte  que* 
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cette  affaire  étant  mife  dans  Ton  véritable  jour 
Sa  Majefté  Catholique  verra  , ou  découvrira 
fi  clairement  combien  il  eft  de  fon  propre  in- 
térêt , comme  étant  une  des  Puiflancesde  l'Eu- 
rope les  plus  refpe&ablcs,  de  prévenir  lescon- 
(ëquences  qu’on  pourrait  tirer  d’un  pareil  ex- 
emple de  la  violation  des  Immunisez  des  Mt- 
niftres  publics , qu’il  lui  plaira  de  fe  charger' 
£lle-méme  du  foin  d’ordonner  dans  cette  oc- 
cafion  toute  la  réparation  neceffaire  qui  doit 
être  fàiite  > pour  conferver  les  Privilèges  qui 
ont  toujours  été  annexez  à ce  Caraâere.  C’eft 
ce  que  le  Roi  mon  Maitre  attend  de  lafageflè  6c 
dèlajuftice  de  Sa  Majefté  Catholique,  &quc 
par  la  Elle  le  mettra  en  état  de  répondre  d’au- 

- tant  mieux  de  fan  côté  aux  affurances  d’une 

<é 

amitié  fincere  & inviolable,  que  vous  lui  avez 
données  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique, 
conformement  aux  ordres  contenus  dans  les 
fiifdits  extraits.  Je  fuis  avec  la  plus  parfaite 
confédération. 


4 

ut  • 

monsieur;  ^ 

* 

de  Votre  Excellence 

JL,e  très-humble  & très  obeif- 
' font  ferviteur, 

' HOLLES  NEWCASTLE" 

* V* 

On  a vû  ce  qui  eft  dit  ci-deffiis,  page 
la  part  qu’avoit  eu  l’Ambafladeur  de  Hollande 
à la  retraite  du  Duc  de  Ripperda  , comme 
cela  n’étoit  pas  conforme  à la  vérité , . Son 
Excellence  s’en  juftifia , en  écrivant  la  Lettre 
* fuivanrau  Marquis' de  la  Paz.  . 
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JE  vous  aurois  plutôt  accufé  la  réception 
du  FaSlum  que  vou9  m’avez  fait  l’honneur 
. . de  m’envoyer  , touchant  l’affaire  ■ dé  MW 
4e  Rip'perda,  n’etoit  que.Mr.  le  Comte  dé 
Konigfegg  ayant  fait  dire'  à Mr.  Stanhope, 
qu’on  convoquerait  une  Aflembléede  tous  les 
jMiniftres  Etrangers  qui  font  dans  M adrid-,  afin 
que  tous  enfemble  ils  viflent  ce  qu’il  y avoir 
à faire  fur  la  violence  qui  s’eil  faite  à la  Mat- 
fon  de<  l’Ambaflfadeur  d’ Angleterre,  j’atten- 
dois  toujours  la  conclufion  & le  refultat  de, 
cette  Atremblée  pour  vous  répondre;’  mais 
puifque  la  chofe  traine  fi  long-tems,  & que 
Mr.  le  Comte  de  Konigfegg.  a fans  doute,  jè 
ne  fais  pourquoi  , changé  d’avis , je  ne  puis, 
Monfieur , que  vous  confirmer  eri  tout  ce  què 
je  vous  ai.  dit  en  - prefence  de  Mr-  Stanhope, 
puifqu’en  qualité  4’Ambaflàdeur,je  ne  fâû- 
rois  rriedifpenfer  de  vous  dire,  qu’il  mèfem-; 
blé  que  le  Violence  faite  à cette  occafion , eft 
entièrement  contraire  au  Droit  des  Gens  & 
aux  Immunitez  attachées  à la  perfonne  & 
la'Maifôn  des  Ambafiàdeurs  & de  tout  autre  ‘ 
Miniftre  public..  Je  fuis  d’autant  plus, fonde 
dans  ma  penfée  , que  par  toutes  les  Lettres 
que  vous  avez  écrites  à Mr-  de  Stanhope, 
non-feulement: Sa  Majefté  Catholique  ne  lui 
a.  jamais  fait;  redemander  le  Duc.de  Ripperda, 
mais  auffi  qu’il  n’y  étoit  accufé  d’aucun  Cri- 
me qui  pût  empêcher  la  validité  de  fon  Azile  * 
& ce  n’eft  qu’après  la  Violence  faite,  que  j’ai 
yû  par  le  Faftum  , qu’il  étoit  déclaré  Crimi- 
çiçl  de  LezerM^jeAé,  quoi  qu’en  même  teins 
- ' il 
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il  ne  fut  pas  prifonnier  , & qu’il  femble  que 
ion  plus  grand  Crime  ait  été  fon  Refuge  chez 
un  Ambafladeur. 

Je  dois  aûiTi  après  cela  me  plaindre  î vous  » 
Mon fieur  ■>  de  ce  que  ceux  qui*  ont  écrit  le 
Faélum,  fefont  oubliez  dans  les  mots  , ( com- 
me furtivement  ) dont  ils  ie  font  fervis  eh  par- 
lant de  mes  Equipages  } ce  qui  eft  un  terme 
fort  ofFenfant  à l’égard  d’un  Miniftfe  du  pre- 
mier ordre,  & dont  ilfembleroit  qu’un  Fac- 
tum devrait  s’éloigner  , en  rapportant  feule- 
ment les  faits  dans  leur  vérité,  lâns  ènvénirtér 
les  expreflïons , n’étant  d’ailleurs  poiht  vérita- 
ble , que  mes  Equipages  ayent  jamais  été  nultè 
part  clandeftinement , ht comme  furtivement.’ 
Au  refte,  Monfîevr , j’ai  envoyé  â Leurs  Hau- 
tes Puifiances  mes  Maîtres,'  le  Fa flûm,  6c 
leur  ai  rendu  un  compte  fort  eXaô  dé  toutés 
ces  circonftances , & de  celles  quife  font  pafleès 
dans  l’affaire  de  Mr.de  Ripperdâ  : Sur  quoi  j’at- 
tendrai les  ordres  qu’ils  trouveront  à propos  dûs 
me  donner. 

• . . • 

Je  fui$>  &<:• 

F.  VANDER  MêER* 

A Madrid  te  Mai.  1726. 

• • 

Voilà  où  cm  eft  reliée  cette  affaire  ; lé  Du® 
dé  Fipperda  renfermé  dans  le  Château  de  Se- 
govie,  n’a  pas  été  pourfuivi  piaf  lés  Cours  de 
joftice , pour  les  Crimes  qui  avoient  été  lé 
fujet  de  fori  enlévéthént  & le  prétexté  de  la 
violation  des  franchiies  de  l’Hôtel  d’un  Àrri- 
bafladeur  j c’en  pourquoi  dans  toutes  les  déca- 
lions la  Cou*  Britannique  a toujours  fait  des 
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iùftances  pour  une  réparation  de  l’infulte  re- 
çue à cet  égard , & n’a  cefise  de  proteftet 
contre  la-  conduite  de  la,  Cour  d’Efpagne  dans 
cette  occafîon. 

Nous  retournerons  à la:  faite  des  Traitez^ 
voici  ceux  dont  nous  avons  parlé  pag.  5085 
du  Tome  L de  ce  Recueil. 


' ‘ f m 

Traité  entre  la  Grande-Bretagne  & V Efpa - 
gne  , conclu  à Madrid  le  14.  ÿuin 
17  ai. 


I’  A Divine  Providence  ayant  bien  voulu 
difpofer  les  cœurs  des  Sereniffimes  &. 
très-Puiffans  Princes  le  Roi  George  , par  la- 
Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande-Bretagne* 
de  France  & d’Irlande  ficc.  & Philippe  V. 

Sr  la  Grâce  dé  Dieu*  Roi  d’Efpagne  & des 
des*  §cc>  à oublier  tous  les  fondemens  de 
mécontentement  & de  mefintelligçnce  , qai 
ont  donné  occafîon  d’interrompre  pendant 
quelque  tenis  l’amitié  Sc  la  bonne  correfpon-  , 
dance*  qui  fleuriflbiçnt  entr’eux  auparavant  i 
tk  Leurs  Màjelîez  Britannique  & Catholique 
délirant  £ prefene»de  les  renouveller  & les  ré- 
tablir par  lés.  nœuds  les  plus  forts,  ont  ftipule 
& convenu  dés  Articles  fui  vans  par  leurs  Mi- 
nières Plénipotentiaires , fouflagnez,  nommez 
v çettû  fin. 


ARTICLE  PREMIER. 


✓ 


Qû’à  l’avenir  il  y aura  une  bonne  , ferrté>& 
îttidabte  Pafet-,  uat  fjtiçefé  continuelle 
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amitié,  6c  un  general  oubli  de  tout  ce  qui  s’eÆ 
paffe  des  deux  cotez,  au  fujet  de  la  derniere 
guerre  entre  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Catholique  , leurs  Heritiers  ôc  Succefleurs,-' 
auffi  bien  qu’entre  leurs  Royaumes,  Térres, 
Souverainetez,  Sujets  6c  leurs  Vaflaux.  _ • 
11.  Les  Traitez  de  Paix  6c  de  Commerce,' 
conclus  àUtrechtle  i ^.Juillet  & le  9.  Décem- 
bre 17 13.,  dans  lefquels  le  Traité  dé  Madrid 
de  1667.  6c  les  Articles  compris  en  icelui,  font 
contenus,  demeureront  .confirmez  Ôc  ratifiez 
par  le  prefent  Traité,  à l’exception  des  III. 
V.  6c  VI 11.  Articles  dudit  Traité  de  Com- 
merce, qu’on  apelle  communément  V expli- 
cation , qui  ont  été  annuliez  du  depuis  en  ver- 
tu d’un  autre  Traité,  fait  à Madrid  le  14.  de 
Décembre  1 - 1 5.  entre  les  Minillres  Plénipo- 
tentiaires , qui  furent  nommez  à cette  fin  par 
Leurs  Majeftez  Britannique  6c  Catholique, 
lequel  T raité  demeure  pareillement  confirmé 
6c  ratifié,  auffi  bien  que  le  Contraéf  particu- 
lier , qu’on  apelle  ordinairement  AJJîexto  pour 
le  tranfport  des  Efclaves  noirs  aux  Indes  Efpa- 
gnolesj  qui  fut  fait  le  2 6.  dé  Mars  de  ladite 
année  1713-  en  conlèquence  du  XII.  Article 
du  Traité  de  Commerce  d’Utrechr:  ôc  pareil- 
lement le  Traité  de  Déclaration  touchant  ce- 
lui del’Affiento,  qui  fut  fait  le  2 6.  Mai  1716. 
Tous  lefquels  Traitez,  dont  on  a fait  men- 
tion-dans  cet  Article,' ôc  leurs  Déclarations, 
demeureront  dans  leur  force,  teneur',  ôc  en- 
tière vigueur,  en  tout  ce  en  quoi  ils  ne  fe- 
ront pas  contraires  à celui-ci , ôc  afih  qu’ils 
puiffent  être  accomplis  ôc  executez,  Sa  Ma- 
jeflé  Catholique  fera  dépêcher  les  ordresô^fes 
lettres  à fes  Vice -Rois,  Gouverneurs,  &' 
'*■>  ...  tels 
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tels  autres  Miniftres,  à qui  il  apartiendra,des 
Ports  & des  Villes  de  l’ Amérique afin  que 
les  Vaifleaux  que  la  Compagnie  Royale  de  la 
Grande  - Bretagne  , établie  à Londres  , em- 
ployé au  Commerce  des  Noirs,  foient  admis 
fans  aucun  empêchement  , à négocier  libre- 
ment 6c  de  la  même  maniéré  qu’il  fe  prati- 
quoit  avant  la  rupture  des  deux  Couronnes  ; 
6c  les  fufdites  Lettres  feront  délivrées  auffi-tôt 
qu’on  aura  fait  un  échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité:  & en  même  tems  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  donnera  fes  ordres  au  Con- 
feil  des  Indes  , que  la  Junta,  compofé  des 
Miniftres  choifis  aans  ledit  Confeil , 6c  defti- 
nez , à l’exclufion  de  tous  autres , à l’examen 
des  affaires , qui  regardent  ledit  affiento , puif- 
fe  derechef  avoir  fon  cours , être  reçu  6c  con- 
fulté  dans  les  affaires , félon  la  réglé  établie 
dans  le  tems  qu’on  le  fit.  Et  quant  à ce  qui 
regarde  l’obfervation  des  Traitez  de  Paix  6c 
de  Commerce  il  fera  dépêché  des  ordres  cir- 
culaires à tous  les  Gouverneurs  d’Efpagne  a 
cette  fin  qu’ils  les  faffent  obfervcr  6c  exécuter 
fans  aucune  de  leurs  interprétations , comme 
pareillement  il  fera  donné  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Britannique  les  ordres  qui  feront  de- 
mandez & jugez  neceflaires  pour  Tacccmplif- 
fement  de  tout  ce  qui  a été  ftipulé  6c  conve- 
nu entre  les  deux  Couronnes  dans  les  Traitez 
d’Utrecht  , ci-deffus  nommez,  6c  particuliè- 
rement, quant  à ce  qui  peut  n’avoir  pas  été 
exécuté  des  points  reglez  par  les  VIII.  XI.  6c 
XV.  Articles  du  Traité  de  Paix,  qui  font 
mention  delaifleraux  Efpagnols  le  libre  Com- 
merce 8c  la  Navigation  des  Indes  Occidentale® 
ôc  de.  maintenir  les  anciennes  limites  de  l’A- 
Tom.  ly.  G mer- 
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mérique,  comme  ils  écoieac  du  tems  du  Roî 
Charles  II.,  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  rifle  de  Miuorque  , & la 
Pêche  de  la  Morue  dans  le#  Mers  de  Net> 
fymdland  , comme  aiifli  eu  égard  à tous  les 
autres  Articles  qui  peuvent  n’avoir  pas  été 
éxecutez  jufques  ici  de  la  part  de  la  Grande1* 
Bretagne. 

III.  Et  puifque  par  le  VIII.  Article  du 
Traité  de  Commerce  d’Utrecht , on  étoit 
convenu  que  tous  les  effets  confisquez  au 
commencement  de  la  Guerre  precedente  fe* 
rbnt  refütuez , eu  égard  que  la  confiféatioft 
d’iceux  étoit  contraire  à la  teneur  du  XXXV 1. 
Article  du  Traité  de  1667.  Sa  Majeffé  Ca»- 
tholique  ordonnera  de  la  même  maniéré , que 
tous  les  Biens,  toutes  les  Marchandifes,  l’Ab* 
gent,  les  Vaiflèaux  & autres  effets,  qui  Ont 
été  faifis  , foit  en  Europe  ou  aux  Indes  , eh 
vértu  de  Tes  ordres  du  mois  de  Septembre 
1718,  , ou  en  vertu  d’autres -ordres  poifte* 
rieurs,  qui  pouroient  avoir  été  donnez  avant 
ou  depuis  que  la  Guerre  fut  déclarée  entre 
les  deux  Couronnes , - foient  promptement  ref- 
tituez dans  la  même  efpece  , quant  à ceint 
qui  fubfiftent , ou  s’ils  ne  fubfiftent  pas,  leur 
jufte  valeur  dans  le  tems  qu’on  les  a faifis  , 
l’évaluation  defquels  fera  réglée , fi  on  ne  l’a- 
voit  pas  réglée  auparavant , foit  par  omifliott 
eu  négligence , félon  les  informations  auterl- 
tiques  , que  ceux  qui  les  réclament,  produis 
tOnt  par  devant  les  Magiffrats  ordinaires  de# 
Villes  & Places  , dans  lefquelles  lefdits  Effets 
auront  été  fâifis , & comme  il  eft  certain 
que  , quoique  Sa  Majeffé  Catholique  ait 
ordonné  qu’on  ferait  , éc  qu’on  tiendrait  des 
- ' Inven- 
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Inventaires  , & qu  on  tiendrait  compte  de  ces 
Bictis  &>  de  ces  Üfïcc s5  on  n’a  pas  cependant 
exécuté  fes  ordres  de  cette  maniéré  en  plu- 
v ^3ttS  p il  a été  convenu , que  fi  les 
Proprietaires  font paroitre  par  de  juftes  preu- 
ves* informations,  & autres  ; témoignages 
qu’ôn  en  à omis  aucun  dans  lesdits  Inventai- 
res  j Sa  Majelte  Catholique  donnera  des  or- 
dres exprès  , a ce  que  la  valeur  d&.ces  Effets 
qui  auront  été  omis,  foit  payée  par  des  Tre- 
foiiers  , ou  autres , par  la  négligence  de  qui 
telle  omiffion  aurait  été  faite.  ' 

IV.  Il  eft  auffi  convenu  mutuellement  que 
Sa  Majefté  Britannique  donnera  ordre  à Tes 
Gouverneurs  , ou  autres  Officiers  ôc  Minis- 
tres à qui  il  apartiendra,  défaire  reftituer  tous 
les  Effets  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, qu’ils  prouveront  avoir  étéfaiffs  & con- 
nfquez  . dans  les  Terres  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique au  fujet  de  laderniere  Guerre,  de  la 
même  manière  qu’il  a été  réglé  dans  l’Article 

precedent,  en  faveur  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
britannique. 

V.  Il  eft  auffi  réglé  que  Sa  Maj.  Britannique 
fera  reftituer  à Sa  Majefté  Catholique  tous  les 
vai  Beaux  de  la  Flotte  d’Ëfpagnequi  furent 
pris  par  celle  d’Angleterre  à là  Bataille  Na- 
vale qui  fe  donna  au  mois  d’ Août  1718.  dans 
les  Mers  de  Sicile , avec  leur  canon , voiles , 
apareil  & autre  équipage  , dans  Je  même  état 
qU  ils  font  a prefent , ou  autrement  la  valeur 
de^  ceux  qui  peuvent  avoir  été  vendus  au 
mêmfe  prix  qu’auront  donné  deux  qui  les  ont 
achetez  félon  les  Preuves  & les  Cautions; 

-, rJ>°i>r-  exe.cud°n  de  cette. reftitution  Sa  Ma- 
jefte  Britannique  fera  expedier  tous  les  ordres 
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necc  flaires  immédiatement  après  la  Ratifica- 
tion de  ce  Traité.  11  cft  aufli  déclaré  que  l'on 
traitera  au  futur  Congrès  de  Cambrai  les  au- 
tres prétentions  qu’il  peut  y avoir  des  deux 
cotez  entre  les  deux  Couronnes  touchant  les 
affaires  qui  ne  font  pas  expo  fées  dans  le  pre-, 
fent  Traité,  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le 
II.  Article  ci-deflus. 

V I.  Le  prefent  Traité  aura  fon  effet  im- 
médiatement après  qu’on  l’aura  mutuellement 
ratifié , & que  les  Lettres  de  Ratification  au- 
ront été  échangées  fix  femaines  après  la  Si- 
gnature , ou  plutôt  s’il  eft  poflible  , différant 
la  publication  d’icelui  jufqu’à  ce  que  la  Paix 
generale  aura  été  conclue  au  Congrès  de 
Cambrai  entre  toutes  les  Parties  qui  y font 
concernées,  ou. jufqu’à  ce  que  Leurs  Majef- 
tez  Britannique  & Catholique  en  auront  con- 
venu en  particulier. 

En  témoignage  de  quoi  , nous  fouflîgnez 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique & de  Sa  Majefté  Catholique  , ayant 
plein-pouvoir  qui  a été  mutuellement  com- 
muniqué, & dont  les  Copies  feront  tranferi- 
tes  ci-deflous,  avons  figné  le  prefent  Traité, 
& y avons  mis  le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait 
à Madrid  le  13.  Juin  1721. 


( Signé) 

« ■-  El  Marques  Gri- 


WlLLIAM  STAN 
HOPE. 


MALDO. 


(L.S.) 
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Traité  d’alliance  defenjtve  entre  la  Fran- 
ce , l'Efpagne  , & la  Grande-Bretagne , 
a Madrid  le  13.  Juin  1721.- 

« 

LE  s differens  qui  font  furvenus  entre  Leurs  > 
Majeftez  Britannique  & Très -Chrétien- 
ne d’une  part,  & Sa  Majefté  Catholique  de 
l’autre  , n’ayant  pas  donné  peu  d’attente  à 
l’amitié  qu’ils  fe  font  toujours  portez  l’un 
l’autre , ils  ont  continuellement  fouhaité  avec 
une  pareille  ardeur  de  rétablir  la  bonne  cor- 
refpondence  & la  fmcere  amitié  qui  devraient 
regner  entr’eux  , & qui  feront  toujours  les 
plus  fermes  fuports  de  la  grandeur  à laquelle 
Dieu  les  a élevez,  & les  plus  furs  moyens  de 
conferver  la  tranquillité  publique , auffi  bien 
que  le  bonheur  & les  avantages  mutuels  de 
leurs  Sujets  : & c’eft  en  vûe  de  cimenter  & 
de  fortifier  encore  davantage,  s’il  eft  poffible, 
ces  difpofitions , qui  ne  font  pas  moins  pro- 

Îires  à la  gloire  , & à la  fàreté  mutuelle  de 
eurs  Couronnes , qu’elles  font  conformes 
au  bien  & à la  tranquillité  de  toute  l’Europe 
que  leurs  Majeftez  Britannique , Très-Chré- 
tienne & Catholique  ont  pris  la  refolution  de 
s’unir  d’une  maniéré  fi  étroite  , qu’ils  n’agif- 
lênt  dans  la  fuite  que  comme  s’ils  n’avoient 
que  la  même  vûe  &le  même  interet;  & pour 
cette  fin  le  Sereniffime  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne» &c.  ayant  donné  Pleinpouvoir  de  trai- 
ter en  fon  nom  à Mr.  Guillaume  Stanhope, 
Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons,  Mem- 
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bre  du  Parlement  de  la  Grande- Bretagne 
Amba  (fadeur  Extraordinaire  de  Sa  Mà 
Britannique  à la  Cour  du  Roi  Catholique 
SerenifiTime  Roi  Très  Chrétien  ayant  de 
Plein  - pouvoir  par  la  même  fin  à Mr. 
Baptifte  Louis  Andrault  de  Langeron , A 
quis  de  Maulcvrier  , Lieutenant  Généra 
fes  Armées  , Commandeur  & Grand  C 
de  l’Ordre  Militaire  de  S r.  Louis,  Son 
voyé  Extraordinaire  à Sa  Majefté  Catholic 
Sc  le  Screniflime  Roi  d’Efpagne  ayant  pa 
iement  confié  fon  Plein-pouvoir  , pour  q 
nir  la  même  fin,  à Mr.  Jofcph  de  Grima 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques  , C 
mandeur  de  Rivera  & d’AuZechal , Confie 
au  Confieil  des  Indes,  & fion  premier  Se 
taire  d’Etat  & des  Dépêchés  ; ils  ontconv 
entr’eux  des  Articles  fuivans. 

ARTICLE  PREMIER 

Il  y aura  dorénavant  pour  toujours 
exaéte  union  , & une  fincere  & permam 
amitié  entre  leSereniiïime  Roi  de  la  Grar 
Bretagne,  le  Sereniflime  Roi  Très -Cl 
tien  , & le  Sereniflime  Roi  d’Efpagne,  I 
Roiaumes  & leurs  Sujets,  & les  Habitans 
Pais  qui  (ont  (ous  leur  Domination  , enfi 
que  les  injures , ou  les  dommages  fiouffe 
durant  la  guerre  , laquelle  a été  terminée 
1 acceflîon  du  SerenilTime  Roi  d’Efpagne 
Traitez  de  Londres  du  2.  Août  1718.  derr 
reront  dans  un  oubli  éternel  , & qu’à  Yi 
nir  on  prendra  le  même  foin  , du  bon 
de}  la  fureté  de  l’un  & l’autre  que  du  B 
qu’on  n’informera  pas  feulement  fon  Allié 
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danger  qui  pourroit  le  menacer  j mais  même 
qu’on  s’opofera  de  tout  fon  pouvoir  au  tort 

qui  pourroit  lui  être  fait.  . 

II.  Afin  d’établir  fermement  cette  Union 
& cette  Correfpondance  j & de  la  rendre  en- 
core plus  profitable  aux  Couronnes  de  Leurs 
Majeftez  Britannique , Très-Chretienne  & Ca- 
tholique , ils  promettent  & s engagent  par 
le  prefent  Traité  d’Alliance  Defenfive,  de  ga- 
rantir mutuellement  leurs  Royaumes  3 leurs 
Provinces  » leurs  Etats  , & les  Pais  qui  font 
fous  leur  Domination , en  quelque  Partie  du 
monde  qu’ils  foient  fituez}  de  forte  que  Leurs 
Majeftez.  étant  attaquées  contre  ce  qui  a été 
refolu  aux  Traitez  d’Utrecht  & de  Bade  3 & 
contre  les  Traitez  de  Londres  & les  Stipula- 
tions qui  le  feront  à Cambrai  3 ils  fe  fecour- 
ront  mutuellement  l’un  l’autre  , jufqu  à ce 
que  le  trouble  ceflèra  } où  qu’ils  feront  fatis- 
faits  de  la  réparation  des  dommages  qu  ils  au- 


ront foufferts. 

III.  En  confequence  de  l’Article  pt^ce* 
dent  3 Je  maintien  ôc  l’obfervation  des  Trai- 
tez d’Utrecht,  de  Bade,  de  Londres,  & de 
celui  qui  doit  fe  faire  à Cambray , pour  ter" 
miner  les  differens  qui  font  à demêler  entre 
le  Serenifiime  Roi  d’Efpagne  & l’Empereur, 
feront  la  principale  fin  de  la  prefente  Allian- 
ce; ôc  pour  la  fortifier  davantage,  le  bere- 
niffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , Je  be- 
reniflimeRoiTrès-Chrêtien  & le  Serenifiime 
Roi  d’Efpagne  inviteront  de  conceit  les  Puit- 
fances  qu’ils  jugeront  à propos  d’entrer  dans 
le  prefent  Traité  , poqr  l’avantage  commun 
3c  pour  la  confcrvation  de  la  tranquillité  gc- 

g 4 iv.  s’» 
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I V.  S’il  arrivoit  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifê  > 

Sue  contre  les  fufdits  Traitez  d’Utrecht , de 
ade , de  Londres , ou  de  ce  qui  fera  ftipulé 
dans  ceux  qui  feront  faits  à Cambrai,  Leurs 
Majeftez  Britannique  , Très-Chrétienne,  & 
Catholique  fuflent  attaquées  ou  troublées  en 
aucune  maniéré  , dans  la  pofleflîon  de  leurs 
Royaumes  & terres  par  aucune  Puiflànce,  ils 
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• tôt  qu’ils  en  feront  requis , 
parti  attaqué  la  fatisfaaion 


promettent  & s’engagent  d’employer  leurs 

pour  procurer  au  parti  attaque 
du  tort  qui  lui  fera  fait  , & pour  empêcher 
que  l’aggreflèur  ne  continue  fcs  hoftilitez  ; 
& s’il  arrivoit  que  fes  bons  offices  ne  fuffent 
pas  fuffifans  pour  procurer  promptement  cette 
réparation , leurs  fufdites  Majeftez  promettent 
de  fournir  le  fecours  fuivant  conjointement 
ou  feparement;  favoir, 

Sa  Majefté  Britannique  huit  mille  hommes 
d’infanterie  & quatre  mille  de  Cavallerie. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  huit  millè 
hommes  d’infanterie  & quatre  mille  de  Ca- 
vallerie. 

Sa  Majefté  Catholique  huit  mille  hommes 
d’infanterie  & quatre  mille  de  Cavallerie. 

Si  la  partie  attaquée  , au  lieu  de  Troupes 
demande  des  Vaifleaux  de  Guerre  ou  de  trans- 
port , ou  même  des  fublides  en  argent  comp- 
tant -,  en  ce  cas  là , elle  fera  en  liberté  de  choi- 
fir  , & ils  lui  fourniront  lefdits  vaifleaux  ou 
argent,  à proportion  des  depenfes  des  Trou- 
pes j &afin  d’éloigner  toute  occafion  de  doute 
dans  le  compte  defdits  fraix , Leurs  Majeftez 
Conviennent , que  mille  hommes  d’infanterie 
feront  reglez  à dix  mille  florins  de  Hollande  , 
& mille  hommes  de  Cavallerie  à trente  mille 
^ " pair 
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par  mois , gardant  la  même  proportion  eu 
égard  aux  Vaiffeaux  ; Leursdites  Majeftez 
promettant  de  continuer  & maintenir  ledit  Se- 
cours autant  que  le  trouble  continuera,  & fi 
le  Secours  n’eft  pas  fuffifant  pour  repouffer 
les  attaques  de  l’ennemi , ils  conviendront  * 
de  l’augmenter  ; & s’il  eft  neceffaire  , leurs 
fusdites  Majeftez  s'affilieront  mutuellement, 
même  de  toutes  leurs  forces,  & déclareront 
la  guerre  à l’aggreflèur. 

V.-  Leurs  Majeftez  Britannique , Très- 
Chrêtienne  & Catholique,  étant  entièrement 
fatisfaites  des  fentimens  que  Mr.  le  Duc  de 
Parme  a toujours  témoigné  à leur  égard , & 
fouhaitant  de  lui  donner  des  marques  de  l’e- 
ftime'ôe  de  l’affe&ion  finguliere  qu’elles  ont 
pour  lui,  Elles  promettent  & s’engagent,  en 
vertu  de  ce  prefent  Traité  , de  lui  accorder 
une  protection  particulière  pour  la  confer- 
vation  de  fes  Terres  & de  Tes  Droits,  & pour 
le  foutien  de  fa  Dignité  ; de  forte  que  s’il 
eft  troublé  , contre  les  Traitez  de  Paix  & 
contre  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  qui  fe- 
ront faits  à Cambrai  , ils  uniront  leurs  bons 
offices  & leurs  efforts  pour  obtenir  une  jufte 
fatisfa&ion , & fi  elle  eft  refufée , ils  convien- 
dront des  mefures  pour  la  lui  procurer  par 
tous  les  autres  moyens  qui  feront  en  leur 
pouvoir. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique  defirant  don- 
ner â Sa  Majefté  Britannique  & à Sa  Ma- 
jefté Très- Chrétienne  une  marque  particuliè- 
re de  fon  amitié  , confirme  autant  qu’il  peut 

Jr  avoir  occafion , tous  les  Avantages  & tous 
es  Privilèges  qui  ont  été  accordez  par  les 
Rois  fes  Predeceffeurs  à la  Nation  Angloife 
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& à la  Nation  Françoife  ; de  forte  que  les  Su- 
jets negocians  du  Serepi.ffime  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne , & du  Sereniflïme  Roi  Très- Chré- 
tien , puiffent  toujours  jouir  en  Efpagne  des 
mêmes  Droits , Prérogatives  , Avantages  ôc 
Privilèges  pour  leurs  perfonnes  , leur  com- 
merce , marchandées , bien  & effets , dont  ils 
ont  joui,  ou  dont  ils  devroient  avoir  joui  en 
vertu  des  T raitez  ou  accords , ou  en  vertu  de 
tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront  accordez  en 
Efpagne  à la  Nation  la  plus  favorilée. 

VII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par 
Leurs  Majeftez  Britannique,  Très-Chrêtien- 
ne , & Catholique  i & les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  mutuellement  délivrées  en  bonne 
forme,  & échangées  dans  l’efpace  de  fix  fe- 
maines,  à compter  du  jour  de  la  Signature, 
ou  plutôt  s’il  eft  poffible. 

En  témoignage  de  quoi , Nous  fou  (lignez 
Minières  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & 
de  .Sa  Majefté  Catholique , ayant  pleins  Pou- 
voirs , qui  ont  été  mutuellement  communi- 
qués , & dont  Copie  a été  inferée  , avons  li- 
gné le  prefent  T raité , & y avons  mis  les 
Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à Madrid  le  13. 
Juin  1721. 


A * 

JPtl.  St  an-  Lagerpn  Man - El  Marquis  de 

h ope.  levrier.  Grmafdo,. 

(L.S.)  . (L.S.)  . (L.S.) 


ARTICLE  SEPARE’. 
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' Lçs  Minières  Plénipotentiaires  de  Leurs 

Ma- 
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Màjeftez  Britannique  , Très  - Chrétienne  & 
Catholique , ayant  ce  jourd’hui , en  vertu  de 
leurs  Pleins-pouvoirs  , figné  un  Traité  d’ Al- 
liance defenfive  entre  leursdites  Màjeftez  j 
ils  ont  en  outre  convenu  que  le  Traité  par- 
ticulier, qui  a été  pareillement  figné  aujour- 
d’hui entre  Leurs  Màjeftez  Britannique  & Ca- 
tholique, dont  la  teneur  s’enfuit,  fera  partie 
dudit  Traité  d’Alliance  Defenfive,  conclu  en- 
tre l’Angleterre , la  France  & l’Efpagne. 

( Jd  ejl  inféré  mot  à mot  le  Traité  entre  la 
Grande-Bretagne  & FEJpagne , conclu  à 
Madrid  le  13.  Juin  172 x.  N.  St.) 

1T  E fusdit  Traité  particulier  aura  la  même 
force,  que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot 
-dans  le  Traité  d’Alliance  Défenfive,  figné  ce 
.jourd’hui  entre  des  trois  Couronnes;  & les  Let- 
tres de  Ratification  ferpnt  échangées  à Ma- 
drid de  la  maniéré  qu’on  a accoutumé,  dans 
J’efpace  de  fi  x femaines , à compter  du  jour 
de  la  fignature,  ou  plutôt  s’il  eft  pofljble. 

En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné 
ces  Prefentes  en  vertu  de  nos  Pleins- pouvoirs 
& y avons  mis  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait 
à Madrid  le  12*  Juin  1721. 

{Signé,) 

Will.  St  an-  • Langeron  Mau - E!  Marquis  de 
hope.  • levrier.  Grimaldo. 

( L.S.)  ' (L.S.)  • (L.S.) 

LEs  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Màjeftez  Britannique  & Très-Chrêtien- 
ne,  ayant  ce  jourd’hui  figné  avec  les  Mini- 
ftres Plénipotentiaires  du  Roi  d’Elpagne , en 

vertu 
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vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  particuliers  y 
un  Traité  d’ Alliance  Defenûve  ; les  fusdits 
Miniftres  de  Leurs  Majeftez  Britannique  ôc 
Très  Chrétienne  ont  auffi  convenu  entr’eux 
en  vertu  du  même  Pouvoir*  que  comme  le 
principal  but  de  cette  Alliance  eft  de  mainte- 
nir & de  conferver  la  paix  & la  tranquillité 
de  l’£urope  * auquel  on  ne  fauroit  douter  que 
les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas  ne  foient  difpofez  de  concourir  ôc 
de  donner  leur  afli  (tance*  de  prendre  de  con- 
cert la  première  occaûon  convenable  pour  les 
y inviter;  & Leursdites  Majeftez  Britannique 
& Très-Chrétienne  promettent  & s’engagent 
en  même  tems  de  maintenir  le  Traité  d’ Al- 
liance Defenûve  fait  à la  Haye  entre  le  Rôi 
de  la  Grande-Bretagne  * le  Roi  Très-Chrê- 
tien  & les  Etats  Generaux , le  4.  Janvier  1717. 
N.  St.  & que  rien  ne  le  fera  directement  ou 
indirectement  au  préjudice  d’icelui*  ■ 

,•  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  ligné  ces 
Prefentes , en  vertu  de  nos  Pleins  pouvoirs , 
& y avons  fait  mettre  les  Scéaux  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à Madrid  le  13.  Juin  1711.  ,1.  . 

Signée 

W.  Stanhope.  Lang.  Maulevrier. 
(L.S.)  (L.S.) 
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Articles  des  Demandes  de  Mr.  le  . Duc 
de  T arme  , que  les  Puijfances  Média- 
trices de  la  France  ' & 1 de  l'Angleterre 
font  convenues  de  foutenir  au  Congres  de 
Cambras. 

. v 

1 t * ' 

% . j • • 

I.  I l’Empereur,  ni  l’Empire  ne  doivent 
J^|  exercer  les  Droits  de  Supériorité  fur 
les  Duchez  de  Parme  & de  Plaifance , qui  re- 
lèvent du  Pape  pendant  la  ligne  mafculine  de 
la  maifon  Farnefe. 

IL  Ni  l’Empereur, ni  l’Empire  nedoivent 
exercer  les < Droits  de  Supériorité,  que  fur 
les  Fiefs  qui . dépendent  réellement  & indubi- 
tablement de  l’Empire.  ■ ■ 

III.  Le  Duc  de  Parme  ne  doit  point  payer 
de  Contributions  à l’Empereur  ni  en  tems  de 
Guerre , ni  en  tems  de  Paix  , pour  les  Fiefs 
qui  releventduPape,  & qui  ne  dépendent  pas 
de  l’Empire,  de  l’aveu  même  de  l’Empereur 
Léopold  dans  fon  Diplôme  de  l’an  1697. 

I V.  Pour  le  paflage  des  T roupes  par  ces 
Fiefs , l’Empereur  ne  pourra  rien  prétendre 
au  delà  des  Droits  de  Bon  Voifinage , c’eft  à 
dire,  en  faifant  la  requifition  en  due  forme, 
& en  les  faifant  paffer  fans  cauferde  pertes  & 
de  defordres  ,&  en  payant  toujours  les  Etapes, 
lefquelles  doivent  être  réglées  auparavant. 

V.  Ni  la  Maifon  Farnefe,  ni  les  Sujets  d’i- 
celle ne  pourront  être  citez  ni  forcez  de  com- 

Kroître  devant  les  Tribunaux  de  l’Empire  à 
gard  des  Fiefs,  qui  relevent  réellement  & in- 
dubitablement d’un  autre  Seigneur  fuprême.  • 

' VI.  Pour 
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V I.  Pour  ce  qui  regarde  la  répartition  des 
innovations  faites  au  Traité  de  Londres , on 
inférera  un  Article  dans  le  Traité  à faire  à. 
Cambray , pour  redrefler  ces innovations,  & 
elles  feront  redrelTées  meme  avant  l’échange 
dés  Ratifications. 


Lettres  expeSlatives  de  l' Invefiitttre 
évent ttele  , foter  l'Infant  ■ 
Don  Carias . 


AROLUS  SEXTÜS  Divina  fâ* 


vente  Clementia  Eleâus  Rotnanorum 
Imperator,  femper  Auguftus,  ac  Germanise , 
Caftellæ  , Aragon  iss , Legionis  , utriufq;  Si* 
ciliæ  , Hierufalem  , Hungarias  , Bohefilise  , 
Dalmatiae  , Croatiæ  , Sdavofliae  , Navarræ» 
Granatæj  Toleti,  Valentiæ,  GalIitidS  , Mar 
joricarum,  Seviliae,  SardinfcejCordubse,  Co* 
riçæ,  Murtiæ,Giennis,  Algarbi* , AlgèZir#', 
Gibraltaris , fnfularutn  Canari*  & Indiârum  j 
ac  tertæ  firmae  maris  Occeâni , Archiduc  Au* 
ftriæ,  Dux  Burgundise,  Brabâmi*  5 Mediôla- 
qi,  Styriæ , Carinthise  , Carnioliæ,  Limbur* 
file,  Luxemburgiæ,Geldrià&,  Wirtefnfeergiee, 
luperioris  ac  inferiorii  Silefiæ,  Calabtise,  Â* 
tbenarum  & Neopatri* , Princeps  Suivis» 
Marchio  Sacri  Romani  Imperii , Burgoviæ» 
Moraviae  » fuperioris  8t  inferioris  LufefiaJ  > 
Cornes  Hapspurgi , Flandrise  > Tirolis,  Per* 
mis  , Niburgi- , Coritiæ  & Arthefiae,  Land* 
gravius  Alfeti*  , Marchio  Otiftâtiise  , Co- 
rnes Goziahi , Namufci , Roflilioriis  & Ce* 
ritaniæ  > Marchiæ  Sclavonic*  Portus  Mao- 
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ftis,  Bifcayæ , Molinaé,  Salinarum,  Tripoiis 
& Mechlînae. 

Agnofcimus  de  nôtum  faeîmus  tenorepre-1 
fefttium  univerfis , quod  cum  tanto  follicitudi* 
nis  Audio  ad  hune  pïomovere  , qui  Came* 
raci  pendere  nofeitur  congrefïum  feftinemuà 
quanto  atiiore  pacis  tfaehtiïi  quadrüplicîé 
foederis  die  8.  Augufti  atirio  Chrifti  1718; 
inito  & fubfcripto  acceffindus,  & cum  in  ejuS 
ârticuio  quinto  conveûtum  fuéric  quod  ad 
jjriftina  fuperioritatis  Imperialis  jura  , Status 
feti  Ducatus  à Duce  Hetruriæ1,  Parmæque 
& PiacéntiàS  Duce  modo  pofïèffi  futuris  iri 
perpetuum  temporibus  ab  omnibus  partibuà 
contfadàritibus  agnofeantur  6c  habeantur  pro 
indubitâtis  Sacri  Romani  Imperii  feudis  ma£ 
culitiis  , & nos  quantum  in  nobis  crit  ceù 
Caput  irtiperii  infuper  confenferimus  , ujt  fi 
quando  cafus  aperturæ  didorum  contingat> 
func  ptsefentis  Sereniflimae  Principis  Domi* 
fninae  Eîifabethæ  Hifpaniarum  Reginae,  natté 
Ducis  Paumas  & Placentiæ  filius  primogenituS 
SeremflîïriuS  Carolus  Hifpaniarum  Infans 
confanguineus  , & Parens  nofter  chariflî- 
mus  hujufqué  defeendentes  Mafculi  ex  legi- 
timo  Màtrimonio  nati , iifque  deficieotibüS 
fecundo  genitus , aut  aüi  poftgeniti  ejufdetn 
Reginaé  fiiii  fi  qui  nafeantur , pariter  una  curt» 
eorum  pofteris  Mafculis  ex  legitimo  Matrr- 
monio  natis  in  omnibus  didis  Provincirs 
fuccedànt  > ' & quod  Nos  folitum  Romarii 
Imperii  donfenfum  de  fuper  requifituri , eo 
obtento  Litteras  expedativæ  Invefiituram 
eventualem  continentes  prædidse  Reginæ  fi- 
lio,  vel  filiis  eorumque  defeendentibus  maf- 
culis legitimis  in  débita  forma  expedire,  eafo; 
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Régi  Catholico  tradi  curabiraus  , abfque  ullo 
tamen  damno  aut  prxjudicio , falvaque  per 
otnnia  Principum  qui  di&os  Ducatus  in  præ- 
fens  obtinent  poueflione  , & poft  exnibi- 
tum  Nobis  Sacri  Imperii  Romano  Germanie! 
confenfum  , cum  res  in  eo  fit , ut  fi  nobis 
noftrifque  Succefioribus  Romanorum  Impe- 
ratoribus , ac  Regibus  légitimé  intrantibus  , 
di&oq;  Romano  Imperio  præfatus  Princeps 
Carolus  , cæteriq}  ejus  defeendentes,  aut  ip- 
fius  fratres,  ôc  eorum  mafeuli  antedi&i , ôc 
omnia  fingula  débité  faciant  6c  praeftent  quae- 
cunqj  fideles  obedientefq;  Principes  ôc  Vafal- 
los  Italicos  de  jure  aut  confuetudine  ex  anti- 
quis  feudorum  rationibus  fub  trono  Imperiali 
conftanter  6c  per  omnia  præftare  6c  faceredo- 
cet,  nos  in  conformitate  præmemorati  inte- 
gri  articuli  quinti , 6c  non  aliter,  atqj  in  Gn- 
cer'am  ejufdem  executionem  gratiæ  expe&a- 
tivæ  inveftituram  eventualem  continentis  jux- 
ta  ritum  ôc  ftylum  Cæfareum  Diploma  Impé- 
riale, ea  qua  conventum  ell  lege  modo,  ac 
forma  eidem  Principi  Carolo  concedere  6c 
elargiri  pofiimus  6c  debeamus. 

. Proinde  ex  certa  noftra  feientia  animo  bene 
deliberato,  ac  fano  accedcnte  Confilio  deque 
Cæfareæ  Noftræ  Majeftatis  proteftate  noftro, 
noftrorumq;  in  Diademate  Imperiali  Iegiti- 
morum  Succefîbrum  Romanorum  lmperato- 
rum  ac  Regumnomine,  præfato  Principi  Ca- 
rolo , ejufdem  defeendentibus  nec  non  fra- 
tribus  ex  dido  îvfatrimonio  modem®  Hilpa- 
niarum  Reginæ,  eorumque  Pofteris  uti  fupra 
légitimé  natis,  aut  nalcituris  mafeulis,  harum 
vigore  Iitterarum  ben  igné  concefferimus,  ex 
hoc  Decreto  atque  Diplomate  Imperiali  ex- 

peda- 
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pedtativam  vim  ac  robur  eventualis  Inveftitu- 
ræ  continentem  clementer  élargit»  fumus,  e- 
jufdemque  Principes  Carolum  pro  fe  fuifque 
Succefloribus  mafculis  legicimo  ex  matrimo- 
nio  defcendentibus , nec  non  pro  omnibus  ac 
fingulis  fupra  receocitis  ipfius  fratribus  & eo* 
rum  mafculis  ex  legitimo  matrimonio  narij 
aut  nafcicuris  præfatis  de  Ducatibus  ac  Stati- 
bus  tanquam  veris  feudis  lmperialibus  Italicis 
mafculinis  memoratum  in  eventum  aperturæ, 
& caducitatis,  quo:  fcilicet  praefentes  ex  Do- 
xno  Farnefiâ  Poflèflores  > fine  proie  légitima 
naturaü  mafculâ  Succeflïôm's  capace  vivere 
defierint , de  Cæfareâ  poteftatis  noftræ  pleni- 
tudine  juxta  expreflum , legeque  Imperiali  re- 
ceptum  ordinem  primogeuituræ  abufivae  in- 
feudaverimus  atque  inveftiverimus , quemad- 
modum  tenore  praefentium  hocce  Decreto  & 
■Diplomate  noftro  Imperiali  vim  eventualis  In- 
veftiturse  habente  de  jure , lege  aut  confuetu- 
dine  Imperiali  eundem  Principem  Carolum 
-infeudamus  ac  inveftimus. 

: . Noftris  cæteroquin  & Sacri  Imperii  neç 
non  aliorum  quibufcumque  juribus  feraper 
Jàtlvis , ac  nominatim  hac  dilèrta  fub  condi- 
tione  j & in  cafu  exiftentis  realiter  expe&are, 
.&  quoties  ille  deinceps  cafus  evenerit,  vefam 
.propriamque  Invefticuram  à nobis,  noftrifque 
Succefloribus  , . Komanorum.  Imperatoribus 
-ac  Regibus  memoratus  Princeps  caeterique 
.ut  fuprà  ipfimet , ut  per  legitimos  poft  difi- 
penfationem  Imperialem  validos  & fufficien- 
-tes  Mandatarios , teropore  .,  loco  .ftyloque 
.confuetis , r'equirere  debitum  homagium  face- 
-xe , ac  praeftatis  quibufcunque  penes  Conû- 
lium  Aulicum  prseftandis  coram  throno  nof- 
...Tome  1K  H • • tro 
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tro  Qefâteo  recipete,  & folitum  defupet  fub* 
jeûionià,  & fideütatis  jüsjurânduffl  ptSéftaté 
tthcatur  teneantuttpie,  prout  in  feudis  âc  ho* 
rtaglis  Italico-Regiis  recepti  Ca&faîei  Rotna- 
flfe-Germattici  jurie  & moris  eft.  Sec  us  vèrô 
in  confortttitatt  ejufdetn  totîus  Articbli  quinti 
Füederis  Lnhdinenfis  hifce  difertim  & fubcôti- 
ditibné  fut  q»a  non  déclarantes,  nos,  & Sa- 
tï'tïtn  Romanüm  Imperium  ad  permittendarti 
nbmittètorum  Ducatuum  & Statuum  péflèf- 
itorieîh  tehêri,  nec  velle  nec  pofle. 

Sàlvô  porté,  ut  praefertut,  noftro  8c  diftô 
itt  Fbed'erè  Principum  præfemiutn  ac  Dùcuttl 
Jfctruriifc,  Parmae,  Placetttiæque  poflelïorutn 
üftinimôdo  jure. 

Infuper  8c  reltqüà  hujufdcm  Articuli  quinti 
üb'pulatione  per  oittnia,  8c  femperfaiva,  quûd 
ntmpè  nullûs  p'rædi&otum  Ducatuum  ac  Sta- 
itiUm  ullo  uhquam  tempore  aüt  cafu  à Prrn- 
ripfc,  qui  trno  tempore  Regnum  Hifpaniamm 
obtinet^  poffideri  potfit  aut  debeat,  & qùod 
nul  lus  unquam  Hifpaniarutn  Rex  tutelam  è* 
juftnodi  Principes  altumcre  poflit  ac  gerere 
Vaîfeat, 

Ac  proptetea  mandatlnus  8c  pMecipimusofft- 
nibùs  8c  lîngulis  noftris  ac  Impetii  Sacri  E- 
•lèdoribus , a Iliade  PrirtCipibustam  EcClefiafti- 
ois  quàm  Sècularibus , Archiepifcôpls , Epi- 
dôpis,  Abbatibus,  Ducibus,  Marchibmbus, 
'Getbitibus  , Baronibus , Mïlitibüs , Nobilr- 
btis,  Clientibus-,  Capitaneis,  Vice-Dominis  , 
jLbCumtenentibüs  , GobefnaWribus , Pi^fr- 
deritibus , præfe&is , Caftellanis , Re&bri- 
bus  , Magrftratibus , V'exilliferfe  , Prbfeftatr- 
bus  Civiutn  , Magiftris  Gonfiihbüs , Judi* 
cibus,  ac  generalitei:  étonibiis  nefrris  ac  Sa»- 
c * . 'Cri 


Digilized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Truites,  j j.  j 

cri  Romani  Imperii  Regnorumque  ac  Provin* 
ciarum  noftrarum  hæreditariarum  Subditis  ôt 
fidclibus  cujufcunque  ftatûs , gradùs,  ordini», 
dignicatis  aut  prasemineotite  fijerint,  yt  Çæp% 
nominatum  Principem  Carolum  , vel  ejus 
Succeflores  Hæredes , aut  ex  çodem  ma- 
trimonio  fratres  , ut  fuprà  , quod  ad  baj>c 
Succeffionem  & gracia m noftram  Impç.rjale.m^ 
nullatenus  irapediant  vel  turbent,  fed  pptiys 
défendant  ac  manuteoeant , idqye  et.iam 
aliis,  quantum  in  ipfis  erit,  fieri  ftudeant  aç 
caveant , nec  turbari  aut  jmpediri  ûnant  i £ 

2uis  verô  Editfum  hoe  noftrum  ac  Diplôme 
mperiale  quondam  cemerariô  tran(gredi  yçl 
vîolare  pnçfumpferit,  is  prêter  gravHIîmam 
noftracn  & Sacri  Romani  Imperii  indign*- 
tionem  j raul&am  quoque  quadringencanmo 
marcaxum  auri  pu  ri  pro  dimidjo,  Fdcp  Cæ- 
fareo  noftro  Impérial^.  & prp  altero  dimidio 
injuriacn  yel  daronum  patiencibus,  toties  quo- 
ties  In  contrarium  quidquam  auentatyrn  fac- 
tutnque  fuerit3  irre.mifiibiliter  pendendam  np- 
v.erit. 

Harum  Tcûimonio  Litterarum  manu  nof- 
trâ  fubfcriptarum , ôc  SigiUi  noftri  Ctefarei 
appenrione  munitar.um»  quæ  dabantur.in  Civi- 
le nofira  VIennse  anno  Domini  &c. 
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.Garantit  donnée  à l'Emperettr  fur  la  Renon» 
~ dation  du  Roi  tCEfpagne. 


CtJm  in  Tra&atu  Quadruplicis  Foederis 
die  (aajulii)  2 Aug.  anno  171?.  Lon- 
difli  conclufi  & fignati  paûum  eonventumque 
fuerit,  ut  Sua  Majeftas  Cæfarea  ex  unâ  parte 
Otnbibus  fuisjuribus,  & pràetefttionibusin  Co- 
rônam  Hifpanicam,  exalterâyerôRexqi/ôque 
Hifpaniarum  juribus  pariter  & prxtentionibus 
■qûibufcunque  in  Régna;  Provincias  & Dotni- 
ria;  que  in  Italiâ  & Belgib  antehac  ad  Monar- 
chiatn  Hifpanicam  pertinuèrunt , nunc  'veiô  à 
’Majeftate  Suâ  Cxfareâ  poflidentur,  rènuncia- 
1 rent , folemnefque  defupcr  Renunciadonis Ac- 
’ tus  in  omni.  meliori  lormâèXpediri . eofque  iji 
•Aôa  loco  congruo  iféfeitî<uraf  ent,  ' : In  ftni- 
' tnentum  vêrô  Renumiatioriiif  ex  parte  Majefta- 
tis  Suas  Catholicæ  exhibitum , enuntians  qui* 
‘délirât  ftatuens ’dîftam  fuatrf  Renuntiationem 


vim  legis  publies  & fanétionis  pragrîiaticæ 
habituram , & ita  abOrdinibusRegni  Hifpaniæ, 
qubs  vulgô  las  Cortès  appellant  j receptom, 
: éxecutionique  mandatum  iri,  in  Confiüis  ta- 
ïfien  prefatorum  Ordinum  hadtenus  accepta- 
turo>  & confirmatum  non  fuetir;  quod  uri- 
oue  ritè  pro  more  fieri  deberi  à Majeftate 
Suâ  Cæfareâ  firmiter  contenditur , quo  minus 
igitur  iftius  folemnitatis  defedlus  futuro  quo* 
cunque  tempore  in  præjudicium  præfatæ  Ma- 
jeftatis  Sus  Caefartâç»  pariterque  ne  defeâus 
iolemnitatis  cujui’vis,  quo  aa  Renunciatio- 
nem  Majeftatis  Suæ  Cxfarese  confirmandam 

de- 
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defiderari  poiTet,  in  præjudicium  Majeilatis 
Suæ  Catholicæ  in  poilerura  vertatur , Maj citâ- 
tes Suas  Britannica  & Chriftianiflima , quo 
amicorum  communium  munus  adimpleanc 
fcopumque  publics  Europæ  tranquillita- 
tatis  .firmando  , continua  fibi  propofitum  adi-, 
pifcantur,  quoque  difficultates  quæ  prædido- 
rum  . Renuntiationis  Inftrumentorum  permu- , 
tationem,  ac  pacem  inter  Majeftatem  Suam 
Cæfaream  & Regem  Hifpaniarum  obitruere 
aut  morari  quacunque  ratione  poflent , è mc- 
dio  tollanturj  per  prasfentes  feiè  Majeftatibus 
Suis  Cæfareæ  3c  Catholicoe  earumque  Suc- . 
Cïiloribus  in  Regnis  & Provinciis  per  prac-, 
didas  Renunciationes  viciflim  ceifis,  obligant, 
fcque  erga  eafdem  Sponfores  ac  FidejufTores,. 
vulgo  Guaranis , conftituunt,  quod  fi.appro- 
batio.  & confirmatio.  Renuntiationis  Majeila- 
tis  Suæ  Catholicîe  , à didis  Ordinibus  Reg- 
ni  Hifpaniæ  præftanda  , pariterque  fi  ibletn- 
nitatis  quæ  ad  majorem  Renunciationis  Cx- 
farex  confirmationem  & audoritatetn  défi- 
derari  poiïent , . non  fubfequantur , nec  Ma- 
jcitas  Sua  Cæfarea,  nec  Rex  Hifpaniæ,  nec. 
eorumdcm  Hæredes  aut  Succeiïores  ullis  un-, 
quam  futuris  temporis  obtendent  objicere, 
aut  allegare  nullitatem  utriufvis  didarum  ex 
utraque  parte  Renunciationum  ratione,  aut 
prætextus  cujufpiam  formæ  defedus  , difer- 
tim  autem  refpedu  Renunciationis  Regis  Hif- 
paniarum ex  eo , quod  à prædidis  Ordinibus , 
il ve  las  Cortès , probata,  vel  confirmata  non 
fuerit,  & fi  quando  incontra  id,. contra  om- 
nem  expedationem  contingeret  ad  firmiorem 
cautionem  promittunt  Suæ  Majeftates  Britan*. 
. .i  H 3 • nie  a 
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rtica  6c  Chriftianiflîma,  quod  tum  præfcns  hscc 
Ouarantia  erga  Romanorum  Imperatorem, 
6c  Rcgem  Hifpaniarum  cujufcumque  rei  quæ 
ad  perFc&ionem  didtarum  Renunciationum 
defiderari  pôterit , & fpeciatim  deficientis  Or~ 
dinum  Hifpaniæ  approbations  vicetn  teneretj 
6c  quilibet  alius  didrarum  ex  utraque  parte  Re- 
nunciationum defe&us  per  prsedioam  Guaran- 
tlam  fuppleri  6c  pro  (uppleto  haberi  debeat, 
obligantes  fc  vigore  præfcntium  conjundlim 
6c  icparatim,  prout  et iam  juxtatenorem  Qua- 
druplids  Foederis  obftridtos  fe  agnofcunt, 
quod  in  eum  cafum  manutenere,  detendere  6c 
guarantiglare  velint  6c  debeant  Suas  Majefta- 
tes  Cæfaream  6c  Carholicam , earumque  Hæ- 
redes , ac  in  Regnis  6c  Dominiis  fibi  invicem 
cefîîs  SuccefTores  contra  omnem  vim  6c  tur- 
bationem,  quam  ipfæ,  earumve  SuccefTores 
fub  præfaro  nullitatis  , aut  alicujus  in  di&is 
Kenunciationibus  deFe&u  prætextu  fibi  alter- 
utrinque  inferre  aut  moliri  futuris  quandocun- 
qUe  temporibus  pofTent  aut  tentarenr. 

Præfens  hoc  Guarantiæ  Inftrumentum  in 
majus  robur  à Regiâ  Sua  Majeftate  Chriftia- 
niflîma Ratihabitionibuî  fuis  rirè  confirmabi- 
tur,  Ratihabitionumq;  Tabulæ  eodem  tempo- 
re  , quo  Renunciationum  lnftrumenta  Suæ 
Cæfareæ  Majeftatis  6c  Suæ  Regiæ  Catholicæ 
JVIajeftatis  Londini  commutabuntur,  ac  Mi- 
niftris  ibidem  Cæfaris  6c  Regis  Catholici  extra- 
dentur. 

ïn  cujus  rei  fidem  nos  infrafcripti  Susç 
Regiæ  Majeftatis  Mâgnæ  Briranniæ  , ôc  Suae 
Regiæ  Majeftatis  Chriftianiflîmæ  Miniftris 
fuÆcientibus  ad  id  mandat  i$  muniti  Inftru- 

mentum 
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I T T T T.raOjtfus  Qijadwpliçis  F«de^s  >n 
?fi  pa$if«*tionem  Europae  inter  §u?Pi 
Çæfcrearn  & Çatholicam  Majeftatem,  Suanj 
RegUiq  Majeftatem  Magnai  Britanniæ,  Suarp 
Rcgiafp  Majeftatem  Çhri<H^ni£nmam  dig  a- 
Angufti  1718.  Epndipi  üubfcrjptusj  oui  p»u- 
16  poft  5pa  Regia  Majeftas  Slardimæ  pariter 
Jl,ondinj  die  18.  $Tpvenft>ris  ejuftlern  anni,  a.Ç 
dejndç  Sya  Régi*  Majeftas  Hilpanipe  die  17, 
Febrjfêrij  *75^1.  {type  Comitum  acceptation?, 
Raçificaçiopeque  fqâ  tapquam  Partes  contrac- 
tantes aoeeffere,  pt  §ç  liibfecutae  bupç  Trac~ 
tatum  Renunciationis  & ,Çuarantiæ?  pec  ppo 
evaçqatipnj?  fit  tradijlpnis  Regnorum  Çiciljtc 
& Sardipiaç  jnftrumenra  iublatp  peqitùs  in 
Regpupa  Siçiliæ  ante  hac  prp  Rege  Sar.dini?e 
jQoronae  Hifpanjsç  çopeeflo  reyerftoni?  jpr,e? 
ac  de  nique  opine  quod  ftatuturp  Regnprum 
Rallias  & Hifpaniæ  feparatipnem  perpefuam 
mnpljys  (Gorroborare  poffit , denift)  per  Çffner 
r açeafcip  Tradatum  ppnfirnjetur?  îlftque  o,m- 
«ia  præfata  irvftrnmenta  inieraatpr , ccu  Pars» 
• - ' H 4 
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8c  lex  immutabilis  duraturæ  Pacis , prxfattmr 
yero  reverfionis  Inftrumentum  Suæ  Cæfareæ 
Majeflfads  ad  refcindendum  extradatur. 

II.  Ut  intadis  per"  prefatum  Fcedus  qui- 
bufcunque  ftatim  8c  juxta  præmiffam  normam 
denuô  confirmandis;  ex  tantùm  folemhi  Pa- 
cis Tradatui  adjïciantur,  quæ  poft  fubfecu- 
tam  jam . prædidi  Fœderis  executioncm  per 
Articulum . odavum  ad  hune  Congreflum  cæ- 
écroôuin  definiendâ  tr'an(mifi&  lùnt.  * 

III.  Uf  jüxta  ftatutam  «une  citato  Arti- 
culo  Amniftiam  8c  reftitutionem  plenariam 
Subditi  8c  Incolae  tam  Regnorutn  Arragoniac 
8c  Valenti*  , quàpt  Principatûs  Catalonix, 
infularùmque  Majore»  8cYvic*,  qui  obpræ- 
cedens  bellum , 8c  quod  partes  Imperatoris  Fcç- 
deratorumque  iecuti  funt  , privilegiis  fuis  exu- 
ti  fuere,  in  eadem  pariter,  ac  in  bdna  lua, 
quorum  partem  efTentialetn  efficiunt,:  intégré 
reftituantür,  ( quetnadmodum . Sua-  Cæfarea 
Àlajeftas  Incolis  Regni  Sicili»  > licèt  ejus  D6- 
minatui  nuper  in  bello  plerumque  reftitiffent , 
ex  purâ  Cæfarea  magnanipiitate  8c  proprio 
motu  priftina  jam  privilégia  reftituit)  iifdem- 
que  privilegiis  fine  exceptione  epdem  modo 
ac  libertate  in  pofterum  tuti  gaudeant , que- 
madmodum illis  ante  bellum,  8c  temporeobi- 
tûs  defundi  Regis  Caroli  II.  gloriofæ  mémo- 
risé gavifi  funt,  8c  prout  illis  non  iblùm  ex 
pado  præfâtæ  Amniftiæ  8c  reftitutionis  gene- 
ralis,  verùm  etiam juxta  Sponfionem  Su*  Cæ- 
fâreæ  Majeftaris  à Suâ  Majeftate  Magn*  Bri- 
tanniæ,  8c  Suâ  Majeftate  Chriftianiflimâ  in 
Çonventione  Ultrajedenfi  pro  evacuatione 
Catalonix  die  14  Mardi  1723-  Art.  9.  folem-, 
niter  fodam  omnimodo  gaudere  debent,  qua- 

prop- 


Digitized  by  Google 


Négociations » Mémoires  & Traitez..  1 2.1 

pr'optér  reftitutio  hæc  ampliori  forma  r & fi- 
mili  modo  in futuro  Traâatu  inferetur,  quem- 
admodum  ea  Art.  55.  antehac  in  Pace  Pyre- 
neâ  pari  cafa  definita  fuit,  ac  fi  qui  euatn- 
num  eorum  vel  in  carcere,  aut  fub  cuftodia# 
ut  fertur  de  Locurotenente  Generali  adhuc 

detenti  forent  , illico  in  libertatem . reftituan- 

. . '• 

tiir.  ^ 

. ■ IV.  Et  fi  jam  prxfato  Articulo  odtavo  Lonr 

.dinenfi  de  reliquis  tam  Auguftilfimæ  Domûs 
Auftriæ  quàm  Régis  Hifpanix  Subdi' is , qui 
•per  tranfaftum  bellum  partes  alterutrius 
ti  funt,  aut  iis  etiamnum  adhærent,  vel  a - 
haerere  pergent , non  Secularibus  modo  ied  oc 
Ecclefiafticis,  circa  Amniftiam  ac  omnimo- 
•dam  omnium  priftinorum  honorum  y y°nQT 
rum  y jurium  , dignitatum  ac  privilegiorum 
recuperationem  generali  promiffione  , nullo 
excepto,  profpedtum  fit,  id  tamen  in  novQ 
ctiam  Pacis  Inftrumento,  omni,  qux  in  eo- 
rum commodum  cederc  poterit,  meliori  for- 
ma , prout  ilia  latius  exhibetur  » non  folum 
confirmabitur , verum  etiam  ex  utraque  parte 
Commiffarii,  qui  executioni  lnvigilent , deno- 

- minabuntur.  ; . * . \ 

. V.  Cum  inter  quofdam  Hifpanix  Natio- 

bîs  y qui/  ad  Sux  Gefarex  Majeftatis  la- 
.tus  manere  cupiunt,  huic  etiam  Reverendus 
Metropolitan»  Volentinieoûs  Ecclefix  Archi- 
Prxful  Antonius  Folob  de  Cordona  adhxrere 
malit,  ne  tamen  Grex  fuo  Paftore  careat>  uc 
, in  arbitrium  Sux  Majeftatis  Hifpanix  repo* 
nitur,  adjungendi  illi;  de  aflenfu  Pontifias* 
in  Archi-Epifcopali  munere  Coadjutoris,  qui 

- munia  abfentis  Archi-Prxfuüs  fubeat  &c,  per a- 
gat  y fruaturque  ampliffimis  Ecçleüx  rcdiu- 

. - . H ; 


■ Ktateil  ffijhritjut  ttAShs , -M  •* 

bas,  refervatâ  duntaxac  pwefato  Archi-Prapfuli 

i vixerit  annuâ  triginta  millium 
Hum , qui  fummatn  totidém  Realium 
ronficiunt , quemtdmodum  id  pu* 
blrcis  quoque  Pacis  Taouli»  m uberierem  cjus 
fccuritatcm  infcretur.  ' * J; 

VI.  Tituli»  Archiduc»  Auftrtte  , Cemitis 
Habspurgi  & Tirolis,  uti  nullo  jure  à Sera* 
niflîrno  Rcgc  Philippe  V.  êc  Sereniflitno  Suc- 
Ceflore  cjus  Rege  Ludovico  I-  aflutnptii, 
praefati  Reges  eorumque  Succeflbres  in  pof~ 
terum  penitus  abftinanc , nullifque  ali»  tirq- 
lis  abhinc  utantur  quàm  eorum  duntaxac  Re- 
gnorum  êc  Provinciarum  quas  aâtu  poffident. 

VII.  Abftincant  paricer  in  perpetuum  à 
collatione  infignis  Ordinis  Aurei  Velleris,  ue- 

t eu  jus  hodic  Sua  Majçftas  Caefarça  (olua 
, retnus  Magifter  & Capuc  eft,  omnique  id* 
quod  in  contrarium  adhim  eft,  penitus  an- 
nulletur  ; cùm  nemo  fit  quem  latcat  id  jus 
Buoquam  Reguo  HUbaniarum , fed  ejus  Re* 
gibus  duntaxac , ac  Screniftimx  Dotqo  Au» 
» uti  hxredibus  DucutnJBurgundiat,  fi- 
toul  ac  poffeflôrtbus  Brabançiæ  & Flandria, 
ubi  etiam  êc  in  nullo  alio  loco  Hifp&niac  Do- 
tninadony.  Equité*  hujus  Ordinis  variis  præ- 
«'Pgarivts  ■ êc  exemption  ibus  conftançer  gavifi 
<tmt  ? nec  non  8r«ggis  Ordo  hic  à Philippo 
Bono  inftituto  ibidetnque  confiânuô  infignia 
Regulx  êc  Archiva  ejju&em  confervaéi  » ac 
Capitula  celebrata  ftiérunt , ufique  adc  Gara- 
fecrnndum  ultîtnô  de fuoâu m , aby en i fie, 
êjuis  obitufli  Vérôi  ïmperatpri , ut  Oapiti 
«uftriac*  êc  Rui^ûftdicae  DctmûSf  ejufidecnque 
‘ per  mafcuiinam  fucçeffionem  lôli  fiiperftitihse- 
" ij  aœî^i^MupraipamlwjqsQr-- 

T ü dinis 
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dinis  Magifterium  unice  à Sua  Cæfareâ  Ma- 
jeftate  légitimé  exerceri  poflè  atque  dcberc. 

VIII.  Débita  à Coronâ  Hifpaniæ,  tam  an- 
tequam  tempore  occupationis  Regis  Philippi 
V.  in  Belgio  Auftriaco  contraria,  & in  ufum 
& commodum  hujus  Regni  impenfa  tam  aera- 
rio  publico  quàm  creditoribus  particularibus , 
pariter  ac  cenfus,  quorum  omnium  tam  pu- 
blicorum  quàm  privatorum  nominum  exaâa 
fpecificationes , & tituli  ritè  exhibuntur»  in- 
tégré refundantur,  deque  folutione  tam  for- 
tis  quam  cenfuum  Suæ  Cæfareæ  Majeftati 
æquè  ac  Subditis  fuis  fufficiens  cautio  præf- 
tetur , Suaque  Majeftas  perindè  erga  Fœdera- 
tas  Belgii  Uniti  Provincias  à conftituta  illis  ob 
præfata  débita  in  non  exiguos  fundos  Belgii 
Auftriaci  Hypotheca  per  Hifpaniam  delibere- 
tur  , quemadmodum  id  iîbi  in  nupero  etiatn 
limitum  Traita  tu , vulg6  Barrière  nuncupato, 
per  exprdlàm , atque  à præfatis  Ordinibus  ac- 
ceptatam  proteftatem  in  cautelam  fuam , profc- 
quendamque  aitionem  fcriptis  refervavit. 

IX.  Refundantur  pariter  Suæ  Cælârex  & 
Catholicæ  Majeftati  à Coronâ  Hifpaniæ  annui 
Reditus  > Dotales  nuncupati,  quorum  juxta 
exhibendam  deluper  defignationem  non  exigu* 
Summa  à tempore  ultimô  defunéti  Regis  Ca- 
roli  IL  perfolvenda  manet.  deeorumque  tam 
circa  prxteritum  quàm  iuturum  cempus  exa<fta 
folutione  Imperatori  conveniens  Hypotheca 
ftatuatur. 

X.  Ædes  pro  Legatis  Hifpanicis  Rom»  per 
Came  ram  Ncopolitanam  , & Hagae  ' Corrri- 
tum  per  Belgenfem  comparât®  hifque  ærariis 
adlcriptæ  Suæ  Cælàreæ  Majeftati  reftituantur 
aut  refundantur. 


XL  Rcs 


114  Recueil  Hiftoriepté  d* Æies  l 

XI.  Res  tormentarix  temgore  evacuationis  > 
Tarragonx  retentx > juxta  Elenchum  inter. 
Commiflarios  ex  utraque  parte  defuper  eon-  ’ 
fcâum , & pariter  exhibendum , penicus  refti-  • 
tuantur.  .....  t 

■ ■ XII.  Cùm  denique  rationcs  publies , ipfâe- , 
que  mu  tuas  amicitix  vices  exigant , utpoil- 
quam  Sua  Majeftas  Cæfarea  fua  Catholica  fuc« 
ccdendi  ordinem  in  Regnis  Hifpaniarutn  , Ma- 
gnas Britannix,Galliarum&Sardinixin  Trac- 
tatu  Londinenfi  ftatutum  agnovit,  verboque 
fuo  firmavit  > hoc  idem  Sus  Cxfarex  Majefta- 
ti  à Coronis  Foederis  illius  Sociis  circa  ordi-, 
nem  m Regnis  & Provinciis  fuis  hxteditariis 
fijccedendi  ftabilitum , atque  ab  univérfis  ejus 
Subditis  recognitum,  prxftetur,  articulufque 
defuper  in  iftius  Tabulis  fub  parili  fideijuffio- 
ne  uberius  inferatur.  ■ ;. 

, XIII.  Subditis  tam  Sux  Cxlàreae  Majef- 
catis,^  quàm  Sux  Regix  Majeftatis  Hiipania- 
rutn  indiftindtè  libéra  alterutrius  adeundi , ibi- 
que  tutô  commercandi  facultas  concedatur 
atque  amicabiliter,  uti  exterx  amiex  Natio- 
ns > recipiantur  ; donec  defuper  Sux  Majef- 
tatis in  reciprocum  eorum  incrcmentum , circa 
£ ulteriorem  Commerciorum  Tradatutn,  fi  ira 
vifiitn  convenerint.  , 

- XIV.  Quod  ultimo  Articulo  Foederis  Qua- 
druplais de  r-cceffione  Principutn  & Statum  , 
de  quibus  Partes  contractantes  inter  fe  con- 
venieüt,  ftatutum  eft  hujus  vigore,  Sua  Cx-  - 
iârea  Catholica  • Majeftas  petit  ut  acceffio  ad 
bunc  T raélatum  concedatur  Duci  Lotharin- 
gie y utpote  Pace  Badenfi , qux  hujus  Bafis 
recognira  fuir,  non  tantum  nomine  tenus  corn- 
prehenio,  verùm  etiam  *ui  pluies  Feederato- 
« . - » rum 
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ifûrti  verbo  fuo  jam  dudum  afleruere.  De  cx- 
teris  ex  parte  Suæ  Caefareæ  Catholicæ  Majef- 
:tatis  buic  Traâtatui  includendis,  refervantfibâ 
infrafcripti  Suas  Majeftatis  Miniftri  Plenipo- 
•tentiarii  nuncupationem . eorum  ulterius  adji- 
,ciendi , ut  ÔC  praefato  omnia  uberius  deducen- 
:di  & interpretandi , nec  non  poftulata  Cæfa- 
rea  circa  Pacem  Romani  Imperii  Dominé 
Plenipotentiariis  Suæ  Majeftatis  Hiipaniæ  fe- 
paratim  explicandi.  . . 

r-  , 

1 , A<ftum  Cameraci  die  25.  Aprilis  1728. 

“il  . ' * . * 

-Leopoldos  Cornes  a L.  B.  a Pen- 

;•  WlNBSCHCRATt  TENRIEDER. 

’ î ; ! . : . \ t 

• ■ , é , ‘"i  u • 

.Les  Demandes  du  Roi  d'Efpagne  données  par 
, •'  Jes.  Ambajfadeurs  au  Congres  de  Cam-  . 

«fîjvli  ' •:  f ?:i  braii  > > • 

-«/  f :*>  !J  >yi>  ■"  . ’ 

*T  fc  eft  hors  de  doûte  qiie  Pobjet  de  tous  les 
Traitez  de  Paix  eft  toujours  de  parvenir 
uniquement  à une  Pak  jufte  & durable,  & 
'que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  al- 
lant à ce  but,  toutes  les  Puiflances  contrac- 
tantes avoient  non  - feulement  eu  cette  vûe, 
'mais  ont  entendu  de  prévenir,  & empêcher 
’tpus  les  accidens , qui  dans  le  progrès  du  feras 
avoient  pu  furvenir  au  contraire,  & comme 
le  Roi  notre  Maitre  a bien  voulu  de  là  part> 
'&c  veut  concourir  à une  fin  fi  falutaire,  fon 
intention  non  feulement  s’y  conforme , mais 
tenant  prefent  Sa  Majefté  ce  que  Inexpérience 
•a  fait  connôitre  dans  les  autres  Trai- 
tez, a favoir,  que  Tes  matières  qu’on  n’avort 
• - ’ . pas 
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Es  entièrement  expliquées  par  des  Articles 
en  clairs , ou  ayant  été  remises  après  à des 
Conférences  particulières , ou  s’étant  trouvées 
Sujettes  à differentes  interprétations,  au  lieu 
d’empêcher  les  guerres,  ont  caufé  plûtôt  de 
nouveaux  embaras,  fa  Royale  intention  eft, 
que  les  Articles  du  prefent  Traité  s’expliquent 
bien,  & qu’on  ajoure  à eux  tous  les  points 
qu’on  reputera  neceflaires , & peur  ce  qui  re- 
garde la  Paix  particulière  entre  fadite  Majefté 
Impériale  & le  Roi  notre  Maitre , entend  que 
l’on  termine  ici  entièrement  les  chofes  qui 
font  encore  indecifes  entre  l’une  & l’autre 
Majefté,  efperant  à cet  effet,  moyennant  la 
médiation  & bons  offices  de  Leurs  Majeftez. 
les  Rois  Médiateurs  , que  le  fuccès  fera  tel 
qu’on  le  defire  , & que  nous  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  expofons  dans  ce  Mémoire, 
en  vertu  dequoi  nous  prefentonsà  Meilleurs 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires deldites  Couronnes  Médiateurs  les 
Demandes  fuivantes. 

I.  Que  fuivant  le  contenu  & la  Dilpofition 
de  la  Quadruple  Alliance  Sa  Majefté*  Imper  » 
riale  ait  à poffeder  la  Sicile  avec  les  mêmes 
conditions  qu’on  l’a  cédé  à Monûeur  le  Duc 
de  Savoye  dans  le  Traité  d’Utrecht,  excepte 
le  Droit  de  Reverfion , & que  cette  explica- 
tion fe  fafïe  fur  l’Art.  VI.  dudit  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance. 

II.  Qu’on  annulle  une  Proclamation  que 
fit  publier  le  Duc  de  Monteleon  étant  Vico- 
Roi  de  Sicile , dans  laquelle  ce  Miniftre  abor 
lifloit  les  grâces  faites  par  Sa  Maj.  Cath.  du 
tem s que  ladite  Majefté  .pofledou  ledit  Royau- 
me o 
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me  a & que  cela  foie  exprimé  en  confequcncc 
4e  l’Arc.  VL 

IU.  Que  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  air  % 
refter  à S*  Majefté  Catholique,  & qu’en  con- 
lequence  de  cela  on  rcfticue  à Sa  Majefté  roue 
ce  que  l'on  apeile  Treior  dudit  Ordre , coa- 
fiftant  en  differentes  Reliques  , Ornemens, 
Vêtes  j & autres  chofes  de  la  Chapelle,  dç 
i’ Archive  des  papiers  originaires  & autres  con* 
cernant  ledit  Ordre,  qui  refterent  à Bruxelles, 
& que  tout  cela  (oit  teipulé  dans  la  Paix  par- 
ticulière entre  fa  Maj.  Catholique  & Sa  Msy» 
Impériale. 

I V,  Qu’on  reftitue  i Sa  Majefté  Catholique 
ïe  Palais  qu’elle  tient  à Vienne  pour  l’habita- 
tion de  tes  Ambaftadeurs , & que  cela  foit  fti- 
pulé  aufti  dans  ladite  Paix  particulière. 

V»  Qubn  reftitue  à S.  M.  l’Artilleriequi du 
tems  de  la  prife  de  la  Sicile  te  trouva  ter  le 
Vaiiïèau  Stntàa  Rofalia,  qui  apartenoitau  Roi 
de  Sidrle>  ■&  qui  refte  en  dépôt  dans  ledit 
Royatrtoè  par  un  accord  fait  entre  le  Mar- 
quis de  Lede  •&  le  Comte  de  Merci,  Sc  que 
Cela  foie  aufti  ftipulé  dans  la  Paix  particulier 
re. 

VL  Que  l’Empereur  ne  te  donne  point  7c 
T«re  de  Rai  d’ECpagne,  cela  devant  s’expli- 
quer en  confequeace  de  l’Art.  III.  de  la  Qua- 
druple Alliance* 

VII  Que  les  Garnifens  que  l’on  doit  met- 
tre dans  les  Places  de  Tofcane  , Parme  & 
Plaikftce  pour  la  fureté  de  la  Succeflîon  de 
l’Infent  Don  Carlos,  ibient  réglées  2c  éta- 

frkçs 

VflL  Qu’on  conferve  à Sa  Majefté  G** 
tbolique  le  Patronage  de  Sainte  Marie  Ma- 
’ jeuic 
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jeure  à Romane , qui  apartient  aux  Roisd’Efp*3 
gne,  & tout  ce  qui  y araport,  ftipulant  cette 
condition  dans  la  Paix  particulière. 

' IX.  Que  toutes  les  pretenfions  & furetez' 
apartenantes  à Monfieur  le  Duc  de  Parme 
foient  expliquées  & ftipulées  fuivant  l’efpric 
de  l’Article  V.  du  Traité  .de  la  Quadruple 
Alliance , & cela  non  feulement  en  vertu  de 
la  juftice , qui  milite  pour  ce  Prince  ; mais 
parce  qu’en  conformité  de  cela  , cette  SuC- 
ceffion  doit  tomber  dans  la  perfoinne  de  l’in» 
fant  Don  Carlos. 

X.  Que  fur  l’Art.  II.  de  la  Quadruple  Al- 
liance on  explique  & établiffe  les  reftitution* 
& furetez  avec  les  circonftances  les  plus  clai- 
res en  faveur  du  Duc  de  Guaftalla , comme 
Heritier  & SuccefTeur  du  feu  Duc  de  Map- 
toue  Ferdinand  Charles  qui  fuivit  le  parti  de 
Sa  Majefté , comme  auffi  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  fuivi  le  même  parti  de  Sa  Majefté , à 
favoir  le  Duc  de  Mirandole,  le  Prince  de 
Caftilhon  Gonzague  > le  Duc  de  LefTa , la 
Marquife  de  Villa  Franca,  le  Duc  de  Giove- 
nazzo , le  Duc  d’Atri , & tous  les  autres  qui 
font  dans  le  même  ca$. 

' XI.  Qu’on  déclaré  & ftipule , que  tous  les 
■Emplois,  Grâces,  Honneurs,  Privilèges,  que 
"Sa  Majefté  a concédé  à des  Communautez> 
ou  à des  perfonnes  de  quelques  Dignitez  ÔC 
*dè  quelques  Conditions  qu’elles  foient,  dans 
les  Dominations  démembrées  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne , & celles  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique avoit  concédés  jufqu’au  jour  de  la 
Ceffion  des  Dominations  mentionnées,  doi- 
'vent  fubfifter  & être  confervées,  & que  cela 
Toit  expliqué  fur  l’Art.  II,  cwieflus  référé. 

* . " XIL 
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XU.  Qu’on  rcftitue  à la  Ville  &rEglife  de 

Gironne  les  Sommes  que  le  Comte  de  Ta- 
temback,  Commandant  des  Troupes  Alle- 
mandes dans  cette  Place-là  , tira  de  l’endroit 
où  lefdites  Sommes  étoient  en  dépôt , ce 
Commandant  ayant  fait  une  Obligation  par 
écrit  fur  un  papier,  qui  exifte  en  original , & 
que  cela  foit  ftipulé  dans  la  Paix  particu- 
lière. : 

XIII.  Qu’on  reftitue  au  Lieutenant  - Ge- 
neral Don  Lucas  Spinola  quatre  mille  Ecus, 
dont  les  Commandans  Allemands  fe  faifirent 
en  Sicile  , & que  ledit  Lieutenant-General 
a voit  tiré  de  fes  propres  rentes  , & pour  fon 
aliment  fur  les  Fermes  des  Ifles  de  Trapani, 
& que  cela  pareillement  fe  ftipule  dans  la  Paix 
particulière. 

XIV.  Qu’on  reftitue  au  Cardinal  Aquavi- 

Va  les  Rentes  de  douze  mille  Ecus  d’une  Ab- 
baye qu’il  poffedoit  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  & dont  on  s’eft  faifi , cette  Convention 
encore  devant  être  ftipulée  dans  la  Paix  par- 
ticulière. ..  / 

XV.  Qu’on  conferve  au  College  Impérial 
des  Peres  de  la  Compagnie  dejefus  de  Madrid 
les  Rentes  & autres  intérêts  qu’ils  tiennent  dan? 
les  Royaumes  de  Naples  , & qu’on  leur  reftitue 
tout  cé  que  les  Miniftres  lmp.  ont  tiré  defdits 
biens  depuis  l’année  1706. , & que  cela  fe  ftir 

Î)ule  comme  ci-deiïus  dans  la  Paix  particu-' 
ierc. 

Sur  le  contenu  de  tous  ces  dits  Articles* 
comme  pour  tous  les  autres  qui  fe  prefente- 
ront  dans  le  Congrès  de  la  prefente  Négo- 
ciation , nous  fouffignez  Ambaffadeurs 
Plénipotentiaires  de  oa  Majefté  Catholique, 
lome  IK  I - nous 
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nous  nous  refervons  la  faculté  d’augmenter  > 
fpecifier  tout  ce  que  deflus  & davantage,  ainfi. 
qu’on  trouvera  convenable  & raifonnablç. 

Fait  a Cambray  le  2.  Avril  1724. 

{Signé) 

El  Conde  de  S a N T Ei  Marquis  B e r- 
EsTEVAN-  RETTl-LANDI. 


Demandes  au  nom  de  Sa  Jldajefté  te  Roi  dé 
Sardaigne  , pour  que  les  Articles  en  foient 
inftrezj  dans  le  Traité  de  Paix  a faire  , 
en  dépendance  de  celui  de  la  Quadruple 
■Alliance  Jignée  a Londres  le  2,  Août* 
1718. 


QUe  Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle,  fei 
heritiers  & Succeffeurs  confirmera  & 
ratifiera  en  faveur  de  Sa  Majefté  lé  Red 
de  Sardaigne  &de  fes  Heritiers  ôc  Succeffeurs 
mâles  à perpétuité , la  ceflïon  du  Royaume  de 
Sardaigne , & de  tout  ce  qui  en  dépend , com- 
me auffi  de  tous  les  Droits  qu’Elle  y avoit  > 
& de  tous  ceux  que  Sa  Majefté  le  Roi  Ca- 
tholique lui  a cédé  fur  ledit  Royaume» 

Que  l’Empereur  confirmera  pour  lui  & Tes 
Succeflèurs , & promettra  dé  donner  en  tou- 
tes  occafions  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne, 
à fes  Heritiers  & Succeffeurs  tous  les  Hon- 
neurs & Titres  de  la  Royauté  , de  la  même 
maniéré  que  Sa  Majefté  Impériale  les  accorde 
f ' • ' * ' ' '■  aux 
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aux  autres  Rois  contraétans  , 6c  fera  rendre 
aux  Miniftres  du  Roi  de  Sardaigne  du  premier  ' 
& fécond  Ordre  tous  les  honneurs  qu’Elle  fait 
rendre  aux  Miniftres  defdits  Rois  contraftans 

fans  aucune  différence.  ‘ 

♦ « * 

Que  Sa  Majefté  Impériale  promettra  pour 
Elle,  fes  Heritiers  ôc  Succeflèurs  de  laiflèr 
6c  maintenir  le  Roi  de  Sardaigne , fès  Héri- 
tiers 66  Succefieurs-  dans  ladite  poffèffion  6c 
jouiflànce  du  Duché  du  Montferrat  ôc  des 
Provinces  détacfiéèÿ  de  l’Etat  de  Milan , qui 
lui  ont  été  cedées  par ;,le  feu  Empereur  Léo-; 
pold  par  le  Traité  ; du1  8v  Novembre  1703.^ 
promettant  en  outré*  Sa  Majefté  Impériale' 
pour  Elle,  fes  Heritiers  ôc  Succeflèurs  , de 
garantir  envers  tous1,  •&  contre1  tous?,  îefdi- 
tes  ceffions  ; 6c  de  ne  point  permettre  que  S*» 
Majefté  le  Roi  de  Sardaigne , Tes  Heritiers 
6c  Succeflèurs  foient  troublez  ni  moleftezdans 
la  poflèflSon  des  Etats  - compris  dans  leidites 
Ceffions,  ôc  fera  ceflèr  les  troubles  que  l’on 
aporte  à Sa  Majefté  le  Roi-  de  Sardaigne  dans' 
la  poflèffion  de  Campo;  Maggiore , Tore  de  Tor- 
diy  Travedo , S.  Fidele , qui  font  quatre  petits 
Hameaux  de  la  Lumelline  , qui  eft  une  desç 
Provinces  çomprjfes  dans  leidites  Ceffions.  ,-f 
, Que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  ait  ôc  porte 
privativement  à tous  le  titre  de  Roi  de  SardaiW 
gne  ,..6c  que  fi  l’Empereur  le  retient , ou  celui  de  « 
quelques  Provinces  6c  Villes  dudit  Royaume,' , 
le  Roi  de  Sardaigne  puiflè  prendre  le  Titre  de 
Roi  de  Sicile  après  celui  de.  Sardaigne. 

-iî!ie  .Sa  Majefté;  fïggeFifle  pour  Elle,  fes  ; 
Heritiers  6c  Succefieurs  confirmera  & ratifie-  ; 
rsfc  l’Apellation  du  Roi. de; Sardaigne  ôede  tous 
les  Heritiers  6c  Succeflèurs  de  la  Maifon  de  \ 
-J  : li  i>a- 
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Savoyé,  à la  Succceffiqn,  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  & des  Indes  , ainfi  qu’il  eft  po«é 
pat  le  Traité  d’Utreçht,  de  confirmé  par  ce-, 
lui  de  la  Quadruple  Alliance. 


Que  les  Garanties  generales  & particulières, 
qui  ont  été  données  à Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne  tant  à l’égard  .du  Royaume  de 
Sardaigne , que  de  Tes  anciens  Etats  & Pais  cé- 
dez. , feront  confirmées  & ratifiées , dans  le 
Tïiyté  de  Paix  à fairç.  >»  ; 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  fe  referve 
. d’expliqqer  ôç  dp  fpecifier  plus  amplement  les 
f fu  (dites  Demandes,  <Sc  de  les  augmenter  félon 
qqe  la,  Négociation  lui  en  donnera  lieu , ôc  qu’il 
lui  femblera  convenir.  . ~';Qî 

■A  Cambrai  le  5.  Mai  1724.  «... ... 
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Demandes  pour  Son . Æeffi  Screnijjime  U 

• " Duc  de  Parme» 

* * * « » ^ 

• • - .. 

I./^Omme  il  n’cft  point  moins  jufte  que  ne- 
^ ceflâire d’ôter  tout  doute  & équivoque, 
qui  pourroient  nakre  au  préjudice  de  S.  A.  S. 
le  Duç  de  Parme  & de  fa  Maiion  par  la  di£> 
pofition  des  Etats  de  Parme  & de  Plaifance 
faite  dans,  les  Traitez  de  la  Quadruple  Allian- 
ce en  faveur  du  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
los & des  autres  Fils  de  Leurs  Majeftez  Ca- 
, tholiqües  après  l’extin&ion  de  la  Maifon  Far- 
nefe.  - ’ 

Son  Altefte  Sereniffime  le  Duc  de  Parme 
démande  > que  dans  les  Articles  à inférer  dans  le 

: 1 pro- 
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«frOchain  Traité  de  Paix  fur  ladite  difpofitiôn , 
Foh  faiTe  les  déclarations  fuivant'eS. 

Que  Sadite  ÀîteïTe  & les  Princes  dë  fa  Maî- 
ion,  qui  lui  fûCcederont , en  devront  jbülr  Ôc 
les  p'oïlèder  avec  toùfe  lâ  Souveraineté  ôè  éten- 
due , & avec  tous  les  broifS , Privilèges,' 

■ rieurs,  Prééminences  , ÜfagéS  Ôc  Poffél 
avec  lefquels  Sadite  Alfèflë  & chacun  de  les 
Predécefiéùrs  en  ont  jouis  ôc  lès  oift-  poifedez 
avant  les  trois  démiérês  Guerres , de  forte 
- que  fous  quelque  titre  ou  couleur  imaginable 
ils  ne  puiflènt  jamais  être  troublez  dans  lefdi- 
fes  pûflèffiohs  ôfc  joUiffancès  , ni  fouffrit  le 
moindre  préjudice  que  ce  foit,  qui  déroge  eh 
quelque  façon  à leur  condition  Ôc  à celle  de 
lùùrs  États , antérieure  auxdites  GuèWëS. 

Que  l’on  dëvfadoncfedefiftërdé  toutes  in- 
novations contraires  faites  depuis,  ôt  que  tou- 
tes chofts  feront  remifes  entièrement  dans  le 
même  état  Ôtfûrle  même  pied  qU’ellëè  êfôiènt 
avant  lefdites  Guêtres. 

Que  fuîvant  ce  que  l’on  a toujours  prati- 
qué èn  câs  de  Differens  & de  Controverfes 
pour  Jurifoi&ions , Confins  & autres  matiè- 
res pendantes  entre  Sadite  Alteffe  ôc  le  Prince 
de  Farnefo^  leurs  Succeflèurs  Ôc  leurs  Etats 
d’une  part,  & les  Empereurs  & l’Erhpîré,  ou 
autres  Souverains , quoique  Fèudataires  ôc  de- 
pendàns  de  l’Empire,  de  l’autre, l’on  ne  pour- 
ra jamais  procéder  par  la  voye  de  fait , mais 
feulement  par  la  voye  d’ Arbitres,  qu’on  élira 
d’un  commun  confentement , qu’on  fe  fou- 
mettra  entièrement  à leur  decifion , Ôc  que  les 
Empereurs  ôc  l’Empire , ou  leurs  Tribunaux 
ne  pourront  jamais  s’ingérer  dans  tels  differens  , 
eu  prÉtendîe  d’en  être  les  Juges. 

I î Qu’en 


Ij 4 &cueil  Hiftorîquô  et  AÜe s , 

Qu’en  tout  tems  & occaGon  fera  rejetté , tou£ 
recours  que  qui  que  ce  foit  des  Sujets  & VaP- 
faux  des  Princes  de  k Mâifon  Farnefe  , fan» 
excepter  même  ceux  qui  font  ôc  feront  revêtus 
du  Titre  & Dignité  de  Prince  de  l’Empire  ou 
de  Grand  d’Efpagne  pourroit  avoir  contre  leP. 
dits  Princes  , aux  Empereurs  ôc  à l’Empire  * 
ou  à leurs  Tribunaux, 

De  plus  que  tous  les  recours  qui  ont  déjà 
été  faits,  6c  nommément  ceux  de laperfonne » 
qui  récemment  a tenté  de  fe  fouftraire  à la 
Souveraineté  de  Son  Altefle  Sereniftime  le 
Duc  de  Parme,  commeauffià  l’obeiflanceôc 
au  devoir  deVaflal , dont  il  eft  tenu  envers 
ledic  Prince  pour  le  Fief  de  Soragna , feront 
abandonnez  pour  toujours  Ôc  remis  aux  Tri- 
bunaux de  fadite  Majefté  , envers  laquelle 
chacun  de  fes  Vaiïàux  ôc  Sujets , quoique  ho- 
norez defdits  grades , diftinfitions  ôc  titres,  ou 
de  quelque  autre  que  ce  foit , devra  vivre  dans 
ioute  fubjedtion , ôc  leur  prêter  obeiffance  ôc 
fidelité,  ôc  ne  devra  être  confideré  ôc  traité 
autrement  que  comme  tout  autre  Sujet  ôc 
yaffal.  “ ' “ " 

Que  les  Etats  de  Parme  ôc  de  Plaiknce  né 
pourront  jamais  à l’avenir  , tant  en  tems  de  , 
Guerre  qu’en  tems  de  Paix,  être  chargez  par 
les  Empereurs,  ou  par  l’Empire,  de  quartiers 
cxceflifs,  ou  Paflages  dé  Troupes,  non  plus 
que  de  Contributions, Subfides  ôc  Impofitions , 
foit  en  argent , foit  en  autre  chofe,  ni  d’au- 
cune autre  charge  imaginable. 

Que  pour  la  plus  grande  fûreté  defditescho- 
fes  Sa  Majefté  Impériale  en  raportera  le  con- 
sentement ôc  l’aprobation  de  l’Empire  dans 
deux  mois  après  l’échange  des  Ratifications 

• • v-  * ;y ■:*  de 
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de  la  Paix , & dans  le  même  terme  lefdites  in- 
novations feront  reparées. 

a.  Comme  l’Empereur  Léopold,  de  glo- 
rieulê  mémoire  , pleinement  convaincu  de 
l’indepcndanc»  des  Etats  de  Parme  & de  Plai- 
fànce,  de  l’Empereur  &de  l’Empire,  par  un 
effet  au ffi  bien  de  fa  juftice  que  de  fa  bonté 
porta  le  27.  Juillet  1697.  & 1 6.  Juin  1703. 
deux  Decrets,  par  lefquels  il  daigna  promet- 
tre la  reftitution  des  Contributions  exigées 
fur  les  fufdits  Etats  , comme  aufïi  la  réfec- 
tion des  dommages  inferez,  à ces  mêmes  Etats 
par  les  Troupes  Impériales,  pendant  le  cours 
des  Guerres  dernieres  ; Le  Duc  de  Parme 
demande,  que  par  un  Article  à inférer  dans 
le  prochain  Traité  de  Paix  à faire.  Sa  Majefté 
Impériale  s’oblige  au  payement  ou  reftitution 
des  fommes  déjà  liquidées  & arrêtées  à Milan 
avec  le  Commifloriat  Impérial  pour  les  Trou- 
pes Impériales  pendant  le  cours  des  dernieres 
Guerres,  faites  en  Italie  depuis  l’an  1691. 
jufqu’à  prefent. 

3.  Son  Alteflè  Sereniffime  demande  qu’en 
execution  de  plufieurs  Decrets  portez  par  les 
• Rols  Catholique , Predeceflèurs  Sa  Majefté 
Impériale  dans  le  Royaume  de  Naples,  fadite 
Majefté,  comme  PofTeflèur  dudit  Royaume, 
veuille  fe  charger  dans  le  Traité  de  Paix  affai- 
re, de  lui  faire  rendre  dans  deux  mois  après 
l’échange  des  Ratifications  de  ladite  Paix , la 
Baronnie  de  Rocca  Guglielma , apartenante  à : 
laMaifon  de  Farnefe  , avec  les  rentes  & les  . 
referions  des  dommages  & intérêts  dûs,  fui- 
vant  la  teneur  dcfditsJDecrets. 

. En  outre,  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  la: 
bonté  de  s’obliger , que  tant  pour  ladite  Ba- 
. v ” Î 4 . ' ron- 
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ronnie  que^pour  tes  autres  Fiefs  apartenans  k 
fadite  Altefle  dans  le  Royaume  de  Naples  fe- 
ront maintenus  pour  lui  & pour  fes  Suc- 
ceflèurs , & obfervez  entièrement , exa&ement 
& fans  aucune  exception,  tous  tes  Privilèges, 
Gonccffions  , Exemptions  & Grâces  accor- 
dées par  le  paffé  à la  Maïfon  de  Farnefe  par 
les  Rois  Catholiques,  & que  dans  lefdits  mois 
tout  préjudice  qui  peut  avoir  été  fait  là-deffus 
dans  te  cours  des  Guerres  & des  tems  paflfez , 
fera  réparé. 

4.  Le  Fifc  , ou  Chambre  Royale  de  Na- 

?les,  étant  redevable  envers  Mr.  le  Duc  de 
'arme  de  1854297.  Ducats  rnonnoye  de  ce 
Royaume,  liquidez  dans  un  jugement  rigou- 
reux par  ordre  du  feu  Roi  Charles  II.  d’heu- 
reufe  mémoire,  ainfi  qu’il  paroit  par  le  raport 
fait  aux  Juges  le  trente-unieme  Août  par  le 
Confeiller  National  Farina  j SonAIteflè  Sere- 
niffime  demande , que  dans  les  T raitez  de  Paix 
à faire,  Sa  Majéfté  Impériale,  comme  Poffef- 
feur  du  Royaume  de  Naples,  veuille  bien  s’o- 
bliger de  faire  faire  le  payement  de  ladite  fem- 
me avec  les  juftes  interets , qui  feront  écou- 
lez du  jour  de  ladite  liquidation  jufqu’à  celui 
du  payement  effe&if  félon  la  quantité  calcu- 
lée , dans  ledit  Raport  dudit  Confeiller  Fari- 
na , & cela  dans  le  même  de  deux  mois  après 
ï’échange  des  Ratifications  de  ladite  Paix. 

5.  Puifque  par  la  Paix  à faire  on  va  ôter 
toutes  les  occafions  & prétextes , par  lefquels 
les  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale  s’empa- 
rèrent dans  les  dernieres  Guerres  de  TIfle  dé 
Poqza  apartenante  en  pleine  Souveraineté  & 
Son  Altefle  Sëreniffime  le  Duc  de  Parme,  fil* 
dite  Altefle  demande,  que  fuivant  ce  qu’on  a 

* pra- 
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pratiqué  dans  la  Paix  de  Ryswick , Sa  Majefte 
Impériale  s’oblige  dans  le  prochain  Traité  de 
Paix , de  faire  évacuer  à fes  Troupes  ladite 
Ifle  & îe  Fort  y fitué  immédiatement  après 
l’échange  des  Ratifications  dudit  Traité  de 
Paix,  ôc  de  les  faire  remettre  au  pouvoir  dé 
ladite  Alteflè  avec  les  Canons,  Armes  & Mu- 
nitions ôc  autres  chofes  qui  le  trouvoient  dans 
ladite  Me  & Fort  lorfque  les  Troupes  Im- 
périales s’en  emparerent. 

Sadite  Altefle  fe  refervant  la  faculté  de  plus 
amplement  expliquer,  fpecifier  , augmenter, 
& changer  fes  demandes,  & d’en  faire  d’autres 
pendant  le  cours  de  ces  Négociations  , com- 
me il  jugera  à propos  ôc  & convenable. 

Fait  à Cambray  le  14.  Mai  1724; 

( Etait  figné) 

El Conde  de  Sant  El  Marques  Ber* 
E S T E V A N.  REÏTÉ-LANBI. 
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Reçonfè  des  Plénipotentiaires  de  l'Emperett?A 
a l'Ecrit  qui  concerne  le  Duc  de  Parme* 


QUcmadmodum  nulla  excogitari  poterie  ra- 
, quâ  Dux  Parmenfis  , aut  nominc 
cjus  Sereniffimus  Hifpaniarum  Rex,  qui  _ 
virtute  Fœderis  Londinenfis  rebus  Italiæ  (b 
immifeere  non  poteft , prætenfam  Parmenfèm 
Çuarantiam  QuadruplicicumFœdere  connec- 
tere  velit,  fie  quoque  poft  infpe&am  ejus  prae- 
tentionum  enumerationem  JLegati  Plenipocen- 
tiarii  Suas  Cæfareæ  Catholicæ  Majeftatis  quid- 
quam  non  folum  illuc  pertinens  verùm  om- 
ne  potiùs  ab  hac  plané  alienum  , multifque 
titulis  adverfum  reperiere  , neque  fatis  mirari 
potuerunt  quâ  fronte  præfatus  Duxdifïbrmeni 
adeô  Libellum  confcribere  à Dominis  Lega- 
tis  Hifpanicis  fuâ  manu  firmandum,  Legatif- 
que  Cæfareis  per  Dominos  Legatos  Mediato- 
rçs  præfentandum  oflèrre  aufus.  fuerit  , cùm 
inibi  tam  contra  ipfummetTra&atum  Londi- 
nenfem  Cæfaris  & Imperii  à cun&is  Partibus 
contradlantibus  in  illos  Status  recognitum  fu- 
premum  Dominium  inficiari , quàm  etiam  de- 
bitam  tantæ  Majeftati  reverentiam  fat  immo- 
deftâ  petitione  excutere,&adhoc>  titulopræ- 
fati  Fœderis  , cujus  ille  Princeps  nunquam 
Pars  contraâans  fuit } nec  erit  cùm  Cæfaris 
& Imperii  hauddubiâ  indignatione  abuti  præ- 
fumferit. 

Speravilïent  etiam  Cæfarei  Miniftriab  arni- 
ca Regum  Mediatorum  eorumque  Legatorum 
operâ,  quod  Scriptum  tam  incongruum,  ôc 
à fationibus  hujus  Congreflûs  tam  alienum, 
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jcùm  ab  aliis  cxhiberi  voluiffèt,  potius  fuppri- 
mere  maluiffent  cum  fcopusad  optatum  finem 
pervehendi  inde  magis  propellatur , quàmpro- 
pinquior  reddatur. 

Déclarant  proindè  infrafcripti  Sux  Cæfarex 
Catholicæ  Majeftatis  Legati  Plenipotehtiarii , 

. fe  præfati  Ducis  adeo  frivole  compifatarum 
prxtentionum  rationum  inire  nullam  poflfe, 
utpotead  Quadruplex  Fcedus  nullatenus  fpec- 
- tantium  quinimo  infugentium  ; quapropter 
etiam  fibi  de  his  , & fimilibus  quidquam  de 
Iiifce  aufcultandi , multominus  defuper  quo- 
cunque  modo  hoc  in  Congreflu  tradandi  fâs 
non  elle,  quin  potius  illis  incumbere  fponlio- 
nem  five  Guarantiam  Imperatoris  à Fœderatis 
fuis  in  Quadruplici  Fcedere  fuper  jadatis  pol- 
licitam  contra  Ducis  Parmeniis  aufus  recla- 
marc,  ut  unitis  confiliis  inquiet  adeo  cona- 
tus  reprimantur , didufque  Dux  de  non  labe-* 
fadanda  féliciter  reftitutâ  tranquillitate  publi- 
câ  ferio  admoneatur. 


De  extero  fi  Princeps  hic  quxdam  xquiorai 
haberc  putaret  gravamina,  eaque  in  Aulâ  Cx- 
fareâ  decenter  exhibeat  dejuftitiâ  Imperiali,' 
ac  juxta  xquitatem  mérita  que  cgufâ  fibi  fa- 
tisfadum  iri  non  dubitet. 

Quod  verô  Sereniffimum  Infantem  Caro- 
lum  attinet , qui  .in  Articulo  IX.  Poftulato- 
rum  Hifpanicorum  ad  fulciendas  has  Ducis 
Parmenfis  prætentiones  præmaturè  nimis  al- 
îegatur,  cum  pariter,  nullam  pariter  ex  Qua- 
druplai Fœdere  in  illis  partem  afiumere  pof- 
fc,  ex  ipfo  Tradatûs  Londinienfis  Articuli- 
que  quinti  tenore  patet  eumprxteFexpedati- 
vam  nihil  fi  juris  in  Status  Parmenfès  corn-- 

petat,  donec  cafus  modernorum  Principum  6c 
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JlJorum  defcendentium  mafculorum  illi  fucceflîo- 
nem  aperiat,  quemadmodum  ctiara  Diploma 
defuper  eventualis  Inveftituræ  ab  Imperatore 
conlenfu  Imperii  folemniter  impertitum  Cau- 
telam  hanc  in  Quadruplici  Fcedere  expreflàm 
difertis  verbis  continet,  juxtaquam  Princeps 
hic  fefe  gerere  debet , æqaè  ac  Imperator  pac- 
ris  promiffis  fuis  juxta  tenorfcm  Quadruplicis 
Fœderis  intemeratâ  fide  ftabit. 

Denique  Su»  Cæfâre»  Catholicæ  Majef- 
tatis  Miniftri  Plenipotentiarii  & Legati  Do- 
minos Legatos  Mediatores  peramicè  obften- 
tântur  , ut  præfentem  rerum  negociationem 
longo  nimium  & inutili  intervailo  fæpius  in- 
terrupram,  autre&um  in  tramitem  reducant , 
& laudabili  fuo  zelo  & officiis  optatum  ad  fi- 
nem  tandem  promoveant , aut  faltem  de  fi- 
nali  defuper  Legatorum  Plenipotenriariorutn 
Su»  Régi»  Majeftatis  Hifpaniæ  fenfu  infra- 
fcriptos  edoceant,  ut  Imperator  de  eo  Certior 
redditus  meliori  quo  vifum  ttierit  modo  huic 
CongrefTui  finem  imporrere  poffit,  cùm  om- 
ninô  incongruum  videatur,  tôt  tantorumque 
Principum  Miniftros  diutius  abfque  ullo  fruc- 
tu  hic  permorari,  & contra  Europæ  vota  ex- 
peétationemque  rem  tam  gravis  momenti  in 
ineerto  verfari. 

Cameraci  die  25.  Augufti  1714. 

( Signatum  ) 

Cornés  a Windish-  L.  B.  a Pektên- 

6 R A T Z.  RlfcDER. 


île* 
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Reflexions  des  Miniflres  des  Rois  Médiateurs 
fur  la  Reponfi  des  Miniflres  de  l'Empe- 
reur aux  Demandes  du  Duc  de  Par- 
me. 

• < * 

C’Eft  fois  fondement,  que  Mrs.  les  Minis- 
tres de  l’Empereur  établiffent , qu’il  n’y 
3 aucune  djçs  demandes  du  Duc  de  Parme  qui 
foit  relative  au  Traité  de  Londres.  Mrs.  les 
Minières  Médiateurs  font  en  état  de  le  faire 
voir,  & de  même  qu’ils  ne  voudraient  pasin- 
fifter  fur  celles  qui, . y font  étrangères,  ils 
croyent  auffi  devoir  continuer  leurs  inftances 
fur  les  autres. 

Les  termes  employez  par  les  Miniftres  de 
l’Empereur  font  peu  décents  entre  Princes, 
ils  Semblent  même  reprocher  aux  Médiateur# 
de  vouloir  foutenir  un  Ecrit  contraire  à tous 
les  Traite? , à l’efprit  de  Paix.  En  vain 
les  Miniftres  de  l’Empereur  voudraient  par-* 
Içr  du  Domaine  foprême  de  leur  Maitre  & de 
l’Empire,  Ù n’eft  pas  moins  éventuel  que 
l’Inveftiture , l’Empereur  l’Empire  n’ont  & 
n’auront  conformement  suTraitéde  Londres,, 
jufques  au,  c,as  de  l’ouverture  des  fucçeflions  , 
aucun  Lirait  a^uel  for  les  Etats  de  Tofcane 

& de  Parme* 

Les  Miniftres  de  l’Empereur  établiflènc 
d’une  maniéré  déciftve , que  le  Duc  de  Par- 
me ne  fera  jamsfts  Partie  contractante  dans  le 
Traité,  ce  n’eft  point  à eux  à décider  une 

pareille  queftion,  toutes  les  Puiflànces , qui 

> . f~ 
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forment  la  Quadruple  Alliance  , ayant  déjà! 
contracté  pour  lui  dans,ledit  Traité. 

Si  les  Médiateurs  pouvoient  mériter  des  ré-' 
proches,  ce  ne  ferait  qu’en  cas  qu’ils  fùpri- 
maflent  des  Mémoires  écrits  avec  mefure  lorf-  - 
qu’ils  tendent  à demander  juftice  pour  un  Prin- 
ce lezé. 

Les  Miniftres  de  l’Empereur  peuvent  bien 
ne  pas  écouter  les  Demandes  contraires  à 
ï’efprit  & à la  lettre  des  Traitez  : toutes  cel- 
les du  Duc  de  Parme  ne  font  point  dans  ce 
cas  là  : les  Rois  Médiateurs  feront  toujours 

i>rêts  à effe&uer  à l’égard  de  l’Empereur 
eurs  Engagemens  6c  leurs  Garanties,  mais  il 
ne  feroit  pas  équitable  de  les  réclamer  pour  trou-* 
ver- les  moyens  de  refuler  juftice  à un  Prince  » 
qui  en  la  demandant  ne  trouble  point  la  tran- 
quillité, publique. 

* Indépendamment  de  ce  que  le  Duc  de 
Parme  eft  bien  fondé  à demander  au  Congrès 
la  juftice  qui  peut  lui  être  due,  il  n’a  pas  fait 
une  allez  heureufe  expérience  du  fuccès  des 
fepre Tentations  les  plas.juftes  que  l’on  fait  à 
y ienne.  V 

Si  l’Infant  Don  Carlos  n’a  point  acquis 
des  Droits  aétuels  par  les  Traitez  de  Lon- 
dres, au  moins  eft-il  vrai  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  peut  demander  avec  railbn  que  les  pertes 
que  le  Duc  de  Parme  pourrait . avoir  fouflèr-- 
tes,  foient  reparées,  & qu’il  peut  fonder  les 
inftances  fur  le  dommage  qui  en  adviendrait 
au  Prince  Infant  au  préjudice  des  Traitez  de 
Londres  j c’eft  une=Yaifon,  dont  il  n’eft  pas 
poffible  de  conteftér  la  juftice  & la  foli-; 
dite.  ; --  ' 

* I 
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Il  n’a  pas  dépendu  des  Mirriftres  Média- 
teurs d’avancer  davantage  la  Négociation*  elle 
a toujours  été  fufpendue  par  les  difficultés 
continuelles  venues  des  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur. 

Les  Médiateurs  ne  fouhaitent  rien  plus  que 
de  n’qprepas  obligez  à difloudre  infruétueufe- 
tûent  une  AfTemblée,  dont  la  durée  n’a  pas 
dépendu  d’eux.  r 

I 99  % 

* m * ' : ' r J* 

Copie  de  la  Lettre  des  Minières  Impériaux 
aux  Miniftres  des  Rois  -.  Médiateurs  ' 3 à 
Cambray  le  23.  Septembre  1724. 

t • 

* » 

MESSIEURS, - • 

. . . ? 

COmme  la  leéture  que  Vos  Excellences 
nous  ont  fait  hier  de  leurs  Réflexions  fur 
notre  Reponfe  aux  Demandes  du  Duc  de 
Parme,  ne  nous  a pas  laide  le  loifir  de  con- 
fiderer  le  contenu  avant  que  de  les  recevoir, 
& que  les  ayant  lûes  depuis'  avec  plus  de  loi- 
fir  & d’attention , nous  y avons  trouvé  que  le 
contenu  s’en  adreflbit  de  leur  part  performel- 
lement  à nous,  & cela  même  avec  des  repro- 
ches, dont  non  feulement  nous  ne  convien- 
drons jamais,  maisfinousy  répondions  du  mê- 
me ton , & les  rétorquant  pour  notre  décharge 
du  même  flile , prennions  à partie  ceux  qui 
nous  les  font , il  n’en  pourrait  refulter  aucun 
fruit  pour  avancer  la  Négociation  entre  nos. 
jMaitrcS',  ce  qui  doit  être  pourtant  le  prin-; 
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cipal  fie  feui  objec  des  uns  fie  des  autres. 

■■  Ainli  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieu* 
tnamfefter  notre  efprit  de  paix , ni  marquer  ■ 
Une  conlideration  plus  attentive  pour  V.'  E. 
fie  un  plus  grand  refpeét  pour  les  Puiflànces 
que  vous  reprefentez  , que  de  ne  pas  entrer 
en  detail  de  vos  fufdites  Réflexions  > n ms  de 
nous  borner  Amplement  pour  le  prefont  a pro- 
tefter  folemnellement  contre  l’imputation  peu 
méritée  qu’on  nous  fait , comme  fi  nous 
étions  la  caufe  des  delais  de  ce  Congrès, 
dont  le  Public  mieux  informé  jugera  fans 
doute  autrement > n’étant  d’ailleurs  fujet  à 
là  correction  de  qui  que  ce  foit  qu’à  celle 
de  l’Empereur  notre  très-Augufte  Maître, 
à qui  feul  nous  fommes  refponfables  de  no- 
tre conduite,  fie  nous  croyons  aufli  qu’il  nous 
apartient  autant  qu’à  tout  autre  Miniftre  des 
Puiflànces  Alliées  d’établir  d’une  maniéré 
déciflve,  fl  le.  Duc  de  Parme  eit.,  ou  fora 
Partie  contractante  du  Traité  de  Londres? 
ou  non.  . J : 

Au  refte,  comme  ce  qui  réfléchit  fur  le 
perfonnel  des.  Miniftres , ne  doit  pas  être 
confondu  avec  les  matières  dont  il  s’agit, 
■Y-  nous  répondrons  à celles-ci  conformement 
aux  ordres  qu’il  plaira  à l’Empereur  nous, 
envoyer  fur  le  compte  fidel  que  nous  avons 
rendu  à Sa  Majefté  des  dernieres  Confie-, 
rences , fit  nous  fommes  perfuadez , que 
l’Empereur  ne  louhaite  pas  moins  que  les, 
hdçcliafeurs  de  n’être  pas  obligé  de  difîou-,  _ 
dre  infruCtueufement  une  Aflemblée  , dont, 
le  plus  prompt  fucçès  n’a  certainement  ja- 
mais dépendu  de  fes  bonnes  intentions,  qui 
'*  • ' ’ ‘ font 
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font  toujours  de  maintenir  religieufement  fes 
engagemens. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  parfaitement 

D£  VOS  EXCELLENCES, 

> 

Les  trèskumbles  & trés- 
obéijj'ans  Serviteurs , 

{Signé,) 

Le  Comte  de  Win-  B.  de  Penten- 

DISCHGRATZ.  R I E D E R. 

Mr 

..PROTOCOLLE. 

L’Empereur  a ordonné  à fes  Miniftres  de 
déclarera  Mrs.  les  Miniftres  Médiateurs,  que 
*•  Sa  Majefté  leur  defend  precifement  d’admet- 
tre le  Mémoire  de  Monfr.  le  Duc  de  Parme» 
ou  de  traiter  à ce  Congrès  les  Demandes  y 
contenues,  n’ayant  aucun  raport  à la  Quadru- 
ple Alliance , ainfi  que  lès  Miniftres  de  l’Em- 
pereur en  France  & en  Angleterre  font  char- 
gez de  le  reprefenter  aux  deux  Cours  plus 

amplement. 

Après  quoi  Sa  Majefté  Impériale  ordonne 
à fes  Miniftres  de  requérir  les  Miniftres  Mé- 
diateurs conformement  aux  Traitez  de  Lon- 
dres i & de  fes  Garanties  » qu’en  écartant  d’o- 
refnavant  de  ‘cette  Négociation  , toutes  pa- 
reilles Demandes  point  apartenantes  à la 
Quadruple  Alliance , & nommément  de  ceux 
qui  n’ont  été  ni  Parties  contractantes  , ni 
Belligérantes , ils  veulent  faire  avoir  aux  Mi- 
niftres de  l’Empereur  la  reponfe  de  la  Cour 
d’Efpagne  : & Sa  Majefté  efprre  , qu’après 
. Tome  IV.  K que 
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que  lés  Médiateurs  les  auront  confiderées  de 
jfart  & d’autre  avec  un  efprit  d’équité  & d’im- 
partialité , ils  voudront  propofer  enfuite , en 
bons  Médiateurs  , des  expediens  convenables , 
& confeiller  les  deux  Parties , pour  conduire 
par  ce  moyen  ce  Congrès  fi  long-tems  agité, 
à une  heureufe  fin  , & rendre  à l’Europe  fa 
tranquillité  folide  & aflurée , qui  eft  tout  ce 
que  l’Empereur  fouhaite , à quoi  Sa  Majefté 
le  prêtera  de  fon  côté  avec  toutes  les  facilitez, 
raiionnables. 

A Cambray  le  3.  Odobre  1724.  * 


Protejlatio  nomine  Régi*  Celfitttdittis  M*g- 
m Ducis  Hetruria  , die  25.  O&obris 
1725.  adverfus  TraBàtus  in'tios  , aut 
intundos  fuper  prxtenfti  concejjione  evert- 
tualis  Inveftitur*  Status  Florent ini, 

Jn  Dct  eetetni  nomme , Amèn . 

INfrafcriptus  Ablegatus  & Plenipotentiariu3 
Régix  Ceifitudinis  Sereniffimi  Magni  Du- 
cis Hetrurix  , quum  acceflerit  ad  prefentem 
Pacis  hac  in  urbe  Camerâcenfi  CongreiTum  , 
quo  plerique  Regum  , Principum  ôc  Poten- 
tatuum  Europx  fuos  miferunt  Miniftros  ut  in 
tam  illuflri  Conventu  3 prxftantiori  modo , • 
Chriftianx  Reipublicx  confuluerint  , ut  pa- 
ce  i durabilis  tranquillitas  Europx  , & pras- 
fertim  Italix  firmaretur  , idque  fpcciali  cum 
Mandato  curandi  omnia  & fingula , quae  ipec- 

tare 
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tare  poflent  ad  res  & jura  Regiæ  Celfitudinis 
Domini  fui , ejufque  populorum  > ne  fortè 
aliquod  Concilium  per  prædidbos  Minifbros 
iniretur  prsejudicio  Sc  damno  ejufdem  Regiæ 

• Celfitudinis,  &oppôrtunè  efficiantur  acius lé- 
gitimé profpiciendi  juribus  Suæ  Regiæ  Celfi- 
tudinis in  eum  cafum , quo  eiidem  non  atten- 
ds , præjudicium  aliquod  inferretur  , munus 
fuum  implere  necefle  habct  explieandi  fie  ape- 
riendi  omnibus  & fingulisquod  infrafcriptum, 
ut  videlicet. 

Quum  proximè  elapfis  annis  publicam  itl 
lucem  quædam  Paçis  propofitiones  prodie- 
rint  per  Quadruplicis  Fœdéris  tracbantes  Po- 

• tentatus  fub  die  2.menûs  Augufti  anno  1718. 
fubfcriptæ  , fie  in  earum  quinu  çontinerentur 
Articuli  fucceffionis  in  Statum  Hetruriæ , poft 
obitum  Suæ  Regiæ  Celfitudinis 6c  Screniflimi 
Magni  Principis  ejus  Filii  abfque  defcenden- 
tibus  mafeulis , & quodam  hadbenus  infolito 
& inaudito  arbitrio  infeudandi  fub  Sacro  Çaç-  • 
fâreo  Romano  Jmpsrio  Dominium  Floreqtj- 
ttum  , quumque  dejnççps  publicatæ  fueript 
aüæ  privatæ  -Conventiones  fie  Artiçuli  iritpf 
præditftos  Potentatus  conventi  tanquam  par- 
tes intégrales  antedifibarum  propofinonurp  dip 
%.  Aug.,  fie  ' fub  eadem  die  fubfcripti,  qua- 
proptsr  et  parte  Regiæ  Suæ  Çelfiçijdinis  re- 
monftratum  fuit  omnibus  Auüs  Regum.  Prin- 
cipum  fie  Potentatuum  in  diébis  Propofitipni- 
bus,  Artjculis  , Conventionibus  principaliter 
intervepientiutp , feuinterefie  habentium  ora* 
ne  id,  quodfufficere,  jmo  exuberare  debuerat 
ad  eos  removendo?  à pfoppfitp  Digmtati  fu- 
pretnæ  quæ  Aucboritati'  Suæ  Regiæ  Celfitudi- 
ni*  tam  imurio,  fit  præterea  ad  pQîiym  Pacis  ; 

K x quod 
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quod  erat  in  ecrum  mente  nihil  profe&d  ne^ 
ceflario,  eo  quod  iatis  jam  omnibus  nota  at- 
que lpcftata  erat  redtiflîma  mens  Suae  Regiæ 
Celiitudinis , ac  Sereniiîîmi  Magni  Principis 
ejus  filii  , conferendi  omnes  vires  fuas  operi 
adeè  falutari,  dummodo  eorum  fuprema  po-  * 
teftas  & dignitatis  nihil  detrimenti  caperet  & 
majori  fuoium  fubditorum  bono,  & felicitati 
confuleretur  : fed  quum  de  his,  quæ  contra 
a Suâ  Regiâ  Celfitudine  monftrata  fuere,  auc 
fperare  par  erat  j non  fuerat  habita  ratio  , imo 
aliis  in  Conventionibus  Tra&atibufque  pecu- 
ÜariHu  inter  eosdem  traçantes  Potentatus 
magis  atque  magis  Sua  Regia  Celfitudo  fuerit 
.prpej  udiciis  prægravata,  coadta  fuit  folemniter 
per  fuos  proteftari  Miniftros,  etfi  femper  ref- 
pedtu  habito  erga  adeô  Auguftos  Potentatus,  , 
apud  omnes  Aulas  prædidtas  fe  nunquam  iftis 
minimè  tolerandis  præjudiciis  confenfuram  , 
fpecialiter  ut  alii  , excepta  Sua  Regiâ  Celfi- 
fudine,  & Sereniflimo  Magno  Principe  ejus 
filio  , de  Succeflîone  in  Dominium  Floren- 
tinum  difponerent , & per  confequens  annul- 
laretur  Aorus  fblemnis  Succeflionis  editus  die 
27  Novembris  1729-  favore  Sereniffimæ  E- 
leâricis  Viduæ  Palatin*  cum  fupremâ  atque 
pleniffimâ  auâoritate  Magni  Ducis , Ma- 
gnique  Principis  unanimi  confenfu  Senatûs 
Florentini , & omnium  populorum  acclama- 
tione,  qui  folus  atque  unicus  moduseft,  quo 
ejus  imperii  Dominium  juftè  & légitimé  in 
aliam  Familiam  poft  Familiæ  regnantis  ex- 
tinéfionem  transferri  fàs  eft , & denique  ïùpra- 
didtum  Dominium  Florentinum  cogeretur  re- 
pente evadere  feudum  Imperii  Romano-Gae- 
iarei,  quamyis  palam  ac  manifeftè  titulo  fum- 

* * i'"  * « • ' * '•  “ 
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mæ  ac  pleniffimæ  libertatis  à Republicæ  fuæ 
tempeftatc  , & à fegnante  Familia  ufque  ad 
præfentero  ætatem  poflèflum  fuerit , quando  , 
ut  fupra  di&um  eft , ad  bonum  pacis  nihilo 
neceffarium  erat  hujus  Dominii  conditionem 
in  talem  formam  convertere. 

Poftremô  poft  hujus  iiluftris  Congre  (Tus 
apertionem,  non  præcermifit  Sua  Rcgia  Ccl- 
fitudo  tum  voce,  tum  fcriptis  Orbi  univerfo 
perfpicuè  palam  facere  fuarum  pioteilarionum 
juftitiam  & æquitatem  , gravitatem  offenfio- 
nis  fuæ  infli&amDignitati,  &novumdenique 
onus  quo  ejus  Populi  gravantur  , eâ  fiduciâ 
fretus  , ut  ingentes  Potentatus  , qui  hue  ne- 
gotio  interfuerunt,  feriô  perpendentes  propriê 
eorum  redtitudine  fingulari  manifeftam  rario- 
nura  evidentiam , ab  anticipatis  opinionibus  re- 
cipifcentes  , à quibus  fubrepti  efle  poterant  , 
jus  fuum  tandem  tribuerint  Suæ  Regix  Cel- 
fitudinis  caulæ  fuorumque  populorum. 

Sed  quoniam  , quamvis  juræ  Suæ  Regiæ 
Çelfitudinis  hac  in  re  fint  perfpicua , eviden- 
tia  , & fine  ullâ  conteftatione  , nec  per  eam 
fteterit , quo  minus  proponerentur  in  con- 
fpedlu  Miniftrorum  præfentem  CongrefTutn 
conficientium  , illis  prævaluit  ftudium  fufti- 
nendi  præmemoratam  quintam  propofuio- 
nem , etiam  expoliandi  adverfus  omnes  di vi- 
nas  humanafque  leges , proprium , unicum  & 
abfolutum  Dominum  , difpoficione  ejus  rei 
quam  ille  dumtaxat  agnofeit } adeo  ôtfruftran- 
do  juftas  deliberâtiones , ab  eo  intérim  jam 
perfedtas  pro  Sereniffimâ  Ele&ricc  Pa’atinâ 
ultima  Principifla  fui  fanguinis  , fua  unica  di- 
ledtiiïimaque  filia,  & fubjiciendo  duræ  Vaf- 
fâlagii  conditioni  Statu  , populumque  libe-, 
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tum  atque  innoxium , quemqoe  adeè  noh  fo<* 
lùin  ornncs  Natiônes  , vcrikn  etiam  iidem 
traçantes  Potentatus  m fopradîdfcis  propoftio- 
nibüs  tutcnrur  fuifle  ha&enus,  &nancelïè  ia 
ptenâ  poflefïioiie  libertatis  & omnimodæ  in- 
depcndentiæ. 

Quatnobrem  fupradidus  Ablegatus  & Pie-» 
nipotemiarius  proprio  ne  défie  oflicio,  aut  ea, 
quæ  ad  hune  peculiarem  effe&um  in  mandatis 
accepit  > praetermictat  , feilieet  confervandi , 
tum  in  piæfemià  tum  in  futurom,  immunia 
atque  exempta  ab  omni  piæjudicio  jura  & fu- 
prermm  poteftatem  Suæ  Rcgiæ  Ceilitudinis , 

& Domini  Florentini,  quod  eveniret,  fi  pro- 
pofnæ  Conditiones  omnium  , lïve  alicujus 
prædidtorum  Articülorum  ad  «xitum  perdu» 
cerentur,  neceÏÏario  proteftari débet  folemni- 
ter,  quemadmodum  re  ipfa  coram  hoc  illu- 
ftri  Cameracenü  Congreflu  ndmine  Suæ  Rc- 
giæ  Celfitudinis,  & Sereniflimi  Magni  Prin- 
cipis  filii  fui  omm  meliori , validiori  folem- 
niori  de  efficaciori  modo  proteftatur  contra 
plures  memoraras  propofuiones  & quofeuh- 
que  alios  Articulos  , qui  partetn  conficiünt 
ipfarum  propolitionum  quod  dumtaxat  id  , 
quod  lpectac  ad  quamlibet  difpofitionem  circa 
Succeilionum  in  Dominium  Fldrentinuro , &C 
feudalitatem , cui  quis  illud  fubjicere  cogifa* 
ret  , tanquam  fadium  id  , confedtum  , non 
folùm  abfque  participatione •&  confenfu  Süæ 
Regiæ  Ceilitudinis , & Sereniflimi  Magni  Prin-* 
çipis  filii  fui , ad  quos  üfticè  , & non  ad  alios 
pertinet  ifliusmodi  difpofitio  , verum  etiam 
ipfis  Regiâ  Celfitudine  Sc  Sereniflimo  ïïlio 
exprefsè  & pofitivè  contrâdicentibus,  reliften- 
tibusquq  ? tujn  pr opter  ieipfos , tum  propter 
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Id.quod  sequè  fibi  cordi  eft  fpedans  ad  Sere- 
îiffimam  Eledricem  Palatinam  , propriosque 
Subditos 9 ica  ut, quod  confedum  fuerit  indidis 
wopofitionibus  fuper  his  reram  Articulis  , aut 
îorum  aliquo  femper  irritutn  nullumque  ha- 
beacur  , ac  fi  nunquam  fadum  fuiffèt , nec 
jllo  unquam  tempore  illias  vi  quæri  poffit 
légitima  pofleffio  , nec  jus  , nec  ratio  ulla 
euilibet  in  præjadicium  liberté  5c  abfclutæ 
Poteftatis , qaam  habet  Sua  Regia  >Celfi- 
tudo  6c  Sereniffimus  Magnus  Princeps  Filius 
ejus  difponendi  de  Dominio  Florentino  , 6c 
in  præjudicium  légitima  evacuationis  6c  adus 
Eledionis  præmemoratæ  Serenilnmæ  Elec- 
tricis  ad  ejusdem  Dominii  Succcffionem,  6c 
in  præjudicium  omnimodæ  independentiæ  dic- 
ti  Dominii  Florentini  ab  aliis  quibuscunque 
terrarum  orbis  Potentatibus  : déclarante  6c 
proteftante  fæpè  dido  Ablegato  6c  Plenipo- 
tentiario  pro  parte  6c  nornine  prædidarum 
Celfitudinum  ipfas , aut  quamlibet  earum  non 
acquiefcentium  , non  confenfum  ullutn  per- 
pctuo  præftituras'  fuper  eo  , quod  ilabilitum 
remaneret  circa  ca  j quce  fuperips  exporta 
funt  in  eisdem  propofitionibus  6c  conventio- 
nibusôc  Articulis,  ôc  in  omnibus  6c  in  finguiis.'  ' 
didarum  propofitionum  } conventionutn  6c 
articulorum  , acceptionibus  , approbationibus 
6c  confirmationibus  quibuscunque  hadenus 
fadis  aut  ( quod  abfit  ) fi  quæ_  in  Congrefiu 
prædido  j 6c  in  quocunque  Pacifications  Ttac- 
tatu  inde  confecuturo  in  pofterum  lièrent  ab 
omnibus  ôc  quibuscunque,  qui  non  habuere , 
nec  potuerunt  nec  poflunt , 6c  nunquam  pote- 
runt  ullam  habere  quantumvis  minjmam  fa- 
cultacem  , audoritatemque  ea  faciendi  , 6c 
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Îuod  à Regiâ  Suâ  Celfitudine  , & à Senatu  i 
'opuloque  Florentino  reputatum , 6c  pro  nul-  ' 
lo  habitum  in  perpetuum  erit,  tanquam  con- 
trariufn  omnibus  Legibus  6c  rationibus  omne  ! 
id  quod  relativè  ad  prædi&as  Propoiitiones  ÔC 
Articulos , aut'  in  iplbrum  , vel  alicujus  eo- 
rum  execûtiouem  ullo  unquam  tempore  at-  j 
tentaretur.  Adtum  Cameraci  die  vigefimâ 
quinrâ  mcnfis  Oitobris  , Anno  falutis  mille- 
fimo  feptingentelimo  vigcütno  tertio.  Sub- 
fcriptum  eft> 

0 

Nereus  Marchio  Corsini. 

Ut  autem  perpetuo  innotefcat  atque  indu- 
bitatum  evidensque  fiat , Actus  prsemiflæ  Pro- 
teftationis , quoniam  in  hoc  Cameracenfi  • 
Converitu  reperitur  nemo , qui  de  more  Me- , 
diatoris , hujusmodi  proteftationis  excipiat  , 
neque  Acta  publica  référât , ego  ideo  ea  ra- 
tione , quà  prefens  temporum  conditio  finit 
injuntftum  mihi  munas  implere  ftudens  eun- 
dem  Aftum  Proteftationis  manu  meâ  figna- 
tum,  meoque  Sigillo  munitum  in  aftam  au- 
ihentici  documenti  fpecialis  Mandati  ob  hæc . 
alia  ejusmodi  peragenda  mihi  traditi  in  officio 
Tabellionatûs  Magiftri  de  Ligne  , Regii  Ta- 
bellionis , 6c  Adtorum  Coniervatoris  hujus 
Civitatis  Cameracenus , ica  ut  ubi  pe/enne  ta- 
Iis  A£tûs  monumentutn  exiftat , publicique 
juris  fieri  femper  pofiït  , arque  efiê  intérim 
cenfeatur  donec  in  Aétis  hujus  Conventûs  , 
quantum  Iiccbit,  fuis  loco  6c  tempore  iolem-  • 
mter  infcribatur  6c  inferatur  , prout  didfcum 
Tabellionem  enixè  rogo.  Actum  Cameraci 
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ejc  vigefimâ  quintâ  menfis  O&obris , Anno 
millefimo  feptingentefimo  vigefimo  rertio. 

Subfignatum  eft,  Nereus  Marcbïo  Corfini , & 
eft  appoûtum  Sigillum  in  cerâ  rubrâ. 


Aujourd’hui  25.  Octobre  1723.  par  devant 
nous  Tabellion , Gardenotte  Royal  de  cette 
Ville  de  Cambray  Ôc  du  Cambrelis , refidant 
audit  Cambray  fbufïigné  , fut  prefent  Son 
Excellence  Monfeigneur  Nerée  Marquis 
Corfini , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Tofcane  , 
Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre  , ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à la  Cour 
de  France,  6c  préfentement  fon  Miniftre  6e 
Plénipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambray  ; 
lequel  Seigneur  comparant , pour  plus  gran- 
de affurance  des  fondions  de  fon  Miniftère 
a trouvé  bon  de  depofer  en  notre  Greffe,; 
comme  en  effet  il  a depofé  ce  jourd’hui  l’Ac- 
te de  Proteftation  originelle,  figné  de  fa  pro- 
pre main  ôc  cacheté  de  fes  Armes  , dont 
Copie  ci-devant  tranfcrite  de  mot  à autre, 
enfemble  la  Copie  authentique  par  nous 
collationnée  du  Pleinpouvoir  de  Sadite  Al- 
•telfe  Royale  , étant  auffi  conforme  à l’Ori- 
ginal que  nous  avons  rendu  , lefquelles  Pro- 
teftations  originelles  ôc  Copie  collationnée 
dudit  Pleinpouvoir , nous  avons  , à la  re- 
quifition  dudit  Seigneur  Marquis  de  Corfini , 
accepté  en  depot , attaché  enfemble  ôc  rangé 
dans  notre  Greffe  pour  y être  confervez , y 
avoir  recours , faire  foi  à toujours  ôc  par  nous 
reproduites  en  tems  ôc  lieu  3 *de  quoi  nous 
ayant  été  requis  par  ledit  Seigneur  Marquis 

Cor*. 
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Coffrai , lui  avons  accordé  le  prefcnt  A6te  k 
Cambray  les  jours  & ans  fufdits. 

{Signé) 

De  Ligne,  Tabellion  Gerdenot/e. 

Confirmât  io  Protefiationis  finb  die  Ja- 
nttarïi  1724. 

I»  Dei  nomme.  Amen. 

INfrafcriptus  Mirtifter  Plenipotentiarius  Re- 
gix  CéHicudinis  Magni  Ducis  Hetruriae 
Joannis  Gaftonis  Primi,  infaufto  nuncio  obi- 
tus  Sereniffimi  Magni  Ducis  Cofmi  Tertii 
ejus  dilediffimi  Pétris  accepto  novum  quoque 
à Regià  CeHitudine  regnantis  Sereniffimi  Ma- 
gni Ducis  Joannis  Gaftonis  Primi  Mandatum 
accepic  , qu©  Sua  Regia  Celfitudo  ipfum  re- 
irovare  jubet  ac  præcipit  in  hoc  Cameracenû 
Congreftu  Proteftationem  fa&am  die  2.5 . men- 
fis  Gdobris  anno  1723.  nomine  prædi&i  Se- 
reniffimi Oofmi  Tercii  modo  defunéti  , atque 
R-egix  Sux  Cellitudinis  tune  filü  ejus  primo-  • 
geniti , cujus  Proteftationis  ténor  eft  infra- 
îcriptus. 

{Hoc  loto  iuferta  éfi  P rote  fi  ai  io.  ) 

Quapropter  in  talis  Mandati  executionem 
ctim  prxfertim  Auguftiffimus  Romanorum 
Imperator  libertatem  Dominii  Florentini  op- 
pugnare  tenraverit  expeditione  Jnveftiturx  fa- 
vore  Sereniffimi  Principe  Caroli  Hifpaniarum 

Infan- 
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Infantis  conceflæ  , atque  in  hoc  Congrefiii 
Cameracenfi  confignatæ}  ideo  Minifter  Pleni- 
potentiarius  proteftatus  eft  , ac  proteftatur  , 
quidqaïd  in  didtâ  Proteftationem  jam  pcractâ 
& exhibitâ  conrinetur,  idque,  quatenus  opus 
fucrit  j iterum  confirmavit , atque  confirmât 
conftanti  animi  delibcratione  ac  propofito, 
nunquam  à didtâ  Protcftatione  recedendi  j de- 
clarans  infuper  fe  proteftari , prout  proteftatur 
nominc  Kegiæ  Celfitudinis  contra  omnes  Ac- 
tus , Conventiones,  Articulos  & Tradlatus, 
qui  tam  publicè  quamfecretô  pofttalem  Pro- 
teftationem  in  hoc  Congreflu,  five  alio  inlo- 
co,  ôc  qualibet  in  Aulâ  confedti  fuerint , vel 
in  pofterum  fient  aut  fieri  pofifint  , fine  ejus 
confenfu  , contra  ejus  animum  expofitum 
memoratâ  Protcftatione  , quam  voluit  , ac 
vult  firmam  confiftere  , & quoties  oportuertt 
toties  rcitcratam  cenieri  , adverfus  omnem 
Adtum,  Gonventionem,  Articulumfeu  Trac- 
tatum  qui  futuris  quibuscunquc  temporibus 
fieret  auc  ftatueretur. 

* ( Sigvatum  ejl  ) 

Ne  R e us  Marchiü  Corsi-ni. 

Ad  quorum  omnium  perpetuam  memoriam 
& evidcntiam  hune  fecundum  Acium  Proce- 
ftationis  in  primi  confirmationcm  una  cum 
authentico  document»  mandati  ad  hæc  , 6c  ' 
ejufdcm  alia  gerendum  noviter  recepi , iifdern 
de  caufis,  iifdemquc  forma  & conditionibus  qui- 
tus primum  Acitum  confignavi  & depofui, 
configno  fie  depono  in  officio  Tabellionatus, 
Magiftri  de  Ligne  Regii  Tabellionis,  ôc  Ac- 
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torum  Confervatoris  hujus  Civitatis  Caméra - 
ccnfis  confignandum  formaiiter  & folemniter 
deponcnduraque  pro  temporis  oportunitate  • 

2uantum  fas  erit  , in  Aétis  hujus  Congreflus 
^ameracenlis , meâ  ut  eft  manu  fubfcriptum, 
meoque  figillo  obfignatum , ita  ut  incerea  pu- 
blic i juris  efl'e  reputetur  , & apud  di&um  Ta- 
bellionem  ad  inaicatam  ufque  formalem  fo- 
lemnemque  confignationem  & depoûtionem , 
prout  iplum  rogo , fervetur. 

Eft  ligné  & apofé  un  Cachet  fur  cire  noire, 

Nereus  Marchio  Corsini. 

/ ‘ 

Aujourd’hui  26.  du  mois  de  Janvier  1724. 
par  devant  nous  Tabellion  Gardenorte  Royal 
de  cette  Ville  de  Cambray  & du  Cambrelis, 
refidant  audit  Cambray  (ou (ligné , fut  preiènr. 
Son  Excellence  Monleigneur  Nerée  Marquis 
Gorfini , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son 
Altefle  Royale  le  Grand  Duc  de  Tofcane  , 
Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre , ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à la  Cour 
de  France,  & prefentement  Ton  Miniftre  & 
Plénipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambray, 
lequel  Seigneur  comparant , pour  plus  grande 
aflurance  des  fondions  de  fon  Miniftère , a 
trouvé  bon  de.depofer  en  notre  Greffe , com- 
me en  effet  il  a depofé  ce  jourd’hui  le  fécond 
Ade  de  Proreftation  en  original  , (igné  de  fa 

{iropre  main&  cacheté  de  (es  Armes,  &dont 
a Copie  ci  devant  par  nous  tranferite  y ac- 
corde de  mot  à autre,  enfemble  la  Copie  au- 
thenthique  par  nous  collationeée  du  Plein-pou- 
voir de  Sadite  Alteffe  Royale  étant  auffi  con- 
forme à l’original  >,  que  nous  avons  rendu  , 
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lefquelles  Proteftation  originelle  & Copie  col- 
lationnée dudit  Plein-pouvoir , nous  avons  à la 
Requifition  dudit  Seigneur  Marquis  Corfini 
accepté  en  depot,  attaché  enfemble  & rangé 
dans  notre  Greffe  jointement  les  premiers  Ac- 
tes de  Proteftation  8c  Plein-pouvoir  dudit  Sei- 
gneur Marquis  du  25.  Odobre  .1723.  pour  y 
être  confervées , & y avoir  recours  , faire  foi 
à toûjours  & par  nous  reproduites  en  tems  & 
lieu,  de  quoi  nous  ayant  été  requis  par  ledit 
Seigneur  - Marquis  de  Corfini  , lui  avons  ac- 
cordé ce  prefent  Ade  à Cambray  le  jour  & 
an  ci-deflus. 


(Signé,) 

v • • • - * ‘'ir'*' 

..  An 
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De  Ligne,  Tabellion  GarJenotte. 
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SUPLEMENT 

AUX 

ACTES  et  MEMOIRES 

Qjül  CONCERNENT 


LES  ACCESSIONS  AU  TRAITE” 
DE  HANOVRE, 


N a vu  dans  le  Tome  II.  p.  ^ 2t. 
g§  O Ü & dans  le  Tome III.  pag.  t<6.  de 
fg  CI  <lue"e  maniéré  les  Puiflances  con* 
ClCsCtCI  traitantes  de  l’Alliance  de  Hano- 
vre  invitèrent  les  htats  Generaux 
des  Provinces-Unies  à y accéder,  Sc  les  ob- 
jections que  leurs  Hautes  Puiflances  leur  pro- 
poferent  dans  une  Conférence  tenue  le  18. 
Avril  : le  30.  du  meme  mois  le  Marquis  de 
Fénelon  & Mrs.  Finch  & de  Moivhertzbagen 
communiquèrent  à Leurs  Hautes  Puiflances 
les  Remarques  fuivantes  fur  leurs  Objec- 
tions. 

T L efl:  dit  dans  le  premier  Arrîcle  , yue 
P Alliance  ne  tend  nullement  à donner  la 
moindre  atteinte  à aucun  Traité  ou  Alliance  an- 
terieure , contrariée , fîit  entre  les  Hauts  Con - 
traflans  de  celle  ci  J'oit  avec  dé autres  Fuiffances 
ou  Etats.  L’expveflion  ne  feroit  elle  pas  plus 
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exadte  en  mettant  : contractée  entre  les  hauts 
Contractons  de  celle-ci , foit  par  eux  ou  par  Cun 
d'eux  avec  d'autres  PuiJJances  ou  Etats. 

2.  Les  dernieres  lignes  du  premier  Article 
établiffent  une  diftinétion  pour  excepter  du 
cas  de  la  Guarantie  generale  les  Etats  , Paisy 
Villes  , Droits  & Privilèges  fur  lefquels  il  y a 
des  difputes pendantes  par  devant  des  Juges  com- 
petens.  Une  pareille  diftindtion  ne  pourroit 
être  regardée  que  comme  l’effet  d’une  défian- 
ce entre  les  Alliez,  , qui  en  refterrant  aujour- 
d’hui les  nœuds  de  l’amitié  réciproque  ; agif- 
fèn t,  au  contraire,  par  le  principe  d’une  mu- 
tuelle confiance.  Admettre  donc  cette  clau- 
fe  , auflfi  inutile  par  elle  même,  qu’inufitée 
dans  les  Traitez  d’ Alliance  , de  la  nature  de 
celle  qu’il  s’agit  de  confommer , feroit  au- 
torifer  en  quelque  forte  les  finiftres  & injus- 
tes imprellions  que  ceux , qui  craignent  peut- 
être  trop  le  poids  de  l’ Alliance  d’Hanovre, 
ont  cherché  à lui  donner,  comme  fi  elleten- 
doit  à violer  les  Loix  de  l’Empire.  LeTraité 
de  cette  Alliance  étant  d’ailleurs  d’autant 
moins  fufceptible  d’une  pareille  précaution 
qu’aucune  expreflion  n’y  donne  lieu  de  fu- 
pofer  qu’on  ait  eu  en  vue  de  troubler  les  Tri- 
bunaux dejuftice  réglée  dans  le  jufte  exercice 
de  leur  Jurifdidtion. 

On  efpere  donc  que  cette  obfervation  pa- 
roitra  tellement  fuffifante  que  l’on  voudra 
bien  ne  plus  infifter  fur  ce  point  reconnu  inu- 
tile à traiter. 

3.  Les  dernieres  lignes  du  fécond  Article 
établiffent  en  faveur  de  la  Republique  unere- 
ferve  qui  exige  fans  doute  quelques  élucida- 
tions j en  effet  , ce  qui  eft  dit  dans  cet  en- 
droit 


Jisû. 
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'droit  , de  la  neceffité  d’un  nouveau  confente - 
ment  pour  former  quelque  forte  d’obligation 
que  ce  fut  à l’égard  de  la  Republique,  au  ûi- 
jet  des  deux  Traités  de  Weftphalie  & d’Oliva, 
impliqueroit  manifefte  contradiction  avec  ce 
que  l’on  convient  également  de  reconnoître 
que  le  grand  but  de  l’Alliance  en  quejlion,  & 

V intention  réciproque  terid à Je  lier  plut 

étroitement , J ans  offienfe  de  qui  que  ce  Jbity  pour 
la  garantie  la  protection  & le  maintien , tant 
des  Etats  , Tais , &c.  que  des  Droits , Immu- 
nitez  & Avantages , <&c.  Les  Poflèffions, 
Droits  ou  Avantages,  acquis  par  les  Traitez 
de  Weftphalie  & u’Oliva,  aux  Rois  contrac- 
tans , ou  à chacun  d’eux  en  particulier  , tom- 
bent manifeftement  dans  ce  qui  eft  ainfi  éga-  ' 
lement  reconnu  pour  le  cas  de  . la  Garantie ÿ 
en  forte  que  pour  lever  la  contradiélion  re« 
fultante  de  cette  claufe  , il  femble  que  l’on 
pourrait  lui  fubftituer  un  Article  feparé , fi 
on  le  veut  > neceiïàire  d’ailleurs  pour  établir 
l’égalité  dans  les  engagemens , lequel  ferait 
dreflfé  dans  l’efprit  du  Raport  du  15.  Octobre 
dernier,  où  il  eft  dit , au  fujet  des  Garanties 
des  Traitez  de  Weftphalie  & d’Oliva  : que  la 
difficulté  à cet  égard  pourvoit  être  écartée  y en  cas 
que  Leurs  Hautes  TuiJJ'ances  accédant  au  Traité 
de  Hanovre  y entra  jjent  dans  la  Guarantiey  non 
pas  des  Traitez  de  Wejlphalie  & d’Oliva  en  ge- 
neral y mais  des  Droits  que  les  PuiJJdnces  con- 
traffantrSy  & chacune  d’elles  en  particulier  s’é-  . 
toient  acquis  par  ce  Traité  : de  même  que  Sa 
.Majejlé  Très-Chrétienne  de  J on  côté  garantir  oit  y 
non  pas  le  Traité  de  Munjler  entre  l’Efpagne  & 
la  "République  y & le  Traité  de  Barrière  en  gene- 
ral y mais  les  Droits  que  Leurs  Hautes  Tuijfan- 


Négociations , Mémoires  & Traiter,  161 

tes  fe  font  acquis  par  ces  Traitez , de  maniéré  qu’il 
y,  auroit  une  (galité  entre  les  obligations  dans  lej - 
quelles  on  entrerait  de  partt  & d’autre. 

. Quant  la  à réfer  ve  de  la  liberté  à conferver 
de  la  part  de  la  Republique  fur  les  mefures  que 
les  Rois  Alliez,  pourraient  trouver  ne  ce Jf air  es  de 
concerter  enjemble  fur  des  points  qui  aur osent pour 
objet  le  maintien  d’un  'Equilibre  dans  l’Europe 
On  ne  fera  nulle  difficulté  de  recortnoitre  que 
l’acceffion  de  l’Etat  né  le  mettant  pas  dès  à 
prefent  dans  l’obligation  d’entrer  dans  les  me- 
îures,  que  les  conjonctures  pourroient  rendre 
neceffaires  pouf  le  maintien  de  ce  même  E- 
quilibre,  qui  étant  un  objet  également  con- 
forme à fes  interets  , ajoute  feulement  un 
nouveau  degré  à la  confiance,,  qui  fubfifte 
déjà  entre  les  Rois  Alliez,  & lui , ôc  rendant 
ces  intérêts  communs , met  leurs  dites  Ma- 
jeftez  dans  l’obligation  de  fè  concerter  àvec 
la  Republique  fur  toutes  ces  mêmes  mefures  , 
fâuf  à elle  à y prendre  telle  part  qu’elle  Croira' 
convenable  à fes  intérêts.  r 

■ , 4.  La  ftipulation  pour  regler  le  fecours  à 
donner  de  la  part  de  la  République  dans  lei 
cas  de  l’Alliance  ne  fait  nulle  difficulté.. 

Quant  aux  termes,  dans  lefquels  on  deman- 
de que  les  Hauts  Çontradtans  s'obligent  dé 
fournir  à la  Republique  le  fecours  ftipulé> 
fans  attendre  le  fuccès  des  offices  amiables , Ou  des 
injlançes  pour  procurer  la  fatis faction  ou  réparation 
requife , ils  femblent  peu  ulitez  dans  un.  Traité 
comme  celui,  dont  il  s’agit. . Cette  claufe  fe- 
roit  regrrdée  par  les  autres  PuiflTances  comme 
une  déclaration  de  guerre  actuelle  èniorté 
qu’elle  femblcroit  devoir  être  plutôt  refera 
Vée  pôur  . le  tems  des' mefures  à concerter  lorf- 
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que' le  cas  feroit  venu  d’agir  holtrlemént,  ipif 
en  vûéde  procurer  l’effet  de  l’Alliance  qu’il’, 
s’agit  de  confornmer , ■ foit  en-  vûe  de  pourvoir; 
aux  dangers  des  cas  prevus  dans  ladite  clau- 
se.- Enfin 'die  parait  d’aqtant'  plus  premaasi 
rée  que  par  la  fituàtion  des  Pais,  fur- tout- de' 
la  France,  le  contingent  dés  Troupes  à four- 
nir de  la'  part  de  cette  Couronne  ( « c’en  dans 
cette-  efpece  que  les  Etats  Generaux  le  deit- 
reronc)  fera  toujours  à portée  de  la  deftina- 
tion;  qu’ils  - pourraient  ioubaiter  qui  en  fut' 
faite:  à quoi  on  doit  ajouter  què  le, -renvoi 
a Une  pareille  ckufc  au  tems  des  mefures  fufw 
dites  à concerter,  fuit  encore  neceffairement’ 
de  la.  fage  prévoyance,  d’une  des  Remarques 
communiquées,  üiEileft  dit  : qu’enf  confè- 
quence  dé  l’entierc  & pàrfaite  confiance  entre 
les  Hauts  Contraétans  qui'  doit  reibltef  de 
l’Alliance,  les  Alliez  fecommuniqueront réci- 
proquement; en  toute- confiance  leurs  penfees 
fiir  les  voy es  & moyens , qui  en  çasdebefoin* 
feront  jugez  les  plus  efficaces  pourconferver  ôo 
maintenir  les  pofléffions  & Droits  fufrnchdon- 
nei;  tant  par  raport  au  Commerce  qu’autres 
tant  au  dehors  qu’au  dedans  de  l’Europe:  une 
telle  . remarque  fournée  manifeftemenc  toutes 
lés  voyes  d’hoftilitè  au  concert  à former  entre 
les  Fardes  contractantes  pour:  le  cas  de  befôfr». 

5.  L’Article  des  bons  offices  .auprès  de  la 
Cour  de  Dannemarck  ne  demande  îfatitre  ob~ 
fervauon  que  celle  defe*  renfermer  foigneu- 
fement  dans  des  termes  qui  écartent  tellement 
toute’  idée . de  partialité  en  faveur  de  ia  Repur- 
bliqùe,  que  les  bons  offices  même  ne  perdent 
rien  de  leur  efficacité  - ...■■& 

Quelque  afl’uré  que  je  me  tienne  d’a voit 
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aujourd’hui  pleinement  fatisfait  à mes  inftruc- 
tions , & à ce  que  le  Roi  mon  Maitre  a bien 
voulu  me  confier  de  fes  intentions,  je  mettrai 
à profit  l’attente  où  vous  êtes  à l’égard  de 
deux  de  vos  Provinces , qui  ne  fe  font  pas  en- 
core éxpliquées , & l’impuiffance  où  cette  at- 
tente vous  met  dé  nous  faire  regarder  encore 
le  plan  qui  nous  a été  communiqué,  comme 
une  réfoiution  finale.  Je  profiterai  de  ce  dé- 
lai nécefîàire  en  inftruifant , fans  perte  de 
tems,  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune, 
ma  Cour,  pour  en  recevoir  de  nouveaux  or- 
dres i fi,  contre  mon  attente,  elle  trouvoit 
quelque  choie  à foupléer  dans  l’ufage  que  je 
viens  de  faire  de  mes  inftrudtions , & de  mes 
pouvoirs  de  m’en  expliquer. 

Lor/que  le  Marquis  de  Fenelon,  qui  port  oit  la. 
far  oie , en  fut  à (et  endroit , Monfr.  de  Mes-  ■ 
nertzhagen  fe  retira  après  avoir  lû  la  Déclaration 
fuivante. 

' „ Entre  les  Remarques  faites  par  quelques 
,,  Provinces  fur  le  Traité  de  Hanovre,  & les 
,,  élucidations  qu’on  fouhaite  d’y  ajouter,  • 
„ dont  Mrs.  les  Députez,  nous  ont  bien  vou- 
„ lu  donner  communication  dans  la  Confe- 
„ rence  précédente,  j’ai  examiné  celles  qui 
,,  m’ont  été  données  par  écrit , & qui  regaar- 
,,  dent  également  les  trois  Puiflances.  Et 
„ comme  je  trouve  parmi  les  fufdites  Remar- 
,,  ques  de  certaines  reftri&ions  & relêrva- 
„ tions , qui  ne  femblent  pas  convenir  avec 
,,  le  Traité  de  Hanovre , ainü  que  Monfr. 
„ l’Ambafladeur  de  France  & Mr.  le  Minif- 
„ tre  d’Angleterre  viennent  d’expofer  très  ju* 
„ diçieulèment , je  ne  doute  pas  que  Mrs- 
„ les  Députez,  ne  comprennent  a fiez  l’impor- 
, E a >,  tance 


I<?4  Recueil Hijlorique  <f  jiflet'j  . 

y,  tance  & la  folidité  des  raifons  qu'ils  ont 
„ alléguées  fur  ce  fujec  , & qu’ils  ne  dcfa- 
,,  gréeront  non  plus,  fi,  en  attendant  que  les 
„ autres  Provinces  fe  déclarent,  & que  Mrs. 

„ les  Deputex  foient  en  état  de  nous  donner 
„ une  ouverture  entière  & finale  fur  les  con- 
„ fiderations  que  Leurs  Hautes  P ui fiances 
,,  pourroient  encore  avoir  par  raport  à leur 
4>  acccffiôn,  je  profite  de  ce  tems  pour  ren- 
,,  dre  compte  au  Roi  mon  Maître  des  points 
,-,  qu’ils  ont  bien  voulu  me  communiquer* 
,,  provifiônellement,  afin  de  recevoir  là-defius 
5,  fes  inftruéfions.  ’ * * 

yy  Comme  les  autres  deux  points  touchant 
„ le  Commerce  d’Oftende  & la  Piraterie  des 
„ Algériens,  dont  Mrs  les  Deputex  ont  fait 
ledture  dans  la  Conférence  precedente  ne 
n regardent  pas  le  Roi  mon  Maitre  , mais 
,,  uniquement  les  Puiflances  Maritimes,  ma 
iy  presencé  ne  fera  pas  requife. 

Mrs.  de  Fenelon  & Finch  commuèrent  1% 
Conférence  fur  les  autres  points  ainji  qu'il  fuit. 

6.  11  n’y  a nulle  difficulté  au  fujet  de  tout 
ce  qui  eft  dit  fur  le  point  principal  de'  l’exclu- 
fion  de  ceux  du  Païs-Bas  Autrichien  de  laNa- 
vigation  & du  Commerce  aux  Indes,  non 
plus  que  fut  tout  le  contenu  de  la  même  Re- 
marque  au  fujet  des  termes  dans  lefquels  de* 
vra  être  cônçu  l’Article  feparé  à dreflèr,  tant 
à cet  égard  qü’à  l’égard  des  payerions  à aflix- 
rer  contre  foutes  reprefailles  pu  voyes  de  fait 
pour  fufpendre  ou  retenir  le  payement  des 
oublides  dûs  à la  Republique  pour  l’entretien 
de  fes  Troupes  dans  les  Places  de  la  Barrie* 
y ou  dei  interets  des  Sommes  empruntées 
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& hypothéquées  fur  divers  fonds  aflignez  par 
Sa  Majefté  Impériale. 

On  croit  feulement , que  là  où  il  eft  dit  r 
Et  qu’on  convienne  par  un  Article  feparé  que  y 
quoiqu’il  /oit  clair  & inconteflable } que  Leurt 
Hautes  P ui fiances  par  le  q.  Article  du  Traité  de 
Munfler  <&c.  il  conviendroit  de  mettre . & qu’on 
en  convienne  par  un  Article  féparéy  que  quoique 
Leurs  Hautes  Puifiances  reputent  clair  & incon- 
teflable , que  par  les  V.  & VL  Articles  du  Trai- 
té de  Munfler , &c. 

Et  que  dans  un  autre  endroit  du  meme  Ar- 
ticle où  il  eft:  Et  que  fl  à caufe  de  l'exercice 
de  ce  Droit , ou  à caufe  de  quelque  autre  Article 
de  cette  Alliance  il  arrivât  quelque  brouiller ie , 
il  conviendroit  encore  de  mettre,  <&  que  fi  à 
cau/e  de  ce  Droit , ou  en  haine  de  cette  Alliance 
il  arrivât  quelque  brouillerie. 

7.  La  Remarque  concernant  l’Empereur  de 
Maroc , la  Regence  d’ Algers  , & les  autres 
Gouvernemens  d’Afrique , montre  fans  doute 
qu’on  n’eft  pas  fuffi&mment  inftruit  de  l’étac 
des  chofes. 

L’on  fe  fonde  fur  ce  Dilemme  : que  ces  peu- 
ples y lefquels  étant  c on fi der ex. , ou  comme  Pirates 
doivent  être  pourfuivis  & extirpez  par  tout  ou 
on  les  peut  atteindre  y ou,  étant  confi Jerez  com- 
me de  jufies  ennemis  , 'doivent  tomber  dans  le 
cas  des  Alliances  y en  vertu  defquelles  les  Alliez 
Jont  en  Droit  d’exiger  réciproquement  les  fecours 
fiipulez  par  les  Traitez. 

Les  Traitez  folemnels  que  la  France  & 
l’Angleterre  ont  avec  ces  Peuples  , ne  leur 
permettent  pas  de  les  confiderer  fous  l’idée  de 
j?irites  à poursuivre  indiftin&ement  par  tout 
6c  à exterminer. 

M 
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La  T riple  Alliance  n’oblige  pas  d’avantsagé 
ces  deux  Coùronnes  à les  confiderer  comme 
de  jufte  Ennemis»  contre,  lefquels  les  fecours 
réciproques  à exiger  en  vertu  des  Traitez» 
tombent  dans  le  cas  de  l’Alliance. 

Cette  Alliance  fut  conclue  en  1717.;  la 
Guerre  que  l’Empereur  de  Maroc  & la  Ré- 
gence d’Aigers  font  à la  Republique»  fubftf- 
toit  dès  lors»  & il  n’en  eft  fait  nulle  forte  dè 
mention  dans  le  Traité  de.  cette  Alliance» 
d’où  il  refulte  qu’on  ne  peut  regarder  cettè 
Guerre  comme  un  Cm  fus  Fœderis. 

■ La  non  mention  dans  le  Traité  de  la  Tri- 
ple Alliance  de  cette  Guerre  allumée  pré- 
cédemment au  tems  de  la  conclufion  du 
T raité , & le  foin  que  l’on  prend  aujourd’hui 
pour  la  faire  comprendre  dans  le  nouvel  en- 
gagement qu’il  s’agit  de  conclure»  forment 
une  deraonftration  cotnplette , que  là  où  cet- 
te Guerre  n’eft  point  nommée»  elle  ne  peut 
être  cenfèe  comprife , ni  avoir  été  l'uppoiëe 
comprife  : ce  point  fe  trouve  par  confequent 
■'dépourvu  de  toute  ombre  de  connexion  pour 
authorifer  à la  mêler  dans  l’affaire  prefente. 
JL’expedient  de  reftraindre  l’engagement  à ce 
que  la  Paix  venant  à fe  conclure  » elle  ' ne 
pourrait  plus,  être  rompue  à l’égard  d’aucune 
des  trois  Puiflànces,  n’en  ferait  point  un  vé- 
xiable. 

• On.  en  dit  autant  de  ce  qüi  eft  ajouté  au 
fujet  de  la  Paix»  qui  fubfiftànt  actuellement 
de  la  part  de;ceux  de  Tunis  & de  Tripoli  avec 
la  République,  auflî  bien  qu’avec  la  France 
df  la  Grande-Bretagne»  ne  pourrait  être  ..rom- 
pue par  ces  Regences  av.ee  : . quelqu’une  des 
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ttois  Puiffanc.es  qu’on  ne  le  repucât  pout  un 

■Ça  (us  Faederis.  >.  , 

Quand  on  eft  lié  avec  quelque  Nation  que 
ce  l'oit  par  des  Traitez ,.  qui  affurent  les  inte- 
-rêts  des  Sujets  réciproques , il  eft  fans  doute 
de  la  plus  grande  réglé,  de  ne  point  prendre 
d’engagement  nouveau , qui  porte  à plomb 
fur  Fa  Nation  à l’égard  de  qui  on  eft  ainfi  lié, 

& qui  l’intereffe  U effentiellement , finon  de 
concert  avec  elle,  & après  lui  avoir  fait  goû- 

, ter. la  cbofe.  • ; r 

En  ufer  autrement,  quelque  couleur  quon 
y donne  fous  le  prétexté  fpecieux  qu  il  .ne 
s’agit  que  de  rPaix  à affurer , ieroit  au  moffis 
s’expofer  aux  reproches  d’infidelité  déguifée. 
Leurs  Majeftez  Très-Chrétienne  ôc  Britanni- 
que 5 pour  donner  à.  la  République  une  nou- 
velle marque  de  l’étendue  de  leurs  favorables 
intentions  j . peuvent  donc  bien  ,s  engager  à 
.employer  les  démarchés  les  plus  prenantes 
auprès  des  •Gouvernemens  d’Afrique  avec  qui 
.la  Republique  eft  en , guerre  , pour  procurer 
le  rctabliffement  de  la  Paix  , mais  tout^  ce 
qu’on  demanderoit  au  de  là  ne  feroit  qu’ôter 
d’avance  à Leurs  dites  Majeftez  tous  les  mo- 
yens de  favorifer  efficacement  les  ;interêts 
des  Sujets  de  la  Republique,  & de  travail- 
ler avec  fuccès  au  retablifiement  de  la  Paix 
à leur  procurer  ^ puifque  rien  ne  devroit 
• plus  faire  perdre  à Leurs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  & Britannique  toute  efficacité  au- 
près de  ces  Peuples  , que  de  leuï  faire  voir  une- 
déclaration  de  guerre  contre  eux,  fans  aucun.  # 
prétexte. 

On  a déjà  démontré  . l’inutilité  de  1 expé- 
dient de  réduire  l’engagement  au  cas  de  la... 

\ * L4  Vm* 
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•Paix,  qui  étant  une  fois  faite,  ou  qui  fubfifc 
jbmt  déjà , ne  pourroit  plus  être  rompue  -à  • 
l’égard  de  l’une  des  trois  Pùiflances  contrac- 
tantes^ que  là  choie  ne  fut  réputée  pour  un 
Çsfut  Fœderis.  Qn  a vu  qu’un  tel  engage- 
ment devroit  êtré  préalablement  concerté  6c 
Agréé  par  la  Partie  intereffée.  Il  eft  donc  à 
préfumer  que'  la  République  convaincue  de  la 
îolidité  de  ces  raifons,  ne  fera  point  déprendrç 
Jhn  âcceflitm  à un  Traité  autant  accommodé 
que  celui  de  Hanovre  à tous  fes  interets  les 
plus  cflèntiels,  du  fuccès  d’une  Négociation 
aulîi  étrange  à celle  qu’il  s’agit  de  confommer, 
& dont  la  coriclufiori  eft  G principalement  im- 
portante à la  Repùbliqûe.  - 1 

; Et  il  éft  bien  capital  de  regarder  ce  qui 
vient  d’être  dit , çomme  ^Ultimatum.  ! 

\ i • • - „ 4 . \ . t » . * 

„ Puifque  nous  femmes  ici  fur  ce  qui  re- 
garde  une  acceÏÏion'  au  Traité  de  Hanovre, 
3,  nous  raporterons  aulfi  ce  qui  manque  aux 
à,  Pièces  que  nous  avons  déjà  données  tou- 

i,  chant  l’Acceffion  de  la  Suede  ; on  a vu 

j,  pag.  1,17.  du  Tome  III.  le  Mémoire  de  Mr. 

„ Points,  Miniftre  d’Angleterre  à Stokholm,, 
,,  voici  des  Reflexiorts  qui  furent  publiées 

quelque  tems  après  fur  ce  Mémoire.  * V 
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Réflexions  d'une  Perjônne  deflnterejfée  fur  le 
Mémoire  que  Monfleur  Point*,,  Envojé 
Extraordinaire  & Minifire  Plénipotentiai- 
re de  Sa  Mdjefté  Britannique  à,  la  Cour  4* 
Suède,  a pre fente  le  4.  Juin  ijiô.  pour 
porter  cette  Couronne  a VAcceJflon  au  Trai- 
té de  U Triple  Alliance , conclue  a Hcr. - 
ytnhaufen  le  3 . Septembre  1 7 2 5 . 

MONSIEUR, 

JE  ne  puis  pas  defâprouver  l’envie  que  vous 
me  témoignez , d’être  informé  exa&emerit 
■ de  toutes  lqs  circonftances , qui  peuvent 
regarder  la  fameufe  Triple  Alliance  fignée  le 
3.  Septembre  1725-,  & des  vues  que  chacu- 
ne des  Parties  peut  avoir  eues  en  la  conclu- 
ant 

Cette  attention  vous  eft  commune  avec  une 
grande  partie  de  l’Europe,  & pour  peu  qu’où 
fpit  curieux , de  ce  qui  fe  pafle  dans  le  mon- 
de, on  ne  peut  pas  être  indiffèrent  à un  Trai- 
té négocié  avec  tant  d’éclat,  prôné  dans  tou- 
tes les  Cours  avec  tant  d’Oftentation , & co- 
loré du  prétexte  fpecieux  de  la  confervationde 
la  tranquilité  publique. 

Vous  né  vous  contentez  p^s,  Moqfieur,' 
de  vous  être  mis  au  fait  par  plufieurs  Pièces 
lolides,  qui  vous  font  tombées  entre  les  mains, 
de  quelle  maniéré  la  Cour  Impériale,  l’Em* 

, L j ?ire 
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pire  & la  Republique  des  Provinces -Unies 
regardent  cette  Triple  Ailiance,  par  raport  à 
, leurs  intérêts  particuliers;  votre  curiofité  va 
plus  loin,  vous  voulez  (avoir,  fi  la  Couron- 
ne de  Suede  peut  trouver  fon  compte  à y 
’ accéder,  comme  la  France  & l’Angleterre 
•Ven  (bllicitent  fi  vivement,  & c’eft  làdeflus 
que  vous  me  demandez  mes  fentimens  d’une 
maniéré , fi  obligeante  ; mais , .Moniteur , me 
croyez  vous  en  .état  de  vous  (atisfaire  pleine- 
ment là-defliis  ? l'avantagé  d’avoir  été  em- 
ployé autrefois  dans  les  affaires  me  donneroit- 
il  adèz  de  lumière  pour  penetrer  les  fecrets  & 
les  dedans  d’un  Confeil  auffi  fage  6c  auffi  é- 
claire  que  celui  de  la  Suede?  Non,  Mon- 
sieur , je  connois  trop  mon  infuffifance  , & 
ma  vue  boumée  ; & maigre  l’habitude  ou  je 
fuis  depuis  long-tems , de  . ne  vous  rien  re- 
fufer,  je  l’aii rois  fait  cette  fois,  fi  on 
ne  venoit  de  me  communiquer;  la  Copie  d’un 
-Mémoire  que  Mr.  Pointz  , - Miniftre  de  -Sa 
-Majefté  britannique  à la  Cour;de  Suede  ; y a 
prciênté  le  4.  du  mois  pade,  pour  porter  cet- 
te Couronne  à accéder  au  Traité  d’Herren- 
haufen. 

Ces  fortes  de  Pièces  partant  ordinairement 
de  mains  de  -Maitre,  les  habiles  Miniftres  y 
détaillent  .toujours  tout  -leur  (avoir-  faire,  & 
déploient  tout  ce  que  Part  de  perfuader  a de 
plus  fin.  Et  effeâivement , après  la  leéture 
de  ce  Mémoire,  il  m’a  paru  moins  difficile 
de  juger  du  parti  que  la  Suede  pourroit  pren- 
dre, en  examinant,. fi, les  raifons  & argurrens 

fu’on  y allégué  font  folides  & convaincantes, 
'ai  tâché  .de -le  faire  avec  i’imparcialité . que 

* 1 ’ 1 ^ « * #'  * V#  # • • * ' • 
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tous  me /connoiffez  , dans  ces  Remarques» 
dor#  j’ai  cru  devoir  accompagner  le  Mémoire 
en  queftion. 

Le  Miniftre  Ahglois  commence  Ibn  Mé*- 
moire  par  une  proteftation,  que  le  Roi  fon 
Mainte  a , toujours  été  attentif  à conserver  h 
repos  du  Nord , & à affûter  le  bonheur  de  la 
Suede.  - ' il* 

Il  <îft  ^Confiant,  que  la  'Nation  Angloife  a 
un  véritable  intérêt  de  veiller  à la  conferva- 
tion  du  repos  dans  le  Nord.  Elle  l’a  fait 
autref  tis  avec  une  impartialité  & un  definte- 
reffemcînt  exemplaire;  les  Traitez  de  Pinnen- 
berg  , de  Travendahl  ; & l’attention  qu’elle 
eut  à afïoupir  le  different  qui  étoit  né  à l’oc- 
cafion  de  l’Evêque  de  Lubeck,  fourniflentdes 
exemples  édifians  du  foin  avec  lequel  les  Mo- 
narques qui  occupoint  alors  le  Trône  Britan- 
nique , o’bfervoient  les  réglés  de  l’équité,  à 
quel  point  ils  avoient  égard  aux  droits  incon- 
teftables  dfes  Parties , avec  quelle  exactitude 
ils  remplilïoient  leurs  engagemêns,  & com- 
bien ils  étoient  jaloux  de  la  confervation  des 
Traitez  lolemnels.  Mais  c’elt  une  autre 
queftion,  fi  le  Roi  d’aprefent,  ôcfonMiniftere 
font  d’humour  à fuivre  ces  maximes  &césfen- 
timens  de  1 a Nation.  Il  ne  fera  peut  être  pas 
difficile  de  décider,  fi  l’on  veut  faire  atten- 
tion à la  conduite  paflèftde  ce  Prince. 

La  Suede  n’a  pas  entjpfeoubhé , qu’en qua* 
lité  d’Eleéte  ur  de  .Brunfwick  & Lunebourg , 
il  fe  mêla  do  la  derniere  Guerre,  & augmen- 
ta le  nombre:  des  Ennemis  déclarez  du  feu  Roi 
Charles  XII.  uniquement  pour  avoir  part  à 
fes  dépouillés  , & qu’il  fit  même  fervir  à ces 

fins  les  flottes  & les  trefors  de  la  Nation  ,'- 

• ^ • 
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«lui  fclon  la  teneur  du  Traité  d’ Alliance  ne 
dç  voient  être  employés  que  pour  la  defeniède 
la  Suede.  ‘ 

. ,,  Après  un  tel  début  > le  Miniftre  Anglois 
,,  déclaré  que  le  Roi  Ton  Maître  a bien  vou- 
„ lu  communiquer  à la  Suede  le  Traité  d’Al- 
y,  li?nce  conclu  l’apnée  paffée  ÿ & l’inviter 
„ à y accéder,  de  la  maniéré  la  plus  cordiale, 
„ dans  la  vue  d’aflurer  le  bonheur  de  ce  Ro- 
py  yaume,  contre  quelques  entreprifes , donc 
„ le  Roi  d’Angleterre  l’a  cru  & le  croit  enco? 
„ ic  menacé. 

Mais  quelles  font  ces  entreprifes?  La' Suè- 
de , qui  dqit  être  J uge  competant  de  {a  fitua- 
tipn  , n’en  connoit  > ni  n’en  craint  aucune. 
Elle  vit  dans  une  profonde  paix  ? qu’elle  a ache- 
té trop  chèrement , pour  ne  pas  croire  l’avidi- 
té de  fes  voifins  entièrement  aflbuviç.  Elle  a 
conclu  une  étroite  alliance  defenfive  avec  la 
Ruffie,  elle  en  a une  avec  l’Angleterre  depuis 
l’année  1720.  tous  fes  Confeils  n’ayant  d’ail- 
leurs pour  but , que  la  confervation  d’une  tran- 
quillité qui  lui  «R  h neceffaire.  Elle  ne  fait 
pas  d’avoir  donné  le  moindre  prétexte  à qui 
que  ce  foit  de  l’inquieter.  Outre  cela  l’Ac- 
çeflïon  qu’on  lui  propofe,  ferait  elle  capable 
de  la  garantir  contre  quelques  dangers , en  cas 
qu’il  y en  eût  à craindre?  La  Suede  envila- 
je  avec  jufticc  cette  alliance , comme  une  af- 
âire  qui  ne  là  regarde  en  rien.  Celaeftma- 
nifefte , fi  l’on  fait  attention  à la  taifon  princi- 
pale qui  l’a  produite.  " w " 

* On  n’ignore’ pas  que  c’eft  la  Paix  faite  entre 
l’Empereur  & FEfpagne , à l’infçù  & fans  l’in- 
tervention du  Roi  d’Angleterre,  & le  mauvais; 
fpccès  de  la  demiere . Négociation  à Peters-^ 

bourg  * 
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bourg,  qui  a fait  éclorre  le  Traité  en  queftiôn. 
Mais  les  Puiiïances  du  Nord  n’ont  aucun  in- 
térêt à cette  Paix , & au  dépit  qu’elle  a caufé  ; 
il  leur  importe  peu  , fi  c’eft  fous  la  Médiation 
de  l’Angleterre  ou  non,  que  l’Efpagné  s’efl: 
réconciliée  avec  l’Empereuf , ni  la  choie  même,- 
ni  la  maniéré  dont  on  l’a  ménagée,  ne  peuvent 
lui  donner  le  moindre  ombragé. 

PaiFons  à la  fuite  du  Mémoire.  Vous  vous 
attendez  fansdoute,  Monfieur,  à voir  le  Mi- 
niftre  Anglois  étaler  des  raifons  qui  puiflèntf 
perfuader  que  la  Suede  ait  quelque  intérêt  à 
accepter  la  propofitiûn  qu’on  lui  lait  ; mais  il 
faut  qu’il  n’en  ait  pas  eu , puifqu’il  n’en  allégué 
point.  Au  lieu  de  céla , il  fe  donne  beaucoup 
de  peine  à expofer  celles  que  l’ Angleterre" a 
de  rechercher  la  Suede  fi  foigneufément  : Per- 
fonne  ne  doute  qu’elle  n’en  ait,  6c  fon  em- 
preiîèment  feu!  en  fait  juger. 

L’unique  choie  qu’il  dit,  6c  qui  approche 
tant  foit  peu  d’un  argument perfuafif,  confiftc 
à prôner  de  nouveau,  l’intérêt  que  le  Roi  ion 
Maître  prend  au  bonheur  d’une  Nation  toû-' 
jours  alliée  étroitement  avec  l’Angleterre. 

On  avoue  de  grand  cœur  en  Suede,  Sc  je 
l’ai  déjà  remarqué  que  l’Angleterre  a eu  au- 
trefois l’attention  dont  le  Miniilre  fait  un  mé- 
rité à fon  Maître  ; mais  c’étoit  dans  un  tems 
où  les  vues  du  Souverain  & de  fon  Mmiftere,- 
n’étoient  ni  differentes,  ni  contraires  à celles 
de  la  Nation.  Peut -on  dire  quelle  l’ait  à 
preiènt , & qu’elle  s’intereflè  fincerement  au 
bonheur  de  la  Suede,  lorfqu’elle  prétend  que 
cette  Couronne  entre  par  pure  amitié , & con- 
tre fes  véritables  interets  dans  des  affaires  qui  • 
ne  1#  regardent  ni  de1  près,  ni  de  loin;  & 
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qu’elle  prenne  des  engagemens  capables  de  lut*' 
attirer  toutes  fortes  d’embarras. 

Cependant  le  Miniftre  Anglois  fe  plaint  a- 
miablement  de  ce  que  la  conduite  de  la  Suède 
ii’a  pas  encore  répondu  aux  efperances  de  fon 
Maître  : Mais  pourroit-il  le  faire  avec  juûice  « 
à moins  qu’il  ne  croie  , qu’elle  ioit  obligée 
d’entrer  aveuglement  dans  tous  les  engagé», 
mens  que  Sa  Majeflé  Britannique  trouve  bon 
dé  lui  propoler , fans  aucun  égard  à ce  qui  lui 
convient,  ou  ne  lui  convient  pas.  Elle  n’en- 
tTeprent  pas  de  décider,  fi  le  Traité  en  quefi- 
ition  peut  offènfer  quelqu’un  avec  raifon  ou 
non  j il  lui  fuffit  que  d’autres  Puiflànces,  dont 
die  a grand  intérêt  de  conferver  l’amitié,  y 
trouvent  à redire  , & en  prennent  ombrage. 
Elle  cherche  uniquement  la  Paix,  comme  je 
l’ai  dit.  Pour  la  conferver , elleévite  foigneufe-, 
inent  d’époufer  les  querelles  d’autrui  Elle  a ou- 
tre cela  la  fatisfaélion  d’être  alliée  à l’Angleter- 
ré^  & ne  comprend  pas  à quoi  il  fer  viroit  de  faire 
alliance  fur  alliance  : feroit  ce  qu’on  eût  l’in- 
tention en  Angleterre  de  déroger  par.  une.fe*? 
tonde,  aux  obligations  de  la  première,  ou  le 
reprocheroit-on  tacitement  d’avpit  mal  obfer- 
vé  celle  de  1720.  Sa  Majeflé  Britannique  s’y 
eft  engagé  par  le  XVI.  Article,  de  ne  pas  feu- 
lement continuer  en  faveur  de  la  Supde  les  fe- 
cours  qu’Ellc  y promet,  jufques.à  ce  qu’on 
ait  mis  le  Commerce  de  la  Mer  Baltiquefurle 
même  pied  où  il  étoit  avant  la, Querre,  mais 
encore  de  porter  fcs  Amis  & Alliés,^  à contri- 
buer par  des  Subfides  & des  Troupes  auxifia- 
res  à réprimer  , à dompter  le  Czar  j ( acL 
ioercendum  Czàrum  ’Kujjtœy  comme  les  terme# 
du  Traité  le  portent.)  La  Ceifion  des  Dur 
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’chés  de  Brehmen  & de  Vehrdenfut  le  prix  de 
cette  promeffe.  Cependant  le  5.  Novembre 
( v.  11.  ) de  la  même  année , ce  Prince  écrivit 
une  Lettre  au  Roi  de  Suède , de  faire  la  paix 
avec  la  Ruffie  , le  mieux  qu’il  pourrait,  fe 
rapportant  au  relie  à ce  qu’en  expoferoit  Mr. 
Finch  alors  Midiflie  de  la  Cour  Britannique. 
Celui-Ci  commença  par  un  grand  detail  des 
circônllances  d’une  Ligue  qu’il  alTuroit  avoir 
été  faite  entre  l’Empereur , la  Ruffie  & la  Po- 
logne contre  la  Suede  , dont  l’évenement  a 
montré  la  fàuffeté  : ce  qui  devoit  fervir  de 
préambule  à la  déclaration  inopinée  & furpre- 
nante,  qu’il  étoit  impolfible  au  Roi  fort  Mai- 
tre  de  remplir  fes  engagemens  avec  là  Flotte 
i'eule. 


Après  ce  bel  exemple  arrivé  dans  un  temps, 
où  les  conjonctures  paroilToient  bien  autre- 
ment favorables  qu’à  prefent  } doit-on  être 
furpris  que  la  Suède  ait  différé  ltx  mois  à le 
déclarer  fur  l’Accelfion  ; n’auroit  on  pas  plu- 
tôt lieu  de  l’être,  fi  Eile  avoic  voulu  donner 
làns  examen  & tête  baifl'ée  dans  les  vues  qui 
ne  tendent  qu’à  la  brouiller  avec  lès  Allies , fie 
lui  attirer  des  fàcheufés  affaires. 

On  doit  être-  d ailleurs  bien  aife  en  Suede, 
que  le  Mi  ni  (Ire  Anglois  reconnoit  en  quelque? 
façon  l’obligation  où  eft  l’Angleterre  de  faire 
de  grandes^  onereufe3  depenles,  en  cas  que 
la  Couronne  de  Suede  fut  expofée  aux  deffeins 
dangereux  de  fes  Voilins.  On  fouhaiteroic 
feulement  qu’elle  les  eut  faites  lorfqu’elle  y 
étoit  autant  obligée  qu’à  prefent,  & qu’il  y 
avoir  apparence  que  ces  depences  euflsnt  pût 
tourner  au  bien  ae  la  Suede,  & l’empêcher 
de  devenir  la  proie  de  lès  Ennemis.  Le  Roiau- 
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me  fe  refervera  aufîi  fans  doute  de  les  récla- 
mer en  cas  de  befoin , confiderant  trop  un  fi 
bon  Allié  comme  le  Roi  d’Angleterre , pour 
vouloir  l’expofer  à de  grands  fraix , hors  de 
* fàifon  & fans  neceffité. 

Le  Miniftre  Anglois  ne  fe  contente  pas  de 
s’être  plaint  aimablement  du  delai  qu’on  a ap- 
porté en  Suede  à l’Acceffion , il  reproche  en» 
core  à cette  Nation  „ d’avoir  pris  en  atten- 
„ dant  de  nouveaux  engagemena  avec  d’autred 
„ Puiflànces,  qui,  fi  l’on  en  devoit  juger  par 
,,  l’experience  des  tems  paflèz,  n’ont  ni  les 
„ mêmes  intérêts,  ni  le  même  pouvoir,  ni 
„ les  mêmes  inclinations  de  fecourir  la.  Suede, 
„ ce  dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne 

avoit  toujours  été  en  pofieffion. 

Ce  reproche  eft  aufli  injufte  que  mal  fondé: 
ta  Suede  conclut  l’année  1724..  une  Alliance 
Defenfive  avec  la  Ruflie,  fi  innocente,  quels 
France  & l’Angleterre  n’y  ont  jamais  eu  rien 
à redire.  La  première  fut  encore  invitée  de 
la  part  de  la  Suede  & de  la  Ruflie,  d’y  accé- 
der dans  le  tems  que  la  Suede  commençoit  à 
employer  conjointement  avec  Èlle  .fcs  bons 
offices,  pour  ménager  une  réconciliation  en- 
tre le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & le  Çzar 
de  Ruflie,  afin  de  mettre  par  la  Sa  Majefté 
Britannique  en  état  d’y  accéder  enfuite.  Cel- 
le-ci eh  parut  d’autant  plus  aife  alors,  qu’Elle 
çherchoit  j avec  empreüement  par  un  autre  ca- 
nal, de  s’allier  avec  la  Ruflie;  dans  Cette  vue 
èlle  accepta  l’ofrre  que  la  Suede  venoitde  faire 
de  fa  Médiation , mais  peu  de  tems  après  elle 
en  remercia  le  Roi  de  S uède  » * croyant  apparem- 
ment fa  Négociation  plus  fufe  de  Fautre  Côté. 
Cependant  Elle  manqua  fon  coup*  parce  que 
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la  Rutile  ne  voulait  pas,  au  préjudice  de  fon 
honneur  & de  fes  engagemens  , fàcrifier  les 
interets  d’un  Prince  innocent , & qu’elle  in- 
fiftoit  fur  la  reftitution  de  Son  AltefTe  Royale 
le  Duc  d’Holftein,  plus  fortement  & plus po- 
fitivement  qu’il  ne  convenoit  aux  vues  & aux 
intérêts  de  l’Eleéteur  de  Brunswick,  quicifai- 
gnoit  Fans  doute  qu’au  bout  du  compte,  il  ne 
fut  obligé  à contribuer  du  lien  à la  fatisfadtiori 
qui  devoit  être  procurée  au  Duc,  s’étant  en- 
gagé par  Ton  Traité  de  1715-  avec  le  Danne- 
marck,  d’en  fournir  la  moitié.  La  Suede  & 
la  Rulfie  invitèrent  en  même  tems l’Empereur 
d’âcceder  au  Traité  qui  venoit  d’être  conclu  à 
Stokholm;  & l’on  en  entama  la  Négociation 
d’abord  à Vienne,  qui  aurait  été  terminée  il 
y a long- tems , cdmme  elle  vient  de  l’être,  fi 
l’on  avoit  pu  trouver  plutôt  un  expédient  con- 
venable à lever  la  difficulté  , que  le  Titre  de 
l’Empereur,  fur  laquelle  la Ruffie  infiftoit,  fit 
naître.  ...  ~ -, . . . • “ 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire*  chacun 
qui  veut  faire  ufage  de  fa  raifon , peut  com- 
prendre avec  combien  de  mauvaife  grâce  le  , 
Miniftre  d’Angleterre  donne  le  nom  de  No#- 
veaûx  Engagemens  à une  Accelfion  qui  a été 
ménagée  depuis  prefque  trois  ans  j ôc  qui  ne 
dependoit  plus,  que  de  la  pure  volonté  de 
l’Empereur,  puiique  la  Suede  iiepouvçit ré- 
voquer fôn  Invitation  , il  n’auroit  dépendu  non 
plus,  que  du  Roi  d’Angleterre  d’en  être,  fi 
il  avoit  voulu  fe montrer  moins  roide*  &plus 
équitable  fur  l’article  du  Duc  de  Schlefwic 
Holftein.  Nôtre  Miniftre  n’a  pas  moins  tort 
de  décider  fi  nettement  * que  les  deux  Cours 
Impériales  n’ont  ni  le  même  intérêt ,'  ni  les 
Ta  mi  IV.  M mêmes 
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mêmes  inclinations  que  le  Roi  d’Angleterre? 
à fecourir  la  Suède*  L’Experience  de  temps 
paffé  n’eft  . pas  tant  pour  lui  qu’il  le  croit  : 
l’Empereur  peut  avoir  eû  autrefos  fes  rai/bns 
à ne  pas  trop  tavorifer  cette  Couronne , tant 
qu’elle  fe  laiffbit  entraîner  dans  des  engage- 
tnens  avec  des  Puiffances,  qui  pourmefervir 
de  l’expreffion  du  Miniftre  Anglois,  ne  vou- 
loient  pas  trop  de  bien  à l’Empereur  j mais 
«à  prefent  qu’elle  fuit  des  maximes  plus  con- 
venables à fes  véritables  intérêts,  & fur  tout 
après  qu’on  a commencé  de  fouler  aux  pieds 
l’autorité  Impériale  dans  l’Empire,  de  trou- 
bler l’harmonie  entre  le  Chef  & fes  Membres  j 
harmonie  qui  a tant  coûté  de  fang  précieux  à 
la  Suède  à établir  , que  les  ennemis  de  cette 
Couronné- ont  réduit  les  Poffeffions  en  Alle- 
magne , à une  petite  portion  de  la  Pomeranie  ; 
Il  eft  évident  que  l’ancien  Syfteme  eft  entiè- 
rement changé  , & qu’if importe  à l’Empire, 
• & fur  tout  à la  Religion  Proteftante,  que  la 
Suede  y conferve  cette  portion. 

Cette  Couronne  , de  ion  côté  comprend  fort 
bien,  qu’il  lui  eft  impoifible  d’empêcher  que 
fes  voifins  ne  s’enrichi  flfent  encore  de  ce  trifte 
refte  ,'fi  elle  ne  fe  conferve  pas  l’appui  & l’a- 
’ initié  & de  l’Empereur.  . 

Pour  ce  qui  eft  delà  Ruffie,  cette  Puiflânce 
a dans  ce  temps  ici  un  intérêt  inconteftable  de 
contribuer  autant  qn’il  eft  poflïble , à la  confor- 
vationde  la  Suede  & de  la  forme' de  fon  Gou- 
vernement prefent  ; & Fon  montrera  plus  bas 
qu’elle  n’a  aucune  raifon  de  l’inquiéter. 

La  Suede  eormoit  au  fefte  le  grand  pouvoir 
du  Roi  d’Angleterre  : Elle  connoit  auffi  ce 
' que  peuvent  fes  autres  Alliez  : Elle  eft  feule-’ 
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ment  fâchée  de  n’avoir  pas  reffenti  en  1719. 
& en  1720.  ies  effets  de  fes  grandes  forces^ 
dont  on  nous  donne  à prefent  une  magnifi- 
que idée. 

Le  Miniftre  Anglois  voudroit-ii  avouer 
que  c’étoit  faute  de  bonne  volonté,  & que 
le  Roi  fon  Maître  n’avoic  pas  alors  les  bon- 
nes inclinations  dont  il  le  dit  toujours  en  pof- 
fefîion?  Mais  le  moyen  de  le  nier,  puis- 
qu’il eft  inconteftable , que  les  inclinationsdes 
grands  Princes  fe  règlent  fur  leurs  interets, 
8c  varient  félon  les  ôccafions.  J’ai  montré 
au  commencement  de  ces  Remarques,  que  là 
conduite  du  Roi  d’Angleterre,  a confirmé  cette 
maxime. 

Le  fécond  reproche  du  Miniftre  Angtois 
eft , „ que  la  Suede  a conclu  qu’il  étoit  en- 
,,  tré  dans  les  nouveaux  engagement  avec  beau- 
,,  coup  de  facilité  & d’empreffement , fans 

aucune  reftriétion  , & fans  infifter  fur  les 
,,  moindres  redrefl'emens  de  Religion  au  de- 
„ hors  & dedans  de  l’Europe.  Mais  on  ne  voit 
pas  comment  la  conelufiort  du  Traité  d’Ha- 
novre, & l’Invitation  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  d’y  accéder  devraient  caufef  quel- 
ques kdifficultez  & retardement  dana  une  Né- 
gociation anterieure  à cette  Invitation  : Il 
n’étoit  pas  befoin  non  plus  d’apporter  la  moin- 
dre reftriétion  à l’Acceflion  de  l’Empereur , Sa 
Majefté  Impériale  accédant  purement  & Am- 
plement au  Traité  de  Stokholm  , qui  dans 
tous  fes  articles  & cîaufes  , ne  contiept  rien 
qui  puilTe  offenfer  qui  que  ce  fôîtj  du  pïoins 
ori  ne  fait  pas  que  l’Angleterre  & la  France,  à 
qui  ils  ont  été  d'abord  communiqués,  çnayent 
jamais  témoigné  le  moindre  mécontentement 
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Pour  ce  qui  regarde  les  Griefs  de  Religion  y 
jamais  réproche  ne  fut  plus  affeété.  Qu’eft- 
Ce  que  ces  Griefs  ont  de  commun  avec  une 
Alliance  Defenfive  avec  la  Ruflie?  Eft-ee 
dans  un  pareil  T raité  qu’ils  doivent  être  dé- 
cidez ? Le  Miniftre  vient  de  dire  plus  haut, 
que  la  Suède  a foutenu  autrefois  avec  tant 
d’éclat  & de  gloire  la  caufè  Proteftante  dans 
l’Empire  j,  c’eft  un  aveu  que  l’évidence  & la 
vérité  lui  ont  extorqué  , cependant  il  lui  fait 
à prefent  un  crime  de  ia  prétendue  indiffé- 
rence fur  ce  point  : Le  paflàge  même  du 
Traité  de  1720.  qu’il  allégué  , fait  voir  le 
Contraire:  La  Suede  a toujours  pris  & pren- 

dra toujours  à coeur  les  intérêts  de  la  caufe 
Proteftante  dans  toutes  les  occafions,  & par 
tout  où  il  convient  de  les  foutenir.  Elle  eft 
feulement  à plaindre,  que  fes  ennemis,  & Je 
Roi  d’Angleterre  même.  Payent  mis  hors  d’é- 
tat de  donner  aux  efforts  qu’elle  eft  prête  à 
faire  fur  cela  , un  appui  proportionné  à fes 
intentions,  l’ayant  dépouillée  de  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  Provinces  en  Allemagne , & 
donné  auffi  atteinte  au  Traité  de  Weftphalie, 
qui  eft  l’unique  boulevard  de  la  liberté  des 
Etats  d’Allemagne  & de  la  Religion  dont  on 
fait  tant  de  montre  & de  bruit.  Peut-on  re- 
procher à la  Suede , que  fon  Miniftre  à Ra- 
tisbonne  fe  foit  jamais  feparé  du  Corps  Evan- 
gélique , en  ce  qui  concerne  les  interets  facrez 
de  la  Religion  ? N’a-t-il  pas  appuyé  comme 
les  autres,  tout  ce  qui  a été  mis  en  délibéra-  . 
fion , & tous  les  remedes  propres  qu’on  y a pu 
imaginer  , ' pour  mettre  fin  aux  plaintes  ? 
Qu’eft-ce  que  le  Roi  d’Angleterre  a fait  au 
delà  ? L’on'  a vu  plufieurs  Ecrits  magnifi- 
ques. 
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ques , & des  Déclarations  menaçantes  de  Tes 
Minières,  mais  on  attend  encore  à voir  la 
vigueur  avec  laquelle  on  y .promet  de  redreiïèr 
l’affaire  de  Thorn  ; que  fait-on  G les  pauvres  , 
Proteftans  de  Pologne  n’auroient  pas  été  beau- 
coup plus  heureux  , fi  le  Roi  d’Angleterre  ne 
fe  tut  pas  intereffé  pour  eux  , de  la  manière 
çju’il  a fait.  Ils  feroient  peut-être  abîmes  il  y 
a long  tems,  malgré  les  Harangues  fieres  de 
Mr.  Finch,  fila  Rudie  ne  les  protegeoit  enco- 
re, à caufe  de  l’intérêt  qu’elle  y prend,  par 
rapport  aux  différends  de  la  Religion  Grecque. 
Mais  on  eft  accoutumé  il  y along-tems, avoir 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fe  fervir  du  pré- 
texte de  la  Religion  pour  faire  ouvrir  la  boùrfe 
à fes  Sujets?  & pour  couvrir  fes  deffeinsintè- 
reffés.  Le  Mémoire  en  fournira  encore  d’autres 
preuves. 

La  derniere  chofc  que  nôtre  Miniftre  met 
à charge  à la  Suede  eft , qu’elle  n’ait  pas  ac- 
cepté , comme  il  dit  en  propres  termes , „ les 
9,  fuites  des  cas  de  fecours  qu’elles  s’eft  obli- 
,?  gé  de  fournir,  qui  doivent  aller  au  delà  du 
double  de  ce  que  les  Commiffaires  ont  offert 
à l’Angleterre  ? par  rapport  au  Traité  d’Ha- 
novre. Outre  qu’on  ne  comprend  pas  trop 
bien,  ce  quç  le  Miniftre  veut  dire  par  ces 
fuites  des  cas : quel  befoin,  de  grâce  , y a-t-il 
d’en  accepter  dans  une  alliance  purement 
defenlive*  qui  n’en  peut  jamais  fuppofer  d’au- 
tre, qu’une  aggreffon  injufte  contre  un  des 
Alliés  ? S’il  prenoit  jamais  envie  à l’Em- 
pereur, de  donner  atteinte  à la  caufe  Pro- 
teftante,  ne  deviendrait- il  pas  aggreffeur  par 
là?  & aurait-il  le  moindre  pretexte  de  recla- 
v tuer  le  fecours  de  la'  Suede  ctj  vertu  de  fon 
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Acceffion  au  Traité  de  Stockholm.  Outre  ce- 
la , fi  probablement  l’Angleterre  n'a  jamais  be- 
soin de  reclamer  l’affiftance  delà  Suede , com- 
me notre  Miniftré  le  dit  plus  bas , pourquoi 
fe  recrie-t-il  ici  fur  ce  que  la  Suede  s’eft  enga- 
gée de  fournir  des  fecours  au  double  à l’Em- 
pereur, contre  ce  qu’on  lui  offre?  on  eft  or- 
dinairement fort  indifferent  fur  ce  dont  on  croit 
fe  pouvoit  paflér. 

Après  les  reproches  qpe  notre  Miniftré 
vient  de  faire  à la  Suede  , le  tour  vient  à 
fcs  Alliez:  11  accufe  ces  Puiffances  , que  fé- 
lon les  apparences  , & félon  plufieurs  avis 
dignes  de  foi , Elles  ne  veulent  pas  trop  de 
!>ien  à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne, 
ni  à la  Succeffion  Proteftante;  il  entend  fans 
doute  les  deux  Cours  Impériales  j & voilà 
en  partie  le  myftere  du  Traité  d’Hanovre 
découvert.  Ne  fait- il  pas  fentir  clairement 
par-là  , que  ç’eft  proprement  contre  l’Em- 
pereur, ôc  contre  la  Ruffie,  que  cette  Al- 
liance eft  conclue  ? Le  Prétendant  même 
doit  ctre  mis  ici  en  jeu  , pour  éblouir  les 
Anglois,  & pour  couvrir  d’autres  deflèins  , 
qu’on  a un  extrême  interet  de, dérober  à leur 
connoiffance  , & qui  revolreroient  certaine- 
ment une  Nation  , qui  de  tout  tems  a ob- 
servé reiigieulement  les  réglés  de  l’honneur 
& de  l’équité  , mais  on  a réfuté  fi  fouvent 
ce  prétexté  frivole,  & l’imperatrice  de  Ruffie 
vient  de  lui  faire  fans  répliqué,  par  fà  repon- 
ie  à la  Lettre  du  Roi  d’Angleterre , que 
l’Amiral  Wager  lui  a apporté  , qu’on  a lieu 
d’être  furpris  que  le  Miniitre  y ait  voulu  re- 
toyrner.  P * * 

Au  refte , que  ces  prétendus  avis  foient 

fon- 
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fondés  ou  non , la  Suède  n’y  a aucune  parc  > 
& Elle  fera  toujours  en  état  de  fatis faire» 
quand  le  cas  exiftera  , à la  garantie  ou  Elle 
s eft  obligée  par  fon  alliance  avec  l’ Angleterre 
en  17*0.  - ...  -W'é 

Ce  qu’il  dit  dans  la  fuite  » ne  mérite  pas 
moins  d’attention  malgré  ces  delais  , pour- 
fuit  il,  „ qui  euflent  pu  juftement  rebuter 
,,  les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers 
3î  la  Suede,  Elle  veut  neanmoins  bien  mon* 
3i  trer  fon  exa&icude  à remplir  fes  engage* 
y j mens,  & fon  attention  à fecourir  la  Suede , 
a?  & à lui  faire  anticiper  les  fruits  de  Ion 
33  Acceftion,  en  envoyant  dans  la  Mer  Bal- 
3,  tique  une  puilfante  Efcadre  3 fans^en  avoir 
„ été  requife.  A entendre  parler  le  Mini- 
lire  Anglois,  on  diroit  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre ne  fût  pas  obligé  de  fecourir  la  Suede, 
en  vertu  de  fon  Traité  de  1710.  qui  n’eft 
pourtant  pas  encore  expiré  , & ne  le  fera 
qu’en  quatre  an  d’ici.  C’eft  amitié , c'eft 
genorofité  toute  pure  , dont  la  Suede  lui  doit 
tenir  grand  compte.  Elle  lui  en  tiendrait 
certainement , fi  le  danger  où  le  Roi  d’An- 
gleterre fuppofê  ce  Royaume,  étoit  réel,  on 
du  moins  feulement  apparent.  Mais  d’où 
peut  venir  une  promptitude  û rare , & fi  peu 
ufitée?  D’où  vient  que-  le  Roi  d’Angleterre 
fait  offre  & parade  de  fa  Flotte  , lorfque 
l’on  n’en  a aucun  befoin  ? après  qu’on  a vu 
autrefois  la  même  Flotte  regarder  de  fang 
froid,  qu’on  bruloit  & faccageoit cruellement 
un  Royaume  Proteflant,  toujours  allié  à l’An- 
gleterre, & dont  celle-ci,  au  dire  du  Miniftre 
Anglois , a toujours  été  attentive  à confer- 
ver  le  repos*  Peut-on  nier  qu’elle  reftoit 
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alors  dans  cette  inaction  impitoyable , unique*' 
ment  pour  mettre  la  couteau  à la  gorge  à la 
Suede  > & pour  la  contraindre  à ceder  à l’E- 
ledteur  de  Brunswick  & Lunebourg  des  Du- 
chés fort  à fa  bienfeance  ? Mais  quelle  peut 
être  la  raifon  à prefent  d’une  conduite  fi 
contraire  ? Le  Miniftre  le  découvre  afTez, 
lorfqu’il  dit , que  le  Roi  d’Angleterre  a or- 
donné à fon  Amiral  de  fe  rendre  en  Suede  en 
perfonne , pour  afiurer  Sa  Majefté  Suedoife , 
tant  par  lettre  que  de  bouche  , de  l’amitié  8c 
de  la  droiture  de  fès  intentions,  8c  en  même 
tems  de  s’informer  fi  5a  Majefté  Suedoife  fe 
croyoit  en  quelque  danger  immédiat  par  l’ar- 
mement de  fes  voifins;  dans  ce  cas  là  de  con- 
certer des  mefurcs  plus  precifes  avec  Elle  8c 
fes  Miniftres , pour  la  defenfe  & l’avantage  de 
la  Suede.'  \ 

Ce  pretexte  eft  beau  8c  genereux , mais 
avoiton  befoin  d’un  Amiral  avec  une  forte 
Efcadre  , pour  s’informer  fi  Sa  Majefté  Suè- 
doife  avoit  quelque  chofe  à craindre  P Sa  Ma- 
jefté n’auroit-elle  pas  répondu  fur  un  fimple 
Mémoire  du  Miniftre,  comme  elle  vient  de 
repondre  à l’Amiral , qu’ayant  une  alliance 
defenfivé  avec  la  Ruffie  , Elle  ne  le  croyoit 
pas  en  danger  de  ce  côté  là , ou  plutôt  le 
bon  fens  ne  di&oit-il  pas  la  même  Chofe? 
Outçe  ce  qu’on  a dit  plus  haut  des  intentions 
de  la  Ruffie  à l’égard  de  la  Suede,  il  eft  con- 
tant, qu’Elle  ne  peut  pas  defirer  de  faire  des 
Conquêtes  fur  ce  Royaume  au  delà  de  ce 
qu’Elle  poflède  déjà;  mais  lui  peut-il  tom- 
ber dans  l’efprit , de  faire  perdre  à fon  Gen- 
dre l’affè<ftion  de  la  Ration  Suedoife  , qu’il 
ménagé,  avec  tant  de  foin  , 8c:  à laquelle  il  a 
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facrifié  jufques  ici  tout  ce  qui  a été  dans  fon 
pouvoir  de  lâcrifier;  d’ailleurs  , l’Impératrice 
eft  d’un  fexe  qui  affèéte  rarement  pu  jamais 
le  nom  éclatant  de  Conquérant^  Mais  po- 
fons  le  cas  , que  contre  fes  intérêts  , contre 
fes  inclinations  , & contre  l’amour  qu’Elle 
porte  à fon  Gendre  , l’Imperatrice  de  la  Rnffi^ 
eût  de  mauvais deflêins  contre  la  Suède,  n’au- 
roit  Elle  pas  aceepté  les  proportions  que  Mr. 
de  Weftphalen,  Miniftrede  Dannemarck  lui 
a faites  de  la  part  de  fon  Maître  dans  une  Con- 
férence formelle  , de  s’allier  étroitement  avec 
Elle,  & de  contribuer  à faire  avoir  au  Duc* 
la  SuCceffion  de  la  Couronne  de  Suède, 
pourvu  qu’elle  veuille  à fon s tour  lui  garan- 
tir la  polïèffion  du  Duché  de  Schlefvic-  Se 
feroit-Ellc  employée , comme  Elle  a fait , 
à porter  le  Roi  de  Pruffe  de  donner  glatis» 
faéfion  , fur  ce  qui  s’étoit  paflë  à Berliroj 
à l’égard  du  Comte  Poffc  , pendant  que  les 
Garants  du  Traité  de  Paix  entre  la  Suede 


& la  Ruflie , les  Rois  de  France  ôc  d’Angleterre 
ne  fe  font  pas  donné  le  moindre  mouvement 
pour  terminer  ce  diffèrent  ? pour  jouer  à jeu 
fur , le  bon  fens  ne  lui  auroit-il  pas  diété  de 
profiter  de  ' toutes  les  mauvaifes  difpofitions. 
qu’Elle  auroit  pu  remarquer  auprès  d’autres 
Puiflances  , pour  fe  lier  étroitement  avec  El- 
les contre  la  Suede  ? N’auroit-elle  pas  moins 
rifqué , en-faifant  de  concert  avec  d’autres 
& en  bonne  compagnie  , ce  qu’on  fuppofe 
fans  fondement,  qu’Elle  veut  faire  feule  àpre- 
fent.  r * - ; 

11  eft  donc  évident,  que  l’Efcadre  Angloi<- 
fe  n’eft  pas  - venue  dans  la  Mer  Baltique  » 
pour  garantir  la  Suede  de  quelques  dangers, 
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puifque  ces  dangers  font  chimériques  & fup* 
pofés  malicieufcment  par  les  amis  équivoques 
de  cette  Couronne , & par  les  ennemis  de  la 
Rufiîe;  par  confequent  laSuede  ne  doit  en  au- 
cun lieu  tenir  compte  au  Roi  d’Angleterre 
» de  fes  offres  genereux , de  fes  grandes  & ' 
,>  onereufes  depenfes.,  de  fes  fruits  anticipés 

de  l’Accelfion. 

La  Proteftation  que  le  Miniftre  ajoute, 
n’eft  pas  moins  étrange  que  tout  le  refte  de 
fon  Mémoire.  ,,  Il  fe  promet  , dit- il  , de 
» 1 équité  de  Sa  Majefté  Suedoife  , que  fi  par 
„ éloignement  de  la  Flotte  Brittannique  , 

» & faute  des  mefures  prifes  à tems  , il 
5»  arrivoit  quelque  malheur  à la  Suede , 

„ l’on  ne  voudra  pas,  comme  quelques-uns 

ontfaitinjuftementen  d’autres  conjonctures, 

l’imputer  au  defaut  d’ordres  neceflaires  pour 
?>  l’Amiral ni  au  manque  de  fon  inclination 
y>  pour  executer  fes  ordres  avez  fidelité  & 

„ exactitude. 

II  auroit  certainement  agi  plus  prudemment 
en  ne  relevant  pas  des  faits  paffes,  peu  pro- 
pres à faire  honneur , & en  renouvellant  la 
mémoire  des  grands  & mémorables  Exploits 
de  la  Flotte  Brittanque  pendant  les  années 
1719  & 1720.  La  Suede  n’a  pas  befein  d’exa- 
miner fi  c’étoit  faute  d’ordres  , ou  faute  de 
bonne  volonté  de  la  part  de  l’Amiral  de  ce 
tern-là,  que  les  grandes  & onereufes  depen- 
fes que  i’Angleterre  fiç  alors  pour  équiper  fes 
flottes,  lui  devinrent  inutiles  pour  la  defenfc 
èt  pour  fa  confervation.  La  déclaration  de 
Mr.  Finch,  dont  il  eftfaic  mention  plus  haut , 
& ces  mêmes  conjonctures  dont  le  Miniftre 
parle,  fuffifent  pour  la  convaincra,  ôc  toute 
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la  convaincre  & toute  la  Terre , que  les  Forr 
ces  Navales  de  la  Grande-Bretagne , toure* 
grandes  qu’elles  puiflènt  être  , font  incapables 
de  prévenir  les  fuites  fâcheqfes  auxquelles  la 
Suede  feroit  expofée  , fi  de  gayeté  de  cœur 
par  les  effets  d’une  amitié  fans  exemple^lpt 
par  une  complaifance  blâmable  & impruden- 
te, elle  voulait  bien  rompre  avec  la  Rume. 
11  fe  peut  auflfi  que  le  Roi  d Angleterre  fe 
foucie  fort  peu  de  ces  faites  } pourvu  quil 
obtienne  fon  but,  de  brouiller  la  Suede  avec 
l’Empereur  & avec  la  Ruffie , & de  rendre  airtff 
la  Polie  (Bon  des  Duchez  de  Brehmen  & de 

Vehrden  plus  affurée*  ^ ^ • rr 

Ce  qui  fuit  dans,  le  Mémoire  montre  allez > 
que  bongré  malgré  il  faut  que  la  Suede  ac- 
cédé , le  Miniftre  preflè  Sa  Majefté  Suedoife 
de  lui  accorder  une  reponfe  finale,  puif- 
que  la  faifon  & les  conjonctures  rendent  im- 
portant à Sa  Majefté  Britannique  & à ^ fes  Al- 
liez , de  favoir  au  plutôt  à quoi  fon  s en  doit 
tenir.  Cela  veut  dire  en  bon  François  , que 
le  Roi  d’Angleterre  craint  > que  la  faifon  a- 
vancée  ne  lui  ôte  les  moyens  de  fe  fervir  de 
fa  Flotte  pour  contraindre  la  Suede  à TAc- 
ceffion.  La  Nation  d’ailleurs  pourroit  trtur- 


4 murer , fi  elle  la  voyoit  s’en  retourner  comme 
elle  eft  venue,  & l’Alliance  de  Hanovre  per-  ^ 
cita  beaucoup  de|bnprix,  en  casque,  malgré 
les  efforts  qu'on  s’eft  donné,  la  Suede n y ac- 
cédât pas"  fout  cela  rend  affez  vraifembfcble 
ce  que  le  Miniftre  dit  de  l’extrême  envie  qu  à 
le  filoi  fort  'Maitre  de  s’unir  étroitement  avec 
la  Suede , mais  il  auroit  de  la  peine  à perfua- 
der , que  ce  foit  Je  repos  du  Nord  pour  la 
libre  Navigation  de  la  Baltique,  pour  te 


I 


188  Recueil  Hijlorique  eCAEles  ] 

^ * / 

de  la  caufe  Proteftante,  &pour  l’avantage  ré- 
ciproque des  deux  Royaumes. 

• La  Suede  croit  qu’eile  eft  auffi  étroitement 
unie  avec  l’Angleterre  qu’on  le  puiffe  deman- 
der,, à moins  qu’on  ne  veuille  abolir  le  Trai- 
té de  1720.  qui  a été  véritablement  conclu 
pour  le  repos  du  Nord  , au  lieu  que  celui 
d’Hanovre  ne  tend  qu’à  troubler  celui  de 
toute  l’Europe.  Elle  ne  comprend  pas  l’arrir 
vée  de  l’Efcadre  Angloife  , ni  comment  la 
caufe  Proteftante  pourrait  fouffrir  ,de  ce  que 
la  Suede  n’accede  -pas  audit  Traité.  Pour  ce 
qui  regarde  l’avantage  dont  il  eft  parlé  , on 
convient  que  le  Roi'  d’Angleterre  en  trouve- 
ipit  beaucoup,  s’il  pouvoir  faire  entrer  la  Sue- 
de dans  fes  vues.  Mais  le  Miniftre  Anglois 
a-t-il  dit  dans  fon  Mémoire  la  moindre  choie 
qui  puiffe  perfuader  qu’il  eft  réciproque,  6c 
que  la  Suede  y trouve  Ion  interet  ? Au  con- 
traire il  demande  au  Roi  de  Suede  qu’il  accédé 
par  un  llrople  principe  d’amitié. 

Cependant  malgré  tout  ce  qu’on  a dit  ci-, 
deffus , le  Miniftre  Anglois  s’apuye  toujours 
fur  les  dangers  aparens  3 qui  menacent  ces 
biens  ineftimables.  Il  a raifon  de  les  apeller 
aparens,  puilqu’ils  n’ont  aucun  autre  réalité 
que  celle  d’avoir  été  forge?,  dans  le  Cabinet 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Et  c’eft  là- 
deffus  que  le  Miniftre  Anglois  fonde  le  repro- 
che qu’il  a fait  à Sa  Majefté  Suedoife , de  man- 
quer de  prévoyance,  & de  n'avoir  pas  voulu 
prendre  ces  fauflés  aparences  pour  des  realitez, 
6c  les  liaifons  neceffaires  pour  s’y  opofer.  fl 
en  apelle  même  à Dieu  6c  au  monde  impartial , 
’ Çi  en  ce  cas  là  le  Roi  fon  Msitre , au  lieu 
d’aller  au  devant  des  louhaits,  ôc  de  la  requi- 
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fition  de  la  Suède,  fe  contente  pour  l’avenir 
de  remplir  lès  engageméns  envers  cette  Cou- 
ronne , dans  les  proportions  & dans  les  tems 
marquez  par  les  Traitez. 

Selon  toutes  les  aparences  la  Suede  ne  vou- 
dra jamais  demander  autre  chofe  à l’Angle- 
terre , elle  auroit  même  lieu  de  fouhaiter, 
que  cette  Couronne  eut  toujours  rempli  les 
Conditions  des  Traitez  conclus  avec  elle  dans 
les  propofitions  & dans  les  tems  y prefcrits. 
Si  elle  l’avoit  fait  à l’égard  de  l’Alliance  de 
i 700.  la  Suede  ne  fe  feroit  pas  trouvée  dans 
l’état  oû  on  l’a  vu  réduite  en  1719.  pour  n’en 
alléguer  qu’un  feul  exemple  parmi  un  grand 
nombre , on  fe  fou  vient  fort  bien  en  Suede  * 
que  lorfque  pendant  la  derniere  guerre  le  Minif- 
tre  de  cette  Couronne  le  plaignit  au  Minif- 
tre  Anglois  , qu’on  permettoit  aux  Sujets  de 
la  Grande-Bretagne,  de  fournir  à la  Ruffie» 
alors  ennemis  déclarée  de  la  Suede  , toute 
forte  de  Munitions  de  guerre , & même  des 
Vaiifeaux  de  Ligne  tous  équipez  & armez 
Contre  la  teneur  ptecifè  dudit  Traité,  qu’il 
éut  la  Reponfe  , qu’on  en  étoit  fort  fâ- 
ché , mais  qu’il  n’y  avoit  point  d’ A&e  en  Par- 
lement qui  les  en  pût  empêcher,  une  reponfe 
femblable  peut  encore  être  apliquée  à d’autres 
cas. 

11  menace  après  que  le  &oi  fon  Maître  fc-' 
ta  obligé  à prendre  fes  mefures  ailleurs  , ces 
mefures  font  un  peu  équivoques.  S’il  entend 
par  là  des  mefures  qui  tendent  à affermir  le 
repos  du  Nord,  la  libre  Navigation  de  la  Mec 
Baltique,  le  bien  de  la  Caufe  Proteftante  6c 
Pavantage  réciproque  des  deux  Royaumes,  il- 
ne  pourroit  arriver  rien  de  plus  agréable  à la- 
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Suède , qui  de  tout  tems  a eu  à cœur  ces  biens 
ineftinables,  mais  fi  par  là  on  doit  compren- 
dre des  tnefures  qui  vifent  a brouiller  l'Euro- 
pe s à attaquer  les  Puiffances  , contre  qui  le 
Traité  d’Hanovre  a été  principalement  con- 
clu , ou  à fe  dégager  de  l’obligation  où  l’on 
eft  par  la  première  Alliance  avec  la  Suede, 
je  crois  que  cette  Couronne  fera  bien  aife  dé 
h’avoir  aucune  part  aux  premiers  points , & 
qu’elle  cherchera  les  moyens  de  le  confoler 
du  dernier.  Elle  eft  auffi  perfuac’ée  que  lé 
Roi  d’Angleterre  n’aura  aucune  peine  a jufti- 
fier  auprès  de  fon  grand  Confeil  & de  la  Na- 
tion Britannique  les  moyens  dont  il  pourroic 
fe  lervir  un  jour  * pour  aiîifter  la  Suede  en  ver- 
tu de  l’Alliance  étroit  reconclue  en  1720.  puis- 
que la  Nation  trouvera  toujours  les  grandes 
& onereu'es  depenfes  qu’il  y faudroit  employer, 
conformes  aux  principes  d’honneuf&  d’équité' 

Su’elle  a fait  éclater  de  tous  tems.  On  vou- 
roit  feulement,  & on  l’attend  delà  Droiture 
de  Sa  Majefté  Britannique  qu’en  juftifianc 
auprès  de  Ion  Parlement  les  fraix  de  cette 
année , caufées  par  l’envôy  de  l’Efcadre 
Angloife  dans  la  Mer  Baltique,  on  ne  les  mit 
point  fur  le  compte  de  la  Suede  , qui  bien 
foin  de  les  avoir  requis  auroit  fort  fouhaité, 
que  Sa  Majefté  pour  cette  fois  les  eut  épar- 
gnés à fon  Peuple,  „ on  louhaita  de  même, 
à,  qu’il  n’y  ait  effectivement  aucune  probabi- 
lité,  que  l’Angleterre  reclame  jamais  l’af- 
„ fiftance  de  la  .Suède,  comme  le  Miniftre 
ledit,  il  faut  cependant,  qu’il  n’en  foit  pas 
trop  periuadé  , puifqifii  fe  donne  tant  dé 
mouvemens,  comme  fi  ceux  de  Tanné  1720. 
avoient  déjà  trop  vieilli  j & parce  qu’il  fe  plaint 
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tant,  de  ce  qu’on  s’eft  engagé  de  fournir  à 
l’Empereur  des  fecours  qui  vont  au  de  là  du 
double,  de  ce  que  la  Suede  doit  avoir  offert  par 
raport  au  Traité  d’Hanovre. 

il  le  fait  encore  voir  dans  la  fuite , lorfquM 
fe  radoucit,  en  difant , „ qu’il  veut  mieux 
„ efperer  de  Sa  Majefté  Suedoifç  , & de  la 
j,  fageffe  de  fon  Confeil,  & qu’il  fe  donne 
„ beaucoup  de  peine  a réfuter  & à lever  les 
,,  obftacles  qui  empêchent  la  Suede  d’accc- 
,,  der.  Examinons  un  peu  de  quelle  maniéré 
il  s’y  prend  : Il  débuté  par  fupofer  que  le 
Roi  fon  Maitre  ne  peut  pas  s’imaginer  , que 
la  crainte  des  dangers  puifîè  pafler  pour  une 
raifon  valable  , de  ne  pas  s’affermir  contre 
ces  dangers.  J'ai  montré  plus  haut  , & Sa 
Majefté  Suedoile  l’a  déclaré  pofitivement  à 
l’Amiral  Wager,  qu’elle  n’a  rien  à craindre 
de  la  Rutïie,  il  faut  donc  la  croire,  ou  fou- 
tenir , que  le  Miniftre  d’Angleterre  en  eft  un 
Juge  plus  competant  ôe  plus  éclairé  qu’elle 
ne  l’eft  elle -même.  Ainfifi  la  Suede  a quel- 
ques dangers  à aprehender,  ce  feraient  uni- 
quement ceux  auxquels  elle  s’expoferoic , en 
accédant  au  Traité  d’Hanovre  , 6c  en  rom- 
pant par  confequent  avec  l’Empereur  & avec 
la  Ruffïe.  Le  Miniftre  lui-meme  eftperfuadé 
du  grand  rifque  que  la  Suede  courrait  dans 
ce  cas-là,  & l’indique^affèz  par  les  parolesci- 
tées.  Ce  rifque  eft  fi  grand  , que  toutes  les 
forces  des  Alliez  d’Hanovre  , toutes  grandes 
& toutes  refpedtables  qu’elle  puiffent  être 
d’ailleurs  , ne  fuffàroient  pas  pour  en  mettre 
la  Suede  à l'abri  : Le  Royaume  ferait  peut- 
être  totalement  ruiné  , fi  non  entièrement 
fubjugué,  ayant  même  que  ces  forces  pour- 
raient 
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roient  s’affembler  , & la  Flotte  Angloife  être 
à portée  pour  la  fecourir.  Comment  ■ peuc- 
ôn  donc  foire  paffer  le  Traité  d’Hanovre  pour 
un  remede  des  maux  qui  ne  peuvent  exifter 
qu’en  cas  que  la  Suède  y accédé-?  J’avoue  que 
cela  s’apelle  tirer  des  coticlufions  d’une  étrange 
manière. 

Le  Miniftfe  Anglois  ajoute , qu’il  ,,  ne  peut 
,,  pas  s’imaginer  non  plus , que  l’efperance 
,,  vague  & incertaine  de  quelque  avantage  à 
j,  venir , que  la  Couronne  dont  on  les  attend 
j,  n’ofè  pas  avouer  pufife  être  une  raifbnj 
,,  pour  rejetter  l'amitié  des  Puiffances  alliées 
j,  d’Hanovre.  On  ne  comprend  pas  trop  bien 
ce  que  le  Miniftre  veut  dire  ici , & il  paroit 

2u’il  a affeété  exprès  d’être  objeur.  Vou- 
roit-il  donner  à entendre,  que  la  Ruffie  ait 
donné  quelques  efperances  de  cette  nature  j 
comme,  par  exemple  , de  vouloir  aider  la 
Suede  à le  rendre  Maitreffe  des  Duchez  de 
Brehmen  Ôc  de  Vehden  ; en  ce  cas-là  > ce 
feroit  lui  feul  qui  le  dit,  & qui  le  crut.  La 
Ruffie  n’a  promis  à la  Suede  qu’une  amitié 
fîneere  & confiante  , fon  affiftance  efl  d’em- 
ployer fes  forces  en  tout  & par  tout  où  la 
Suede  en  pourrôit  avoir  befoin , & où  il  s’agit 
de  fes  interets , cette  Couronne  ne  regardé 
pas  ces  promettes  comme  une  efperance  vague 
& incertaine , & comme  des  promettes  imagi- 
naires & infidieufes.  Elle  fçait  que  la  Ruffie  efi 
en  état  de  bonifier  fes  engagemens , pour  me 
fervir  do  terme  favori  du  Miniftre  Anglois, 
& qu’elle  a un  interet , non  bccafionel  mais 
confiant , • à lui  vouloir  du  bien , tant  que  la 
Suede  demeure  dans  l’union  avec  elle.  Mais 
puifqu’il  a plu  au  Miniftre  Anglois  de  . tou- 
cher 
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cher  cette  corde»  il  me  permettra  de  lui  dire, 
qu’il  feroit  toujours  infiniment  plus  aile  à là 
Suede , affiliée  de  l’Empereur  & de  la  Ruffie, 
de  recouvrir  les  Duchez  de  Bremen  & de 
Vehrden , que  de  prendre  quelaue  chofe  fur 
la  Ruffie  , avec  le  fecours  de  la  France  & 
d’Angleterre , en  cas  que  le  Miniftre  Anglois 
en  voulut  donner  quelque  elperance  , qu’on 
peut  à plus  jufte  titre  apeller  vague  & incer- 
taine* Les  deux  Puiflances  font  trop  éloi- 
gnées pour  pouvoir  concourir  avec  la  Suede  , 
à faire  quelques  Conquêtes  de  ce  côté-là.  Ce 
Royaume  d^illeurs  n’a  aucune  intention  de 
rejetter  l’amitié  de  qui  que  ce  foit,  moins  en- 
core celle  des  Puiflances  Alliées  d’Hanovre, 
avec  une  defquelles  elle  a un  Traité  d’ Al- 
liance qu’elle  obfervera  religieufement  de  fon 
côté,  & ayant  toujours  vécu  en  bonne  intel- 
ligence avec  l’autre  , elle  tâchera  toujours  de 
feconlêrver  leur  ferme  foptien  pour  fes  avan- 
tages prefens  & futurs.  Mais  j’efpere  quon 
lui  pardonnera  de  ne  pas  vouloir  expofer  ces 
avantages  à un  rifque  évident , en  le  mêlant 
des  querelles  d’autrui , & en  offenfant  lès  autres 
Alliez,  qu’elle  ne  regarde  pas  moins  que  comme 
fon  ferme  foutien. 

Jufqu’ici  le  Miniftre  Anglois  n’a  produit 
que  des  infinuations  chimériques  , des  raifon- 
nemens  vagues  & peu  concluans,  des  repro- 
ches mal  fondez,  & des  déclarations  hautai- 
nes. Voyons  fi  la  derniere  Piece  de  fôn  fac , 
dont  il  fait  une  grande  parade  , mérité  plus 
d’attention  , il  dit  : »,  que  le  Roi  fon  Maitre 
„ ne  fe  peut  pas  imaginer  que  des  promeflès 
„ imaginaires  & peut -être  inûdieufes  puiflent 
„ être  mifes  en  balance  contre  un  fubude  clair 
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\t  dé  prefque  cent  mille  Ducats  par  mois,  qu£ 

Sa  Majefté  fera  fondée,  par  l’acceflion , de 
^ reclamer  en  cas  d’attaque  avec  un  fecours 
3,  encore  plus  confideràble  , félon  l’exigence 
,,  du  danger , & cela  promis  par  des  Puifïàn- 
,,  ces  qui  fe  trouvent  en  état  de  bonifier  leurs 
,,  engagemens  , fans  être  obligées  de  recher- 
/„  cher  leurs  refîourccs  ailleurs  que  chez,  elles; 
5,  & qui  ont  tin  intérêt  non  occafidniiel , tirais 

confiant , de  vouloir  du  bien  à la  Suede. 
Ne  diroit-on  pas  que  les  Alliez  d’Hanovre 
Veuillent  fournir  des  Subfides  de  prefque  cent 
mille  Dtîtats  par  mois  à là  Sueae , dès  qu’elle 
aura  accédé  , pour  la  mettre  en  état  de  re- 
parer fès  forces  épuifées  par  une  longue , fah- 
glante  & malheureufe  Guerre.  Cet  offre  fe- 
roit  généraux,  & aurait  de  quoi  tenter;  mais 
le  Miniftre  ajoute  , que  ce  iie  fera  qu’ch  cas 
d’attaque. 

Le  correétif  gâte  tout,  car  foitqué  la  Sue- 
de attaque , ou  qu’elle  fut  attaquée , ces  cent 
ïnille  Ducats  lui  pourraient  devenir  de  fort 
trilles  Subfides.  Dans  le  premier  cas , & dans 
le  fécond  , il  s’en  faut  beaucoup  qu’ils  ne 
fuffifent  pour  la  tirer  d’affaires,  & pour  la 
dédommager.  Outre  cela  il  n’efl  pas  fi  clair  , 
qu’il  dit  : Nos  derniers  avis  de  Suede  mar- 
quent , que  la  Négotiation  s’y  efl  accro- 
chée fur  ce  que  les  Minières  Alliez  n’ont 
pas  voulu  entendre  parler  des  Subfides , a- 
près  les  avoir  pourtant  fait  efperer  aux  Com- 
îniffaires  Suédois:  ainû  Monfieur  Poiiitz , félon 
toutes  les  aparences  , ne  fait  que  calculer  à 
quoi  reviendraient  les  fécours  en  Troupes  & 
Vaiffeaux,  que  la  France  & l’Angleterre  veu- 
lent s’obliger  de  fournir  à 'la  Suede  en  cas 
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d’attaque.  Quel  droit  a-t-il  donc  de  faire  pal- 
ier cette  Somme  pour  unSubfide?  A*  t- il  ou- 
blié , que  la  Suede  fe  doit  engager  récipro- 
quement à fournir  des  Troupes  & des  Vgif. 
féaux  toutes  les  fois  qu’il  plairoic  au  Roi 
d’Angleterre  de  s’attirer  des  querelles , fes 
Troupes  ôç  fes  Vaiffeaux  lui  revicndroient  ils 
à moins  >■ 

On  connoit  au  refte  en  Suede  les  grands 
Trefors  de  la  Nation  Britannique  $ & qu’elle 
n’eft  pas  obligée  de  chercher  fes  reffources  ail- 
leurs que  chez,  elle  , mais  qui  voudra  repon- 
dre, que  la  Suede  peut  compter  là-delfus  dans 
tous  les  évenemensqui  peuvent  arriver  dansle 
Monde?  Ou  que  la  Nation  Angloife  fera  tou- 
jours en  humeur  de  prodiguer  fes  Trefors  , 
pour  foutenir  les  querelles  d’Allemagne  , & 
pour  favorifer  des  vues  particulières  qui  ne  la 
touchent  pas.  Peut-on  fupofer  encore, qu’uno 
Nation  li  éçlairéç  le  voudra  toujours  laiffèr  me- 
ner en  aveugle,  & qu’elle  permettra,  que  les  ar- 
tifices de  deux  ou  trois  Miniûres  lui  en  impo- 
fent  plus  long  tems  ? 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  j’ai  cru  vous  de- 
voir expofer  pour  fatisfaire  à votre  demande. 
Ceux  qui  font  au  timon  des  affaires  en  Suede, 
auront  fans  doute  des  raifons  encore  plus  con- 
vaincantes à opofer  au  Mémoire.  Mais  com- 
me çes  fortes  de  raifons  viennent  rarement, 
ou  jamais  à la  connoiffance  des  particuliers , 
j’efpere  que  ce  que  vous  venez  de  lire  foffira 
pour  vous  convaincre , que  fi  la  Suede  n’a 
pas  d’autres  motifs,  que  ceux  que  Mr.  Pojntx 
allégué  , elle  pourroit  bien  y penfer  plus  d’u- 
ne fois , avant  d’|cceder  au  fameux  Traité 
d’Hanovre  : ç’eft  tout  ce  que  je  me  fuis  pro- 

Nj  pofé 
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pofé  de  prouver  & de  vous  affiner,  en  même 
tems  de  l’amitié  parfaite  avec  laquelle  je  fuis  » . 
&c. 

,,  Les  longs  delais  qu’aporterent  les  Suédois  à 
,,  confentir  à l’ Acceffion,  à laquelle  ilsavoient 
„ été  invitez,  donna  le  tems  à ceux  qui  lafou- 
„ haitoient , de  publier  les  Raifons  que  la  Sue'de 
,,  avoit,  félon  eux,  d’y  donner  les  mains.  De 
,,  là  la  Lettre  fur  les  Affaires  du  Nord  , que 
„ l’on  trouve  a la  pag.  246.  du  TomelIL  Un 
„ Miniftre  * célébré  par  plufieürs  N egociations, 
„ entreprit  de  réfuter  cette  Lettre  , & publia 
„ la  Piece  ci  jointe.  • 


Remarques  fur  la  diverfité . des  opinions  , 
au  fujei  de  l' Acceffion  de  la  Sue  de  au 
Traité  d'Hanovre  , faites  d l'occajîon 
d'une  Réponfe  qu'on  a envoyée ' de  Stock. r 
holm  a la  Lettre  d'un  Ami  de  Pro- 
- vince & qui  a été  inférée  dans  la 
Suite  des  Nouvelles  d' Amflerdam  •}*  du 
17  Décembre  172.6. 

T ^ 


L’Auteur  de.  la  Réponfe  croira,  fans  doute, 
s’être  fait  un  mérité  infini  auprès  de  ceux 
qui  défirent  notre  Acceffion  au  Traité  d’HaT 
novre , d’avoir  ramafîe  & fait  publier  les  pré- 
tendues raifons,  qui,  félon  lui,  doivent  nous 
y engager.*  Mais  je  ne  fai  point , s’il  leur  a 

. . ' rendu 
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* On  allure  que  c’eft  le  Pr.  'Boris  JÇurakin. 

•f  Les  Rufficns  empêchèrent  cette  publication* 
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rendu  un  fi  bon  fervice  d’avoir  donné  ©cca~ 
fion  au  Public  de  les  examiner  & de  les  apro" 
fondir  avec  aplication.  Peut-être  eft-il  de 
cette  Acceffion  comme  d’un  Diamant  quipa- 
roit  beau  au  premier  coup  d’œil,  niais  en  qui 
on  trouve  cent  défauts  en  le  regardant  de 
près.  ' * 

..  J’en  fais  juge  quiconque  n’y  aura  d’autre  in- 
térêt que  celui  de  connoitre  & de  découvrir 
la  veritd.  ’ s 

Pour  mettre  cette  propoûtion  dans  fon  jour, 
je  ferai  précéder  l’examen  des  fentimeos  de 
l’Auteur  par  un  petit  abrégé  de  plufieurs  éve- 
' nemens  qui  y peuvent  avoir  raport  » 8c  qui 
font  arrivez,  depuis  peu  d’années  en  differentes 
Cours. 

Il  eft  affèz  notoire  dans  tout  le  monde,  que 
l’Ele&eur  d’Hanovre  n’eut  pas  plutôt  apris  notre 
défaite  à Pultava  qu’il  forma  le  deflein  d’en  pro- 
fiter , & de  fe  rendre  maitre  des  Duchez  de  Bre- 
men  & Vehrden. 

Pour  yreuffir,  il  fit  d’abord  infinuer  au  feu 
Empereur  de  Ru  (lie , que  le  Roi  de  Suede  trou- 
veroit  toujours  des  refîbuces  dans  fes  Alliez 
pour  féconder  (à  vangeance  & fa  valeur , tan- 
dis qu’on  lui  laifleroit  des  Etats  dans  l’Empi- 
re, qui  lui  donnoient  tant  de  relief  en  Fran- 
ce & parmi  les  Princes  Proteftans}  mais  que 
fi  l’Empereur  de  Ruflie  vouloir  le  mettre  tout 
d’un  coup  hors  d’état  de  loutenir  long-tcms 
contre  lui  la  Guerre,  il  devoir  commencer  par 
aider  à lui  faire  enlever  la  pluparc  de  ces  Pro- 
vinces, & qu’àprès  cela  fes  anciens  Alliez  re- 
garderaient fon  fort  avec  une  éfpece  d’indiffe- 
rence.  • . 

Le  feu  Empereur  de  Rulfie  lâifi  , pour  ainfi, 

' N 3 dire. 
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dire , d’admiration,  pour  la  valeur  indùie  de 
Charles  XII.  j d’incomparable  mémoire, crut 
ne  pouvoir  jamais  trop  s’en  garantir  , ni  trou- 
ver affez  d’affociez  pour  la  combattre  ,&  dans 
cette  perfuafion  il  prêta  d’abord  l’oreille  aux 
propofidons  de  la  Cour  d’Hanovre. 

Le  Tout-Puilfanr  permit , que  ce  concert 
fatal  eut  beaucoup  plus  de  fuccès  que  des  vio- 
lences fi  injuftes  ne  paroifioient  mériter: ouï, 
la  Suède  fut  dépouillée  de  fes  Provinces  d’une 
maniéré  qui , en  aucun  tems , ne  fera  jamais 
honneur  à leurs  Cônquerans. 

Elle  n’effuïa  pas  feule  ce  triftefort,  on  ÿ-en- 
velopa  aufli  Son  Altefle  Royale  le  Duc  d’Hôl- 
ftein.  Leurs  communs  Ennemis  partagèrent, 
vendirent  & troquèrent  entre  eux  leurs  Etats , 
&s’en  garantirent  la  poffeffion  par  une  infinité 
de  differens  Traitez. 

Feu  Sa  Majefié  le  Roi  de  Suède  , touché 
d’un  jufte  dépit  de  fe  voir  fi  indignement 
traité  par  des  Princes  qui  avoient  l’obligation 
de  leur,  principale  grandeur , .ou  à tes  an- 
cêtres , ou  à lui  même , & connoiflant  d’ailleurs 
combien  il  lui  étoit  nece  {faire  de  regagner  par 
le  recouvrement  de  ces  Provinces,  la  confide- 
ration  qu’il  avoit  eue  dans  l’Empire , refolut 
d’autant  plus  volontiers  d’entrer  en  Négocia- 
tion de  Paix  avec  l’Empereur  de  Ruffie,  & 
de  l’engager  dans  fes  interets  j que,  quoiqu’il 
■ fut  victorieux  & le  plus  redoutable  , il  lui 
offrit  les  Conditions  les  plus  fuportables  ; il 
ballatiça  les  pertes  à faire  d’un  côté  ou  d’autre 
'Contre  celles  qu’il  avoir  faites  en  Allemagne. 

Une  refolution  fi  falutaire  auroit  certaine- 
ment eu  des  fuites  heureüfes  , fi  le  Ciel , par 
fa  Providence  incompréhensible , ne  nous 

avoit 
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avoit  enlevé  notre  grand  Roi  à la  veille  de  la 
Conquête  de  laNorvegue;  perte  que  nul  ûe- 
cle  ne  pouvoir  reparer , & qui  redoubioit  tous 
les  autres  malheurs  de  la  Guerre. 

Dans  les  premiers  momens  de  ces  grands 
&inopinezévenemens,  le  Royaume  de  Suede 
fut  occupé  de  bien  d’autres  foins  que  de  ceux 
de  la  continuation  des  Projets  formez  par  le 
feu  Roi. 

La  première  attention  de  la  Cour  fut  de 
rendre  aux  Etats  le  pouvoir  abfolu  & defpo- 
tique  > qu’ils  avoient  confié  à leur  Roi  ; & 
celle  des  Etats  fut  d’établir  fur  le  Thrône  la 
Princeflè  , à qui  ils  ^voient  l’obligation  d’une 
refolution  fi  precieufe  & feule  capable  de  les 
confoler  de  toutes  les  .miferes  où  de  longues 
& malheure  ufes  Guerres  jettent  ordinairement 
les  Sujets. 

La  Cour  d’Hanovre  ne  négligea  point  de 
profiter  de  ces  conjonctures  , pour  nous  dé- 
tourner du  plan  du  défunt  Roi , & pour  nous 
engager  à lui  ceder  les  Ducbez  de  Bremen  & 
de  Vchrden. 

Sans  entrer  dans  le  detail  des  reflorts  fe- 
crets  qu’elle  fit  jouer  , elle  nous  éblouit  fur 
tout  par  les  aflurances  que  Mylord  Carteret 
donna  en  plein  Sénat  , de  nous  aider  à ob- 
tenir une  Paix  avantageufe  avec  la  Ruf- 
fie. 

Remplis  de  cette  efperance , nous  fîmes  la 
Paix  aux  conditions  que  l’Angleterre  le  fou- 
haitoit  , mais  nous  eûmes  bientôt  raifon  de 
nous  repentir  de  notre  crédulité. 

Il  ,eft  vrai  que  l’Efcadre  Angloife  arriva 
dans  la  Mer  Baltique  , mais  fi  le  témoignage 
de  .Mr.  le  Comte  de  Galowin,  à prefent  Mi- 
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niftre  de  la  Ruffic  en  Suede  , n’étoit  point 
fufped  , il  pourroit  nous  inftruire,  qu’étant 
allé  dans  ce  tems-là  par  l’ordre  du  feu  Empe- 
reur ; pour  aprendre  de  l’Amiral  Anglois  l’in- 
tention de  (on  arrivée  , il  lui  donna  des  af- 
furances  pofitives  » que  (on  inftruâion  por- 
terait, de  ne  rien  entreprendre  contre  la  Mot- 
te de  Sa  Majefté  Ruffienne.  Mais  qu’avons- 
nous  "befoin  de  fon  témoignage  ? la  conduite 
de  l’Efcadre  Angloife  prouve  a fiez,  la  vérité 
de  ce  fait. 

Nous  en  fumes  fi  bien  convaincus,  que  ne 
pouvant  plus  efperer  aucun  fecours  effectif  ôc 
réel , nous  nous  vimes  dans  la  dure  necefil- 
té,  d’accepter  de  la  Ru  Aie  une  Paix  beaucoup 
plus  onereufe  que  nous  ne  l’aurions  obtenue , 
fi  noûs  l’avions  conclue  avec  elle,  avant  que 
de  la  faire  àvec  nos  autres  Ennemis. 

Pour  redreflfer  tous  ces  travers  , les  Etats 
de  Suède  jugèrent  à propos  à la  derniere  Die- 
te , de  s’unir  étroitement  avec  la  Ruflie , & de 
jetter  par-là  le  fondement  de  certaines  mefu- 
res  ; qui  vraifemblablement  ne  pouvoient  ja- 
mais manquer  de  nous  procurer  un  dedom- 
magement parfait  de  ce  que  nous  avions  per- 
du. 

l’Angleterre  jaloufe  de  cette  Union , dont 
elle  craignoit  les  fuites  , engagea  la  France 
de  travailler,  avec  plus  de  chaleur  que  jamais, 
à la  reconcilier  avec  la  Ruflîe. 

Les  Négociations  furent  aflèz  avancées  à 
la  mort  du  feu  Empereur  ; mais  elles  Je  fu- 
rent encore  davantage,  il  y a * dix-huit  mois. 
Toutes  les  Conditions  étoient  arrêtées  entre 
autres , & ce  qui  eft , bien  à remarquer  , la 

• Fran- 
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France  6c  l’Angleterre  offrirent  leur  Garantie 
pour  les  Conquêtes  faites  fur  la  Suede  ; 
mais  le  feul  Article  touchant  la  fatisfaélion 
de  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Holftein , 
fit  échouer  toute  l’Alliance.  En  effet , ces 
Couronnes  lui  promirent  une  indemnité,  mais 
comme  Sa  Majefté  l’Imperatrice  ne  voulut 
point  acquiefcer  à une  indemnité  indétermi- 
née, les  Négociations  , comme  je  viens  de 
le  dire  , furent  rompues  , 6c  l’Angleterre 
changea  de  Baterie,  pour  venir  à fon  même 
point  de  vue.  Elle  conclut  premièrement  le 
Traité  d’Hanovre  , ôc  commença  enfuite  à 
faire  travailler  en  Suede  , pour  l’engager  d’y 
entrer , fans  doute  dans  le  deflèin , que  com- 
me fon  engagement  pris  avec  la  Ruffie,  en 
faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi,  étoit  incompati- 
ble avec  cette  Acceftk  n,  elle  romprait  par  là 
leurliaifon,  quieftle  principal  objet  de  routes 
fes  inquiétudes  , 6c  qui  rend  ces  deux  Cou- 
ronnes voilines  6c  refpeétables , tandis  qu’elle 
durera. 

Voila  des  faits  incônteftables , 6c  que  j’ai 
cru  devoir  ra porter  pour  pouvoir  juger  par 
la  conduite  paffée  du  Roi  d'Angleterre  en- 
vers la  Suede  , 6c  par  le  motif  principal  qui 
l’anime  aujourd’hui  contre  la  Ruffie  , & l’en- 
gage à nous  offrir  fon  Alliance  , -s’il  eft  bien 
de  notre  intérêt  de  l’accepter.  En  rcflechif- 
fant  fur  le  paffé  , nous  ne  trouvons  rien  qui 
ne  nous  certifie  , que  de  tous  nos  Ennemis 
l’Eleéieur  d’Hanovre  , Roi  d’Angleterre  , 
nous  a été  le  plus  fatal  : non  content  d’avoir 
envàhi  nos  Etats  , quand  nous  le  merition* 
le  moins  , 6c  quand  nous  avions  avec  lui , 
pour  ainü  dire  , des  Traitez  facrez,  il  no 
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nous  a .pas  feulement  engagez  par  de  vaines 
promeflès  à les  lui  ceder  ; mais  auflï  c’eft  à 
lui  feul  à qui  le  Dannemarc  à l’obliga- 
tion dos  facrifices  , que  nous  lui  .avons 
faits. 

Quand  même  nous  voudrions  oublier  les 
torts  qu’ils  nous  a caufez  , pour  fatisfaire 
fon  ambition  , dans  le  tems  d’une  Guerre 
déclarée  , quoiqu’injufte  , pouvons  - nous 
ceflèr  de  nous  fouvenir , qu’après  la  Paix 
faite , & après  avoir  aveuglement  rempli 
tous  fes  defirs  , Ion  amitié  ne  nous  a pas 
été  moins  funefte.  Sans  les  amples  pro- 
meflès , qui  nous  furent  faites  , n’aurions- 
nous  point  prévenu  par  une  prompte  Paix 
avec  la  Ruffie  , les  incendies  & les  rava- 
ges , qui  ont  manqué  d’anéantir  tout  le 
Royaume  ? Et  n’aurions  nous  pas  eu  de. 
meilleures  conditions  ? Perfonne  ne  l’igno- 
re , & -tout  le  Monde  fçait  que  le  feu  Em- 
pereur fe  roidoit , & augmenta  fes  préten- 
dons, à mefure  que  nous'voulumes  marchan- 
der. . . . 

Les  offres  faits  à la  Ruffie , de  garantir  la 
poffeffion  de  fes  Conquêtes  , prouvent , que 
je  Roi  d’Angleterre  n’a  point  changé  de  fenti- 
ment  à notre  égard , & qu’autant  qu’il  dépend 
de  lui,  ileftauffi  foigneuxde  vouloir  concerter 
tout  ce  qui  peut  faire  continuer  notre  mifere,  . 
qu’il  a été  prompt  à prêter  les  mains  à nous  y 
plonger. 

Le  deffr  d’avoir  les  Duchez  de  Bremenôc  de 
Vehrden  > retient  dans  ce  Prince  les  fentimens 
d’amitié  & de  reconnoiflànce  qu’il  devoit  à la 
Suede  , & la. crainte  de  les  reperdre  , les 
empêchera  éternellement  de  renaître.  . . 
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Tout  cela  ne  doit  gueres  nous  encourager 
à entrer  dans  l’Alliance  que  l’on  nous  propo- 
fe  j mais  nous  devons  nous  en  éloigner  encore 
' davantage,  quand  nous  remarquons  qu’on  ne 
le  defire , que  pour  rendre  par  là , la  fatisfac- 
tion  de  Son  Alteflè  Royale  plus  difficile,  pour 
mettre  les  Duchez  de  Bremen  & de  Verhden  à 
couvert  des  dangers  auxquels  ils  pourraient 
alors  êtreexpofez  ; en  un  mot  , pour  fe  fervir 
de  nous-mêmes  pour  nous  barer  le  chemin 
qui  peut  nous  conduire  à quelque  retablifle- 
ment. 

En  nous  follicitant  d’entrer  dans  le  Traité 
d’Hanovre,  c’eft  nous  propofer  indirectement 
de  renoncer  de  concourir  à faire  rendre  juftice 
à Son  Altefle  Royale.  C’eft  là  le  vrai  fruit 
qu’on  fe  propofe  de  nôtre  Acceffion  ; car  après 
avoir  reçu  l’Empereur  comme  partie  Contrac- 
tante dans  nôtre  Alliance  avec  la  Ruffie,  on 
ne  compte  point  fur  nôtre  fecours  contre  lui, 
ni  contre  aucun  de  leurs  autres  Ennemis. 

Pour  prouver  cette  vérité  nous  n’avons  qu’à 
déclarer  que  nous  accéderons  à leur  Traité , . 
à condition  qu’ils  indemniferont  Son  Alteflè 
Royale  des  pertes  qu’elle  a faites,  & qu’ils  ré- 
tabliront par  ce  feul  & infaillible  moyen  la  tran- 
quillité dans  tout  le  Nord.  Alors  on  verra, 
que  malgré  l’amour  qu’ils  le  vantent  d’avoir 
.pour  la  Paix  , ils  renonceront  plutôt  à notre 
acceffion,  comme  ils  ont  fait,  pour  le  même 
fujet  à l’Alliance  de  la  Ruffie,  que  de  confentir 
à un  tel  aéte  de  juftice. 

Avant  donc  de  penfer  à aucune  Acceffion, 
nous  devons  examiner  ,-  s’il  eft  de  notre  inte- 
ret d’abonner  ceux  de  Son  Altefle  Royale, 
de  faciliter  au  Dannemarc  le  moy  en  de  gar- 
der 
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der  fon  Duché  de  Schlefvic , ôc  de  renon- 
cer dans  les  conj  on  dures  prefentes  , aux 
avantages  que  nous  paroiflons  pouvoit 
efperer  des  évenemens  qu’elles  peuvent  nous 
préparer. 

Si  les  Etats  de  Suede  perfiftent  dans  le  fen- 
timent  où  ils  etoient  à la  derniere  Diete,  ils 
ne  voudront  point  favorifer  le  Dannemarc, 
dont  jamais  les  engagemens  n’ont  été  finceres, 
au  préjudice  d’un;  Prince  qui  eft  né  de  nôtre 
Sang  Royal  , qui  a été  élevé  dans  nos  bras  , 
qui  a participé  innocemment  à nos  malheurs, 
ôc  qui  avec  le  tems  peut  nous  en  relever.  Il 
n’eft  pas  douteux  qu’il  paraît  de  notre  devoir 
de  le  foutenir,  d’autant  plus  , que  fans  cela 
nous  nous  expofons  pour  l’avenir  à des  inter- 
prétations dont  les  iuites  font  toujours  trés- 
fâchéufes. 

La  France  & l’Angleterre  conviennent,  que 
l’objet  de  leus  garantie  envers  le  Dannemarc, 
eft  de  l’engager  à rendre  à la  Suede  quelques 
morceaux  de  la  Poroeranie. 

Or  fi  Son  Altefie  Royale  avoit  un  jour  un 
Succeffeur  moins  jufte  qu’Elle  ne  l’eft,  ce 
Prince,  appuyé  de  quelque  grande  Puiflfance, 
ne  pourroit-il  pas  faire  valoir  que  le  Duché 
de  Schlefvic  a été  l’équivalent  cédé  & garanti 
au  Dannemarc  , de  la  reftitution  faite  à la 
Suede  de  quelques  morceaux  de  la  Pomeranie  : 
Qu’aurions  nous  à repondre  à l’indemnité  que 
ce  Prince  nous  demanderoit  ? La  queftion 
feroit  épineufe,  ôc  il  eft  de  notre  prudence  de 
la  prévenir. 

L’Auteur  de  la  Reponfe  fe  garde  bien  de 
developer  tous  ces  inconveniens  ; au  contrai- 
re > pour  nous  forprendre , ôc  nous  faire  don- 
ner 
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ner  dans  le  piege,  il  tâche  de  nous  "amorcer 
par  les  douceurs  de  la  paix , dont  il  dit  que  nous 
ne  pourrons  jamais  mieux  ajjurer  la  durée , qu’en 
accédant  audit  Traité , &c. 

Mais  que  ce  fondement  eft  peu  folide.  S’il 
ne  s’agifloit  fimplement  que  de  conferver  nô- 
tre repos  & nôtre  tranquillité,  nous  n’aurions 
abfolument  befoin  d’aucune  alliance  étrangère. 
Non  certes , car  qui  nous  attaquerait  ? Le 
Dannemarc  , qui  ne  choifit  que  le  moment 
dans  lequel  nous  fommes  accables  d’ailleurs, 
ne  voudrait  jamais  nous  infulter , tout  affai- 
blis que  nous  foyons  , & tandis  que  nous 
n’aurons  que  lui  à combattre.  11  fe  compte 
bien  heureux  de  jouir  des  avantages  qu’il  a 
emporté  fur  nous,  il  ne  s’expofera  pointa  les 

Çerdre  en  courant  lege  rement  à de  nouveaux. 

«Tous  avons  encore  moins  à craindre  de  ht 
R u [lie  l’intérêt  perfonnel  de  l’Imperatrice, 

les  foins  qu’en  bonne  Mere  elle  doit  prendre 
de  fa  Famille,  & les  partis  qu’on  balance  dans 
les  Confeils,  par  ce  qu’ils  peuvent  influer  fur 
Son  Alteiïè  Royale  , nous  font  des  garants 
furs  , que  loin  de  vouloir  former  des  deflèins 
fur  nous  , Elle  peut  regarder  nos  interets 
comme  les  liens  , & doit  contribuer  de  plus 
d’une  maniéré  à notre  confervation  & agran- 
dilfement. 

Je  fais  que  le  parti  contraire  fait  courir 
des  bruits  très-differents , mais  ce  font  des 
fantômes  imaginés  pour  couvrir  leur  jeu , & 
pour  nous  aveugler  auflî  - bien  que  la  Nation' 
Angloife  : Car  quoi  qu’elle  faflè  valoir  ce 

dernier  envoi  d’une  Efcadre  dans  la  Mer  Bal- 
tique, comme  neceflaire  pour  nous  fauver  de 
je  ne  fais  quelle  mvaiion  chimérique,  nean- 
moins 
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moins  des  gens  defintereflèz  comprennent  très- 
aifement  que  cette  Efcadre  n’a  été  envoyée  que 
pour  le  fervice  de  Dannemarc , contre  qui  feul 
ils  lavent  que  la  Ruffie  eft  en  droit  de  prendre 
les  armes. 

Tout  cela  prouve  mathématiquement,  que 
noua  n’avons  beloin  d’aucune  Alliance-  étran- 
gère , pour  la  confervation  de  la  Paix , de  qu’au- 
cun de  nos  Voifins  ne  peut  trouver  le  moin- 
dre intérêt  de  la  troubler.  Mais  pofons 
pour  un  moment  ; que  nous  foyons  dans 
cette  neccflité  * quel  effet  pourrions  - nous 
efperer  de  notre  Acceflion  au  Traité  d’Ha- 
novre? 

Ne  voyons  nous  pas  ces  Alliés,  qui  prônent 
tant  leur  amour  pour  la  tranquillité  de  l’Europe, 
prendre  tous  les  jours  des  mefures  qui  reflftm- 
blent  à des  aétes  d’hoftilités,  de  qui  vont  direc-  ' 
tement  à là  deftruârion  ? * 

Que  peut-on  faire  de  plus  dans  une  Guerre 
ouverte , que  d’envoyer , comme  l’Angleterre 
a fait,  des  Eicadres  dans  la  Mer  Baltique,  de 
la  Mediterranée  , avec  des  Déclarations  or- 
gueilleufes  de  infulrantes  ? de  fuivant  toutes  les 
apparences , les  infultes  de  les  infulcans  n’ont 
pas  l’air  d’en  demeurer  là. 

Leurs  contcftations  fur  Gibraltar,  fur  le  Port- 
Mahon , la  Compagnie  d’Oftende , de  d’autres 
Griefs  qui  les  animent  en  fecret , paroiffent  ne 
pouvoir  jamais  fe  vider  que  par  la  voie  des  ar- 
mes. 

Je  conviens  avec  les  bon  Ânglois , que 
ces  démarchés  font  très-oppofées  à l’intérêt 
de  leur  Royaume  & de  leur  Commerce  ; mais 
le  Roi  de  le  Miniûere  y trouvent  les  leurs  : 
l’un  y eft  porté  par  ceux  de  fes  Etats  en  Al- 
, ' lemagne.. 
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îetftagne,  & l’autre  par  un  principe  politique 
de  fe  conferver  en  place  ; & tous  les  rfetw 
par  les  befoins  qu’ils  ont  d’un  pretexte,  pour 
lever  de  groffes  impofitions  capables  de  les 
mettre  en  état  de  faire  prolonger  un. Parle* 
ment  qui  leur  eft  dévoué,  &qui  devroit  bien* 
tôt  finir , ou  bien  de  gagner  celui  qui  fucce* 
dera. 

Voilà  les  véritables  vues  de  la  Cour  d’An- 
gleterre connues  de  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
ingénieux  à fe  tromper  , ou  à en  impofer  à 
d’autres. 

Les  indices  évidens  d’une  telle  manoeuvre  4 
ne  font  pas  les  feuls  qui  doivent  nous  foire 
f ëjetter  ces  propofitions  artificieufes } des  prin- 
cipes d’une  prudence  plus  fimple , yous  y en* 
gagent  encore  plus  fortement. 

Reftant  neutres  nous  ne  rifquons  rien , nous 
ferons  toujours  maîtres  de  profiter  des  con- 
jonctures prefentes  ou  à venir , & nous  pour- 
rons peut-être  efperer  l’honneur  d’être  Mé- 
diateurs entre  les  Puiflances  brouillées  ; mais 
nous  tomberions  en  mille  inconveniens , en 
nous  liant  avec  l’un  ou  l’autre  parti , fur  tout 
avec  celui  d’Hanovre. 

Dans  le  dernier  cas  , fi  nous  étions  obligez 
d’envoyer  du  fecours  aux  Alliez , nous  ne 
pourrions  le  foire  , fans  rompre  les  premiers 
avec  la  Ruffie,  qui  eft  du  Parti  contraire,  & 
avec  qui  nous  avons  des  engagemens,  par  rap- 
port au  Duché  de  Schlefwic,  oppofez  au 
Traité  d’Hanovre. 

Alors  nous  aurions  à efluyer  le  fort  des 
Armes  , qui  eft  journalier  , & qui  peut-être 
nous  ferait  d’autant  moins  favorables  , que  la 
différence  de  nosfentimensen  Suede  là-deffus, 
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diminuerait  notre  courage  , 6c  la  vigueur  de  nos 
entreprifes. 

Le  Roi  de  Prufle  toujours  attentif  à s’ag- 
grandir , profiterait  peut-être  d’une  telle  oc- 
cafion  > pour  fe  rendre  maître  d’une  partie  de 
la  Livonie  , 6c  du  peu  qui  nous  refie  en  Po- 
méranie j 6c  cela  fous  pretexte  de  fecourir  fon 
Alliée  l’Imperatrice  de  Ruflie. 

Cette  Princefle  feroic  alors  forcée  de  fe  jet-  s 
ter  entre  les  bras  de  ceux , contre  qui  Elle  au- 
rait eu  befoin  de  notre  appui,  pour  la  fou- 
tenir  dans  l’execution  des  intentions  où  elle 
eft  , 6c  où  elle  a été  de  remplir  nos  juftes 
defirs. 

L’Empereur  Romain  fe  fauroit  alors  mau- . 
vais  gré,  de  nous  voir  rangez  du  côté  de  fes 
Ennemis , dans  un  tems  ou  par  principe  d’a- 
mitié 6c  d’équité  , il  s’eft  attiré  une  partie  de 
leur  haine,  pour  avoir  réfuté  l’inveftiture  des 
acquifitions  illégitimement  faites , 6c  où  il  pour- 
rait par  hazard  trouver  occaûon  de  reparer 
ces  injufiiees. 

Outre  ces  pertes  vifibles  , nous  nous  expo- 
ferions  encore  à une  dépendance , pour  ainfi  di- 
re , efcJave  de  ces  Pui  fiances , qui  s’obligeraient 
de  nous  fournir  l’argent  necefïaire  pourlelou-  . 
tien  de  nos  entreprifes  , nous  ferions  obligez 
de  leur  obéir , à peu  près  comme  un  Soldat , 
libre  avant  d’être  enrôlé,  mais  qui  cefle  de  l’être 
dès  qu’il  a pris  des  arres. 

Si  nous  entrons  dans  la  Galere,  on  nous  fera 
fans  doute  ramer  à leur  gré  , fans  jamais  nous 
rendre  beaucoup  plus  heureux.  Quand  même 
la  fortune  nous  riroit , ces  mêmes  Prin- 
ces proportion  ne  raient  toujours  nos  Victoi- 
res 6c  nos  Conquêtes  à leurs  interets  , 6c  au 
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fîfteme  convenu  entr’euxj  déterminer  à nos 
dépens  & à ceux  de  la  Ruffie  , l’affaire  de 
Schlefvik,  qui  eft  la  comme  de  dicorde  dans  le 
Nord. 

Après  tout)  eft-il  prudent  de  fe  lier  trop 
avec  un  Prince  qui  veut  accorder  les  interêcs 
irréconciliables  de  fon  Royaume  , avec  cerne 
de  fon  patrimoine , & dont  ledeftin  dépend  de 
plus  d’un  événement.  : t 

Les  contrariétés  qui  fe  trouvent  dans  les 
mefures  qu’il  a à prendre  & à garder  , ren* 
dent  fon  alliance dangeureufe,  difficile,  &fu- 
jette  à des  changemens  continuels  cela  eft 
fi  vrai,  qu’en  Suede  on  aurait  balancé  moins, 
à s’allier  avec  la  France  & l’Angleterre,  ci  la 
première,  par  un  enchainement  d’affaires , doné 
dans  le  fond  du  cœur  elle  eft  peut-être  fâchée 
& defire  d’en  revenir,  n’étoit  pour  le  prefené 
dans  des  engagemens  trop  étroits  avec  la  der- 
nière ; ou  fi  celle  ci  n’étoit  gouvernée  par  un 
Ele&eur  d’Hanovre,  qui  dirige  la  plûpart  dé 
fès  Confeils  fur  le  bien  de  fon  Patrimoine,  qu’il- 
fait  ne  pouvoir  jamais  être  enlevé  à fes  des-* 
cendans,  à moins  de  fe  rendre  refraétaire  volon- 
taire & obftiné  aux  Loix  fondamentales  de 
l’Empire. 

L’Auteur  de  la  Reponfe  aura  la  bonté  de 
remarquer,  que  pour  établir  l’inutilité  de  nô- 
tre Acceffion  au  Traité  d’Hanovre,  on  n’a  pas 
befoin  d’alleguer  l’apprehenfion  de  déplaire  à la 
Ruffie. 

Bien  loin  de  là  , je  fuis  du  fentiment  que 
nous  ferions  indignes  de  la  liberté  dont  nous 
jouiffons,  & que  nous  démentirions  la  répu- 
tation de  bravoure  que  nos  Ancêcres  fe  font 
acquife  depuis  ua  tetris  immémorial,  fi  nous 
i .Tome  IK  O nm£ 
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nous  laiffions*  gêner  dans  les  Confeils  8c‘ler  nfrf 
folurions  falut  aires  ; à nétre'Patric,  pari  lai  feulé» 
peurdes  iniultes  de  qui  quie  te  puifle  êrrte  i 
La  Ruffie  fera  trop  dilcrete  pour  exiger  d?tiri. 
Peuple  Soüveraiti  unedeferénce  quefbapropre 
Réia  aflèi  de  bonté  pour  ne*  point  prétendras 
ai  ambitionner.  . • 


' L’opinion  que  noua»  devons  avoir  de  mous-» 
mêmes  , doit  nous  empêcher  li’être  frapefzi 
d’aucune  terreur  lâche  * & fi*  quelqu’un  a 
avancé  que  nous  devons  prendre  garde  de  dé- 
plaire à la  Ruffie,:  fi  a fans  doutcvoulu.direy 
que  pour:  notre  propre  honneur  &.  nos  pro-J 
près  intérêts  nous i devons*  éviter;  de > lui^don- 
ner  de  l’ombrage,  en  Méfiant  .mal  à:  propos 
directement  les  Traite*  que  nous:  avons  avec 
Elle  ; mais  ih  n’a  jamais.  dû  ‘nous.  infinUet» 
qu’il  faut;  craindre’ fes  forces  & ‘fa  Puiflàocèÿ 
l’un»  & : l’autre,  à la.  vérité  font  très-redout»-* 


• blés,  mais  elles  ne  font»  past  invincibles;  une 
Nation  telle  que  la»nôtre  , ne  doit  être  conduite 
que»  par;  des.  vues  ^d’honneur  Qc ; d’dndependan- 
ce*! 


- Nous  devons* regarder  avec  lemême  mépris 
les  foibles*  confédérations  deceux  qui  prétendent 
qu’il  faut  nous  munir  de  l’Alliance  de  Hanovre 
pour  - empêcher  Son  Altefîe-  Royale  le  Duc 
deHolftein',  fontenüdela  Ruffie,  n’entreprend 
ned’affoiblir  ôc  d’ahnuller  un  jour*  les  Cbnftid 
cuiions  r de»  notre  Royaume  ^ touchant  notre 
Liberté  & l’Eledtion  de  nos  Rois.  Ladroiture 
de. fon  coeur,,  fes-yertustnagnamines,  fes  bon- 
té*, pour -nous,  & les  avantages  qu’il  peut  efpe* 
•rer  en  fe  conduifant  à notre  gré>  nousdoivent 
: guérir,  de^ccs  inquiétudes*  > 
i D’ailleurs  devons^nous  chercher  contre  de 
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tels  attentats  , d’autres'reflouîces  » que  dans  no- 
tre propre  fermeté , & dans  le  facrifice  de  chaque 
goûte  dp  notre  fang.  J 

C’eft  faire  un  Théâtre  de  Guerre  de  notre 
Patrie,  un  ombre  de  notre  Liberté,  & unè 
efpece  de  marchandife  de  la  Couronne  de 
Supefee»  que  de  foufirir  & encore  moins  vou4 
loir  employer  en  pareille  occafion  le  concours 
ô’aucune  Puiflance*.  étrangère,  fi  nous  voût- 
ions que  nos  Rois  nous  ayant  l’obligation  de 
leur  Grandeur  y.  8c  qu’il  ne  foit  pas'  dit  dans 
le  monde  j que  notre  Trône  s’acquiert  par. 
des.  brigues  interefiees , leur  Elévation  né 
doit  dépendre  que  de  nous  feuls , 8c  notré 
choix  doit  Suffire  pour  donner  lé  Sceptre  à 
quiconque  eft' jugé  le  mer itej,  & notre  intré* 
pidité-  pour  lui  en  affurér  la  poflfeflton  , fi  quel1- 
qu’un  étoit  aflèz  hardi  d’ofer  vouloir  la  lui 
diiputer.  . 

C’eft  unê  foibleflè  de  penfèr  autrement  & 
c’eft  une  idée  mal  dirigée  de  Vouloir  dans  urt 
tel  cas  (que  Dieu  veuille  à jamais  détourner,) 
fe  fervir  des  Alliez  d’Hanovre  pouf,  contre* 
balancer  la  Puiffance  Ruffierme  j cas  ces  mê- 
me Alliez  n’auroient- ils  pas  lors  de  nos  Elec- 
tions, les  mêmes  vûe§  & peut-être  le  mêmé 
crédit  'dont  ils  effayent  de  nous  fairé  peür  du 
côté -de  k Ruffie?  ' 


Mat  reflexion,  n’eft  que  trop  bien  joftifiée , 
fi  l’on  ajoute  foi  au  bruit  public,  l’ Angleterre 
flatte  dès  à-prefent  , tantôt  des  Princes,  8t 
tantôt 'des  Particuliers  de  favorifèr  &,  d’ap- 
puyer leur  EleéHon-,  en  cas  que-  malhcurèufe- 
ment  le  Roi  fit  la  Reine  vinfiènt  à manquer  i 
Vaudroit-il  mieux- de  recevoir-  un -Roi  de  la 
main  des  Alliez  d’Hanovre,  que  de  celle  de 
^ O a 1 
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la  Ruffie  ? notre  Liberté  feroit-elle  plus  eti  fu- 
reté? 

Voilà  quels  font  les  raifonnemens  publics  des 
idolâtres  de  l’Accéffion;  ceux  qu’ils  nous  di- 
fent  à l’oreille  ne  font  pas  mieux  fondez.  Ils 
font  entrevoir  par  des  énigmes  & des  tours  mis- 
terieux,  que  fi  notre  acceffion  ne  facilitoit  pas 
la  reprife  entière  de  nos  Provinces  cedées  à la 
Ruffie,  du  moins  elle  nous  mettroit  en  état 
d’obtenir  une  barrière  qui  nous  fauveroit  des 
dangers  aufquels  ils  prétendent  que  nous  fommes 
.expofez  à tousmomens,  & nous  gueriroit  de  la 
jufte  crainte  d’être  envahis  quand  bon  lui  fera- 
blera. 

Cette  efperance  eft  trés-flatteufe , & je 
conviens  que  nous  devons  ardemment  defirer 
cetj avantage;  mais  quand  j’examine  le  moyen 
qu’ils  veulent  employer  pour  nous  le  procu- 
rer, j’apprehende  qu’il  n’y  ait  de  l’erreur  dans 
leur  calcul,  & que  nous  ne  reculions  au  lien 
d’avancer  ; du  moins  entrevois-je  des  diffi- 
cultés que  je  n’ai  pas  allez  de  lumière  pour 
combattre. 

L’Auteur  de  la  Réponfe,  pour juftifier  l’An- 
gleterre de  n’avoir  point  rempli  les  promeflès 
qu’Elle  nous  avoit  données  , comme  je  l’ai 
dit,  pour  notre  retablifrement  dans  une  partie 
de  nos  Provinces  conquifes  par  la  Ruffie  ; jet- 
te la  faute  totale  fur  le  refus  de  la  Cour  de 
Vienne  d’y  donner  les  mains  , 6c  ajoute  que 
la  France  par  ces  mêmes  raifons , ne  trouvant  pas 
raijonvable  de  s’engager  dans  les  troubles , pendant 
que  l'Empereur  fe  tenoit  tranquile: \ P Angleterre 
par  confequent  Je  trouva  feule  r & ne  pouvait 
abfolument  prendre  fur  Elle  tout  le  fardeau  du 
Jùccês.  , 
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Ces  cir confiances  font-elles  fauffes;  ou  vé- 
ritables ? 

Si  elles  font  inventées , foit  pour  rendre 
L’Empereur  odieux  eii  Suède,  ou  bien  pour 
feu  ver  l’Angleterre  de  la  honte  d’avoir  man- 
qué à fes  engagemens  , & pour  cacher  la 
nôtre  de  nous  y être  trop legerement fiez,  cela 
doit  nous  corriger  de  notre  facilité  à faire  fonds 
fur  fes  offres , & nous  retenir  de  nous  expofer 
à la  raillerie  de  tout  l’Univers } ennouslaiflant 
Eirprendre  une  fécondé  fois. 

- Si  au  contraire  ces  circonftances  font  fon- 
dées fur  la  vérité,  & qu’il  n’ait  pasétépofiible 
de  rien  entreprendre  de  l’aveu  de  l’Angleterre, 
fans  le  concours  de  l’Empereur,  comment  pou- 
vons-nous efperer  à prefent , ce  qui  alors  n’étok 
pas  faifable  ? 

On  n’y  a pas  pu  reuffir  dans  le  tems  que 
l’Empereur  vouloit  relier  neutre , & que  l’An- 
gleterre n’étoit  point  mal  avec  lui , ik  on  fe 
flate  d’en  venir  à bout  aujourd’hui  que  l’Em- 
pereur & le  Roi  de  Pruffe  font  les  plus  intimes 
Alliez  de  la  Ruüie,  & qu’elle  à une  Paix  folide 
ayec  la  Porte. 

Ces  Alliances  , qui  entraînent  en  quelque 
façon  avec  elles  celle  de  l’Efpagne  & de  la 
plupart  des  Princes  de  l’Empire,  affoibliflènt- 
elles  la  Puiffance  Rulîienne  ? ou  bien  l’Angle- 
terre eft-elle  plus  puiffante  & en  état  de  faire 
de  plus  grand  efforts  à prefent , quand  elle  eft 
fur  le  point  d’avoir  la  guerre  elle-même  avec 
l’Empereur  & l’Efpagne,  qu’elle  n etoit  dans 
les  années  1719.  & 1720.  lorfqu’elle  les  a- 
voit  pour  Alliez  & jouiffoit  d’une  Paix  par- 
faite. 

Ce  font  des  Thefes,  qu’on  ne  peur  fupofer, 
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& encore  moins  lôutenir,  iâos  avoir  trouvé  le 
fecret  de  rendre  à la  fois  véritables  deux  chofes 
cout-à-fâk  contraires. 

. Je  m’imagine,  .que  s’il  «fl:  vrai , qu’ea  içfïp.1 
& 1720.  on  n’a  point  pû}'  lâns  l’aide  de  l’Em- 
pereur, forcer  la  Ruffie  à. nous  relâcher  une 
partie  .de  fss  Conquêtes , qu’il  >l’eft  encore  da- 
vantage en  1727.  .1 

i Les  nouvelles  Alliances  qtrer(la  .Ruffie  a 
faites  , . 6c  celles  que  d’Angleterre  a perdues  > 
augmentent  d’autant  plus.  la. difficulté  de  ces 
entre  prifes , que  l’Angleterre  , a beaucoup  é- 
puifé  .fes  propres  .forces  , . par  l’équipement 
des  . Efcadres  . avec  lefquelles  elle  a cru  inti- 
mider & effrayer  le  Nord  & le  Sud  ; & que 
d’ailleurs  la  France  ne  donne  plus,  comme  du 
tems  des  precedens  Miniftres , tête  baillée  » dans 
toutes  fes  vûes  & dans  .toutes  fes  proportions. 
Il  leur  ■ fera  difficile  d’impofer  aux  lumières 
immenfes,  dé  à la  prudence  profonde  de  Son , 
Eminence  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury.  Ils  ea- 
fbnt  eux-mêmes  perfuadez»  & remarquent  avec 
allez  d’inquietude,' que  lé  Roi  de  France,,  aidé 
de  fes  Confeils , n’entre  dans  leur  Projet  que 
par  réglé  6c  par  compas. 

Quand  les  Partifans  de  d’Acceflion  vou-r 
dront  le  donner  la  peine  d’aprofondir  ôc  d’e- 
xaminer .toutes  ces  circonftaucus , peut-être 
changeront- ils  de  lêntimens  , fur-tout  quand 
ils  voudront  faire  attention  que  nous  cour- 
rions nous-mêmes  quelques  rifques , Il  par 
notre  occafion  nous  engagions  la  Rulfie  à une  ■ 
neceffité  abfolue  de  s’accommoder  avec  l’An- 
gleterre. ' 

Nous  avons  vû  par  ce  qui  a été  dit,  qu’elle 
ne  veut  nous  exciter  contre  l’Imperatrice  que 
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ffoiir  ‘lui  donner  quelque  occupation  qui 
^Uifle  4a  ‘détourner  *'du-  deffein  qu’elle. a de 
forcer  ‘Je  DarmenjarCk  à »rctîdre  le  Duché  dç 
Schieftvicfc.  -f;  - 

- ‘Nous  nfignorods  ‘point  non  plus , que. le  Roi 
de  Danrfenvarek  de  concert  avec  l’Angleterre 
a-Offert  àSon  AfcCfle  ‘Royale  fon . afTiftande 
pour  rélever ‘ un  jour  fur'ie  Trône  de  Suède* 
&AV  vouloir  fe  dèfifter  de-fes  -Droits  fur  ledit 
Duché,  qui  eft  le  principal  objet  de  toutes  les 
Négociations  *&  des  intrigues  Angloifes  dans  le 
Nord. 

Or  fi  l’ Impératrice  de‘Rufl*e  fe  trou  voit  dans 
mvexërème  embarras , dffroità  T Angleterre 

déngager.  Son  ‘Aheffe  Royale  à renoncer  a 
fen  - Duèhe  aux  Conditions  propofées  , mais 
qtfil-  a rejettees  jufqu’à  prefent  avec  beaucoup 
de  ^magnanimité , qui  nous  peut  repondre 
qur&  néccepteroient  pas  un  offre , qu’ils  ont 
ôte  les  premiers  à faire?  En  ce  cas  que  de-» 
viendrOient . notre  liberté  &>le  Droit  de  notre 
Eteé&oh?  ' 

; 'Gomme : fidefe Sqjet*du > Roi  de  Suede , cette 
feule  aprfchenûon  me  donne  une-nouvelle  répu- 
gnance pour  T'Acœflion  & pour  une  rupture 
Ouverte , qui  «tf feroit^el^nneiuiceimman* 
coble.  ■ ■* 

‘ Nous  achèverions  de- nous  perdre  , fi  la 
fortune  lfe  deelaroio  contre  -nous  , & fi  elle 
nous  favorifoit , il  feroit^aufli  naturel  que' 
l^imperatrice  pour-fe  confcrvation , celle  de 
fa  • Famille  &-  de -fon  Empire,  fit  toute  ebofe 
au  monde  pour  faire  agréer  cette  offre  à fon 
Gendre  , qu’il  èft  aparent  que  le  Roi  d’Anj 
gléterre , qui  pour  la  -feule -'affaire  de-  Sehlef 
tvick, -Otites  fiâtes  ayarttageufes  quélle-  pour_. 

O 4 rn’r~ 
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roit  avoir  pour  nous , a renoncé  à l’ Alliance 
Ruflienne,  dans  un  tetns  où  il  en  auroit  eu 
grand  befoin;  & qu'il  a fait  des  depenfes  infi- 
nies, tant  pour  l’équipement  de  fon  Efçadrc, 
que  dans  le  courant  des  Négociations  en  Suè- 
de, ne  tarderait  gueres  à y donner  les  mains, 
& de  finir  tout  d'un  coup  , & aux  dépens 
d'autrui,  un  different  qui  lui  a coûté  tant 
de  peines , tant  d’inquietudes  & tant  dç  de-» 
penfes. 

Enfin  de  quel  côté  que  nous  tournions  nos 
reflexions,  nous  voyons  que  la jonétion injuftç 
des  armes  de  l’Eledleur  d’Hanovre  à celles  de 
nos  autres  Ennemis , a été  le  comble  de  nos 
malheurs  du  tems  du  feu  Roi  ; Qu’apres  là 
mort  la  foi  indifcrete  que  nous  ajoutâmes  à 
fes  promeflfes , nous  a fait  meconnoitre  les 
vrayes  mefures  que  nous  avions  à prendre,  ôç 
nous  a caufé  de  grandes  pertes  & dommages, 
& qu’à  prêtent  il  ne  veut  nous  engager 
d’acceder  au  Traité  d'Hanovre,  que  pour  fe 
rendre  l’Arbitre  de  notre  fort , & de  l’accom- 
modement des  troubles, dans  telquels  il  veut  nous 
jetter,  pour  nous  faire  garants  nous- mêmes  ç[o 
la  privation  éternelle  de  nos  Etats  perdus,  & 
pour  mettre  un  obftacle  par  nous-mêmes  à notre 
élévation.  , . , 

= Pourrons-nous  après  cela  balancer  de  préfé- 
rer les  Avantages  de  la  Neutralité,  à une  Ac- 
ceflîon  dangereufe?  \ - . 

Si  ce  fentiment  n’a  point  l’honneur  d’être 
généralement  goûté  en  Suede  , du  moins 
nous,  qui  en  fommes,  avons  la  confolation 
de  ne  pouvoir  être  confondus  avec  ceux  qu’on 
fupofe  d’avoir  des  vues  particulières } car 
youlant  relier  neutres , nous  n’ambitionons 
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pas  de  cpmplaire  à aucun  des  Partis , ôc  par  con- 
fequent  , noué  ne  pouvons  être  foupçonnez 
d’avoir  eu  la  lâcheté  de  vendre  nqs  fufïra- 
ges.  : ‘ 

» L’Efcadre  Angloife  , dont  il  eft  parlé 
■y  dans  le  Mémoire  de  Mr,  Pointz,  & dans 
,>  les  Remarques  fur  le  Mémoire  , n’entra 
a,  dans  la  Mer  Baltique  qu’à  caufe  de  l’om- 
5j  brage  que  prit  la  Grande-Bretagne  & le 
,>  Dannemarck  d’un  Armement  confiderable 
aj  que  l’Imperatrice  Catherine  faifoit  dans  Tes 
„ Pons  d’Ingrie  & de  Livonie.  La  Cour  de 
})  Dannemarck  prit  le  parti  d’envoyer  ordre  3 
j,  fon  Miniftre  Mr.  Wefiphalen,  de  demander  à, 
v l’Imperatrice  le  motif  d’un  ü puiflànt  armç-; 
,,  ment,,  c’eft  çe  dont  il  s’acquita  dans  IçMé-î 
a>  moire  ci-joint.  * 

T ES  grands  Armemens  que  la  Ru0ie  a faits 
,*-J  depuis  quelques  années  dans  la  Mer  BaL 
tique  , & particulièrement  ceux  qui  ont  été 
faits  du  tems  delaGuerredeSuede,  font  d’une 
telle  nature  dans  toutes  leurs  circonftances  a 
que  toutes  les  Puiflfances  vpifincs  ont  lieu 
de  s’en  inquiéter,  & exiger  à cet  égard 
des  aflurances  qui  puifTenc  les  calmer  entier 
rement.  , 

L’Alliance  perpétuelle  conclue  en  1709,’, 
entre  le  Roi  mon  Maitre  & le  feu  Czar 
Pierre  1.  pour  procurer  le  bien  & l’avantage 
des  Royaumes  & Pais  réciproques,  eft  d’une 
telle  nature,  que  le  Roi  mon  Maitre  fe fondant 
fur  les  principes  de  l’Equité  & du  véritable 
interet  de  la  Ru  Aie , n’a  rien  à craindre  dç 
toutes  les  machinations  des  ntfri-intemion* 

, * 0 j nez; 
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uex  : au  contraire , Sa  Majefté  a lieu  de  's%t- 
*endre  à toutes  fortes  de  marges  d’amitié  de 
la  par t de  Votre  Majefté.  Cependant  j 1 com- 
me Votre  Majefté  n’a  donné  aucune  partout 
Roi  mon  Maitre  > du  fujet  de  l’armement  ' 
extraordinaire  de  Vaffeau  de  Guerre,  Gale- 
res,  Galiotes  à Bombes  & autres  Batimens; 
de  la  marche  de  divers  Regiraens  diftinrez  & 
être  embarquez,  de  la  grande  quantité  de  bif- 
cuic  que  à été  cuit,  & de  tant  d’autres  pré- 
paratifs de  guerre  qui  ont  été  fait;  ainfi  que 
cela  fe  pratique  entre  de  PuifFances  voifines 
avec  lefquelles  on  veut  vivre  en  bonne  ami- 
tié, & qu’on  eft  même  obligé  de  le  faire  en- 
tre  des  Alliez  , comme  le  Roi  mon  Maitre 
& Votre  Majefté:  Que  d’ailleurs,  le  bruit 

s’eft  répandu  general ement  il  St.  'Petersbourg* 
à Revel,  à Riga,  & prefque  par  tout,  que 
les  armemens  de  Votre  Majefté  regardent  le 
Royaume  de  Dannemarck  ; & que  cela 

fc  débité  même  ouvertement  depuis  long- 
fems,  du  côré  du  Duc  de  Holftéin,  tant  ici 
qu’en  Suede , à Vienne , à Hambourg , à Lu- 
bec,^  de  tous  cotez:  Que de  plus,  divér- 
fes  Puiflances  voifines  en  avertiffant  le  Roi 
mon.  Maitre  de  ces  grands  Armemens  Mari- 
times; lui  ont  confëHlé  d’être  fur -des  gardes; 
& que  Sa  Majefté  a été  informée,  que  ceux 
qui  ont  le  plus  d'influence  à la  Cour  de  Ruf- 
fie  , & dont  les  confeils  ne  font  que  trop 
écoutez,  ont  pour  but  principal  de  tfopbler 
pour  -toujours  la  bonne  harmonie  qui  a fub- 
fifté  depuis  long-tfcms  entre  le  Dannemarck 
&da  Ruffie,  & qui  en  dernier  lieu  a procuré 
tant  d’avantages  aux  deux  Royaumes , parti- 
culièrement à ; la  Ruflîe  : voulant  üàciifier 
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leurs  vûes-ambitieulès,  les  véritables  intérêts 
du  DannômarC-k  & de  la  R uffie , les  diviferôc 
armer  l’un  contre  l’autre. 

Tout  cela  joint  à plufieurs  autres  circonftan- 
ces  non  moins  -importantes ,-  -que  je  pafle  fous  • 
filence  pour  bonne  raifon , oblige  le  Roi  mon 
Maitre  à taire  ceffer  fes  craintes  & Ion  incerti- 
tude , par  raport  aux  vues  6c  deffeins  des  grands 
armemens  de  V otre  Majefté , qui  augmentent 
d’année  en  année. 

■ 'Pour  ce c effet,  le  Roi  mon  Maitre  à jugé 
à propos  de  m’ordonner  expreffcments  de  re- 
prefenter  très*refpe<Stueufement  6c  d’une  ma- 
niéré convenable  à Votre  Majefté  dans  une 
audience  particulière,  tout  ce  que  j’ai  rapporté 
ci-deffus,  6c  l’inquierude  de  S.  M- à cet  égard: 
d’affurer  en  même  tems  V.  M.,  de  la  fincere 
intention  de  vivre  toujours  en  bonne  Amitié  6c 
union  .avec  Votre  Majefté,  conformement  à 
l’alliance  perpétuelle  conclue  en  1709.  entre 
Votre  Majefté  6c  le  Roi  mon  Maitre,  6c  de 
ferrer  de  plus  en  plus  les  nœuds  de  cette  ami- 
tié, pour  le 1 bien  <6c  l’avange  réciproque  des 
deux  Royaumes  : 6c  de  demander  à Votre 
Majefté,  ce  que  le  Roi  mon  Maitre  doit  at- 
tendre de  l’amitié  6c  bonne  volonté  de  Votre  ; 
Majefté,  6c  fi  Votre  Majefté  eft  aufti  dans  la 
difpofition  d’obferver  le  contenu  de  ladite  Al- 
liance de  1709.  ! 

Voilà  ce  que  j’ai  ordre  exprès  de  propolèt* 
ôc  déclarer  très  - refpeétueulcment  à Votre 
Majefté  , la  priant  de  donner -là-deffus  une 
Déclaration  ou  Reponfe  qui  puiffe  entière- 
ment tranquilifer  lefprit  du  Roi  mon  Maitre 
touchant  l’intention  6c  les  deffeins  de  Votre 

J-ef- 
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; J’efpere  que  Votre  Majefté  ne  fera  aucune' 
difficulté  de  donner  une  telle  Déclaration*- 
d’autant  plus  quelie  eft  conforme  aux  Traitez*; 
& à l’ufage  établi  entre  de  bons  voifins  ôc 
Alliez.  Dans  cette  attente , &c.  , * 

t -, 

(Signé,) 

V.  WESTPHALEN-.  . 

f < » % 

• » y 

: » Ce  Mémoire  ayant  été  examiné  dans  le 
„ Confeil  de  Sa  Majefté  lmp.  Elle  ordonna 
t»  qu’on  y fit  la  Reponfe  fuivante.  - 

K.  1 

■ r 

f Sur  la  Repréfentation  faite  a Sa  Majefté 
Impériale  du  contenu  du  Mémoire  que  Mr.- 
Weftphalen  , Confeiller  d’Etat  <5c  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  de  Dannemarck  , adon- 
né par  écrit  fuivant  l’ordre  exprès  qu’il  en  avoir 
reçu. 

.Sa  Majefté  Impériale  fait  fa  voir  à Mr.  l’En- 
voyé Extraordinaire,  que  la  demande  faite  à* 
Sa  Mai.,  étant  entièrement  hors  d’ufage entre 
les  Tetes  Couronnées , elle  n’a  pû  que  lui’ 
paraître  fort  étrange , d’autant  que  Sa  Majefté 
impériale  croyant  qu’il  ne  ferait  pas  delabien- 
feance  qu’Elle  fe  mêlât  des  affaires  des  autres 
Puiflànccs , ni  qu’Elle  demandât  raifon  au 
Roi  de  Dannemarck  des  préparatifs  que  Sa  Ma- 
jefté Danoife  fait  tous  les  ans,  auflfiSa  Majefté 
Impériale  ne  fe  croit-elle  pas  obligée  de  rendre 
- S?™?16  de  fes  a étions  ni  à Sa  Maj.  Danoife, 
ni  à d’autres. 

. Indépendamment  de  cela , Sa  Majefté  Impé- 
riale veut  bien  notifier  au  Roi  de  Dannemarck,  • 
par  les  prefentes , que  les  préparatifs  de  guerre* 

qu’Eliq 
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qu’Elle  fait  dans  la  Mer  Baltique,  n’ont  d’au- 
tre but  que  de  fe  maintenir  en  état,  fuivanc 
l’exemple  du  feu  Empereur  fon  Epoux , de  pou- 
voir donner  à fes  Alliez  les  fecoursneceflàires, 
& de  remplir  les  engagemens  dans  lefqueb  Elle 
eft  entrée  avec  eux  \ comme  auffi  de  défendre 
fa  perfonne  » fes  Royaumes  & Sujets  contre 
toute  furprife  ennemie , & de  pouvoir  s’oppofei' 
avec  vigueur  à ceux  qui  voudraient  lui  chercher 
querelle. 

Telle  a été  la  véritable  intention  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  qui  n’a  du  caufer  d’ombrage 
à iaucune  autre  PuilTance,  ôédont  on  a eu  auffi 
peu  de  raifon  de  s’allarmer,  que  de  prendref 
en  mauvaife  !part  que  Sa  Majefté  Impériale 
fonge  à affermir  la  tranquillité  dans  le  Nord,  à 
affurer  le  repos  de  fes  Royaumes  & Sujets,  & 
qu’Ellè  prenne  pour  cela  les  mefures  conve- 
nables. 

Au  furplus,  Sa  Majefté  Impériale  fait  auffi 
favoir  à Mr.  l’Envoyé  Etraord inaire,  qu’Elle 
fè  trouve  obligée  de  demander  au  Roi  de  Dan- 
nemarck,  fi  Elle  ne  doit  pas  regarder  comme 
une  rupture  ouverte  la  démarché  extraordi- 
naire & inouie  que  Sa  Majefté  Danoife  a faite 
d’envoyer  une  Efcadre  de  fes  Vaiffeaux  de 
guerre  jufque  dans  la  Rade  de  Sa  Majefté  Im- 
périale devant  Rcvel , de  l’y  avoir  jointe  à 
l’Efcadre  Angloife,  & de  l’y  avoit  faite  refter 
jufqu’à  prefent  fans  en  avoir  donné  preahble- 
medt  aucune  connoiflince  à Sa  Majefté  Im- 
périale ; ce  qu’on  auroit  du  faire  neanmoins 
conformement  à l’ufage  & à la  raifon , fi  on 
ne  vouloir  que  cette  Efcadre  fut  regardée  com- 
me Ennemie,  non  plus  que  celle  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , qui  a tenu  la  même 
.1  conr 
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conduite  en  l'envoyant  dans  la  Mer  Baltique* 
Mr.  l’Envoyé  Extraordinaire  eft-  requis  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  procurerait 
plutôt  là-deüus  une  déclaration;  precife  du  Roi 
ion  Maître,  & de  la  communiquer  à Sa  Ma» 
jefté  Impériale,  afin  qu’Elle  puifiè  prendre  le* 
meiures  neceflàires  pour  fa  fureté  > & pour  la 
confervation  du  repos  dans  le  Nord.  Quant 
au  refte,  Sa  Majefté  accorde  à Mr.  le  Confeifc- 
Ier  d’Eiat  & Envoyé  Extraordinaire  fa  faveur 
Impériale. 

„ Quelques  teins  après  ces  Déclarations  , les 
Miniftres  de  l’Imperatrice  de  Rulïie  firent 
,j  courir  dans  le  publicdes  billets  imprimez  qui 
„ contenoient  ce  qui  fuit. 

SA  Majefté  Impériale  de  toutes^ les  Ruffie* 
ayant  appris  avec  un  grand  étonnement* 
que  le  Miniftere  d’Angleterre  a inlinué,  tant 
â la  Nation  Britannique,  qu’à  plu  fleurs  autre* 
Cours,  par  fes  Miniftres,  des  chofes  tout  à 
fait  infoutenables  , fans  qu’on  ait  craint 
d’offenfer  la  vérité  & la  juftice^  comme  fi  Sâ 
Majefté  étoit  en  effet  entrée  en  engagement 
avec  le  Prétendant , pour  lui  procurer  par  foi* 
iecours  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne'. 
Ht  voyant  que  ces  nouvelles  ne  font  inventée* 
qu’au  préjudice  des  intérêts  de  Sadite  Majefté^ 
Elle  à donné  ordre  de  déclarer  à toutes  le* 
Puiflances  de  l’Europe,  qu’Elle  n’a  jamais 
contraâré  aucun  engagement  avec  le  Prêtent 
dant , & qu’Elle  regarde  ces  nouvelles  débitées 
par  les  Miniftres  Anglois,  comme  de  véritable* 
& pures  calomnies , auffi  malicieufes  qu’in- 
dignes que  les  honnêtes  gens  .y  ajoutent  foli 

-le 
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le  Miniftre  d’Angleterre  ne  les  ayant  inventées 
que  pour  tâcher  de  couvrir  les  injuftes  demaiv 
ches  , & d’animofité  qu’il  a fi  ouvertement 
témoigné  à l’égard  de  Sa  Majefté  Impériale^  &> 
voulant  même  par  ce  moyen , non  feulement 
juftifier  ce  violent  procédé  auprès  de  la  Nation. 
Britannique  qui  fe  trouve  toujours  avec  I’Eitn 
pire  Ruffien  dans  une  parfaite  amicié;  mais 
encore  chercher  à la  pouvoir  porter  ainfi  que  les 
autres^Puiflànces,  à la  même  animofité  contre 
Sa  Majefté  Impériale# 

„ Afin  de  faire  connoitre  d’un  autre  côté 
,,  que  la  Cour  de  Ruffie  ne  s’en  prenoit  pas 
„ a la  Nation  Britannique  i & peut-être  afin 
99  d’animer  le  Peuple  contre  le  Roi,  par  un 
„ artifice  que  Coriolan  ôc  Annibal  mirenrau- 
,,  rrefois  en  œuvre  devant  Rome,  lorfqu’ils 
„ épargnèrent  les  Terres  & les  Maifons  de9 
,,  Sénateurs  & des  Grands , pendant  que.  leurs 
,,  Troupes  pilloient  & bruloient  celles  des  Ple- 
3,  beiens,  l’Imperatrice  fit  publier  la  Déclaration 
„ fuivante  à l’imitationdu  feu  Empereur  Pierre 

,,  le  Grandi  > 

» • • , • ■ 

- ; 4 } 

A R i n e -,  par  la  Grâce  de  Die» 

Vü  ftwperatrice:  de  toute  la  Ruffie.  Sçavoir 
fififons  à'  tous  8c  un  chacun  qu’il  appartiendra* 
qu’-aiyant  confideré  qu*à  la  vue  d’une  puiflànrc 
Éfcadre  , que  Sa  Majefté  de  la  Grande* 
Frecrgne  a -envoyé-  dans  la  Mer  Baltique,  & 
que- a jetté  l’ancre  à une  petite  diftance  deno* 
tre  Port  de  Revel,  -.n’ayant,  peut-être  autre 
deflein  que- d’entreprendre  contre  nous  quet 
ques  hoitilnex,  & de  troubler  enfuite  la  tram- 
qufilitê-.du.'  Nord,  faits-  que;  nous  .ayantdort- 
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né  envers  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne? 
aucune  occafion  à un  procédé  de  cette  natu-‘ 
re.  Les  Negocians  de  la  Nation  Britanni-' 
que,  qui  font  leur  Commerce  dans  nos  Etats  , 
pourraient  aprehender  fort  facilement,  puifque 
Sadite  Majefté  témoigné  de  nous  être  G con- 
traire, que  par  cette  raifon,  & en  cas  que 
ladite  Efcadre  vint  à quelque  voye  de  fait  con- 
tre nous.,  leurs  Perfonnes,  VaifTeaux  & ef- 
fets pourraient  être  en  danger  & expofez  à 
de  groflès  pertes.  Nous  Tommes  au  contrai- 
re, malgré  la  conduite  fi  opofée  de  Sa  Majefté 
Britannique  tendant  à exciter  de  nouveau* 
troubles  dans  le  Nord,  fincerement intention-» 
née,  de  maintenir  avec  foin  l'amitié  & bonne 
correfpondance,  qui  a fubfifté  pendant  fi  lon- 
gues années  entre  les  Nations  de  l’Empire  de 
Ruflte  & de  la  Grande-Bretagne  , au  plu* 
grand  avantage  des  deux  Nations,  & de  con- 
tinuer à permettre  non-feulement  aux  Nego- 
cians de  la  Grande-Bretagne  leur  libre  Com- 
merce dans  nos  Etats,  fans  aucun  empêche- 
ment, mais  aufli  de  leur  faire  fentir  toute  forte 
de  faveur  & avantage,  dont  ils  auront  befoin 
pour  l’augmentation  de  ce  Commerce;  afin 
de  fàire  voir  d’autant  plus  à tout  le  Monde, 
fur  tout  à la  Nation  Britannique  , notre  fin-  . 
cefe  intention  pour  l’afFermifTement  de  l’ami- 
tié établie  depuis  ü long-tcms  entre  les  deux 
Empires. 

Nous  avons  à ces  caufes  trouvé  à propos,' 
de  déclarer  inceffamment  par  celle-ci  notre 
intention,  & d’aflurer  chacun  des  Marchands 
•Negocians  de  la  Nation  Britannique,  ainfique 
tons  en  general,  que,  nonobftant  que  par  Sa 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  & par  l’Ef- 
" * cadre 
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cadre  envoyée  dans  la  Mer  Baltique  , il  fut 
commis  quelque  aéte  d’hoftilité , lesdits  Mar- 
chands negocians  n’en  fouffriront  aucunement, 
ni  en  leurs  perfonnes  , ni  en  leurs  effets  ou 
Vaifièaux  entrans  ou  fortans  de  nos  Ports, 
de  forte  qu’ils  pourront  à prefent  auffi-bien 
qu’à  l’avenir  , à l’exemple  de  * toute  autre 
Nation  avec  lesquelles  nous  vivons  en  amitié  > 
faire  & continuer  librement  6e  fans  aucun 
fcrupule  leur  négoce  dans  nos  Etats,  fuivant 
qu’ils  le  trouveront  convenir  à leur  profit  & 
avantage  , 6e  être  afïurex  à tout  événement 
de  notre  gracieufê  prote&ion  ôc  affiftance, 
à moins  que  par  leur  propre  faute  ou  con- 
duite, ils  ne  fe  rendent  fufpeéts.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  nous-mêmes  notre  gra- 
cieufe  Déclaration , ôc  l’avons  fait  publier  de 
la  maniéré  accoutumée.  Donné  à St.  Peters- 
bourg  le  21.  Juin  1726. 

(L.  S.)  CATHERINE.' 

„ C’eft  vers  le  tems  que  les  Pièces , que 
,,  l’on  vient  de  lire,  parurent,  que  Monfieur 
„ Haagen  Secrétaire  d’Etat  écrivit  la  Lettre 
„ fuivante.  Le  bruit  s’étoit  répandu  que  l’on 
,,  negocioit  à Petersbourg  un  accommode- 
„ ment  entre  le  Roi  de  Dannemarc  6c  le  Duc 
„ de  Holftein  , par  raport  au  Duché  de 
„ Schlefwick,  6c  que  Monfieur  Weftphale, 
,,  Miniftre  Danois  à la  Cour  de  Ruflte,  avoir 
3,  fait  quelques  propofitions  fur  ce  fujet.  Les 

Miniftres  Danois  eurent  ordre  de  contrarier 
,,  ces  bruits  publics  dans  toutes  les  Cours 
„ conformement  au  contenu  de  cette  Lett- 
„ tre. 

Tome  W.  P Lettre 
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Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  van  Haagen  , 
écrite  par  ordre  du  Roi  de  Dannemark^ , 
au  Secrétaire  d' uimbajfade  , a la  Cour 
de  Sue  de»  De  Coppenhague  le  1 2.  Jan- 
vier 172,6. 

LEs  Miniftres  du  Duc  de  Holftein  fe  font 
donnez,  la  peine  de  publier  & a’infinuer 
de  tous  cotez  • que  Sa  Majefté  notre  très- 
gracieux  Maitre  eft  difpofé  à traiter  d’un  ac- 
commodement avec  le  Duc  de  Holftein  fur 
l’Article  du  Duché  de  Schlefwick,  de  convenir 
à cet  égard  d’un  Equivalent,  & même  que 
Sa  Majefté,  après  avoir  d’elle-même  propofé 
cet  accommodement  , en  avoir  fait  délivrer 
un  Projet  pour  traiter  à Petersbourg  ; ce  qui 
eft  abfolument  faux  & fans  aucun  fondement, 
enforte  que  les  Miniftres  & Officiers  du  Duc 
de  Holftein  n’ont  d’autre  but , par  ces  faux 
bruits,  que  d’exciter  des  foupçons&  de  la  dé- 
fiance par  raport  à la  Garantie  de  Schlefwick 
dans  i’efprit  des  Alliez  de  Sa  Majefté  , qui 
ont  garanti  le  dernier  Traité  d'e  la  Paix  conclu 
avec  la  Suede.  C’eft  pourquoi  je  vous  écris 
celle-ci  par  ordre  exprès  du  Roi,  pour  vous 
faire  favoir  que  vous  ayez  à déclarer  en  toute 
occafion  , de  la  maniéré  la  plus  forte  , que 
les  fusdites  infinuations  des  Miniftres  & Offi- 
ciers de  Holftein  font  fauffes  & remplies  de 
menfonges , & vous  déclarerez  & aflurerez  de 
la  maniéré  la  plus  forte,  que  S.  M.  notre  Mai- 
tre n’a  jamais  eu  la  penfée  de  faire  aucun  ac- 
commodement avec  le  Duc  de  Holftein  tou- 
chant 
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■chant  le  Duché  deSchlefwik,  nideluidonnef 
aucun  Equivalent , pas  même  de-  la  valeur 
d’un  Efealin  } encore  moins  de  faire  faire 
aucune  propofition  fur  ce  fujet , ni  de  prête* 
l’oreille  à celles  qui  feroient  faites,  & que  Sa 
Majefté  s’en  tient  abfolument  à la  Garanrie , 
qui  lui  a été  donnée  par  les  Couronnes  d’An- 
gleterre & de  France,  & qu’elle  feraenlôrte, 
conformement  à ladite  Garantie,  defe  mainte- 
nir contra  quofcunque  dans  la  paifible  & bien 
acquife  polfeffion  de  tout  le  Duché  de  Schlei- 
wick.  C’eft  Moniteur  , ce  que  vous  aureü 
foind’infinuer  de  la  maniéré  la  plus  convenable 
dans  tous  les  lieux  & occafions  qui  fe  prefen* 
teront , afin  de  convaincre  le  monde  des  fauf- 
fes  infinuations  des  Miniftres  de  Holftein  , 
cnforte  qu’on  n’y  ajoute  point  foi.  Je  fuis,  &c* 

j,  A peine  les  Miniftres  de  Holftein  eurent* 
5,  ils  informé  leur  Cour,  de  la  Déclaration  que 
5,  les  Miniftres  Danois  firent  de  tous  cotez 
„ conformement  à cette  Lettre  , que  Monfr. 
„ Baffèwitz , Prefident  du  Confeil  du  Duc  de 
,,  Holftein,  écrivit  la  Lettre  fuivanteau  Major 
„ General  Reichel , Envoyé  du  Duc  à Stock- 
„ holm. 

Lettre  du  Prejident  Bajfewitz,  an  Afajdf 
General  Reichel. 

J’Ai  api is  par  votre  Lettredu  2î. dejanvier, 
& par  les  Pièces  fui  vantes  , comment  Je 
fècretaire  Danois  avoir  publié  une  Lettre  du 
fècre taire  d’Etat  van  Haagen  , écrite  à Cop- 
penhague  le  12.  de  Janvier,  par  ordre  exprès 

P 2 du 
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du  Roi  Ton  Maitre.  Son  Altefle  Royale  n’a 
pas  été  moins  fenûble  à l’infulte  qu’on  y fait 
à Tes  Miniftres  , qu’à  celle  qu’on  lui  fait  à 
elle -même  en  leur  perfonne.  Son  Altefle 
Royale  ne  peut  mieux  s’en  venger  qu’en  mé- 
prisant une  telle  conduite  , laiflant  à Sa  Ma- 
jefté  Danoife  le  foin  de  juger  , lorfqu’elle  en 
fera  informée  , s’il  convient  à des  gens  qui 
écrivent  en  fonnom&  fous  fon  autorité,  defè 
fervir  d’un  ftile  aufli  impropre  & auffi  me- 
prifant  dans  une  affaire  qui  regarde  un  Prince 
fon  proche  parent.  Neanmoins  Son  Altefle 
Royale  m’a  donné  ordre  de  vous  donner  quel- 
ques éclairciffemens,  qui  vous  fervent  à faire 
connoitre  la  fauflèté  des  imputations  fusdi- 
tes. 

On  accufe  le  Miniftre  de  Son  Altefle 
Royale. 

,»  i.  De  s’être  mêlé  de  publier  par  tout  que 
„ Sa  Majefté  Danoife  étojt  difpofée  à s’ac- 
>,  commoder  avec  Son  Altefle  Royale  notre 
w gracieux  Souverain  , par  raport  au  Duché 
3,  de  Schlefwic,  & de  lui  donner  un  Equiva- 
3,  lent. 

3,  2.  Que  Sa  Majefté  Danoife  avoit  fait  faire 
3,  des  propofitions  fur  ce  fujet,  pour  en  traiter 
3,  ici  à Petersbourg  ; & qu’il  eft  faux  que  Sa 
33  Majefté  Danoife  ait  eu , ou  qu’elle  ait  pu 
3,  avoir  la  penfée  de  traiter  d’un  accommode- 
3,  ment  pour  le  Duché  de  Schlefwic , puifqu’elle 
3,  ne  voudroit  pas  donner  au  Duc  la  valeur 
3,  d’un  Efcalin  pour  Equivalent , bien  loin  de 
»3  lui  faire  ou  d’écouter  aucune  propofition  à 

cet  égard. 

Qnoad  Primum , Nous  avouons  naturellement 

ce 
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Ce  que  nous  avons  penfé  & de  l’accommode- 
ment propofé  & de  l’Equivalent. 

Qu’en  des  occafions  qui  fe  font  prefentées, 
on  a déclaré , que  Son  Alteffe  Royale  vivoic 
dans  l’efperance  de  s’accommoder  à l’amiable 
avec  Sa  Majefté  de  Dannemarc.  On  ne  voit 
point  comment  une  pareille  Déclaration  auroit 
du  préjudicier  aux  Droits  de  Son  Alteffe  Roya- 
le. On  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  l’Hiftoire 
des  tems  paffez  , on  verra  que  le  Duché  de 
Schlefwic , après  une  longue  ufurpation , à la 
vérité  dans  des  conjonctures  differentes , a été 
recouvré  par  la  Maifon  Ducale , fanstirerl’é- 
pée.  Que  hazarderoit-on  en  avouant  encore 
à prefent  que , nonobftant  toutes  les  menaces 
que  l’on  a faites  , notre  Maitre  efpere  encore 
que  Sa  Majefté  Danoife  concevra  enfin  des 
fentimcns  plus  avantageux.  Un  Prince  qui 
n’a  ofïènfe  perfonne  , & qui  n’eft  malheu- 
reux que  parccqu’il  étoit  le  plus  faible,  peut 
fe  repofer  fur  la  juftice  de  fa  Caufe  , & efpe- 
rer  quelaconfcience  de  ceux  qui  font  plus  puif- 
lans  que  lui,  fe  laiflera  enfin  toucher  & chan- 
gera de  conduite  ; onlaiflejugerau  monde  im- 
partial lequel  vaut  mieux,  que  l’on  dife  du  côté 
du  Duc  de  Holftein  que  l’on  confidere  le  Roi 
de  Dannemarc  comme  un  Prince  pacifique,  ou 
que  l’on  déclaré  de  l’autre  côté  que  l’on  veutfe 
maintenir  avec  le  fecours  de  fês  Alliez  dans  la 
poffeiïion  d’un  bien  dont  on  s’eft:  emparé , fans 
vouloir  écouter  le  proprietaire.  On  ne  peut 
faire  un  crime  aux  Miniftres  de  Holftein  que 
d’avoir  trop  long- tems  caché  au  Public  ces  mif- 
teres  d’iniquité. 

Quoad  fecundum  , On  conçoit  aifement  de 
quelle  maniéré  il  fe  peut  faire  que  l’on  de- 

P 3 clare 
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çlare  par  ordre  exprès  de  Sa  Majefté’ Danoi- 
se, qu’elle  n’a  jamais  penfé  & ne  penfera  ja- 
mais de  traiter  d’aucun  accommement  avec 
Son  Altefie  Royale  touchant  le  Duché  de 
Scblelwic. 

Au  moins  ne  fera- 1- on  point  pafler  pour  un 
jeu  d’Enfant , les  propofitions  qu’a  fait  fur 
ce  fujet  au  mois  de  Mai  de  l’année  paflee  , 
l’Envoyé  Weitphalen  ici  aux  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Impériale,  & dont  on  a fait  des  ou- 
vertures dans  les  formes  à Mr.  le  Chancelier 
Baron  de  Stambké  & à moi  , afin  que  nous 
en  fiffions  raport  à Son  AltefiTe  Royale. 

Peut-être  fouhaiteroit-on  à la  Cour  de  Dan- 
nemarc  de  n’avoir  pas  fait  cette  démarché, 
d’autant  que  dès  le  lendemain  Son  AltefiTe 
Royale  fit  déclarer  par  nous  mêmes  aux  Mi- 
niftres Impériaux,  qu’elle  ne  pouvoir  aprouver 
ces  propofitions  parceque  Sa  Majefté  Danoife 
offroit  à Son  AltefiTe  Royale  de  lui  garantir 
lafucceffion  auTrônedeSuede,  fur  quoi  Son 
AbelTe  Royale  ne  fouhaite  aucune  Garantie,  U 
Couronne  deSuedene  dépendant  que  de  Dieu 
& de  la  Nation  Suedoife,  à qui  feule  Son  Al- 
tefiTe  Royale  vouloit  la  devoir  lorfque  l’occafion 
s’en  prefentera. 

Mais  fi  le  Roi  n’avoit  eu  aucune  difpofition 
à un  accommodement , à quoi  fervoient  donc 
les  infinuations  venues  fi  fouvent  à Son  Al- 
Çefïè  Royale  de  la  part  de  ceux  qui  fe  décla- 
rent fi  hautement  contre  elle  à prefent  , que 
l’on  fe  perfuadoit  qu’il  ne  feroit  pas  difficile 
de  trouver  quelque  temperamment  pour  la 
contenter  ; jufques-là  meme  que  Mr.  i’En- 
yoyé  Weftphalen  nous  a fouvent  déclaré,  que 
fi  l’pn  youloit  lui  faire  des  propofitions  rai-, 

* fOU- 
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fonnables  il  étoit  muni  de  Pleins-pouvoirs, 
non  leulement  pour  entrer  fur  ce  fujet  en  Né- 
gociation , mais  même  pour  conclure.  Pour- 
quoi auroit-il  déclaré  la  même  chofe  à des 
Minières  étrangers  ? cet  Envoyé  a trop  de 
fentimens  d’honneur  pour  defavôuer  ni  l’un 
ni  l’autre. 

' Si  Monfr.  le  Secrétaire  d’Etat  van  Haagen  ne 
veut  s’en  laiiïèr  convaincre  que  par  preuves 
autentiques  , qu’il  dit  ne  pas  trouver  dans  la 
Chanceler ie  du  Roi  fon  Maitre , il  ne  fera  pas 
difficile  de  lui  en  produire  de  celle  de  Sa  Ma- 
jefté  lmp.  Czarienne. 

Voilà  des  faits  dont  nous  aurions  volontiers 
obmis  les  particùlaritez  , fi  on  ne  nous  avoit 
contraints  de  defendre  nôtre  honneur  qui  nous 
eft  au  moins  auffi  cher  qu’aux  Miniftres  de  Sa 
Maj.  Danoife. 

Vous  pouvez.  , Monfieur , apuyer  fur  la 
vérité  confiante  de  tout  ceci.  Que  les  per- 
fonnes  impartiales  jugent  à prefent  fi  l’on  a 
pu  avec  juftice  acculer  les  Miniftres  de  Son 
Altefie  Royale  , d’avoir  publié  des  chofes 
fauflfes  & fans  fondement,  & comme  la  Let- 
tre de  Coppenhague  s’exprime  , des  Infmua - 
fions  f au  fie  s & remplies  de  ménfonges  à nôtre  or- 
dinaire. Si  nous  empruntions  le  ftile  de  Mr. 
van  Haagen  pour  lui  repondre  , il  eft  certain 
que  cet  Echo  ne  lui  flateroit  gueres  les  oreil- 
les , cependant  nous  ferions  en  droit  de  fui vre 
fon  exemple  -,  car  il  n’y  a perfonne  qui  ne 
voye  qu’il  s’eft  plutôt  fervi  contre  nous  du 
langage  de  la  plus  vile  canaille  que  du  ftile 
de  la  Chancelerie  & d’un  Secrétaire  d’Etat  5 
des  injures  auffi  groffieres  ne  conviennent  qu’à 
là  lie  du  peuple  $ ou  à de  miferables  chica-' 
. ' P 4 neurs. 
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neurs.  Ceux  qui  font  chargez  d’écrire  fur 
des  affaires  importantes  ne  doivent  pas  mettre 
dans  la  bouche  d’un  Souverain  les  exprefïions 
du  petit  peuple.  L’Auteur  de  cette  Lettre  au- 
roit  dû  y réfléchir  dix  fois  avant  de  lâcher  cette 
exprefGon  que  SaMajefté  Danoife  n’a  voit  jamais 
penfé  à donner  la  valeur  d’un  Efcalin  en  Equi- 
valent pour  le  Duché  de  Schlefwic.  Il  faut  qu’on 
ait  été  dans  des  difpofitions  bien  differentes  l’an- 
née derniere  lorfque  Sa  Majefté  Danoife  fit  of-* 
frir  à Son  Altefle  Royale  lafucceflion  au  trône 
de  Suede , à la  vérité  fous  de  pauvres  condi- 
tions. 

Après  tout  , quelle  raifon  aurions-nous  eû 
de  vouloir  infpirer  des  foupçons  aux  hauts 
Alliez  & garants  de  Sa  Majefté  Danoife?  Sans 
doute  que  ces  hauts  garants  • voudraient  bien 
aujourd’hui  fë  voir  délivrez  de  cette  garantie, 
puifque  non-feulement  tout  le  monde  en  re- 
connoit  la  dureté,  mais  même  qu’elle  eft  con- 
tre leurs  propres  intérêts.  Outre  cela , Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Dannemarc  n’aura  pas  manqué  • 
fuivant  fes  fentimens  ordinairement  équitables, 
de  prévoir  que  cette  garantie  ne  le  tirerait  pas 
toujours  d’affaire. 

Son  ^Alteffe  Royale  aurait  été  en  droit  de  fe , 
plaindre  de  ce  que  çette  garantie  eft  directement 
contraire  aux  anciennes  Alliances  ; mais  quoi- 
qu’elle tendit  à l’opprefîion  & à la  ruine  entière 
de  fa  Maifon , elle  a jugé  qu’on  ne  de  voit  pas . 
, tellement  la  confiderer  comme  un  arrêt  fi  ab- 
folu  , qu’elle  fut  obligée  de  s’y  foumettre , &. 
qu’il  ne  lui  fut  pas  permis  d’en  porter  fes  plain- 
tes à d’autres  Puiflànces. 

Un  Souverain  que  le  Tout-puiflant  a ren- 
du plus  puiflant  qu’un  autre , eft  il  pour  cela 
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en  droit  de  priver  celui-ci  de  l’hericage  de  fes 
Peres,  parce  qu’il  eft  tropfoible,  ou  parce  que 
pendant  fa  minorité  il  peut  avoir  offenfé  ce 
plus  pu  i (Tant  que  lui  , & enfuite  folliciter  des 
garands  de  fon  ufurpation  ? C’cft  ce  qu’on 
ne  prouvera  ni  par  le  Droit  Divin  , ni  par  celui 
de  la  N ature  & des  Gens. 

Il  s’enfuit  naturellement  j avec  quelle  ombre 
de  droit  peut-on  nommer  PoJfeJJion  bien  acquife  , 
celle  qui  n’eft  fondée  que  fur  la  force  des  ar- 
mes , & fur  une  garantie  étrangère  mandiée  ? 
Mais  il  paroit  par  la  fuppofition  des  Danois, 
que  la  garantie  même , abftra&ivement  des  au- 
tres circonftances  , fonde  un  droit  indifputa- 
ble;  car  Sa  Majefté  Danoifên’en  appelle  qu’à 
la  garantie  de  la  France  & de  l’ Angleterre , ; 
comme  fi  c’étoit  de-là  que  dependoit  tout  le 
droit  de  la  PoflTdfion  de  Schlefwic  : Ainfi  Son 
Altefle  Royale  de  fon  côté  a pu  efperer  la 
reftitution  de  fes  Etats  fi  long-tems  ufurpez, 
& la  réparation  de  pertes  qu’elle  a fitites,  étant 
appuyée  de  la  garantie  de  Potentats  plus  puifi- 
fans  & plus  équitables,  qui  employeront  leurs 
forces  dans  l’occafion  en  là  faveur.  ; 

Son  Airelle  Royale  fe  repofe  entièrement 
fur  les  bonnes  intentions  de  ces  Puiffances, 
de  la  maniéré  dont  elles  jugeront  à propos 
d’appuyer  fes  prétentions , étant  affurée  qu’on 
,,  la'  maintiendra  contra  quofcumque  dans 
,,  la  Poflèfiîon  de  tout  le  Duché  de  Schlef- 
„ wic  , fi  l’on  vouloit  pour  cela  lui  déclarer 
„ la  guerre;  ils  ne  manqueront  ni  de  moyens 
„ ni  d’expediens,  pour  appuyer  & maintenir 
„ la  dignité  de  leur  garantie.  Les  garanties 
precedentes  doivent  naturellement  l’emporter 
fur  les  dernières , puiiqu’elles  ont  été  don- 

J?  f nées 
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nées  fardes  Traitez  folemnels  dont  le  Danne* 
mark  même  eft  pars  compact] cens  • dz  que  leur 
garantie  ne  s’étend  que  fur  ce  qui  a été  ac- 
cordé & ftipulé  entre  les  Hautes  Parties,  au 
lieu  que  la  nouvelle  garantie  efl  contre  le 
Duc  de  Holftein , & fur  des  chofes  aufquel- 
les  S.  A.  R.  n’a  eu  aucune  part  ; ni  Son  Al- 
teffe  Royale  , ni  fes  Minières  n’aiment  pas 
les  rodomontades , autrement  nous  pourrions 
repondre  à Mr.  van  Haagen , que  fi  Sa  Ma- 
jefté Danoife  ne  vouloir  pas  donner  un  Ef- 
calin  en  équivalent  , Son  Alteffe  Royale  ne 
fe  voit  point  encore  dans  la  neceflité  de  cé- 
der un  feul  Village  de  tout  fon  Duché  j ôç 
( puifqu’il  faut  parler  par  efca'.in  ) de  rabat- 
tre un  efcalin  des  indemnifaticns  qu’elle  a à 
prétendre.  Mais  ces  difcours  en  l’air  ne  fer- 
vent de  rien$  Son  Alteffe  Royale, qui confer- 
ve  toujours  un  véritable  refpeét  pour  Sa  Ma- 
jefté Danoife  , fe  flatte  que  Sa  Majefté  con- 
servera pour  elle  des  fentimens  & plus  dignes 
d’Elle  , & plus  équitables.  Tout  ce  qu’elle 
fbuhaite  , c’eft  que  Sa  Majefté  ferme  à l’a-* 
venir  l’oreille  aux  intrigues  de  ceux  qui 
pour  leur  propre  interet , ne  cherchent  qu’à 
irriter  de  plus  en  plus  les  efprits  de  part  & 
d’autre,  & que  Sa  Majefté  ne  fouffre  pas  plus 
long-tems  qu’un  Prince  , fon  prôche  parent» 
gemiffe  davantage  fous  une  perfecution  qu’il 
n’a  pas  méritée. 

Voilà  les  véritables  fentimens  de  Son  Al- 
teffe  Royale , & elle  déclaré  encore  ici , qu’el- 
le ne  defire  rien  tant  que  de  s’accommoder 
avec  Sa  Majefté , refolue  qu’elle  eft  , pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  le  Nord  , de 
prêter  les  mains  à tout  ce  qui  fera  raifonna- 
. * ble,' 
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ble.  Son  intention  eft  que  l’on  publie  par 
tout , que  telles  font  fes  difpofitions  pacifiques^ 
ce  que  vous  ferez  de  votre  côté  en  Suede. 
Quant  à nous , les  Miniftres  de  Son  Alteflè 
Royale , nous  nous  ferons  un  devoir  d’entretenir 
ces  louables  fentimens,  & il  n’y  aura  ni  calom- 
nies, ni  menaces  qui  puifient  nous  faire  chan- 
ger de  deflèins.  D’un  autre  côté,  c’eftàfceux 
qui , par  des  vues  particulières  travaillent  à em- 
pêcher une  réconciliation  fi  neceflaire,  à voir 
comment  ils  pourront  juftifier  leur  conduite  au- 
près de  Sa  Majefté  Danoife  lorfqu’Elle  fera  in- 
formée de  leurs  intrigues. 

Vous  ferez  part , Monûeur,  dans  les  occa- 
fions  que  vous  jugerez  convenables,  de  tout  ce 
que  deflus,  que  j’ai  été  indifpenfablement  ob- 
ligé d’expofer  ainfi  pour  la  defenfe  de  ma  répu- 
tation, & de  celle  de  tous  ceux  qui  ont  le  ma- 
niement de  nos  affaires,  fi  groffierement  atta- 
quez dans  la  Lettre  dont  j’ai  parlé.  Je  fuis, 
&c. 


B A S S E W I T %. 

„ Nous  avons  rapporté  h la  fin  du  Tome  II. 
,,  la  Garantie  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
,,  George  I.  touchant  le  Duché  de  Schlefwic 
„ en  faveur  du  Roi  de  Dannemarc  \ voici  celle 
„ de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  qui  a pre- 
cedée  l’autre,  puifqu’elle  eftdu  moisdejuil- 
„ let  1 72.0.  C’eft  fur  cette  double  Garantie 
„ particulièrement  que  le  Roi  de  Dannemarc 
,,  fe  repofe  de  la  fureté  de  la  pofTeffion  de  cç 
n Duché, 
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AÜe  de  Garantie  du  Roi  de  France  en 
faveur  du  Roi  de  Dannemarc  pour  le 
Duché  de  Schlefwick L,  conformement  à 
l'Article  TI.  * du  Traité  de  Paix  en- 
tre les  Couronnes  de  Suede  & de  Dan - 
nemarc, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre:  A tous  ceux  qui  cette 
prefente  Lettre  verront,  Salut.  Comme  notre 
cher  & bien-aimé  le  Sr.  de  Campredon  notre 
Rehdent  & notre  Plénipotentiaire  auprès  du 
Roi  de  Suede  , auroit  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  Nous  lui  en  avions  donné,  ligné 
à Stockholm  le  3.  Juin  dernier  FAdte  de  Ga- 
rantie du  Duché  de  Schlefwick,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

La  tranquillité  ayant  été  heureufement  ré- 
tablie dans  la  balle  Allemagne  par  les  bons 
Offices  & par  la  Médiation  de  Sa  Majefté 
Très  - Chrétienne  , Elle  les  a continué  de 
concert  avec  Sa  Majefté  de  la  GrandeTBre- 
tagne  , dans  le  delir  fincere  de  contribuer  à 
rendre  la  Paix  generale  dans  le  Nord,  & fpe- 
cialement  entre  les  Couronnes  de  Danne- 
màrc  & de  Suede  ; Elle  a vû  avec  un  extrême 
plaifir  les  bonnes  difpofitions  , où  ces  deux 
Puiflances  fe  font  trouvées  pour  l’accomplif- 
fement  d’un  ouvrage  fi  falutaire  ÿ mais  ayant 
été  informé  en  même  - tems  des  difficultés 
infurmontables  qui  fe  rencontroient  pour  la 

refti- 

* Voyez  cct  Ail  pag.  361.  duToin.  I,  de cc  R ccueil. 
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reftitution  à la  Couronne  de  Suede  , de  Fille 
& Principauté  de  Rugen,  de  la  Fortereffede 
Straalfund , 6c  du  refte  de  la  Pomeranie  jufques 
à la  Riviere  de  Pehne  occupées  par  la  Cou- 
ronne de  Dannemarc,  (î  elle  n’étoit  affuréede 
la  poffeflion  de  Schlefvvic , laquelle  Sa  Majefté 
Britannique  lui  a déjà  garantie  , le  Roi  Très- 
Chrétien  a bien  voulu  pour  toutes  ces  confi- 
derations,  & fur  les  inftances  des  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  6c  Dannemarc , accorder  à 
cette  derniere  Couronne , comme  il  lui  donne 
par  ces  Prefentes , la  garantie  du  Duché  de 
Schlefwic,  promettant  en  confideration  des 
fusdites  refticutions  ftipulées  dans  le  Traité 
ligné  ce  jourd'hui  à Stockholm  par  Mrs.  les 
Plénipotentiaires  de  Suede  , de  maintenir  le 
Roi  de  Dannemarc  dans  la  pofïefïion  paifibie 
de  la  partie  Ducale  dudit  Duché,  bien  enten- 
du , que  cette  garantie  ne  pourra  avoir  aucun 
.lieu  ni  effet , qu’aprés  que  le  fufdit  Traité 
de  Stockholm  aura  été  aprouvé  6c  ligné  de  la 
part  du  Roi  de  Dannemarc.  A ces  Caulês, 
je  fouffigné  Refïdent  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  6c  Ton  Plénipotentiaire  à la  Cour 
de  Suede , muni  de  fon  Plein-pouvoir  6c  de 
fes  ordres  exprès  à cet  effet,  ai  remis  le  pre- 
fent  Affe  de  garantie  entre  les  mains  de  Mi- 
lord Carteret,  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 6c 
fon  Plénipotentiaire  en  la  même  Cour  de  Suè- 
de , pour  en  faire  l’ufage  ci  deffus  expliqué. 
En  foi  de  quoi  j’ai  figné  ces  Prefentes,  & à 
icelles  appolé  le  Cachet  de  mes  Armes,  pro- 
mettant d’en  fournir  la  Ratification  fix  lèmai- 
nes  après  la  fignature  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc dudit  Traité  de  Stockholm  de  ce 


jour 
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Jour  £ Juin  de  l’année  1720.  Fait  a Stock, 
holm  les  fufdits  jour  & an. 

Signé» 

(L.S.)  De  Cam predon. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  ACte  de  Ga- 
rantie en  tout  ce  qui  y eft  contenu,  avons  de 
l’avis  de  notre  très  cher  & très-aimé  Oncle  le 
Duc  d’Orléans  Regent,  icelui  tant  pour  nous 
que  pour  nos  Heritiers  & Succeflèurs,  Royau- 
mes , Pays  , Terres , Seigneuries  & Sujets  , 
aprouvé , ratifié  & confirmé , & par  ces  prefen- 
tes  fignées  de  notre  main , acceptons , aprou* 
vons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  foi  & parole  de  Roi  de  garder  & 
obferver  inviolablement , fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire,  directement  ou  indirecte- 
ment , en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
Scellé  à ces  prefentes.  Donné  a Paris  le  18. 
Août  1720.  & de  notre  Régné  le  5. 

Signé 
Par  le  Roi, 

LOUIS. 

Le  Duc  d’Orléans  Regent  prefent , 

Du  Bois. 

„ Les  démarchés  que  l’on  fàifoit  de  tous 
>,  cotez  pendant  l’Hyver  de  1726.  les  Nego- 
„ ciations  entamées,  & fur  tout  la  mefintel- 
a,  ligencc  qui  augmentoient  entre  la  Cour  de 

„ Vien- 
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» Vienne  & celle  de  la  Grande-Bretagne  fai- 
» foient  craindre  pour  une  Guerre.  Le  Roi 
î>  de  Pruflè  devint  comme  Partie  neutre  entre 
j,  les  deux  Alliances  n’étant  pas  entré  dans 
j»  celle  de  Vienne,  & ne  communiquant  plus 
j>  avec  celle  de  Hanovre  , ainfi  ce  Prince  afi- 
j,  pirant  à la  gloire  de  pacifier  les  troubles 
j,  dont  on  étoit  menacé , écrivit  au  Roi  de  la 
jj  Grande-Bretagne  fon'  Beau-Pere  , qui  lui 
-j,  fit  auffi-tôt  reponfe.  Voici  ces  deux  Let- 
„ très. 


Lettre  dtt  Roi  de  Prujfe  au  Roi  d' Angle * 
terre.  , du  8.  Février  1727. 

MONSIÈUR  MON  FRERE, 

TP\  Ans  la  véritable  envie  que  j’ai  de  détour- 
ner  une  guerre-  dans  l’Empire , & efpe- 
rant  que  Votre  Majefté  fera  dans  les  mêmes 
fentimens  avec  moi  , & qu’elle  voudra  contri- 
buer en  tout  ce  qui  dépend  d’elle  pour  pre- 
ferver  notre  chere  Patrie  d’un  mal  fi  funefte 
dans  les  conjonctures  prefentes,  il  m’eft  venu- 
une  penfëe  que  j’ai  cru  devoir  communiquera* 
Votre  Majefté , & la  prier  de  m’en  vouloir 
bien  aprendre  fon  fentiment. 

Je  vois , Monfieur , que  tant  du  côté  de  Sa 
Majefté  Impériale  que  de  la  part  de  Votre 
Majefté  on  fait  toutes  fortes  de  préparatifs 
pour  une  Guerre  ; lefquels  pourraient  s’allu- 
mer effectivement , lorfque  peut-être  , on  y 
fbnge  le  moins  , fi  l’on  ne  la  prévient  pas  à 
tetns. 

Et  comme  ces-  fbrtesde  dilpofitions  ne  vien- 
<•  nent 
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nent  fans  douce  que  de  l’opinion  que  tant  Sa 
Majefté  Impériale  que  Votre  Majefté  fem- 
blent  avoir  comme  ü onavoit  quelque  deflein 
de  fe  vouloir  réciproquement  attaquer  dans 
l’Empire , quoique  l’on  foit  dans  le  fonds  fort 
éloigné  de  part  & d’autre  ; il  me  femble  que 
pour  entièrement  déraciner  une  jaloufie  dan- 
gereufe , il  n’y  auroit  rien  de  meilleur  que  fi 
Votre  Majefté  vouloit  bien  , par  le  louable 
2,èle  pour  le  bien  & le  repos  de  l’Empire, 
dont  elle  a jufqu’ici  donné  des  preuves  fi  é- 
clatantes  , déclarer  & me  donner  fa  Parole 
Royale , qu’elle  n’a  nulle  intention  de  vou- 
loir entreprendre  une  Guerre  offenfive  , ni 
elle -même  , ni  par  les  Puiflànces  fes  Alliez, 
contre  les  conftitutions  de  l’Empire , contre 
les  Provinces  Héréditaires  que  l’Empereur 
pofîède  en  Allemagne  , & en  particulier  con- 
tre la  Boheme  & la  Silefie  , auquel  cas  je  tâ- 
cherai de  porter  auflfi  Sa  Majefté  Impériale  à 
une  déclaration  pareille  pour  les  Provinces  & 
Etats  que  V.  M.  poflede  dans  l’Empire  , tel- 
lement que  parc®  moyen  nous  pourrions  peut- 
être  éviter  une  collulîon  & une  rupture  ou- 
verte entre  l’Empereur  & Votre  Majefté,  du 
moins  de  ce  côté-ci , ce  qui  me  tient  d’autant 
plus  à cœur  , que  fi  pareil  malheur  arrivoir , 
mes  Etats  & Provinces  voifines , & celles  de 
Votre  Majefté  ne  pourroient  qu’en  fouffrir 
infiniment  ce  que  je-  dois  fbuhaiter  d’em- 
pêcher autant  qu’il  m’eft  humainement  poffi- 
ble. 

Votre  Majefté  fe  fouviendra  des  promefïès 
qu’elle  & moi  nous  nous  fommes  données 
fouvent,  tant  pour  la  confervation  de  l’Em- 
pire dont  nous  avons  l’honneur  d’être  les  pre- 
miers 


Négociations  , Mémoires  & Traitez,»  24  f 

jmiers  apuis,  que  pour  la  fureté  réciproque  des 
Etats  que  nous  y avons j & ma  prefente  pro-> 
pofition  ne  provenant  que  de  ce  principe , & 
ayant  l’unique  but  d’écarter  par  ce  moyen  la 
guerre  & les  troubles  de  ces  quartiers , j’ef- 
pere  que  Votre  Majefté  ne  la  recevra  au  (Il 
que  fur  ce  pied-là,  qu’elle  y entrera  favora- 
blement , & qu’elle  m’en  aprendra  au  plutôt  fa 
refol ution , dont  je  ferai  le  meilleur  ufage  que  je 
pourrai  pour  la  fin  fufdite.  On  pourroit  mê- 
me, au  casque  Votre  Majefté  agrée  ma  bonne 
volonté  & fincere  intention , fonger  à établir 
une  Garantie  capablç  de  maintenir  tout  ce  que 
je  viens  de  propofer  a Votre  Majefté  pour  le 
repos  de  l’Empire  & des  Etats  que  nous  y 
avons. 

J’attends  fur  tout  cela  la  réponfe  de  Votre 
Majefté  avec  impatience,  & fuis  avec  tout 
l’attachement  poffible,  &c. 

Reponji  de  Sa  Majefté  Britannique  a la 
, Lettre  precedente. 

MONSIEUR  MON  FRERE 
ET  GENDRE, 

J’AI  bien  reçu  des  mains  du  Sr.  Polentz  la 
Lettre  que  Votre  Majefté  a bien  voulu  m’é- 
crire du  8 Février,  & je  l’ai  prife  pour  une 
véritable  marque  de  votre  amitié  & de  votre 
Z.èle  pour  mes  interets. 

Le  foin  que  Votre  Majefté  fait  paroitre, 
tant  pour  le  repos  de  l’Empereur  que  pour  le 
maintien  de  fes  Conftitutions  eft  aflurement 
' Tome  IV.  CL  digne' 
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digne  d'un  Roi  zélé  pour  le  bien  de  la  £a- 
• frie. 

J'ai  été  ravi  en  même-tems  de  voir  que  Vo- 
tre Majefté  Te  fouvient  des  entretiens  que 
nous  avonseufurcefujet,  & qu’elle  m’a  fait 
la  juftice  de  rapeller  que  j’ai  toujours  été  très- 
porté  à conferver  la  Paix  de  l’Empire,  & à 
ioutenir  Tes  Droits  & fes^  Privilèges;  je  relie- 
rai toujours  dans  les  mêmes  principes  & la 
derniere  Alliance  que  j’ai  faite  avec  Votre 
Majefté  à Hanovre  en  eft  une  preuve  auten- 
tique. 

Votre  Majefté  peut  auflî  voir  par  ma  Let- 
tre du  20.  Décembre  paiïe  que  je  n’ai  pas  va- 
rié du  depuis,  car  loin  de  la  prier  de  vouloir 
m’aider  à attaquer  quelqu’un  , je  l’ai  feule- 
ment informé  que  les  troubles  qui  me  mena- 
çoient  du  côté  de  l’Efpagne , pourraient  par 
leurs  fuites  entrainer  quelque  entreprife  fur 
mes  Etats  en  Allemagne , dans  lequel  cas  feul 
je  l’ai  prié  de  vouloir  bien  me  fournir  cordia- 
lement toute  l’afliftance , à quoi  Elle  eft  en- 
gagée. Ainfi  Votre  Majefté  voit  bien  que  je 
ne  fuis  nullement  dans  l’intention  de  troubler 
le  repos  de  l’Empire. 

A l’égard  de  la  Déclaration  que  Votre  Ma- 
jefté fouhaite  de  ma  part , Elle  fait  que  je  ne 
m’écarte  jamais  d’un  concert  préalable  avec 
mes  Alliez,  même,  dans  les  moindres  chofes 
qui  regardent  nos  interets  communs  , & com- 
me Votre  Majefté  n’a  fait  aucune  mention  ni' 
du  Roi  Très- Chrétien  ni  des  Etats  Generaux, 
Ces  Puiflànces  ne  m’ont  pu  donner  des  reponfès 
pofitives  fur  cet  Article. 

Cependant  comme  je  ne  vile  qu’à  la  tran- 
quillité generale  ôç  au  bonheur  de  PEmpireen 

par- 
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particulier,  je  travaille  prefentement à me  con- 
certer fur  les  preuves  indubitables  que  je  comp- 
te de  vous  donner  de  la  droiture  de  mes  inten- 
tions. 

J’ai  voulu  en  att  endant  vous  faire  pafTer  cette: 
afïurance,  dont  Votre  Majefté  verra  incelîam- 
ment  l’éxecution , & comme  je  me  repofe  en- 
tièrement fur  les  forts  témoignages  que  Votre 
Majefté  me  donne  de  fon  amitié  pour  moi,;. 
Elle  peut  être  afluréequeje  tacherai  dans  toutes 
les  occafions  dé  la  con  vaincre  que  (es  intérêts, 
& ceux  de  fa  Maifon  Royale,  me  font  aufli 
cheresqueles  mienspropres , étant  avec  l’affèc- 
tion  la  plus  tendre  6c  l’attachement  ie  plus 
inviolable  , 

* n 

» 

Monsieur  Mon  Frere  et  Gendre  , 

i l* 

Votre  très  affeilionné  Frere 
& Eeau-Pere  y 

6 E O R G £ RO  I. 


,,  Pendant  que  les  Négociations  que  l’on 
„ vient  de  raporter  fc  paifoient  de  côté  ÔC 
„ d’autre,  les  deux  Partis  qui  divifoient  alors 
>,  l’Europe , travailloient  également  à mettre 
„ de  fon  côté  la  Couronne  de  Dannemarék; 
„ mais  la  Gtuation  de  fes  affaires  étoit  telle, 
„ que  l’Article  fécond  du  T raité  de  Hanovre 
„ ne  lui  permettoit  pas  de  fe  joindre  à cette 
„ Alliance  pendant  que  fes  intérêts  exigeoient 
„ qu’elle  s’unit  à quelques-uns  de  fes  Mem- 
„ bresj  quant  à l’Alliance  de  Vienne,  il 
„ étoit  impofllble  de  l’ajufter  à les  intérêts,* 
depuis  que  la  Cour  de  Ruffie  en  étoit  con- 

QL* , „ fiderée 
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j}  fiderée  comme  Partie  contractante , & qu’uri 
„ accord  particulier  engageoit  l’Empereur  des 
Romains  à favcrifer  les  pretcnfionsdu  Duc 
s,  de  Holftein.  Ainfi  nonobftant  lesinlinua- 
3,  tions  du  Comte  de  Freytag  , qui  paffa  de 
* 35  Stockholm  à Coppenhague , & celles  qu’on 

j}  fit  à Vienne  au  Miniftre  Danois  3 les  Minif- 
3,  très  de  France  & de  la  Grande-Bretagne , di-  ' 
,3  rigerent  les  chofes  de  maniéré  à la  Cour  de  ■ 
3,  Dannemarck  qu’après  une  très-longue  Nego- 
3,  dation,  on  coucha  par  écrit  uni  raitéd’Al- 
3,  liance  defenfive  3 qui  fut  figné  tel  que  le 
33  voici. 

Traité  d'Æiance  entre  Leurs  Adajcjlez,  les 
Lois  de  France.  3 de  la  Grande-Bretagne 
& de  Dannemarck, 


COmme  Leurs  Majeftez , le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne3  & le  Roi  Très -Chrétien, 
font  toujours  attentifs  à remplir  leurs  Engage- 
mens,  &à  veiller  au'repos  & à la.furpté  de 
leurs  Amis  & Alliez  ; & comme  leurs  dites 
Majeftez  ont  effectivement  lieu  de  croire , que 
les  Mofcovites  & leurs  adherans  pourront 
bientôt  concerter  les  moyens  , & fe  difpoler 
à venir  attaquer  les  Etats  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarck,  foit  pour  ôterparla  for- 
ce à Sa  Majefté  Danoife  le  Duché  de  Schlef- 
wic;  ou  peur  fe  préparer  les  moyens  d’exe- 
curer  d’autres  Projets  contraires  à la  tran- 
quillité du  Nord  & de  la  Baffe -Saxe,  & des 
Pais  qui  intereflent  les  Hauts  ContraCtans  dans 
le  Cercle  de  Weftphalie.  Et  d’autant  que 

Leurs 

I 

4 
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Leurs  Majeftez  Britannique  & Très-Chrétienne 
font  fi  fort  intereflfées  à fe  precautionner  contre 
tout  ce  qui  pourrait  , en  troublant  la  Paix 
defdits  Païs,  donner  en  même  tems  atteinte 
au  Traité  d’Hanovre , confirmatif  fpecialement 
des  Traitez  de  Weftphalie,  & à fe  mettre  en  ; 
état  d’executer  fidèlement  les  Garanties  don- 
nées contre  toute  invafion  ou  hoftilité  de  la  part 
de  la  Czarine , ou  de  quelque  autre  Puîffànce 
que  ce  puiflè  être,  qui  viendrait  pour  attaquer 
le  Duché  de  Schlefwic } Leurs  Majeftez  Britan- 
nique , Très-Chrétienne ôc  Danoifé,  ont 
trouvé  à propos  de  donner  leurs  Plein- pou- 
voirs, c’eft-à*dire  , Sa  Majefté  Britannique 
au  Sieurs  Jean  Lord  Glenorchy  , Chevalier 
de  l’Ordre  du  Bain,  & Envoyé  Extraordinaire 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  ; 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  au  Sieur  Pierre 
.Blouet,  Comte  de  Camilly,  Chevalier  Grand 
Croix  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Capitaine  des  Vaifieaux  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne , & fon  :;Ambafladeur  Plénipoten- 
tiaire auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan- 
nemarck; ainfi  que  Sa  Majefté  Danoife  a fes 
Miniftres  ; fçavoir  ' le  Sieur  Ulrich  Adol- 
phe de  Holftein  , Comte  de  Holftenbourg, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elephant  ôc  Grand 
Chancelier  , Confeiller  Privé  dfr  Confeil, 
& Chambellan'  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarck  ; le  Sieur  Jean  George  de 
Holftein  , Seigneur  de  Mollenhagen,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Elephant , Confeiller 
Privé  du  Confeil,.  & Gouverneur  du Baillage 
de  Sodern  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marck j & le  Sieur  J^udowig  de  Plcffen , Sei- 

Q 3 gneur 
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gneur  de  Fufingoë,  & Glorup»  Chevalier  dC 
TOrdre  de  Dannebrog  , Conseiller  Privé  du 
Confeil  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck. 
Lefquels  ayant  pefé  meurement  toutes  les  cir- 
conftances  du  tems , & des  dangers  qui  mena- 
cent les  Etats  de  Sa  Majefté  Danoife , & qui 
pourraient  troubler  le  repos  de  la  Baffe- Saxe, 
& des  Païs  fu (mentionnez,  font  convenus  des 

Articles,  fuivans. 

« 

ARTICLE  PREMIER. 

t » * * 

Sa  Majefté  Danoife  étant  pleinement  per- 
fuadée  , que  Leurs  Majeftez  Britannique  ôc 
Très  Chrétienne,  rempliront  le\irs  Engage- 
raens  8c  Garanties , données  par  raport  au 
Duché  de  Schlefwic , & feront  tous  les  efforts 
imaginables,  pour  maintenir  le  repos  de  la 
Baffe-Saxe,  Sa  Majefté  Danoife  , pour  con- 
courir à la  même  fin  , promet  de  tenir  fer 
pied  un  Corps  de  Troupes  de  vingt- quatre 
mille  hommes , leurs  Officiers , Equipages  8c 
Artilleries,  qui  s’aflèmblera  fans  aucun  retarde- 
ment au  lieu  qui  fera  le  plus  à propos,  8c  fc 
portera  par  tout  où  befoin  fera , fur  les  premiers 
avis  certains  qu’on  aura  du  mouvement  des 
Troupes  Mofcovitesj  8c  de  toute  autre  Puiffance 
que  ce  pujffe  être , qui  viendront  pour  attaquer 
le  Schlefwic , & pour  troubler  le  repos  & la 
tranquillité  de  la  Bafle-Saxe , 8c  des  Provinces 
appartenantes  aux  Hauts  Contra&ans  dans  le 
Cercle  de  Weftphalic. 

II.  Sa  Majefte  Danoife  s’oblige  en  outre  à 
ce  que  ledit  Corps  de  Troupes  de  vingt-quatre 
mille  hommes  venant  à fe  mettre  en  marche  * 
elle  aurait  encore  fur  pied  un  Corps  de  fix 

' mille 
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rnille  hommes , lequel  fera  deftiné  à renforcer 
.ce  Corps , s’il  en  étoit  befôin. 

III.  fît  pour  aider  dès  à prêtent  Sa  Majefté 
Danoife  à foutenîr  la  depenfe  , qu’elle  fera 
obligée  de  ‘faire  pouf  remplir  l’engagement 
poi  ré  par  les  precedens  Articles  , Sa  Majefté 
Trè- Chrétienne  promet  de  faire  payer  à Sa 
Majefté  Danoife  un  Subiide  annuel  de  trois 
cens  cinquante  mille  Rixdalers , argent  courant 
de  Dannemarck,  lequel  fera  continué  pendant . 
le  cours  de  quatre  années , à compter  du  jour  de 
la  Ratification  du  prêtent  Traité , Sc  payez,  exacr 
tement  tous  les  trois  mois  par  avance  à Ham- 
bourg. 

iy.  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  promet 
encore  , pour  foulager  Sa  Majefté  Danoife 
d’une  Partie  des  frais  qu’elle  auroit  à faire, 
dans  le  cas  que  lefdits  vingt-quatre  mille  hom- 
mes te  mettent  en  marche  pour  fe  rendre  au 
lieu  du  rendez-vous,  de  prendre  douze  mille 
hommes  à fe  (bide  , en  forte  que  s’agiffant 
premièrement  de  la  defenfe  du  Roi  de  Dan- 
nemarck, Sa.  Majefté  Très-Chrétienne  ne  les 
payera  que  fur  le  pied  de  neuf  mille  dans  la 
proportion  que  Sa  Majefté  Danoife  donne  à 
les  Troupes  quand  elles  font  en  campagne, 
tant  pour  la  (olde  dé  chaque  Régiment  d’in- 
fanterie &c  de  Cavalerie  , que  pour  celle  de 
l’Etat  Major  General  ôc  de  P Artillerie  propor- 
tionnée au  nombre  de  douze  mille  hommes  de 
Troupes,  Officiers,  & autres  Gens  neccflaires 
pour  fon  fervice. 

V.  La  (bide,  ainfi  qu’il  vient  d’être  dit,  ne 
commencera  à être  à la  charge  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  que  du  iour  de  la  première 
revue  qui  fe  fera  devant  le  Commiflaire  Ge- 
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neral  de  Sa  Majefté , lorfque  les  Troupes  fe- 
ront aflemblées  en  corps  d’ Armée  pour  entre 
en  Campagne,  le  premier  mois  fera  payé  d’a- 
vance, & ainfi  de  mois  en  mois,  aufli  long- 
tems  que  lefdites  Troupes  feront  • foldoyées  par 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

VI.  Et  quoique  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
pût  prétendre  avec  juftice  , que  le  Subfide 
cefleroit  au  jour  que  la  folde  commenceroit 
à courir  ; cependant  comme  il  pourrait  arriver, 
que  le  payement  de  cette  folde  viendrait  avant 
que  le  Roi  de  Dannemarck  eut  pû  recevoir 
un  fecours  effectif  par  ledit  fubfide,  Sadite 
Majefté  Chrétienne  veut  bien  confentir  à ce 
que  fi  ladite  folde  commencoit  à courir  avant 
que  le  Roi  de  Dannemarck  eut  pû  recevoir 
deux  années  du  fubfide,  alors  elle  ferait  con- 
tinuer le  fubfide  autant  de  tems  qu’il  faudrait 
que  le  Roi  de  Dannemarck  touchât  toujours 
deux  années  de  fubfide , compris  ce  qui  ferait 
échu  & ce  qui  refteroit  à écheoir  ; & fi  après 
lefdites  deux  années  lefdites  T roupes  ne  reftent 
plus  à la  folde  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
alors  le  fubfide  ftipulédans  le  troifieme  Article 
continuera  d’être  payé  à Sa  Majefté  Danoife , 
jufqu’a  la  fin  des  quatre  années , qui  eft  le  terme 
du  prefent  Traité. 

VII.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  envoyer» 
fur  les  lieux , dès  qu’elle  en  fera  requilè , un 
Commiflàire  pour  affifter  à la  revue  qui  fera 
faite  defdites  Troupes  , pour  fe  mettre  en 
marche  ; le  meme  Commiflàire  prendra  le 
nom  des  Regimens , qui  pafferont  ainfi  à la 
folde  de  Sa  Majefté  T res-Chrêtienne  ; il  exa- 
minera s’ils  font  duement  équipez , montez 

armez.  . La  collation  des  Charges  vacan- 
tes , 
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tes,  8c  l’adminiftration  de  lajuftice  referont, 
comme  auparavant , par  Sa  Majefté  Danoife; 
le  Coramiffaire  General  de  Sa  Majefté  affilie- 
ra à toutes  les  deliberations  pour  les  opera- 
tions militaires  ; ôc  quoiqu’il  ne  (bit  pas  poffi- 
ble  de  ftatuer  d’avance  fur  le  cas  non  avenu  de 
la  Guerre,  l’on  convient  cependant  en  general , 
que  les  douze  mille  hommes  de  Troupes  à 
la  folde  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fur  le 
pied  de  neuf  mille  hommes,  feront  traitez  en 
tout  dans  une  parfaite  égalité  avec  les  douze 
mille  hommes  entièrement  à la  folde  du  Roi 
de  Dannemarck. 

' VIII.  S’il  arrive  que  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne  ne  crût  plus  avoir  befoin  pour  le 
fecours  de  fes  Alliez , de  continuer  le  paye- 
ment de  ladite  folde  , elle  fera  obligée  d’en 
avertir  Sa  Majefté  Danoife  deux  mois  aupa- 
ravant. 

IX  Sa  Majefté  Britannique  de  fon  côté 
tiendra  prêt  à -marcher  un  Corps  de  douze 
mille  hommes , pour  être  joints  aux  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  Troupes  Danoifes , 
luftnentionnées  fur  les  premiers  avis  certains 
<ju’on  aura  du  mouvement  des  Troupes  Mof- 
covites,ou  de  toute  autre  Puiffance  que  ce  puiflè 
être  qui  viendroit  pour  attaquer  le  Slefwick, 
8c  pour  troubler  le  repos  8c  la  tranquillité  de  la 
Baffe-Saxe. 

X.  Sa  Majefté  Danoife  ayant  fait  enten- 
dre à Sa  Majefté  Britannique  , qu’étant  en- 
gagée par  le  prefent  Traité  de  faire  marcher 
un  corps  de  Troupes  confiderables  dans  la 
Baffe-Saxe , fes  Provinces  maritimes  fe  trou- 
veroient  expolees  aux  entreprifes  de  fes  En- 
nemis , Sa  Majefté  Britannique  étant  tou- 

y jours 
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jours  difpofèe  à pourvoir , félon  fes  engagemens  , 
en  bon  ôcfidele  Allié,  à la  fureté  des  Etats  de 
Sa  Majefté  Danoife,  promet  & s’engage  d’en- 
voyer au  fecours  de  Sa  Majefté  Danoife , fur 
les  premiers  avis  des  mouvemens  de  la  Flotte 
Mofcovite , , qui  donneront  de  juftes  fujets  de 
crainte,  une  Efcadre  fuffifante  de  bons  V aifïèaux 
de  Guerre,  pour  aider  à couvrir  les  Côtes  de 
Mer  de  Sadite  Majefté  Danoife , & empêcher 
que  les  Mofcovites  ne  puiflent  les  attaquer. 

. XI.  Et  quoique  Leurs  Majeftez  Britannique 
& Très-Chrétienne  ne  foient  obligées  à aucun 
j fecours  fixe  envers  le  Roi  de  Dannemarck, 

; cependant  comme  elles  veulent  éloigner  des 

Etats  de  ce  Prince  toute  invafion , dont  la 
fuite  feroit  fans  doute  d’allumer  la  Guerre,  en 
violation  du  Traité  d’Hanovre;  auffi  bien  que 
! des  Traitez  de  Weftphalie;  quilesobligeroient 

! au  fbutien  de  leurs  Garanties , & d’aller  au 

fecours  de  leurs  Alliez,  qui  feraient attaquez , 
ou  en  danger  de  l’être , à cette  fin  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  s’engage  de  tenir  toujours 
prêt  un  Corps,  au  moins  de  trente  mille  homr 

• mes,  lequel  Corps  fera  deftiné,  dès  qu’il  en 

• fera  requis , à être  porté  par  tout  où  le  befbin 
fera  , & dont  on  conviendra  , ou  à faire  des 
diverfions,  ou  autres  operations  neceuaires  pour 

î l’avantage  commun , & pour  la  fureté  de  fes 

Alliez  dans  l’Empire,  ou  dans  le  Nord,  & en 
même  tems  Sa  Majefté  Britannique  s’engage  de 
tenir  auffi  en  état  un  autre  Corps  de  Troupes 
qui  ne  pourra  être  moindre  de  douze  mille 

• hommes,  pour  être  deftinée  de  la  même  ma- 
niéré à être  porté  par  tout  où  le  befbin  fera, 

. & dont  on  conviendra  > ou  à faire  des  diver- 
fipns , ou  autres  operations  neceffaires  pour  la 
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fureté  de  Tes  Alliez  dans  l’Empire , ou  dans  le 
Nord,  félon  que  le  cas  l’exigera. 

X II.  Comme  les  Mofcovites  ou  autres  Trou- 
pes qui  pourront  fe  joindre  à eux,  pour  venir 
attaquer  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarck,  pour 
lui  ôter  le  Duché  de  Schlefwik,  pourront  tâ- 
cher de  paflfer  par  les  Pais  fujets  au  Roi  de  PruG- 
fej  ce  que  les  Alliez  fe  perfuadent  que  ce 
Prince  ne  manquera  pas  de  refuler:  En  cas 
donc  que  la  Czarine,  ou  toute  autre  Puiflàn- 
ce,  qui  que  ce  puiffe  êcre  , voudroit  forcer 
les  palïàges  par  le  Territoire  du  RoidePruiTe, 
ou  l’attaquer , ou  lui  faire  aucun  tort  ou  dom- 
mage , à caufe  du  refus  que  Sa  Majefté  pour- 
roit  faire  de  laififer  palier  par  les  Pais  lesMof- 
covites  ou  leurs  Adherans,  comme  ci-deflfusj 
alors  les  Rois  contraétans  feront  marcher  leurs 

* lî.  ^ -a  w .,  'rw  ' r. 

armées  combinées  au  fecoursdu  RoidePruflfe, 
& feront  la  Guerre  à ceux  qui  l’auront  enva- 
hi, ou  troublé,  jufqu’àce  que  l’attaque  & dan- 
ger ceflfent,  & que  tout  tort  ou  dommage  lbit 
réparé.  . -,  '•  • 

XIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité 
feront  échangées  à Copenhague  dans  fix  femai- 
nes , à compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce 
Traité,  ou  plutôt  fi  faire  fè  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ûgné  ce  T raité , & 
y avons  fait  mettre  le  Sceau  de  nos  Armes. 

Fait  à Copenhague  ce  feizieme  d’ Avril  l’an 
mil  fept  cens  vingt-fept. 
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ARTICLES  SEPAREZ 
ET  SECRETS. 

I.  Quoique  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
puiffe  juftement  ^retendre  que  les  Troupes 
qu’Elle  prendra  à fa  folde  lui  duffent  prêter 
ferment;  cependant  Sa  Majefté Danoife  ayant 
refolu  de  commander  en  Perfonne  l’Armée 
combinée;  on  eft  convenu,  par confideration 
pour  Sa  Majefté  Danoife  > de  s’en  remettre  à 
fa  parole  Royale , pour  agir  conformement  aux 
engagemens  qu’Elle  a pris  par  le  Traité  ligné 
cejourd’hui.  Mais  s’il  arrivoit  que  Sa  Majefté 
Danoife  changeât  la  refolution  fufdite , & que 
les  Rois  Contraftans  jugeaflTent  à propos  de 
feparer  le  Corps  de  Troupes,  pour  l’avantage 
de  la Caufe commune,  alors  lefdites Troupes, 
à la  folde  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
lui  prêteroient  le  Serment  en  la  forme  ordi- 
naire. 

II.  Comme  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Très- Chrétienne  font  des  efforts  extraordinai- 
res pour  ies  intérêts  du  Roi  de  Dannemarck  , 
Sa  Majefté  Danoife  promet  de  ne  point  difpofer 
d’aucune  partie  de  fes  Troupes,  foit  direéte- 
ment  ou  indirectement,  contre  les  intérêts  de 
leurs  Majeftés  Brirannique  & Très- Chrétien- 
ne; & on  convient  que  pendant  que  ce  Traité 
durera,  Sa  Majefté  Danoife  ne  donnera  ni  ne 
vendra  aucune  partie  de  fes  Troupes  à quelque 
Puiflànce  que  ce  foit  qu’après  en  avoir  con- 
certé avec  leurs  Majeftés  Britannique  & Très- 
Chrétienne  ; contre  les  interets  defquelles. 
Elle  promet  de  ne  rien  faire  > s’engageant  mê- 
me, de  s’oppofer  par  tout  où  befoin  fera , à. 
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tout  ce  qui  pourrait  être  fait  , ou  projetté  de 
contraire  par  quelques  Puiflances  que  ce  foitÿ 
ce  que  Leurs  Majeftés  Britannique  & Très- 
Chrêtienne  promettent  réciproquement. 

III.  L’on  eft  convenu,  que  fi  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  defiroit  employer  lefdits  12. 
mille  homme  qu’elle  paye  fur  le  pied  de  neuf 
mille  , pour  des  affaires  qui  n’ayant  aucun 
rapport  à la  fureté  du  Roi  de  Dannemarclc, 
n’intereflëroient  que  le  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  , ou  celui  de  l’Al- 
liance d’Hanovre  j alors  le  Roi  de  Dannemarc 
né  feroit  aucune  difficulté  de  les  donner  au 
fervice  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  , & 
dont  on  conviendrait  fix  femaines  après  la 
demande , qui  en  aurait  été  faite  par  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne. 

IV.  Et  attendu  que  fi  les  Mofcovites  ve- 
noient  par  terre  pour  penetrerdans  l’Empire 
& troubler  la  paix  du  Nord , ils  ne  pourraient 
avoir  d’autre  paffage  que  par  les  Etats  de  Po- 
logne , & que  Ton  ne  peut  donner  que  ce 
Royaume  ne  fe  fouvienne  encore  des  defor- 
dres  qu’y  ont  commis  les  Mofcovites,  il  y a 
peu  d’années,  l’on  eft  convenu,  par  le  pre- 
lent  Article,  de  communiquer  au  Roi  la 
Republique  de  Pologne,  le  Concert  que  l’on 
a formé  pour  empêcher  leur  entréedans  l’Em- 
pire, & de  les  inviter  à prendre  aufli  de  leur 
côté  lesmefures  les  plus  efficaces,  pour  fermer 
aux  Mofcovites  les  paflàges  qti’ils  voudraient 
prendre  fur  les  terres  de  la  République  de 
Pologne. 

Fait  à Copenhagne  ce  feizieme  d’ Avril  l’an 
mil  fept  cens  vingt- fepr. 

(L.  S.)  Glenorchy. 

- * ,j  Après  ' 


J 
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,,  Après  la  mort  du  Roi  George  J.  de  gîo- 
rieuie  mémoire,  le  Duc  de  Brunswick-  WoU 
3,  fenbuttel , fon  parent,  envoya  en  Angle- 
„ terre  le  Comte  JDeé»  fon  premier  Miniftre,; 
,,  pour  complimenter  le  Roi  George  1 1.  fur 
3,  fon  avenement  au  Trône. . Le  fejour  que 
*,  ce  Miniftre  fit  à Londres  donna  occafion 
3>  de  parler  des  intérêts  communs  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Comme  Electeur  de  Brunswick  & dtr 
„ Duc  de  Wolfenbuttel  ; . celui  - ci  avoit  fait 
3,  avec  l’Empereur  une  Alliance , qui , dans  la 
„ fituation  où  étoient  dans  l’Empire  les  affaires 
„ de  Religion , dont  fa  Maifon  a toujours  été 
3,  la  protedrice , a voient  donné  lieu  à une  infi- 
„ nité  de  raifonnemens  , mais  on  fut  bientôt 
3,  perfuadé  qu’elle  n’étoit  pas  contraire  aux  in- 
3,  terêts  de  la  Maifon  de  Brunswick  en  general , 
„ car  on  n’eut  pas  de  peine  à engager  Son  Al- 
3,  tefle  Sereniffime  à donner  les  mains  non- 
>3  lêulement  à un  renouvellement  des  accords 
t,  & Traitez  qui  font  entre  les  deux  Familles , 
3,  mais  même  à un  Traité  d’ Alliance  defenfive 
3,  dans  lés  formes,  rel  que  le  voici. 


\ASle  d' .Alliance  entre  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , er  le  Duc  de  Brmswick^WoU 
fenbuttel . 

J , . . 

GOmme  la  Sereniffime  Maifon  de  Bruns^ 
wick  - Lunebourg  a toujours  tâché  de 
conferver  & de  cultiver'  une  amitié  intime 
entre  toutes  fes  Branches . ce  qui  a contribué 
non-feulement  à la  gloire  ôc  au  bonheur  de 
ladite  Sereniffime  Maifon  , mais  aufli  à l’a- 
vantage de  la  Religion  Proteftante , dont 

ladite 
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ladite  Maifon  a de  tout  tems  eu  les  interets  à 
cœur;  S.  M.  le  Sereniflime  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , Eledeur  de  Brunswick-Lunebourg  , 
& Son  Alteffe  Sereniflime  Monfeigneur  le 
Duc  de  Brunswick-Lunebourg-Wolfenbuttel, 
jugeant  qu’il  fera  fort  à propos , tant  pour  le 
bien  mutuel  de  leur  Maifon  , que  pour  celui 
de  la  Religion  Proteftante,  de  raffermir  l’an- 
tique union  par  de  nouvelles  liaifons  faite? 
entre  Sadite  Majefté  de  Sadite  Alteffe  Sere- 
niflime, en  vue  feulement  de  fè  donner  une 
Garantie  réciproque  pour  leurs  propres  Pais, 
ôc  fans  le  moindre  deffein  de  caulèr  aucun 
trouble,  ou  d’aporter  aucun  préjudice  , ni  à 
l’Empereur  ni  à l’Empire,  ni  à quelque  Puif- 
fance  que  ce  foit  : pour  cet  effet , elles  ont 
muni  de  part  6c  d'autre  de  Plein-pouvoir  fuffi- 
fant,  c’eft-à-dire , Sadite  Majefté  le  Serenifli- 
me Roi  de  la  Grande-Bretagne  5 lès  Confeil- 
lers  Privez  , les  Sieurs  Pierre  Lord  King, 
Baron  d’Ockham  , Grand  Chancelier  de  la 
Gr.  Bret.  ; Guillaume  Duc  de  Devonsbire; 
Thomas  Lord  Trevor , Garde  de  Ion  Sceau  Pri- 
vé, Prefadent  de  fon  Confeil  Privé;  Thomas 
Holles,  Ducde Neuwcaftle,  utrde  fes princi- 
paux Secrétaires  d’Etat  ; Charles  Vicomte 
Townshend,  l’autre  de  fes  principaux  Secré- 
taires d’Etat , & Robert  Walpole  , Chevalier 
du  très-noble  Ordre  de  la  Jartiere  & pre- 
mier Commiflàiré  de  la  Treforerie;  & Sadite 
Altefle  Sereniflime  le  Seigneur  Duc  deBruns- 
wick-Lunebourg-Wolfïenbuttel,  le  Sieur  CorW 
rad  Detleff,  Comte  de  Dchn,  fon  Miniftre 
d’Etat  Privé  , Prefident  de  la  Chambre  dçs 
Cou vens^ Doyen  du  Chapitre  de  St.  Blaife  à 

Bruns- 
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Brunswick  * Efchanfon  Héréditaire  de  l’Abbayê 
de  Gandersheim , Seigneur  de  Windhaufen  & 
Riddaghauièn , Chevalier  des  Ordres  Danois, 
& fon  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  de 
la  Grande  - Bretagne  ; lefquels  ayant  conféré 
enfemble  fur  les  moyens  le  plus  propres  pour 
parvenir  aux  buts  ci-deffus  mentionnez»  làns 
faire  tort  à pcrl'onne  , font  tombez  d’accord 
des  Articles  fuivans. 

ARTICLE  PRÈMIER. 

Qu’il  y aura  une  amitié  intime  & union  fin- 
cere,  ferme  & invariable,  entre  ledit  Seigneur 
Roi,  & ledit  Seigneur  Duc,  leurs  Heritiers  & 
Succefleurs  ; laquelle  fera  fi  exactement  & fi- 
dèlement gardée,  que  les  Parties  contractantes 
non-feulement  avanceront  leurs  intérêts  réci- 
proques, mais  auffi  elles  éloigneront  tout  tort 
& dommage  quelconque  l’unôc  l’autre,  ôctra- 
' verferont  au  poffible  tout  deflèin  prejudiciable , 
qui  pourra  fe  former  contre  l’un  ou  l’autre  def- 
dites  Parties  contractantes , conformement  aux 
Traitez  & Conventions  qui  confiftent  déjà  dans 
les  deux  Branches  de  ladite  Sereniffime  Mai- 

Ion.  „ , . , . . , 

II.  Qu’en  vertu  de  cette  union  étroite, 

. lefdites  Parties  contractantes  promettent  de  - 
s’affilier  mutuellement  par  leurs  confeils,  6c 
par  leurs  bons  offices  » par  tout  ou  il  en  fera 
befoin.  Et  comme  le  Sereniffime  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  promet  de  garantir  audit  Se- 
reniffime Duc  tous  fes  Pais  8t  Etats , ainfi  ledit 
Sereniffime  Duc  promet  la  Garantie  audit  Se- 
reniffime Roi  pour  la  defenle  de  Jes  Royau- 
mes de  la  Grande-Bretagne  ôc  de  l’Irlande, 
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& de  Tes  Païs  & Etats  en  Allemagne.  Ee 
d’autant  que  le  Traité  conclu  à Zell  le  fiicic- 
me  de  Mai  1671.  entre  les  Sçreniffimes  Ducs 
de  Brunfwik-Lunebourg,  oblige  déjà  leSere- 
hiffime  Duc  à maintenir  toujours  au  poffible 
la  pofTeiTion  de  la  Ville  & Fortereffe  de 
Brunfwik,  pour  la  fureté  commune  de  ladite 
Maifon,  Sadite  Altcflê  Sereniffime  renouvel- 
le ici  toute  la  teneur  de  ce  dit  Article , & 
s’engage  de  ne  livrer  jamais  fadite  Ville  & For- 
tereffe de  Brunfwik,  en  mains,  poffeffion,  ou 
pouvoir  de  qui  que  ce  foit.  . . 

III.  Qu’en  cas  que  les  fufdits  Pais  & Etats 
de  l’une  ou  de  l’autre  des  Parties  contra&an- 
tes  foient  menacées  d’une  attaque  ou  invafion  * 
alors  elles  concerteront  enfemble,  fans  perte 
de  tems  , fur  les  moyens  de  repouffer  leurs 
Ennemis,  & régleront  d’abord  & fans  délai > 
les  proportions  des  fecours  à fe  prêter  mu- 
tuellement, bien  entendu  que  le  fecours  qui 
devra  être  fourni  à Sa  Majefté  Britannique  de 
la  part  dudit  Sereniffime  Duc,  félon  ledit  con- 
cert à faire , ne  pourra  pas  être  réglé  à moins 
de  cinq  mille  hommes.  . . 

IV.  Que  le  fufdit  Sefeniffittie  Dde  âyanc 
reprefênté  au  fufdit  Sereniffime  Roi , que 
pour  fè  mettre  &.  fe  maintenir  dans  un  Etat» 
& dans  une  fituatiori  à remplir  d’autant  mieux 
& plus  furement.  les  obligations  qu’il  alloit 
contra&er  avec  Sa  Majefté*  il  fèroit  obligé 
de  fe  chargef  de  groffes  depenfes , qu’il  faudra 
faire  pour  un  Corps  de  Troupes  fuffifant  pour 
garder  fon  propre  Païs,  Villes  & Fortereffes, 
<?n  cas  de  danger,  & pour  aller  au  fecours  des 
Païs  & Etats  dudit  Sereniffime  Roi,  s’il  y 

Tome  IK  R-  èrt 
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en  aura  befoin  ÿ Sa  Majefté  ledit  Seigneu# 
Roi,  en  confideration  de  ce  qui  cft  ci-dçfïus, 
promet  de  payer  audit  Seigneur  Pue  la  Tom- 
me de  vingt-cinq  mille  livres  fterling  par  an, 
pendant  Tefpace  de  quatre  ans,  laquelle  fem- 
me annuelle  de  vingt-cinq  mille  livres  fter- 
ling fera  payable  par  portion  égale  de  trois 
mois  en  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la 
Ratification  du  prefent  Traite. 

V.  En  cas  que,  contre  toute  attente,  quel- 
que Prince  ou  Etat  que  ce  Toit , voulut  en  haine 
du  Traité  d’amitié  & de  defenfe  mutuelle, 
fait  & figné  ce  jourd’hui,  faire  quelque  iqfulte 
au  Pais  , Villes  Sc  Territoires  , apartenans 
au  Serenifïime  Due  de  Brunfwik-Lunebourg- 
Wolffenbuttel,  pu  lui  caufer  quelque  tort 
ou  dommage , Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  promet  & s’engage  de  ga- 
rantir ledit  Serenifïime  Duc  de  telle  infulte, 
&c  de  faire  tout  fon  poffible  pour  faifïe  cefï'er 
tout  tort  & dommage  qui  pourroit  lui  arriver 
en  haine  du  fufdit  Traité. 

VI.  Que  ce  Traité  d’ Alliance  & d’Arnitié 
fera  ratifié  en  due  forme  par  lefdits  Sereniffi- 
mes  Roi  & Duc , & les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  dans  Tefpace  de  fix  femaines, 
à compter  du  jour  de  la  Signature,  ou  plutôt* 
fi  faire  Te  peut. 

En  foi  dequoi , nous  feufïigneï  , munis 
des  Plein- pouvoirs  du  Serenifïime  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  & du  Serenifïime  Duc  de 
Brunfwik-  Lunebourg-  Wolfenbuttel  , avons 
ès  dits  noms  figné  le  prefent  Traité  d’ami- 
tié, & y avons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à Weftminfter  le  vingt- cinquié- 
: . me 
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tne  jour  de  Novembre,  lan  mille  fept  cen» 
Vingt-fept. 

(L.S.)  DevonshireP.  (L.  S.)C.  D.  Com- 
: ( L.S.  )Trevor  C.  P.  S.  teDEDEHJî. 
(L.S.)Holles  Newcastle. 

( L.  L.  ) To  WNSHF.ND. 

( L.S.;  R.  Walpole. 

ARTICLE  SEPARE’. 


Comme  Son  Altefle  Sereniffime  le  Seigneur 
Duc  de  Wclfenbuttel  a promis  par  l’ Article 
troificme  du  Traité  figné  cejourd’hui , de  four- 
nir à Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne , au  c as  y fpecifié  , un  Corps  de  cinq 
mille  hommes,  & Sadtte  Altefle  Sereniffime 


ayant  fait  reprefenter  les  grands  inConveniens 
qui  pourraient  lui  arriver,  fi  ledit  Corps  de 
Troupes  devoir  être  tranfporté  dans  les  Ro- 
yaumes de  la  Grande-Bretagne  , & de  l’Ir- 
lande , félon  le  contenu  de  l’Article  fécond 
dudit  Traité,  ledit  Sereniffime  Roi  confent. 


que  les  Troupes,  que  ledit  Sereniffime  Duc 
doit  lui  fournir,  ne  feront  pas  obligez  de  paf- 
fer  dans  lefdits  Royaumes  de  Sadite  Majefté, 
mais  qu’elles  feront  plûtôt  employées,  ou  à 
remplacer  celles  qui  feraient  tirées  des  Etats 
de  Sa  Majefté  en  Allemagne  , ou  à être  mi- 
fes  dans  les  Garnifons  des  Etats  Generaux, 
à la  Place  des  Troupes  defdits  Etats  qui  pou- 
roient  paflèr  dans  les  Royaumes  de  Sadite  fVIa- 
jefté , félon  que  le  tout  fera  plus  exa&ement 
réglé  lorfque  le  cas  exiftera. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que 
d’il  ayoit  été  infère,  de  mot  a mot  dans  le 

R f - Traité 
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Traité  conclu  & figné  ce  jourd’hui,  il  ferarai 
tifié  de  la  même  maniéré,  & les  Ratification* 
en  feront  échangées  dans  le  même  tems  que 

le  Traité.  : ...  . . 

En  foi  de  quoi,  nous  foumgnex , munis  de» 

Plein-  pouvoirs  du  Serenifîime  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &c  du  Serenifiime  Duc  de  Brunf- 
wick-LunebouTg-Wolfenbuttel , avons  ès  dit» 
noms  figné  le  prefent  Article  leparé,-&  y a- 
vons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à Weftminfter  le  vingt-cinquieme  jour  de 
Novembre , l’an  mille  fept  cens  vingt-fept. 

(L.S.)  Devonshïre  P.(L.S.)CD.Com- 
( L.S.  ) TrevorC.  P.S.  teDEDKHK. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 

(L.S.)  Townshend. 

S.)  R.  Wàlpole. 


Traite  conclu  le  S.  Septembre  1716  entre 
Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats,  Gene* 
raux  des  Provinces  - Unies  des  Pats  - Bat  $ 
& la  Regence  d'Alger,  \ 

I.  ANeft  convenu , qu’il  y aura  dès  à pre- 
; ^ fent  & à l’avenir  une  Paix  fiable  & 

fincere  entre  Leurs  Hautes  Puifiances  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  P rovinces-tJ  nie» 
"des . Païs - Bas , & ITllüftrifTime , Magnifique, 
Sage  & Vertueux  Abdy , Dey  , Aga  de  Ja  Mi- 
lice, & toute  la  Milice  Viétorieufe  de  la  Viile 
& du  Royaume  d’Alger.  . 

. Les  VaifTeaux  des  fufdites  Puif&nces,  tant 

grands 
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grands  que  petits , ne  pourront  à l’avenir  fe 
caufer  aucun  dommage  ou  préjudice , Ibit  de 
faic  ou  par  parole:  au  contraire}  ils  devront 
le  témoigner  réciproquement  toute  l’amitié  & 
civilité  poffible,  lâns  rien  prétendre  les  uns 
des  autres.  Fait  en  P année  1139.  V onzième 
jour  de  la  hune  de  Muharan  > fui  eji  le  8.  Sep- 
tembre ijt6.  - 

II.  Nous  fommes  convenus  en  vertu  de  la 
prefente  Paix , & pour  faciliter  le  débit  des 
Marchandées  qui  feront  aportées  par  les  Va if- 
ièaux  de  Leurs  Hautes  PuilTances,  ou  de  leurs 
Sujets,  tant  à Alger  que  dans  les  autres  Ports 
dudit  Royaume , pour  y être  expofées  en  ven- 
te, d’en  réduire  le  Droit  d’Entrée  à J.  pour 
cent , au  lieu  de  10.  qu’elles  avoient  payé  ci- 
devant  , fuivant  l’ancien  ufage  , & l’on  ne 
pourra  rien  exiger  de  celles  qui  n’ayant  pu 
être  vendues,  feront  rèmbarquées  à bord  def- 
dits  Vaiflèaux , lefquels  auront  la  liberté  de 
remettre  à la  voile  quand  ils  voudront , fans 
qu’on  puifle  y aporter  aucun  retardement  ou 
empêchement.  Quand  aux  Marchandées  dp 
Contrebande,  comme  Munitions  de  Guerre, 
Poudre,  Plomb,  Fer,  Soufre,  Planches,  Sc 
autres  fortes  de  Bois  de  Charpente  pour  la 
conftru&ions  des  Vaiflèaux,  Poix,  Goudron, 
& autres  chofes  propres  à la  Guerre  j les  Ha- 
bitans  defdits  Pais- Bas  ne  feront  pas  tenus 
d’en  payer  aucun  Droit  à ceux  d’Alger.  Fait 
en  Cannée  1139.  l' onzième  jour  de  la  Lune  de 
Muharan , qui  ejl  le  8.  Septembre  1726. 

III.  Lorlque  les  Vaiflèaux  de  Guerre  ou 
iparchands  de  Leurs  Hautes  Puiflànces , & 
ceux  d’Alger  fè  rencontretpnt  en  Mer,  bien 
bin  de  fe  caufer  àucun  trouble , ils  dé  vronc 
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fe  feparer  les  uns  des  autres  avec  toutes  les 
marques  de  civilité  & d’honneur  : ceux  qui  Fe- 
ront à leur  bord,  de  quelque  Nation  que  ce 
foit,  ne  pourront  être  moleftez,  tant  en  Teurs 
perfonnes  qu’en  leurs  Effets  ; & en  quelque 
Lieu  qu’ils  veuillent  aller , il  ne  fera  point 
permis  de  les  retenir  , ni  de  retarder  leur 
voyage:  bien  moins  de  fe  caufer  aucun  dom- 
mage de  part  ni  d’autre,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être.  Fait  en  l'an  1139.  ton- 
zieme  jour  de  la  Lune  de  Muharan,  qui  ejl  lé 
8.  Septembre  172 6.  . : 

IV.  Quand  les  Câpres  d’Alger  rencontre- 
ront quelque  Vaiffeau  de  leurs  Hautes  Pui{- 
fances , foit  petit  ou  grand  » ! commandé  par 
les  Sujets  de  Leurs  Hautçs.Puiffanccs,.  ils  ne 
pourront  l’aborder  qu’avec  une  Chaloupe, 
dans  laquelle  outre  des.  Rameurs,  il  ne. devra 
y avoir  tout  aq  plus  que  deux  Perfonnes,  ôç 
étant  arrivez  audit  Vaiffeau  , il  ne  pourra  y 
monter  que  deux  Hommes,  iàris  lapermidion 
du  Capitaine  ; lequel  ayant  produit, fon  Paffe- 

Î)ort , ,1a  Chaloupe  devra  fe  retirer  d’abord, 
ans  que  le  Vaiffeau  puiffê'  être  retenu  ni  de-» 
tourné  de  pourfuivre  fon  voyage:  Et  lorfque 

les  Vaiffeaux  de  Guèrre  de  Leurs;  Hautes 
Puiffànces  rencontreront  quelque  Vaiffeau  Al- 
gérien , foit  de  guerre  ou  marchand  , muni 
d’un  Paffeport  du  Dey  d’Alger,  ou  du  Con- 
ful  Hollandois  qui  y refide  , on  ne  pourra 
toucher  ledit  Vaifflau  en  aucune  manière, 
mais  il  continuera  fon  voyage  en  toute,  fureté. 
Fait  en  t année  1139.  l'onziùrn*  jour  de  la  Lune 
de  Muharan,  qui  ejl  le  8.  Septembre  17.26.  - 

V.  .Les  Capitaines  ou  Commandeurs  d’Al- 
ger rie  pourront  rien  exiger , ni  enlever  des 

Vaif- 
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Vaifleaux  Hollandois  3 > & quand  même  il  s’y 
trouvera  quelqu’un  d’une  autre  Nation,  il  ne 
leur  fera  pas  permis  de  le  molefter  en  aucune 
ftianiere.  Fait  en  Vannée  1139.  l'onzième  jour 
de  la  Lune  de  Muharan , qui  ejl  le  Septembre 
1726. 

Vf.  Les  Vaiffeaux  de  Leurs  Hautes  Puifc 
Lances  Venant  à louffrir  quelque  dommage  fur 
les  Côtes  d’Alger,  ou  de  quelque  autre  Place 
de  ce  Royaume  , on  ne  pourra  rien  entre- 
prendre contre  leurs  Perionnes  ni  Effets  : & 

en  pareil  cas , on  ne  pourra  non  plus  exiger 
d’eux  aucuns  Droits,  ni  faire  Efclaves  les  Per- 
ionnes: au  contraire,  les  Sujets  du  Royaume 
d’Alger  devront  leur  procurer  tout  le  fecours 
pofliblè , pour  fauVer  leurs  Perfonnes  & leurs 
Effets.  Fait  en  Vànnét  1139.  V onzième  jour  de 
la  Lune  de  Muharan,  qui  ejl  le  8.  Septembtè 
172  6. 

VÏI.  Lé  Dey  d’Alger  ne  permettra  à aucun 
Vaiffeau,  grand  ou  petit,  d’aller  à Salé  ou 
quelques  autres  Places  qui  feront  en  Guerre 
avec  Leurs  Hautes  Fuiftances.  Fait  en  V minée 
1139.  V onzième  jour  de  'lu  Lune  de  Muhàran , 
qui  eÛ  le  8.  Septembre  172$. 

Vlii.  Aucun  Vaifleau  d’Alger  , grand  ou 
petit , ne  pourra  prendre  fon  epurs  à la  vue 
de  quelques  Riaces , Forts  ou  Havres  de  la 
Domination  de  Leurs  Hautes  Piiiflancésj 
d’autant  que  cela  pourroît  donner  lieu  à des 
broudleriesi  au  préjudice  de  la  Paix.  Fait  en 
tannée  1139.  V onzième  jour  de  la  Lune  de  Mu- 
haran , qui  ejl  le  2.  Septembre  1 726. 

ÎX.  Il  ne  fera  pas  permis  à ceux  de  Tunis 
de  Tripoli,  de  Salé,  ou  autres  Fhnetnis,  de. 
Venir  vendre  à Alger  aucuns  Vaiffeaux,  Pèr«* 

R 4.  fonùes, 
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Tonnes,  ou  Marchandifes  apartenant  aux  Su- 
jets de  Leurs  Hautes  Puiffances.  Fait  enV an- 
née 1139,  F onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan  , 
qui  efl  le  8.  Septembre  1726. 

' X.  En  cas  que  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de 
Leurs  Hautes  Puiffaqces  amènent  dans  les 
Havres  ou  Dépendances  d’Alger  , quelque* 
Prifes  ou  Marchandifes  d’icelles , ôn  ne  pour- 
ra y aporter  aucun  empêchement;  mais  il  leur 
fera  libre  de  les  vendre,  ou  de  les  garder, 
comme  ils  le  trouveront  à propos.  Les  fuf- 
dits  Vaiffeaux  ne  payeront  aucuns  Droits  qi 
Gabelles  ? & pourront  acheter  leurs  Provi- 
fions  au  Marché , en  les  payant  au  prix  con- 
venu. Fait  en  F année  1139.  F onzième  jour  de 
la  Lune  de  Muharan , qui  efi  le  8.  Septembre 
1726. 

XL  Lorfque  les  VaiflTeaux  de  Guerre  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  viendront  jetter l’an- 
cre à la  Rade  d’Alger  , on  lpur  fournira  les. 
Prefens  ou  Rafraichiffemens  accoutumez;  & 
û quelque  Efclave  Te  fiuve  à la  nagé  à leur 
bord,  ils  feront  tenus  de  le  ramener  à Alger, 
fins  pouvoir  s’en  exeufer , fous  preeexte  qu’ils 
ne  l’on  pas  vû',  qu  que  l’Équipage  l’auroit  ca- 
ché. Fait  en  F année  1139.  F onzième  jour  de  la  Lu- 
ne de  Muharan  , qui  efi  te  8.  Septembre  1 ji6. 

XII.  Les  Marchands  Hollandois , où  aucun 
des  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiflances  , ne 
pourront  être  pris,  vendus  ou  fait  Efclaves 
dans  aucun  endroit  de  la  Domination  d’Al- 
ger : Et  en  vertu  de  la  prefenté  Paix , perfon- 
ne  ne  fera  tenu  d’acheter  aucun  Efclave  con- 
tre fon  gré,  quand  même  il  (èroit  de  fa  Pa-, 
tenté  ; mais  on  pourroit  le  faire  librement  ; 
en  payant  la  fomme  dont  on  fera  convenu 
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& aux  termes  ftipulez.  Les  Patrons  ne  feront 
point  non  plus  forcez  à rendre  la  liberté  à 
leurs  Efclavcs,  à un  certain  prix,  foit  Encla- 
ves du  Bacha  , du  Baillick  ou  des  Galeres, 
mais  on  en  traitera  à l’amiable  & de  la  maniéré 
ufitée  par  les  autres  Nations.  Fait  en  F année 
1139.  F onzième  jour  de  la  Lnne  de  Muharan, 
qui  efl  le  8.  Septembre  17 26. 

XI II.  Quelque  Marchand  ou  Sujets  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  venant  à deccder  à Alger, 
ou  dans  quelque  autre  Place  qui  en  dépend, 
le  Dey  ni  aucune  autre  Perfonne  ne  pourront 
mettre  la  main  fur  les  Effets.  Si  le  défunt  a 
. inftitué  un  Heritier  ou  exécuteur  , celui-là 
feul , en  cas  qu’il  foit  fur  les  Lieux , fe  char- 
gera des  Effets,  en  dreffera  un  Inventaire  exaéh 
& en  rendra  compte  a qui  il  apartiendra , fans 
que  perfonne  puiffe  y aporter  aucun  empêche- 
ment: mais  fi  quelqu’un  defdits  Sujets  meurt 
fubitement  fans  faire  de  Teframent,  & que  le 
légitimé  Heritier  n’y  foit  pas  prefentj  en  ce 
cas  le  Conful  Hollaudois  fe  chargera  de  fes 
Effets  fous  un  Inventaire  exaét,  & les  gardera 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  reçu  fur  ce  fujet  les  ordres 
du  défunt.  Fait  en  F année  1139.  F onzième  jour 
de  la  Lutte  de  Muharan,  qui  ejt  le  8-  Septembre 
172  6. 

XIV.  On  ne  pourra  contraindre  les  Mar- 
chands ou  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes 
Puiffances , foit  à Alger  ou  dans  quelque  au- 
tre endroit  dudit  Royaume,  à acheter  quel- 
ques Marchandifes  contre  leur  gré:  On  ne 
pourra  non  plus  charger  des  Effets  à bord  de 
leurs  Vaiflèaux  fans  leur  confentement , ni  les 
obliger  à entreprendre  quelque  voyage  contre 
leur  gré:  Et  en  cas  qu’un  Sujet  de  Leurs 

R | Hau- 
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Hautes  Puiflances  ait  contra&é  des  Dette» 
qu’il  ne  feroit  pas  en  état  de  payer  , on  ne 
pourra  attaquer  un  autre  à cette  occafion  à 
moins  qu’il  ne  fc  foie  rendu  fa  caution  li- 
brement. Fait  en  Cannée  II 39.  C onzième  jour  de 
la  Lune  de  Muharan,  qui  ejt  le  8.  Septembre 
1726. 

XV.  Si  un  Sujet  de  Leurs  Hautes  Puiflan-, 
ces  vient  à avoir  quelque  difputèavecunTurc 
ou  Maure,  ou  quelque  autre  Habitant  de  ce 
Païs-ià,  l’affaire  fera  portée  devant  le  Dey  de 
le  Divan  ; & s’ils  ont  entre  eux  quelque  dif- 
férend, l’affaire  fera  portée  devant  le  Conful, 
qui  en  décidera.  Fait  en  Cannée  U 35. C onzième 
jour  de  la  Lune  de  Muharan , qui  efi  le  8.  Sep- 
tembre 17  26. 

XVI.  En  cas  qu’un  des  Sujets  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  ait  querelle  avec  un  Turc 
ou  Maute  j & que  l’un  vienne  à blefler  ou 
tuer  l’autre,  cette  affaire  fera  pourfuivie  fui- 
vant  les  Loix  du  Pais,  & l’on  donnera  la  fa- 
dsfà&ion  accoutumée  ; mais  fl  un  Sujet  de 
JLeurs  Hautes  Puiflances  trouve  le  moyen  dé 
fe  fauver  après  avoir  tué  un  Turc  ou  Mâure, 
en  forte  qu’il  ne  pourra  être  arrêté , on  ne  pour- 
ra à cette  occafion  inquiéter  ni  moleftef  lé 
Conful , ni  auéun  autre  Sujet  Holîandois* 
Fait  en  Cannée  1119.  Consterne  jour  de  là  Lune 
de  Muharan,  qui ejfleZ. Septembre  17 a6. 

XVII.  Pour  affermir  d’autant  plus  la  Paix 
& l’Amitié  que  nous  venons  de  rétablir,  nous 
fommes  convenus  qu’en  cas  qu’il  furvienne 
quelque  incident  de  part  ou  d’autre,  qui  puiflè 
caufer  des  brouilierics  , le  Conful  ni  les  au- 
tres Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiflances  qui  fe 
trouveront  alors  à Alger,  ou  dans  quelques 
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autres  Places  dudit  Royaume,  Toit  en  tem* 
de  Paix  ou  de  Guerre , ne  pourront  être  ar- 
rêtez, & il  leur  fera  libre  de  «'embarquer  fou» 
quel  Pavillon  cju’ils  voudront  , fans  qu’on 
puiffe  les  en  empecher , ou  retenir  en  chemin  » 
tant  leurs  Peribnncs,  que  leürs  effets  êc  Dô* 
Ûieftiques.  ? 

Item , le  Conful  pourra  tenir  en  fâ  maifon 
un  Predicàtèur,  pour  y faire  l’exercice  de  fa 
Religion  Chrétienne  Reformée  ; ôc  les  Efda- 
ves,  qui  voudront  affifter  à ce  Service  Divine 
ne  pourront  en  être  détournez  aux  jours  defti- 
nez  pour  cet  effet,  ni  par  leurs  Patrons,,  en 
cas  qu’ils  apartiennent  à des  particuliers  , ni 
par  le  Gardien,  Bacha.  Fait  en  T année  11394 
F onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan  , qui  efi  le 
8.  Septembre  17  26. 

XVII.  Le  Conful  qui  fe  trouvera  ici  acr 
tuellement , ou  dans  la  fuite , quel  qu’il  puiffe 
être , y fera  en  toute  fûrete  ôt  liberté , & pet* 
fonne  ne  pourra  l’inquieter  ni  molefter,  foit 
en  fa  perfonne  ou  en  fes  Effets:  il  lui  fera 
libre  de  faire  le  choix  de.fon  Truchemenr  & 
Courtier  } & lorfqu’il  voudra  s’embarquer 
pour  fe  réciter,  ou  aller  à la  Campagne  pour 
y vivre  en  retraite  & tranquillement,  per  Ton- 
ne ne  pourra  y aporter  aucun  empêchement, 
& il  Iqi  fera  permis  d'exercer  publiquement 
dans  fa  Maifon  la  Religion  Chrétienne  Re- 
formée. Fait  en  l'année  1139»  T onzième  pur  de 
la  Lurte  de  Muharan,  qui  efi  le  8.  Septembre 

17  z6. 

XVIII.  , Un  .Sujet  de  Leurs  Hautes  Puilfan- 
ces  allant  ou  venant  d’une  Place  à l’autre,  qui 
fera  rencontré  par  un  Vaiffeau  d’Alger , petit 
ou  grand,  ne  pourra  être  raolefté,  foit  en  fa 

per- 
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perfbnne,  fon  Argent,  fes  Effets,  ou  fes  Do* 
meftiques  : Pareillement , fi  un  Algérien  Ce 
trouve  embarqué  fur  un  Vaiffeau  de  quelqu’un 
qui  Toit  en  Guerre  avec  Leurs  Hautes  Puif- 
lances,  on  ne  pourra  non  plus  le  molefter, 
ni  en  fa  perfonne,  Ton  Argent,  fes  Effets* 
ni  fes  Domiftiques.  Fait  en  Tannée  1139-  Ton- 
xieme  jour  de  la  Lune  de  Muharan , qui  ejl  le  8, 
Septembre  1716. 

XIX.  Dès  qu’un  Amiral  de  Leurs  Hautes 
Puiflances,  venant  à la  Rade  d’Alger,  y aura 
jetté  l’Ancre  & en  aura  donné  avis  au  Con- 
ful,  le  Dey  le  fera  faluer  par  ai.  coups  de 
Canon  de  la  Ville  & des  Châteaux,  à quoi 
l’Amiral  répondra  par  un  pareil  nombre  de 
coups.  Fait  en  Tannée  1135.  Tonzieme  jour  de 
la  Lune  de  Muharan,  qui  ejl  le  8,  Septembre 
1726. 

XX.  La  prefente  Paix  étant  fcellée  & con«r 
firmée  , avec  le  confentement  du  grand  & 
puiffant  Abdy  Bacha , on  ne  fera  aucune  men- 
tion ni  perquifition  de  tout  ce  qui  s’eft  paflç 
durant  la  Guerre:  & la  prefente  Paix  feraperr 
petuelle,  fiable  & fincere. 

En  cas  que  l’on  fâffe  quelque  Prife  fur  quel- 
qu’une des  Parties  contractantes , avant  qu’on 
ait  été  informé  de  la  conclufion  de  cette  Pai?, 
on  fera  obligé  de  reflituer  ladite  Prife  ou  ta 
valeur.  Fait  en  Tannée  1139.  Tonzieme  jour  de 
la  Lune  de  Mufcaran  » qui  ejl  le  8.  Septembre 
1726. 

XXI.  S’il  fe  paffe.  à l’avenir  quelque  chofe 
contre  cette  Paix,  de  quelque  côté  que  cel? 
puifïè  venir  , on  ne  pourra  à cette  occafion 
le  faire  la  Guerre,  mais  celui  qui  fera  lezi 
exigera  réparation  du  ton  qui  lui  aura  été  fait. 
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6c  le  Coupable  fera  puni  comme  Perturbateur 
du  repos  public.  Item , les  Paffeports  feront 
renouveliez  tous  les  a.  ans.  Fait  en  Vannée 
1139.  V onzième  jour  de  la  hune  de  Muharan , 
qui  eft  le  8.  Septembre  1726* 

XXII.  Les  Prifes  que  les  Marchands  Hol- 
landoia  achèteront  à Alger,  ou  en  Merde 
quelque  Corfaire  Algérien  , pour  être  en- 
voyées en  Hollande,  devront  feulement  être 
munies  d’une  Declaratiôn  du  Capitaine  Alge* 
rien  qui  en  aura  fait  la  Capture  ; moyennant 
quoi , lefdites  Prifes  étant  rencontrées  par 
quelques  autres  Armateurs  Algériens  avant 
leur  arrivées  dans  les  Ports  où  les  Acheteurs 
veulent  les  conduire  > ne  pourront  être  mo- 
leftées  par  ceux-ci  qui  fur  ladite  Déclaration 
les  laifleront  paffer  librement.  F ait  en  Vannée 
1139.  V onzième  jour  de  la  hune  dé  Muharan, 
mut  eft  le  8.  Septembre  172 6. 

XXIII.  C&nclufto n.  Loué  foit  la  Majefté  de 
Dieu  très-haut  , par  la  bonté  duquel  notre 
Paix  eft  renouvellée  & fcellée,  le  8.  Septem- 
bre 1726.  de  l’Ere  deJefus-Chrift,  & de  l’E- 
gire  du  Prophète  1139.  l’onzicme  jour  de  b 
Dune  de  Mubaran. 

» ' ' • 

Êtoit  ftgnf, 

(L.S.)  Üsain  I s o u F F , Aga , general 
des  J unitaires  du  plus  Occidental 
Royaume  d'Alger. 

(L.S.)  Fr  a nçois  van  Aerssen 
DE  SoMMELDYCK. 

(L.S.)  Abdy  BeIj  Mahomet,  Ba - 
cha , Maître  du  Gouvernement  du  plut 
Occidental  Royaume  d’Alger. 
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Traité  entre  l'Empereur  des  Romains  & U 
Regence  de  Tripoli  * , conclu  en  172 6. 

» « 

« 

I.  A N eft  convenu  que  de  ce  jour  il  y au- 
ra  Paix  entre  l’Empereur  & fcs  Sujets 
& le  Royaume  de  Tripoli  de  Barbarie  & Tes 
Sujets,  tanr  par  Mer  que  par  Terre,  que  tou- 
tes hoftilicez.  ceflèront  de  part  & d’autre, 
& que  s’il  arrive  que  dorénavant  quelques  Vaif- 
féaux,  Perfonnes  ou  Effets  foieot  pris,  lesPer- 
fonnes  feront  mifes  en  liberté , & leurs  Effets 
& Vaiflèaux  leur  feront  rendus. . 

' II.  Il  y aura  dorefnayaqt  une  entière  liber- 
té & fureté  de  Navigation  tant  par  Mer  que 
fur  les  Rivières,  & de  Commerce  par  Terre, 
& quant  au  Négoce  (à  l’exception  de  celui 
qui  fera  défendu  ) il  fera  libre  à tous  les  Su- 
jets de  l’Empereur,  non  feulement  les  Alle- 
mans,  mais  auflï  ceux  des  Bats- Bas,  de  Na- 
ples, Sicile,  Calabre,  Fiume,  Triefte,  ôc 
autres  Païs  contigus  à la  Mer  Adriatique,  6c 
à tous  ceux  d’autres  Provinces  6c  Terres  de- 
pendantes  de  l’Empereur  & de  la.  Maifon 
d’Autriche. 

III.  Si  quelque  Vaiflèau  de  part  ou  d’autre 
étoit  enlevé  dans  les  Ports  refpeétifs  par  quel- 
que adreffe  de  l’Ennemi , on  ne  fera  pas  obli- 
gé à indemnifation , pourvu  qu’il  n'y  ait  pas 
de  la  faute  du  Commandant  de  la  Place. 

IV.  Lorfque  les  Croifeurs  Tripolitains  ren- 
contreront quelque  Vaiffeau  ou  Batiment 
des  Sujets  de  l’Empereur  pourvu  de  pafïeports 

.en 

• • « 

# Le  Traité  conclu  avec  la  Rcgence  de  Tunis  eft  le  même» 
mntdtis  mutamiis, 
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en  forme,  & avec  le  Pavillon,  iis  nel’inquie- 
teront  pas , bien  loin  de  là  en  étant  requis  ils 
lui  donneront  toute  affiftance5  & le  lai  lieront 
paffer  librement,  fans  y mettre  delïus  plus  de 
monde  que  le  Capitaine  ne  voudra;  les  Vaik 
féaux  de  guerre  Impériaux  oblerveront  la  mê-; 
me  chofe  a l’égard  des  Batimens  Tripolitains. 

V.  S’il  arrivoit  que  les  Algériens  conduifik 
font  quelque  Vailïeau  des  Sujets  de  l’Empereur 
à Tripoli , ou  dans  fa  dépendance , il  fera  d’a- 
bord mis  en  liberté. 

VI.  Si  les  Tripolitains  prennent  quelque  Ba» 
tjment  où  il  fe  trouveroit  des  Sujets  de  l’Em- 
pereur qui  feraient  Palîagers  , ils  ne  feront 
pas  faits  Elclaves,  quoique  pris  les  armes  à la 
main,  mais  ils  feront  mis  en  liberté;  & on 
leur  rendra  leurs  Effets,  la  même  chofe  fera 
obfervée  à l’égard  des  PalTagers  Tripolitains 
que  les  Impériaux  prendraient  dans  les  Bati- 
mens  ennemi?.  De  plu?,  tous  Etrangers  qui 
fe  trouveront  fous  fon  Pavillon  ferqnt  tenus 
pour  fes  Sujets. 

VII.  Il  ne  fera  permis  en  aucune  manière, 
bien  loin  de  là , il  fera  défendu  expreffement 
à tous  Gouverneurs  ôc  Officiers , tant  de 
l’Empereur  que  du  Royaume  de  Tripoli,  de 
permettre  aux  ennemis  de  part  & d’autre  de 
bâtir  des  Vaiffeaux  dans  leurs  Ports,  ou  de 
les  y armer  en  guerre.  Ce  qu’on  ne  pourra 
faire  auffi  pour  Tes  Ennemis  refpe&ifs  quels 
qu’ils  foient. 

VIII.  Sa  Majefté  Impériale  établira  un 
Conful  à Tripoli  , qui  aura  la  prefeance  fur 
tous  les  autres  Confuls,  & jouira  de  tous  les 
Droits,  Privilèges,  & Franchifes  ufuées,  il 
aura  pouvoir  de  donner  des  Palîeports , & de 

juger 
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entre  les  Sujets  de  l’Empereur  fans  qu’aucun 
autre  Juge  puiflè  s’én  mêler. 

IX.  Quant  aux  procès  qui  pourraient  fur- 
venir  à Tripoli  entre  les  Sujets  de  cé  Royau- 
me & ceux  dé  T Empereur,  Son  Excellence* 
le  Bey  Bacha  ôe  le  Dey  en  feront  les  Juges, 
& quand  à cenx  qui  furviendroient  hors  de  Tri- 
• poli,  ils  feront  jugez  pas  les  Gouverneurs  du 
lieu  mêmè. 

• X.  S’il  arrivoit  qu’un  Sujet  dé  l’Empereur 
bâtit  un  Mahometan  , il  ne  fera  ni  jugé  ni 
puni  qu’en  prefence  du  Copful  après  que  le 
crime  aura  été  avéré;  mais  fi  lé  coupable  fé 
fauve , le  Conful  ne  fera  pas  tenu  d’eri  répon- 
dre. 

XI.  Cette  Paix  rie  fera  point  rompue  pout 
quelque  infraction  ou  contravention  qui  pour- 
foit  être  commife  , mais  toute  violence  &t 
vexation  de  part  & d’autre  clairement  prouvée 
fera  puni  fur  celui  qui  l’aura  commife. 

XII.  Si  quelques  Bâti mens  de  part  & d’au- 
tre venoient  à fe  maltraiter  & à fe  caufer  quel- 
que dommage  , lé  coupable  fera  férvement 
punie,  ce  qui  auroit  été  pris,  fera  reftitué&le 
Capitaine  cafle. 

XIII.  Si  par  malheur  cette  Paix  elt  rom- 
pue, il  fera  accordé  un  terme  de  trois  mois 
au  Conful  6c  à fes  gens  pour  fe  retirer , fans 
leur  caufer  le  moindre  dommage. 
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Traité  entre  l'Empereur  des  Romains  & U 
Regence  d' Alger , conclu  a Confiant  impie  le 
8.  Mars  1727. 

^ . • « • • • * 

I.  T ’An  mille  cent  trente-neuf,  du  mois  Lu- 
nairc  appellé  Reggeb , le  cinquième , c’ell 
à dire,  le  26.  de  Février  de  l’An  du  Seigneur 
mille  fept  cens  vingt- fept , l’on  eft  convenu, 
que  félon  ce  qui  a été  établi  par  ce  Traité 
de  Paix,  toutes  Pyrateries  & Hoftilitez  par 
Mer  & par  Terre  cefleront  entre  les  Sujets  & 
Vaifleaux  de  l’Empereur  des  Romains  , & les 
Sujets  & Vaifleaux  du  Sénat  d’Alger  ; & fi 
depuis  le  fiifdit  jour  aurait  été  caufé  quelque 
dommage  par  l’une  des  Parties  à l’autre , qu’il 
fera  totalement  réparé,  & que  les  Vaifleaux 
pris  & pillez  , les  Captifs  ôc  toutes  autres 
chofes  quelconques  feront  entièrement  refti- 
tuées.  t..  u 

- I I. , Que.  le  repos  & la  tranquillité  feront  à 
l’avenir  confervez  entre  tous  les  Ports  fou- 
rnis au  Très-Puiflant  Empereur  des  Romains, 
& aufli  les  Païs-Bas  fituez à l’Océan,  l’Ifle  de 
: Sicile,  Naples  ,1a  Calabre  , & les  Lieux  qui 
en  dépendent  i lçs  Ports  de  Fiume  & de  Trielle 
dans  la  Mer  Adriatique , & fes  autres  Sujets  de 
«quelque  Païs  & de  quelque  Nation  qu’ils  foient, 

: de  meme  qu’entre  les  Sujets  du  Sénat  d’Alger  & 
(es  Habitans.  ; , ) 

Que  l’on  obfervera  pareillement  toute  fu- 
,reté  entre  les  Vaifleaux  & les  Pavillons  des 
deux  Parties , en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
vent.. • , . • ■ 

Tome  IV,  S Qu’ils 
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Qu’ils  n’entreront  point  dans  les  Ports  les 
uns  des  autres , Ôc  qu’ils  n’vferont point  de 
Commercé;  mais  ii  la  neceffité eXigeoltque 
les  Va»  fléau»  dè  Tufic  des  Parties,  à caüfe  de 
la  v'ehemencc  de  la  Tempête  ou  de  la  pour- 
fuite  des  Ennemis  , duflent  entrer  dans  les 
Ports  de  l’autre  , qu’ils  pourront  y entrer 
quand  ils  feront  arrive*  fous  le  Canon , qu  ils 
y feront  en  fureté  & fecurké ,,  & que  les  Gou- 
verneurs des  Ports-  ne  permettront  pas  que  lés 
Piratés  pourfuivent  les  Vaifièaux  Marchands, 
avant  que  vingt- quatre  heures  foient  pafe 

fées.  - 

II I.  Si  quelques  Vai  fléaux  de  i’ürtéourautre 

des  Parties  auroient  par  necéfli  té  été  contraints 
de  fe  retirer  dans  quelques  Potts^  commieila 
été  dit  en  l’Article  fëCofid  , ;lâ  Gàrnif&n  des 
Forts  tâchera  de  les  défendre}  & fi  én  fetflblable 
cas , ils  fuflent  pris  par  les  Ennemis,  la  réftitütiqn 
ft’èn  poütrà  être  demandée  à aucune  desPaitiBs 

contractantes.  ‘ ’ Vr  / , ' 

IV.  Les  Vaiffeaux  Pirates  armez  dansies 
Provinces  Algériennes , fortant  en  Mer  , & 
rencontrant  des  Vaifleau*  - portant  Pavillon 
Allemand  de  quelque  paisqulls-foiémj  mu- 
nis de  Paffeports  fignez  de^  Gouvern^wdw- 
dits  païs,  de  façon  cependant  que  les  Cachets 
foient  pareils  aux  PaÆfepôrtSj  Cachetât  Pa- 
villons , qui  feront  envoyez  par  le  Çonfufà 
nommer  dans  ces  contrées , ife  les  laiflèront 
en  toute  liberté  continuer  leur  voyage^  Æfts 
les  arrêter  ni  leur  donner  auoütt  élnpecne- 
ment,  ains  leur  donneront  tout  le  fecours  & 
les  provifions  dont  ils  pourront  avolr  befoitt, 
©bfervant  d’envoyer  feulement  deux  nommes 

dans  la  chaloupe  » outre  le  nombre  deS:R*- 
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fheurs  nece  flaires  pour  la  conduire,  afin  de  re* 
connoitre  & vifiter  le  Vaiflèau,  & examiner 
lesdits  Paflèporcs;  & les  ordres  feront  donnez 
à ce  qu’il  ri’y  ait  que  deux  Hommes  qui  pour- 
ront lorrir  de  la  Chaloupe  & entrer  dans  fô 
Vaiflèau , à moins  que  le  Commandant  n’ett 
donne  la  permiflîon  à pluficurs. 

Les  Vaifïeaux  des  Capitaines  prendront  aufli 
des  Paifeports  du  Conful  Refident  à Alger,  £ 
ta  vue  desquels  on  les  laiflera  partir,  & feront 
«Aurez  que  tout  traitement  favorable  leur  fera 
accordé.  Ces  Paifeports  ne  fe  donneront  point 
à des  Etrangers. 

V.  Si  quelques  V âiffeiuX  Ennemis  des  Alle- 
mands, menoient quelques  Sujetsd’Allemagnd 
captifs  aux  Ports  d* Alger , ils  ne  les  mettront 
pointa  terre j mais  s’ils  lés debarquoienc , ils 
feront  mis  en  liberté. 

VI.  Les  Sujets  Allemands  Voyageurs  qui 

feront  trouvez  fur  un  Vaiffeau  portant  Pail- 
lon étranger,  de  même  que  les  Sujets  Voya- 
geurs d’une  autre  Nation  trouvez  fur  uri  Vaif- 
îeau  Allemand  , quoiqu’il  y eut  Guerre  entré 
eox  , ne  feront  point  faits  KfclaVës,  & léutf 
Effers  leur  feront  reftituéZ  : la  même  choie 
fe  pratiquera  en  pareil  cas  à l'égard  des  Aise- 
riens.  : J 


VII.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecoursni  pro-: 
teélipn  aux  Vaiffeau*  Erinetois , & qui  font 
tfn  Guêtre  avec  les'  Sujette  d’Alïemagne.  Ôn 
ne  permettra  pas  qu’à  i’infligation  de  leura 
Erinebïis,  fort  équipé  Contre  eux  ; & les  or- 
dres feront  envoyez  aux  Ports  fournis  au  Sé- 
nat d Alger  , a ce  que  lès  Éânëmis  des  AÛ6- 
mmfe  , quels  ils  püifferft  être , ifêquipent  de* 
Vamèaux  par  le  commandement  ou  fous  le 

Sa  Pa- 
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Pavillon  des  Gouverneurs  des  autres  Provinces; 
pareillement  ceux  qui  font  en  Guerre  avec  les 
Allemands,  n’équiperont  aucun  Vaiffeau  dans 
les  Ports  Algériens  pour  courir  fur  eux , & il  ne 
fera  permis  auffi  aux  Ennemis  des  Algériens 
d’équiper  dans  les  Ports  d’Allemagne  pour  agir 
contre  eux. 

V I I I.  Il  fera  nommé  & établi  de  la  part  de 

l’Empereur  des  Romains  , un  Conful  auprès 
du  Sénat  d’Alger  , pour  conduire  les  affaires , 
& donner  les  Paffeports  ; lequel  félon  l’ufage,, 
obfervé  auprès  de  la  refpeâable  Porte  , aura 
aufli  aupiès  dudit  Sénat  le  premier  rang  parmi 
tous  les  autres  Confuls  ; & s’il  furvient  quel- 
que) different  ou  Procès  entre  les  Sujets  d’Al- 
lemagne > ledit  Conful  les  décidera  , fans  que 
les  Juges  du  lieu  puiflènt  s’en  mêler , & joufià 
ledit  Conful  de  toutes  les  Coûtumes  & Frandai- 
fes  dont  jouiffent  les  Confuls  'des  autres  Na- 
tions. • . . ^ / 

I X.  S’il  arrive  quelque  différend  ou  Procès 
entre  un  Allemand  & un  Mufulman , leTrès- 
Honoré  Gouverneur  d’Alger  & leDey  en  déci- 
deront , & nul  autre  n’en  prendra  connoiffance; 
mais  que  fi  tels  difïerens  ou  Procès  furvien- 
droient  en  d’autres  contrées  foumifes  à la  Do- 
mination d’Alger , les  Juges  du  lieu  en  décide- 


ront. 


X.  Si  quelqu’un  des  Sujets  Allemands  au- 
roit  frapé  un  Mufulman , & qu’il  feroit  pris, 
le  Conful  le  prendra  fous  fa  protection;  mais 
là  faute  étant  reconnue  , il  en  fera  châtié  en 
prefence  du  Conful , comme  il  aura  mérité, 
mais  fi  le  coupable  d’un  crime  ne  feroit  pas 
pris  & fe  feroit  enfui , il  ne  pourra  pas  être 

' ' ‘ ' .repe- 
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répété  du  Conful , & ne  pourra  lui  être  enjoint 
de  produire  le  fugitif.  ' 

X I.  S’il  arrivoit  : quelque  contravention  à 
ce  qui  a été  conclu  par  le  prefent  Traité  de 
Paix;  & que,  la  Partie  lezée  en  auroit  porté 
les  plaintes  par  devant  les  Juges  pour  que  la 
juftice  lui  foit  rendue  , on  n’ufera  d’aucune 
vengeance } avant  que  la  plainte  en  foit  ma- 
nifeftement  prouvée  , & la  fureté  & la  con- 
corde entre  les  deux  Parties  ne  fera  point  alté- 
rée. 

XII.  Si  quelque  Vaiffeau  d’une  des  Parties 
auroit  caufé  quelque  dommage  en  Mer  à un 
Vaiffeau  de  l’autre  Partie , l’Aggrefleur  , quel 

Siu’il  puiffe  être, en  portera  le  châtiaient  du , les , 
Lftets  enlevez  feront  reftituez,  &l’Armateuc 
en  fera  refponfable.  • 

• Xüï.  Si  cette  Paix  à affermi  entre  l’Empe- 
reur des  Romains  & le  Sénat  d’Alger  venoit 
à être  rompue  , il  fera  permis  au  Conful  Al- 
lemand; & à tous  Ceux  qui  lui  font  fournis  de 
le  retirer  en  leur  Pais,  & il  ne  pourra  leur 
être  fait  aucune  infulte,  & leur  fera  accordé 
le  tertde  de  trois  mois  pour  leur  retraite.  A- 
près  donc  que  les  Articles  fusdits  conclus  en 
vertu  de  mon  Plein -pouvoir,,  par  leconfente- 
ment  des  deux  Parties , & par  la  Médiation 
de  la  refpeétable  Porte  , entre  le  Sereniffime 
& Très-Puiflànt  Empereur  des  Romains,  & 
le  Sénat  d’Alger  en  Afrique,  auront  été  reçus 
& ftipulez,  il  fera  enjoint  & ordonné  aux  Ju- 
ges des  deux  Parties  , à tous  les  Gouverneurs 
& à tous  ceux  à qui  il  apartient,  de  fe  con- 
former auffi  aux  fusdites  Conditions  & Arti- 
cles , de  ne  rien  entreprendre  qui  puiffe  être 
contraire  au  prefent  Traité , & de  porter  l’un 
4 . S 7 à 
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à l’autre,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle 
être , aucun  empêchement , oue  conforme  ment 
% l’Original  des  Articles  flipulez,  les  deux  Par- 
ties tranfmetten  t des  Lettres  deRatification  cent 
& cinquante  jours  après  la  Soufcription  & 
Signature  des  fusdits  Articles  , 6c  enfuitc 
les  Sujets  des  deux  parties  jouiront  de  tout 
le  repos  & de  toute  la  tranquillité  poffi- 
We. 

Mais  afin  que  la  Paix  fufmentionnée  conte» 
nant  treize  Articles  foit  religieufement  obfer- 
vée , le  fusdit  Seigneur  le  Suprême  Amiral  de 
l’Empire  Ottoman  Muftapha  Bafià,  félon  (bq 
Plein-pouvoir , ayant  donné  i’Aéte  au tentique 
muni  de  fa  Soufcription  & Signature  Turque, 
fai  auffi  délivré  le  prefent  A été  figné  de  ma 
main  & y ai  apofé  le  Cachet  de  mes  Armes, 
en  conformité  de  mon  Plein-pouvoir  de  la  part 
du  Serenifiîme  & Très- Pui fiant  Empereur  des 
Romain  s-  Fait  àConftantinople  le  15.  du  mois 
Lunaire  appellé  Reggeb , l’An  de  l’Hegyre 
Il 39.,  c»eft-àrdire  le  8. de  Mars  1727. 

(L.S.)  Joseph  de  Oirlinos. 
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» Ceux  qui  ont  Iû  l’Hiftoi.re  d’Ooftfrife , 

>,  publiée  en  1 7310.  par  le  Chancelier  Bretntti- 
„ fin » & par  ordre  du  Prince  , qui  lui  adonné 
» un  libre  accès  aux  Archives  > y ont  vû  qu’il 
,,  y a près  de  $00.  ans  que  les  Comtes  ôc  Prin- 
j,  ces  d’Ooftfrife  n’ont  pas  été  d’accord  avec 
j,  les  Etats  du  Pais , ceux-ci  accufent  lePrin-* 
>>  ce  de  tout  mettre  en  oeuvre  pour  empiéter . 
,,  fur  leurs  Droits  , le  Prince  de  fon  côté  fq 
j,  plaint  des  atteintes  données  à fon  Auto- 
» rite-  Ces  difputes  ont  caufé  des  maux  in- 
yy  fini  dans  l’Ooftfrife.  Nous  ne  remonterons 
yy  pas  à la  fource  de  ce s demêlez , il  fuffit  de 
yy  raporter  les  derniers, 

,,  George  Albrecht , Prince  d’Ooftfrife , Sei- 
yy  gneur  d’Efens , Stedesdorp  & Witttnunde, 
yy  rqgne  depuis  la  mort  de  fon  pere  arrivée  en 
>»  * 708.  il  a porté  des  plaintes  aux  Etats  de 
yy  fen  pais  fur  divers  griefs  jufqu’en  1720. 
yy  que  Son  Alteffe  Sereniffime  s’adreflà  à la 
,)  Cour  Impériale , à laquelle  elle  prefenta 
yy  fept  Supliques  , la  première  le  14.  de  Mai 
yy  1720.  Sc  la  feptieme  le  11,  Février  1711. 

yy  Dans  la  première  Son  Alteffe  Sereniffime 
yy  fe  plaignoit  de  ce  que  les  Etats  avoient  in- 
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»>  traduit  dans  le  pais  des  Troupes  étrange- 
» res,  qui  étoienr  entretenues  aux  dépens  du 
,,  païs,  & du  Prince  contre  le  Prince,  &c. 
,,  qu’outre  cela  , ils  avoient  follicité  auprès  de 
a>  r Evêque  de  Munfter , ce  qu’on  appelle  Con- 
„ Jèrvatoires , ce  qui  courait  au  pais  au  moins 
„ quelques  milliers  de  Ryxdaldres,  fans  aucune 
a>  neceffité. 

„ La  fécondé  du  29.  Août  contenoit  des 
„ plaintes  fur  la  conduite  des  Etats  dans  la  per- 
„ ception  ôc  l’emploi  des  revenus  publics.Cette 
a.  Requête  renfermoit  1 7.  points,  entr’aurres  un 
a,  où  l’on  démontrait  la  neceffité  d’accorder  au 
aa  Prince  un  certain  Don  gratuit  annuel  d’une 
„ Somme  fixée.  * 

La  troifieme  Suplique  du  10.  Janvier 
,,  1721.  étoit  une  répétition  des  plaintes  pre- 
,,  cedentes  : mais  on  y avoit  joint  deux  Supli- 
„ ques , favoir  la  quatrième  contre  la  Ville 
„ d’Embden,  qui  fans  confulter  le  Prince  s’étoit 
„ arrogé  le  Droit  d’établir  une  Compagnie  de 
„ Commerce. 

• „•  La  cinquième  contenoit  les  raifons  fur 
„ lefquelles  étoit  fondée  la  prétention  qu’Efens 
„ & Wittmund  dévoient  être  exemptes  des 
„ charges  du  païs. 

„ La-fixieme  Suplique  étoit  divifée  en  trois 
„ parties.  La  première  avoit  onze  Articles, 
„ dont  la  plûpart  contenoient  les  demandes 
„ de  plufieurs  milliers  de  Ryxdaldres  , que 
„ l’on  prétend  être  dûs  au  Prince  par  les 
„ Etats  j . la  fécondé  partie  prouvoit  que  le 
„ Prince  ne  doit  pas  payer  fa  quotte-part  des 
„ Contributions  du  Cercle  , &c.  la  troifieme 
,,  partie  revient  à la  charge  pour  un  Don  gra- 
„ tuit  annuel.  ** 
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„ La  feptieme  concernoit  certains  bruits 
„ que  Ton  avoit  fait  courir  que  l’on  en  vou- 
,,  loit  à la  Garniion  que  les  Etats  Generaux 
,,  ont  à Lieroort  8c  à Embden , ce  que  l’on 
,,  réfuté. 

„ Le  fuccèsde  ces  differentes  Supliquesfut 
„ un  Decret  que  Sa  Majefté  Impériale  rendit 
,,  le  18.  d’Août  1721.  & que  voici. 

Decret  de  Sa  Majejlé  Impériale  Charles 
VI.  en  date  dtt  18.  Août  1721. 


DE  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  Char- 
les VI.  notre  très -gracieux  Seigneur, 
favoir  faiions  aux  Etats  du  Pais  d’Ooftfrife , 
y compris  la  Ville  d’Embden  : que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  s’eft  fait  raporter  très-humble- 
ment & félon  toutes  les  circonftances,  l’ample 
reprefentation  du  Prince  d’Ooftfrife  , au  fujet 
de  l’état  prefent.  dans  ledit  pais,  faifant  voir, 
que  les  defordres  dans  l’adminiftration  des 
chofes  les  plus  importantes  pour  le  bien 
public  ne  provient  quedel’injufte  diminution 
des  Droits  Seigneuriaux,  & de  l’infpe&ion 
generale  qui  y eft  infeparablement  attachée  , 
8c  qu’après  une  mure  deliberation  elle  a trou- 
vé , que  les  fentimens  & l’intention  dudit 
Prince  ne  tendent  qu’à  exercer  le  Gouverne- 
ment qui  lui  apartient  de  fon  pais , d’une  ma- 
niéré conforme  aux  Conftitutions  connues 
de  l’Empire  en  general,  & en  particulier  aux 
Refolutions  , Decrets  , Accords  , & Condu- 
irons des  Dietes  d’Ooftfrife  , pour  le  bien  Ôc 
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l’avantage  de  tous  les  fidèles  Sujets  & Habi- 
tons du  païs , en  faifant  cefièr  les  defordres 
lui  s’y  (ont  gliflez , & aue  pour  l’exécution 
e ce  louable  deflëin , ilcnerche  le  puiffimtap- 
puî  de  Sa  Majefté  Impériale  comme  du  Ju- 
ge fupréme , contre  tous  ceux  qui  oferoient  em- 
pêcher ladite  abolition  des  dangereux  abus , 8c 

Îar  confequent  les  foins  (âlutaircs  pour  tous  les 
iabitans  du  païs. 

■C’eft  pourquoi  Sadite  Majefté  Impériale  veut 
& ordonne,  qu’à  l’égard  des  Griefs  contre  la 
Ville  d’Embden  , au  fujet  du  refus  qu’elle  a 
fait  de  donner  fon  confentement  aux  Char- 
ges publiques  , ladite  Ville  doit  payer  fa 
quote-part  arréragée  , fuivant  les  Ordonnan- 
ces Impériales , la  fournir  à l’avenir  régulière- 
ment à commencer  du  jour  de  la  datte , & 
continuer  toujours  de  même.  Elle  doit  auffi 
non-feulement  repondre  du  tems  pafTé  » pour- 
quoi» au  grand  préjudice  du  païs  8c  à la  charge 
• des  autres  Etats , elle  n’a  pas  (àtisfait  depuis 
tant  d’années  à fadice  quotte-part , mais  auffi 
promettre  de  quelle  maniéré  , cc  en  combien  de 
tems,  elle  fatisfera  dûemenrauxdits  arrerages, 
8c  indemnifera  ainfi  le  Public. 

Déplus,  pour  ce  qui  regarde  les  Griefs  con- 
tre les  Etats  du  païs , & les  Adminiftrateurs 
des  deniers  publics , ils  doivent. 

i.  Toujours  mettre  en  ligne  de  compte  les 
amendes  des  contrevenans  aux  Ordonnances 
des  Fermes , & d’en  payer  à l’avenir  au  Prince 
fans  contradiction  la  moitié  qui  lui  a été  ap- 
propriée par  les  Documens  qu’il  a produits  , 
auffi  doivent-ils  témoigner  leur  bonne  volon- 
té en  dreflànt  des  comptes,  comme  ils  y font 

obligez. 
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obliger, , du  montant  de*  arrerages  delà  moitié 
defdites  amendes. 

a.  Ils  doivent  auffiduement  de  mander  toutes 
les  fomsnes  reliantes  fous  quel  nom  que  ce 
lbit,  de  ne  doivent  permettre  en  aucune  ma- 
nière, quelles  s’accumulent  faute  d’être  de- 
ijaandéeÿ,  auffi  doivent-ils  preffer  inçeflamment 
le  payement  de  l’argent  arréragé  qui  s’eft  mis 
dans  la  Recette  du  Pais»  & qui  n’a  point  été 
reçu. 

3.  Ils  doivent  dreflèr  les  comptes  du  Pais 
fur  le  pied  de  l’ordre  du  Pais,  & y mettre  fpe- 
cialement  & bien  circonftancié  tous  les  points 
de  Recette,  & y omettre  tout  ce  qui  n’a  pas 
été  reçu  dans  les  formes  j ils  doivent  obferver 
la  même  chofe  par  raport  à la  depenfe , & an- 
noter foigneuferaent  à chaque  Article  l’année, 
le  mois  & le  jour  , & comment  chaque  de- 
penfe a été  employée  à l’ufage  deftiné,  c’eft- 
à-dire , à l’avantage  del’Empite  & du  Pais,  à 
quoi  ils  doivent  joindre  les  Certificats  necef- 
(aires. 

Comme  cen’eft  pas  un  des  moindres  Grieft 
du  Prince,  que  les  Impôts  du  Pais,  dont  le 
Prince  fait  lever  une  partie  confiderable  fur 
fes  Héritages  patrimoniaux , font  employez  à 
des  fraix  de  procès  pour  des  perfonnes  qui  font 


en  difpute  avec  le  Prince,  comme aum  à des 
prefens  pour  des  patriotes  , dont  on  n’expri- 
me ni  les  noms,  ni  les  mérités } plus  au  paye- 
mens  des  intérêts  des  Capitaux  négociez  par 
les  Etats  du  Pais , fans  que  le  Prince,  bien 
loin  d’y  avoir  confenti , en  ait  feulement  eu 
connoifTance  , & enfin  à des  fraix  de  Léga- 
tions Commiffions  prejudiciables  à la  Maï- 
fon  dû  Prince  , & que  cette  emreprife  doit 

être 
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etre  regardée  comme  injufte,  infuportable  & 
digne  de  punition  ; Sa  Majefté  Impériale 
ordonne  de  même  feverement , que  les  Etats 
du  Pais  & Adminiftrateurs  doivent  éviter  à 
1 avenir  cet  abus  de  divertir  ainfi  les  deniers 
du  Païs , & fe  garder  auflî  par  rapoft  à ce  point, 
de  ne  fe  point  attirer  de  l’embarras  & de  la 
punition  en  y concevant.  Et  pourra  le  Prince 
liquider  en  particulier  le  dommage  qui  lui  a 
été  cauie  par  de  telles  injuftes  depenlès  , le- 
quel lui  doit  être  reftitué , permis  pourtant  à 
la  patie  contraire  d’alleguer  lès  exceptions. 

litre  ceJâ* 

5*  U paroit  par  toute  ladite  reprefentation 
du  Prince  , que  les  defordres , dont  il  iè 
plaint , viennent  principalement  de  là  , que 
les  Etats  du  Païs  s’aproprient  de  leur  propre 
autorité  une  Adminiftration  volontaire  & illi- 
mitée des  deniers  publics  , tant  pour  ce  qui 
regarde  leur  Recette  & depenfe  , que  par  ra- 
port  à la  Revifion  des  Comptes  du  Païs,  à 
1 exclufion  entière  du  Prince , & qu’ils  ne 
font  gueres  d’attention  à les  reprefentations 
paternelles  j & comme  de  telles  entreprifes 
contraires,  aux  Statuts  & Conftitutions  de 
1 Empire  , ne  peuvent  être  exeufées  avec  au- 
cune aparence  de  Droit,  bien  loin  de  pouvoir 
etre  permifès  à des  Sujets  contre  leur  Souve- 
rain , parce  qu’elles  emportent  un  entier  anean- 
tilTement  du  pouvoir  du  Prince  & une  de- 
ftru&ion  de  l’ordre  entre  le  Chef  & les 
Membres  ; & qu’en  même  tems  elle  tend  à 
une  grande  charge  & ruine  de  tous  les  Habi- 
tans  du  Païs,  qui  ne  prennent  point  parta  de 
telles  atteintes  au  Gouvernement  du  Prince  \ 
Sa  Majefté  Impériale , en  vertu  de  fon  pou- 
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Voir  fuprême,  & pour  l’avancement  & le 
maintien  du  bien  public  6c  de  la  juftice , veut 
qu’on  faffe  cefler  cette  licence  dans  l’admi- 
niftration  des  deniers  publics  du  pais  d’Ooft- 
frife,  de  laquelle  il  y a à craindre  plufieurs  fi.- 
cheufes  confequences  , 6c  déclaré  par  le  pre- 
fent  Decret,  que  le  Prince  eft  en  Droit  d’exer- 
cer par  un  Commiflaire , qu’il  établira  lui  mê- 
me pour  cet  effet , l’infpeétion  generale  fur 
les  deniers  publics , afin  que  de  la  maniéré 
fufmentlonnée  ils  foient  portez  dûement  au 
Compte , 6c  bien  employez  aux  ufàges  , aux- 
quels ils  font  deftinez,  qu’outre  cela  il  peut 
demander  raifbn  6c  reponfe  des  irregularitez 
qu’on  pourrait  découvrir  dans  la  Recette  ou 
la  Depenfe , 6c  exiger  fatisfa&ion  des  Som- 
mes illégitimement  a (lignées  , qu’on  y pour- 
rait trouver , à ceux  quirant  fait  ces  afligna- 
tions:  Que  les  Ëtats  du  pais  6c  Adminiftra- 
teurs  feront  tenus  de  prefênter  les  Comptes 
du  pais  au  Comiflàire  du  Prince  avec  tous 
les  Certificats  requis , afin  qu’il  les  voye  6c  les 
examine,  6c  dûement  écouter  fes  avis  fàlutai- 
r es,  6c  donner  tous  les  EclairciflemenS  qu’il 
demande.  ..  / 

Sa  Majefté  Impériale  déclaré  en  outre  très- 
juftement,  que  tous  les  Comptes,  qui  depuis 
la  Convention  faite  à ..Hanovre» dans  l’année 
1693.  n ont  pas  été  liquidez  en  prefenceavec 
l’aprobation , 6c  la  Quitance  du  Commiflaire 
du  Prince , feront  tenus  pour  non  valables,  : 
ôc  que  par  confequent  lesdits  Comptes  , fi  le 
Prince  demande,  en  vertu  de  fon  Droit 
d’Infpeétion  generale ,.  que  fon  Commiflaire.' 
les  revoye  enepre  de  nouveau , doivent  lui 
être  delivrezavec  tous  les  Regiftres,  Qui  tances» 

fi» 
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& autres  pièces  qui  y appartiennent,  6c  qui 
peuvent  être  jugées  en  aucune  maniéré  necef* 
Jaires  pour  réclairciflèment  des  Articles  dou- 
teux 

Pour  prévenir  donc  à l’avenir  de  pareili 
deiordres , & afin  que  les  Adminiilrateurl 
des  deniers  publics,  ne  puiffent  s’excüfer  d’f* 
gnorance , il  leur  efl:  déclaré  par  le  prefent 
Decrer,  for  ldquels  ils  ont  en  tout  tems  à fe 
regler,  qu’aucun  Compte  du  pais  qu’ils  au* 
sont  liquidé  erttr’eux  ne  paflèra  pour  valable, 
ni  qu’eux , ou  leurs  Heritiers  ne  feront  quit* 
tes  de  la  justification  , pour  autant  qu’ils  ne 
fbient  ratifie!  & autorifez  de  la  maniéré 
fulmemiormé  par  la  fignarure  du  Commit 
faire  du  Prince  , & en  cas  que , contre 
toure  attente,  il  fe  trouvât,  à la  ReVifiori 
des  Comptes  du  pais , quelque  Article  qui 
ne  pût  être  accommodé  à l’amiable  entre  le 
Prince  Sc  les  États  du  pais , la  decifion  en 
doit  être  laifTée  à Sa  Majefté  Impériale , à la* 
quelle  pour  cet  effet  fera  envoyé  le  Regiitre 
des  Comptes,  avec  un  Raport  y joint,  de  la 
Véritable  nature  des  points  en  difpute,  & une 
deduétion  des  raifons  des  deux  côte!:  & en 
attendant  cette  decifion  Impériale , on  ne  doit 
en  aucune  maniéré  agir  d’un  propre  pouvoir. 
Auquel  ordre  Impérial , comme  une  réglé 
confiante  pour  exercer  les  fondions  (T  Admi- 
nittrateurs  avec  d’autant  plus  d’attention , lef- 
dits  Adminülfateuri  feront  obligez , ôc  s’ils  y 
contreviennent , ils  s’attireront  immanqua- 
blement un  grand  embarras , outre  le  rifquede 
bonifier  de  leurs  propres  biens  le  dommage 
qui  feîa  caufé  par  une  négligence  impardon* 
nablc  dudit  ordre  Impérial. 

De 
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De  plus  Sa  Majefté  Impériale  exhorte  en* 
core  très-gracieufetnent  les  Etats  du  Pais 
d’Ooftfrilë,  que  dans  les  Charges  Civiles  & 
Militaires)  ilsfe  comportent  pareillement  d’u- 
ne  maniéré  irréprochable  ) afin  qu’on  puiflë 
voir  en  effet  par  leur  conduite  conforme  au 
Serment  prête  à leur  Prince  , qu’ils  font  at> 
tent.ion  à l’obligation  qui  en  refaite,  de  pro- 
curer le  maintien  & l’avancement  de  fon 
avantagé  j&  desfàbfteftir  au  contraire  de  tout 
defïêin  oppofé  au  refpeét;  & obeiffance  du 
Prince)  & prejudiciable  à fes  intérêts  ÔC  à Tes 
droits. 

Enfin  ) parce  qüc  la  demande  du  Prince, 
de  le  fecourir.  d’une  affiftance  convenable  par 
an,  eft  affez  fondée  dans  lefdits  Document, 
& qu’outre  cela  il  eft  conforme  à l’équité, 
que- les  Etats' du.  Pâïs  marquent  en  effet  leur 
fidelité  àleur  Prince,  & la  refpeétueule  efti- 
me  qu’ils  ont  pour  fon  bon-  & louable  Gou- 
vernement s-..  Sai  Majefté  Impériale  ordonne 
très-gracieufement  par  le  prêtent  Decret  aux- 
dits  dEtats  d’Ooftfrife  , de  fe  déclarer  , tant 
par  rapport  à la  fomme  , qu’aux  termes  des 
payemens  annuels , d’une  maniéré  fi  cordiale, 
équitable  & en  même  tems  obligatoire,  que 
leur  amour,  fidelité  & refpeét  pour  leur  Prin- 
ce foient  vus,  à leur  propre  gloire , de  tout  le 
monde. 

4 

Après  tout , Sadite  Majefté  Impériale  or- 
donne à tous  les  Etats  du  Pais  d’Ooftfrife, & 
Adminiftrateurs  , comme  aufli  en  particulier 
à la  Ville  d’Emben  , par  l’obéiflànce  qu’ils 
doivent  à l’Empereur , comme  à l’unique  Chef 
de  l’Empire  Romain , d’obferver  & executer 
la  fufmentionnée  Refblution  Impériale  en  tous 

fes 
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i es  points  fidellement  & inviolablement,  fans 
aucune  exception  , & de  n’y  manquer  point 
d’obéiflance  , fous  peine  delà  difgrace  Impé- 
riale , & d’une  amende  de  cinquante  marcs 
d’Or.  Pour  marque  cfe  leur  parition  réelle, 
ils  doivent  envoyer  dans  l’efpace  de  deux  mois, 
un  Député  des  deux  Villes  Aurich  & Norden^ 
& du  Troifieme  Etat,  avec  les  preuves  de 
leur  due  obéi  (Tance. 

Sa  Majefté  Impériale  affure  tous  les  Etats 
du  Pais  de  fa  grâce,  &c. 

• Signé  à Vienne  le  18.  Avril  1721.  ■ • 

„ Ce  Decret  ne  fit  pas  un  grand  effet  i les 
chofes  continuèrent  fur  le  même  pied  , & 
’ il  n’y  eut  que  quelques  Vaflaux  qui  fe  fou- 
’ mirent  i le  refte  des  Etats  ne  changea  point 
„ de  conduite  : ce  qui  obligea  le  Prince  à 
recourir  de  nouveau  à l’autorité  de  1 Empe- 
,,  reur,  qui  réitéra  & confirma  le  a8.  Août 
, 1722.  le  Decret  émané  l’année  précédente. 

On  publia  la  piece  fuivante  pour  prouver 
„ l’équité  du  Decret  Impérial. 


Suecinte 
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Succinte  Deduttion , pour  prouver  que  le  DeCret 
de  Sa  Majefté  Impériale  du  1 8 . Août  1 7 z i . 
fe  trouve  fondé  fur  les  anterieures  Refolu* 
fions  Impériales  pour  le  Pats  d' O oflfrifè. 
Decrets , Accords , Concluions  des  Die* 
tes , & Refolutions  des  Etats  du  P aïs . 

L AÜE  la  Ville  d’Êmbden  doit  contribuer* 
^4.  avec  les  autres  Etats,  aux  charges  pu- 
bliques du  Pais,  cft  fondé  dans  les  Textes fui- 
vants. 

Art.  2.  & 4.  de  l’Approbation  des  Etats 
d’Ooftfrife  aux  Comtes  Edzard  & Jean, 
du  2.  Septembre  1590.  O.  H. Tom  a.  pag. 
106 4.  & 95*. 

Art.  3.  Conclafion  de  la  Diete  cPEmbden  du 
ai.  Mai  1590.  O.  H.  Tome  a.  pag.  30. 

. Art.  9.  de  l’Accord  fait  à la  Haye  le  1603. 
O.  H.  Tom.  1.  pag.  308.  avec  là  notre 
marginale  fur  Jade  quote-part  qui  fe  trouve 
dans  la  lilte  des  Accords  imprimée  à Emb- 
den  en  1612.  - 

Refolution  des  Etats  du  14.  Septembre  1614? 

O.  H*  Tom.  2.  pag.  436.  infine. 

IL  Qu’au  Prince  du  Pais  appartient  la  moitié 
des  amandes  pécuniaires , qui  font  collectées  f)ar 
le  College  des  Adminiftrateurs  & <jui  annuelle* 
ment  doivent  être  payées , eft  fonde. 

Art.  7.  & 19.  approbations  des  Etats  dü 
Pais  du  9.  Oétobreiyia.  O.  H. Tom.  2. 
pag.  414.  & 415. 

Tome  IV.  T ‘ Art* 
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Art.  2.  approbation  Sc  conclufion  de  la  Diete 
du  2.  Oétobre  1612. 

Art.  14.  Ordonnances  des  Fermes  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  642.  Tit.  7. 

Ordonnances  du  College  de  Juftice  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  964. 

Art.  10.  de  la  Convention  d’Hannovre  de 
1693.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  1061. 

III.  Qu’on  ne  doit  remettre  aucuns  reftans 
aux  Fermiers,  eft fondé. 

Art.  19.  Approbation  du  9.  Oéiobrei6i2. 
Conclufion  de  la  Diete  du  20.  Octobre 
1612. 

Art.  .10.  Ordonnances  des  Fermes.  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  641. 

IV.  Touchant  la  reddition  des  Comptes  du 
Pais,  que  les  recetes  & débours  doivent  être 
mis  en  ligne  de  Compte , fuivant  l’ordre  du 
Pais , avec  des  Certificas  fignés , cum  anno , menje, 
die  & loco  y eft  fondé. 

Chap.  3.  Conclufion  de  ta  Diete  d’Embden 
de  iôod-  & particulièrement  No.  8. 0.  H.  • 
Tom.  4..  pag.  324. 

Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Pais  de 
1612.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  415. 

Art  3.  Conclufion  delaDietede  1612. 0.  H. 
Tom.  2. pag.  421. 

Tit.  4.  Ordonnances  de  Juftice  du  College 
O.  H.  Tom.'  2.  pag.  663. 

V.  Qu’aucune  depenfe  de  procès , que  des 
perfbnnes  particulières  foutiennent  contre  le 
Prince  du  Pais , ne  doivent  être  rembourfées 
des  deniers  publics  du  pais , eft  fondé. 

. Art.  21.  Approbation  des  Etats  du  Pais  de 
1612.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  415. 

Art. 
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Art.  3.  Concluions  de  la  Diete  de  Norden  de 
1612.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  4x1. 

IV.  Qu’aucuns  prefens  pour  des  Patriotes 
inconnus , ne  doivent  être  mis  en  ligne  de 
Compte,  eft  fondé. 

Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Pais  dô 
1612. 

Art.  3.  Conclnfîon  de  la  Diete  de  161 2.  dé- 
jà alléguée  au  §.  4. 

VII.  Que  les  Etats  du  Pais  à l’infçû  & fans 
le  confentement  du  Prince,  ne  peuvent  négo- 
cier de  Capitaux  à la  charge  de  lui  & de  foü 
Pais*  & qu’ri  ne  convient  pas  aux  Etats  de  dif- 
pofer  des  deniers  publics  à l’infçu  & fans  l’ap- 
probation du  Prince  , eft  fondé. 

Art.  8.  9.&io.DecretImperiali589.0.H. 
Tom.  2.  pag.  4. 

Art.  8.  & 9.  Recès  d’Execution  d’Embdeti 
de  1590.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  90. 

Art.  4.  Conclusion  de  la  Diete  d’Embden 
de  1590.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  31. 

Art.  6.  Conclufion  de  la  Diete  de  Nordeîl 
de  1593.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  35. 

Art.  Refol.  Impérial  de  1593.  O.  H.  Tom> 
a.  pag.  83. 

Art.  Concordats  de  1599.  O.  H.  Tom.  2. 
pag.  140* 

©ravamina  3.  & 4.  du  Prince  George-Chré- 
tien , contre  les  Admihiftrateurs  des  deniers 


du  Pais,  & la  Refolution  des  Etats  donnée 
là-deffus  de  1662.  dans  laquelle  on  y eft 
demeuré  exprefïement  aux  Textes  allégué* 
du  Decret  Impérial  de  1589.  Recès  d’Exe- 
cution d’Embden  de  IJ90. 

Art,  9.  Convention  d’Hanover  de 

T » O* 
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O.  H.  Tom.  2.  pag.  1061. 

VIII.  Que  le  dommage  caufé  au  Princepar 
cette  mauvaife  adminiftration  & dépenfe  des  de- 
niers, lui  doivent  être  reftituez,  eft  fondé. 

Dans  les  Textes  ci-deffus  alléguez. 

IX.  Que  les  Etats  du  Pais  n’ont  pas  une 
libre  & volontaire  adminiftration  des  deniers 
publics  fans  le  confentement  du  Prince , eft 
auffi  fondé  dans  les  Textes  ci  deffiis  alléguez, 
mais  il  eft  aufli  fpecialement  contraire  aux  Statuts 
ôc  Conftitutions  de  l’Empire , contre  lefquels 
aucuns  Pafîa  ou  Statuts  Provinciaux  ne  peu- 
vent valoir.  Vide  lnflrum  Pac.  Ofnabr.  Art.  8. 

§.  7.  Cantra  hanc  aftionem , <&c.  &*•  Capit.  Leo- 
poldi  Art.  3.  §.  7.  Capit.  Jojepbi  Art.  3.  Caroli 
VI.  Art.  1 5.  A quoi  fervent  auffi  toutes  les  Con- 
clûfions  des  Dietes  dans  lefquelles  fur  l’avisdes 
Etats , par  le  P rince  Régnant , font  faits  certains 
Reglement  pour  l’adminiftration  des  deniers  pu- 
blics. 

X.  Que  le  Prince  doit  avoir  fon  Commif- 
faire  ou  Infpeéteur  dans  le  College  des  Admi- 
niftrateurs  , qui  ait  la  fuprême  autorité,  & 
qui  veille  à ce  que  les  deniers  publics  ne  foient 
employez  que  ad  defiinatos  ufus  : Cela  parle  de 
foi- même  par  tout  ce  qui  eft  allégué  ci-deflus, 
outre  cela  il  eft  fondé  dans  les  Textes  fpeciaux 
fuivants. 

Art.  10.  des  approbations  .du  Corps  de  la 
NoblefTe  d’Ooftfrife  du  11.  Janvier  ifoy. 

O.  H.  Tom.  2.  pag.  315.  In  fine. 

Cap.  1.  §.  2.  ConclufiondelaDieted’Emb- 
den  du  7.  Février  1614.  O.  H.  Tom.  2.' 
pag.  431. 

Art.  Ordonnances  des  Fermes  O.  H.  Tom.1 
2.  pag.  639. 

Re- 
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Refolutions  des  Etats  du  26.  Mars  1682.0* 
H.  Tom.  2.  pag.  985.  - 

XI.  Que  les  Etats  font  obligez  de  donner 
annuellement  une  certaine  ôc  confiderable  fom- 
me  d’argent  à leur  Prince , eft  fondé. 

Art.  Decret  Impérial  de  1598.  dont  le  con- 
tenu eft  déjà  allégué  au  §.  7. 

Art.  12.  dudit  Decret  O.  H. Tom.  2. pag.  5. 

Art.  10.  Recès  d’Execution  d’Embden  de 
1590.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  9. 

Art.  1 19.&  120.  Concordats  de  1599. 0.  H. 
Tom.  2.  pag.  148.  In  fine . 

Art.  3.  Decret  Impefialde  1688. 0.H.  Tom.. 
2.  pag.  ioii. 

Art.  4..  Convent.  d’Honoverde  169 3. 0. H. 

Tom.  2.  pag.  1061. 

XII.  Que  les  Etats  n’ont  pas  le  pouvoir 
de  manier  des  affaires  communes  du  Pais  à 
i’exclufion  du  Prince,  paroît  bien  de  foi- mê- 
me par  la  liaifon  naturelle  qu’il  y a entre  un 
Prince  & les  Etats  de  ion  Pais , particulière- 
ment il  eft  fondé. 

Art.  1.  Convention  du  x.  Nov.  1678.  entre 
la  Princeflè  Chriftine- Charlotte  comme 
Regente  & Tutrice»  & les  Etats  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  970. 

Art.  7.  Convention  d’Hanover  du  18.  Fev- 
1633.  plufieurs  fois  alléguée. 

XIII.  Qu’il  eft  défendu  aux  Etats  d’avoir 
recours  à£- toutes  les  Puiflances,  tant  dedans 
qu’au  dehors  de  l’Empire , & qu’au  contraire  , 
en  cas  de  difpute , ils  fe  doivent  adreffer  à Sa 
Majefté  Impériale , & fe  contenter  de  fa  très- 
jufte  deciûon  eft  fondé. 

Art.  55.  Refolution  Impériale  de  1597.  Ex- 
trait du  Protocole  du  Confeil  Aulique  du 

T 3 9.  Avril 
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9.  Avril  1677.  nombre  1.  O.  H.  Tom* 
2.  pag.  969. 

Extraffus  ProtocclU  du  Confeil  Aulique  du 
15.  Juin  1582.  Nombre  1. 0- H. Tom.  2. 
pag.  Decret  Impérial  du  x.Oétobre  1688. 
§.  7.  O H.  Tom.  %.  pag.  1013. 

' Art.  7.  Convention  d’Hanovre  de  1693.  O. 
H.  Tom.  2.  pag.  1061. 

XIV.  Que  le  Prince  a le  pouvoir  & le  droit 
d’agir  contre  le  Bourguemaître  & le  Sénat 
d’Embden,  même  avec  defenfe  penale  pour 
le  maintien  & le  retabliflement  de  Tes  hauts 
droits  , eft  fondé. 

§.  16.  Ôc  17.  Ordonnances  de  Police  delà 
Comtefte  Anne  pour  la  ViHe  d’Embden  O. 
H-  Tarn*.  2.  pag.  198.  6c  199. 

Art.  xo.  Refolutions  Impériales  de  1597. 0- 
H.  Tom.  2.  pag,  93- 

Art.  28.  Mandats  Impériaux  de  1602.  O.  H, 
Tom.  pag.  295, 

XV. ,  Que  la  Ville  d’Embden  eft  obligée  à 
reçonnoitre  le  Prince  du  Pais  pour  fon  vrai  & 
immédiat  Seigneur  héréditaire  & Prince , de  lui 
Obéir  & être  fidelledc  foutnife,  eft  fondé. 

Art  24  Refolutions  Impériales  de  1597.  O. 
H.  Tom.  2.  pag  85. 

Art.  77.  Mandat  du  17.  Mars  1602.  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  282.  & feq.  & beaucoup 
d’autres. 

XVI.  Que  la  Garnifon  , ainfi  nommée 
d’Embden,  n’eft  confentie  que  feulement  pour 
quelques  années,  & non  pas  pour  toujours, 
& que  l’on  ne  peut  pas  s’en  fervir  hors  de  la 
Ville , fans  le  consentement  du  Prince , & qu’en 
cas  contraire  , elle  eft  tenue  ipfo  faéïo  pour 
çaflfée:  eft  fondé. 

Art-. 
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Art.  14.  Accord  fait  à la  Haye  en  160  3. 0.  H. 
Tom.  2,  pag.  304.  ' 

Refolution  de  Marienhuys  du  ~ Juillet  1619. 
O.  H. Tom- 2. pag.  575. 

Ailes  de  la  Diete  d’Embden  imprimez  en 
1602.  pag.  31.  Rcfol.  1. 

XVII.  Qu’au  Prince  appartient  en  propriété 
la  Douane  tant  au  dedans  que  hors  la  Ville 
d’Embden  : eft  fondé. 

Recès  d’Executions de Norden  de  1593.  Art. 
12.  O.  H.  Tom.  x.  pag-2©7.§.  2. 

Convention  de  Delfzyl  de  1595.  Ibidem. 

Refolution  Impériale  de  1597.  Ibid. 

Concordats  de  1599.  Ibid. 

Accord  d’Ofterhuyfen  de  1602.  1603.  & 
1611.  Ibid. 

Sentence  du  Confeil  Aulique  de  1612.  Ibid. 

Mandat  Impérial  de  1622..  Ibid. 

Sentence  du  haut  Confeil  de  Hollande  du  24. 
Février  1635.  Ibid. 

XV III.  Reftitution  de  quelques  Tonnes  d’or, 
dont  le  Prince  a ibufïèrt  le  dommage  par  la 
mauvaife  adminiftration  des  Adminiftrateurs 
déportez,  & par  la  retenue  de  fado  de  la  Doua- 
ne- 

XIX.  La  permiffion  à donner  aux  Juifs  pour 
l’entrée  dans  la  Ville  d’Embden,  appartient  au 
Prince , & eft  fondé. 

Refolution  Impériale  de  1597.  Art.  18. 0.  H. 
Tom.  i4pag.2ii.§  10. 

XX.  Rendre  compte  des  Deniers  du  Pais 
depuis  la  Convention  d’Hanovre  en  1693. 

X XI.  Que  la  Chambre  du  Trefor  ne  doit  pas 
être  toujours  à Embden  j mais  qu’elle  peut  être 
déplacée  par  les  Etats , avec  le  conientemenC 
du  Prince,  eft  fondé. 

T 4 Sut 
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Sur  la  Refolucion  de  la  Diete  de  Norden  de 
159p.  il  a été  trouvé  bon  que  ladite  Cham- 
bre devoit  être  à Aurich , où  elle  a été 
auflï  effectivement}  mais  par  la  brigue  de 
ceuxd’Embden,  à la  Conclufion  delà  Diete 
d’Embden  de  1606.  elle  efl  revenue  dans 
leur  Ville.  Ceux  d’Euibden  ayant  enfuite 
chafle  de  leur  Ville  deux  Adminiftrateurs 
qui  ne  vouloient  pas  s’accommoder  félon 

. eux,  c’eft  pour  quoi  les  Etats  dans  l’année 
161  j.  ont  de  rechef  déplacé  ladite  Cham- 
bre à Aurich}  auclque  tems  après  elle  fut 
replacée  à Embden,fans  que  les  Etats  l’ayent 
changée  depuis,  & y eft  confirmée  par  Sa 
Majefté  Impériale. 

De  tout  ce  que  deffus,  il  paroit  affcz  que 
Son  Alteffe  le  Prince  ne  cherche  aucune  nou- 
veauté} mais  qu’ildemande  feulement  ce  qui  lui 
appartient  par  les  Accords  ôc  Convention  fai- 
tes, & à redrefièr  les  abus  & mauvaifes  Admi- 
niftrations  des  Deniers  Publics , pour  le  bien 
commun  du  Pais  & de  fes  bons  Habitans. 

„ Les  Etats  jugèrent  à propos  d’inftruire  le 
„ public  à leur  tour , d’autant  qu’ils  fembloient 
„ comme  accablez  par  tout  cequcleChancel- 
5>  lier  publioit  contre  eux , Car  e’étoit  dans  cette 
s,  vue  qu’il  avoit  publié  en  1720.  fonHiftoire 
3,  d’Ooftffife  en  deux  gros  vol.  in  fol.  citée  par 
3,  O.  H.  dans  la  piece  precedente , & qui  peut 
3,  moins  paffer  pour  une  hiftoire  du  Pais  que 
„ pour  une  Relation  des  troubles  & des  preten- 
,,  tions  contradictoires  & un  Recueil  hiftorique 
3,  de  pièces  favorables  au  Prince  C’eft  pourquoi 
3>  ils  firent  compofer  l’efpece  de  Fafiwn  ou  de 
$ Manifefte  ci-joint , fous  le  titre  de 

Veduéfion 
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DeduElion  abrégée  & Jèlide  de  la  Liberté , 
Pouvoir  & Droit  qu'ont  les  Etats  d'Ooft- 
frijè  d'établir , percevoir  & employer , fans 
le  concours  du  Prince , les  Contributions  y 
Taxes  & autres  Impôts  ; publiée  par  or - 
' dre  des  Etats  d'OoJlfriJe  à Embden 
1723. 

« m 

% ' " • 

I,  T ES  Accords  dOoJffrifi  qui  fervent  de 
- *-*  baie  au  gouvernement  de  cette  Provin- 
ce, ne  font  que  trop  connoitre  avec  quelle 
application , des  Miniftres  mal  intentionnel  ont 
travaillé  , de  tems  en  tems,  quoiqu’inutile- 
ment  par  la  grâce  de  Dieu,  à faper  les  Liber- 
tés, Droits  & Privilèges  bien  acquis  des  Etats 
d’Ooftfrife , qui  font  tels  qu’il  y a peu  de  Pais 
dans  l’Empire , qui  puiflè  fe  vanter  d’en  avoir  de 

Îjareils;  & fur  tout,  le  Pouvoir,  la  Liberté  & 
e Droit  de  confentir , lever  & employer , félon 
leur  bon  plaifir , à l'exclu  fats  du  Prince , les  Con- 
tributions & les  Taxes. 

Mais  le  Tout-puiiïant  ayant  vifité  dans  {à 
colere  la  bonne  Province  d’Ooftfrife  en  1717. 
par  une  horrible  innondation,  enforte  que  les 
Digues  ayant  été  rompues,  plufieurs  funeftes 
conjonctures  • ont  empêché  jufqu’à  prefent 
( 1723.)  qu’elles  n’ayent  pu  être  reparées,  ce 
qui  eft  caufe  qu’une  partie  du  pais  étant  enco- 
re couvert  d’eau  , reflèmble  à"  une  mer  agi- 
tée, & les  Habitans  les  plus  riches  font  ré- 
duits dans  une  effroyable  mifere.  Les  Mini- 
ères du  Prince  ont  cru  que  la  conjoncture  étoic 

T 5 f»’ 
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favorable  pour  contefter  devant  le  T rône  Im- 
périal les  Libertés  que  les  Etats  d’Ooftfrife  ont 
li  precieufement  confervéjufqu’àprelent;  &ils 
ont  ieulïi  jufqu’au  point  d’obtenir  fecretement , 
fous  de  faux  expofez  par  rapport  à cet  article 
principal  un  Decret  Impérial  du  1 8.  Août  1721. 
C’eft  pourquoi  l’on  a trouvé  à propos  d’expofer 
ici  les  articles  des  Accords  du  Païs  6c  des  De- 
crets Impériaux  émanez  fur  les  difputes  arri- 
vées , avec  connoi'flànce  de  caufe , 6c  à la  priè- 
re des  intereffez , 6c  par  ce  moyen , de  démon- 
trer fi  évidemment  les  Droits  des  Etats,  que 
les  perfonnes  les  plus  fimples  en  puilTent  être 
convaincues. 

II.  Avant  l’année  1606.  il  n’y  avoit  en  Ooft- 
ffife  aucune  réglé  fixe  pour  l’adminiftration 
des  Revenues  du  Pais}  les  Etats  pour  voyoïent 
dans  l’occafion  au  necefiaire,  6c  de  cette  ma- 
niéré de  tems  immémorial  ils  ont  eu  6c  confervé 
la  libre  difpofition  des  deniers,  iàns  le  concours . 
du  Seigneur  du  Païs,  en  forte  qu’il  eft  dit  ex- 
preflement  dans  le  Recés  de  la  Diete  de  Marien- 
•huys  de  l’an  1605. 

Enfin  pour  en  venir  à l’Adminiftration 
de  tous  oc  chacun  defdits  Deniers  du  Païs , 
puifque  ces  pétunia  populo  & ordmibus 
ratïone  propr  'teialis  & Dominii , ergo  pieno  • 
jure  appartiennent  aux  Etats  de  cette  Com- 
té, 6c  que  cafus , periculum  & commodum 
defdits  deniers,  félon-  tout  droit,  les  inte- 
rdlènt  feuls  6c  nul  autre,  ils  jugent  qu’en 
tout  droit  6c  tourô  ration , l’entiere  difpo- 
fition  6c  administration  pro  arbitrio  leur  en 
appartient  tav^uam  Domixis. 

Mais  comme  l’on  trouva  qu’il  n’étoit  pas 
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de  l’intérêt  du  public  de  dreffer  ainlï  cha- 

2ue  fois  des  réglés  pour  l’adminiftration  des 
)eniers  Publics j les  Etats  font  convenu  dans 
la  Diete  tenue  à Etnbden  en  1 607.  d’établir  un 
College  réglé  auquel  on  pût  confier  l’adrainif- 
tration  de  ces  deniers  du  païs,  & dans  le  Re- 
cès  de  la  Diete  Chap.  I.  on  fit  le  Reglement 

fuivant.  ' 

1.  Quant  à la  perception  & emploi  de 
tous  6c  chacun  des  deniers  Publics,  Re- 


venus & Contributions  , les  Etats  de  cette 
bonne  Comté  font  convenu  que  , Joe  us 
<erarn  communis , fera  établi  & fixé  dans  la 
Ville  d’Embden . que  la  garde  defdits  De- 
niers fera  confiée  au  Receveur  general  qui 
fera  élu , après  qu’il  aura  donné  Caution 
fuffifante  y comme  auflï  feront  confiez  les 
Sceaux  6c  Lettres  concernant  les  Etats, 
à la  garde  du  College  des  Aflignateurs, 
leur  recommandant  de  choifir  dans  la  Vil- 
le d’Embden  un  endoit  qui  leur  paroîtra 
convenable  : Neanmoins  s’il  arrivoit 

qu’après  avoir  pourvu  aux  charges  du 
Païs*  il  reliât  quelque  fomme  confidera- 
ble  fur  laquelle  le  Receveur  n’auroit  point 
eu  d’aflignation , elle  feroit  renfermée  par 
les  Aflignateurs  dans  la  Caillé  du  Pais, 
dans  dans  la  Maifon  de  Ville. 

2.  feront  établis  pour  la  perception , 
emploi  6c  adminiftration  des  Deniers  pu- 
blics 6c  des  Taxes,  deux  Aflignateurs  de 
chaque  Ordre,  6c  ainfi  fix  de  la  part  des 
Etats  de  cette  Comté  : Savoir  de  la 
part  des  Nobles  Schwer  van  Delben , 6c 
joli  Beninga  j de  la  part  des  Ville  Focko 

Bolfum  Krvmmiga  St  Otto  Leringa? 
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la  part  du  Tiers  Etat  Hero  Boy  en  & 
Ubbo  Foelricbs)  qui  font  autorifez  àchoi- 
fir  une  perfonne  capable  pour  leur  Secré- 
taire ÿ & il  dépend  du  bon  plailir  de  Son 
Excellence  notre  gracieux  Seigneur,  de 
joindre  au  College  des  Affignateurs  un 
Commiffaire  ou  Infpeéteur  de  fa  part,  tel 
qu’eft  à prefent  Maurice  Ripperda  mais 
de  maniéré  qu’il  ne  s’arroge  point  de  donner 
fa  voix , ni  d’adminifirer  lefdtts  Deniers  du 
public. 

Ce  Reglement  pris  à la  lettre  , fait  voir 

3u’il  n’appartient  pas  au  Seigneur  du  Pais 
’exercer  la  moindre  autorité  dans  l’àdminif- 
tration  des  Deniers  publics,  puifque  les  Etats 
ayant  ftatué  entr’eux  fur  cette  adminiftration , 
fans  le  concours  du  Prince , ont  établi  de 
leur  part  fix  AJJignateurs  pour  les  admi- 
niflrer  , laillànt  feulement  à la  difpofition  du 
Prince  de  leur  joindre  un  Commiffaire 
qui  ne  donneroit  point  fa  voix , encore  moins 
pourroit  s’arroger  l’adminifi ration  defdits  reve- 
nus. r 

i W * 

■ III.  A peine  eut-on  ainli  réglé  &*fixé Tad- 
miniifration  des  revenus,  que  l’on  donna  at- 
teinte aux  Droits  mdifputables  des  Etats.  Car 
le  Comte  Enno  111.  Seigneur  très-entrepre- 
nant , & qui  porta  divers  coups  aux  Libertez, 
des  Etats,  voulut  s’approprier  la  perception  & la 
dire  dion  des  deniers  conjènti  par  les  Etats  : Mais 
les  Etats  firent  voir  fi  clairement  que  cela  leur 
apparrenoit , qu’il  fut  obligé  de  laiflcr  , par 
accord  provifionnel  de  l’an  1607.  art.  1.  La 
perception , diredion  & difpofition  des  Deniers  pu- 
blics au  College  des  Adminifirateurs  ou  Affigna - 
teurs>  comme  ilparoît  parles  termes  du  Texte. 
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Que  Son  Excellence  fe  deflftera  de  la 
perception  ou  diretfion  des  deniers  accordez 
& des  contributions  confenties  par  les 
Etats,  & remifes  à la  difpofition  des  Afli- 
gnateurs,  les  laiflànt  lever  tranquillement 
& les  laiflant  remettre  au  Receveur  Géné- 
ral établi,  pour  les  payer  & employer  par 
ordre  des  Aflignateurs  > conformement  à 
leurs  inftruétions  & aux  Recès  de  la 
Diete. 

D’où  l’on  doit  encore  conclure  que  le  con- 
' lentement  des  Taxes  & Contributions  dépend 
des  Etats  > & que  le  Seigneur  ne  peut  pas  s’en 
mêler. 

IV.  Après  avoir  pofé  pour  baie  du  Regle- 
ment fuldit  qu’il  dépendait  privativement  des 
Etats  feuls  de  confentir , lever  <&  employer  les  de - 
niers  publics-,  il  fut  ftatué  expreflement  dans 
le  Recès  de  la  Dicte  d’Embden  de  l’an  160$.' 
Chap.  4.  §.  10.  que  le  Receveur  general  ren- 
droit  compte  de  la  Recette  & de  l’Emploi  des 
Deniers  Publics,  aux  Députez  des  Etats,  en 
prefence  du  CommifTaire  du  Prince,  maWe 
telle  maniéré  que  Jî  le  fufdit  Commijfaire  ne  fe 
trouvoit  point  prefent  au  tems  fixé,  le  Receveur 
general  ne  ferait  pas  moins  tenu  de  rendre  compte 
aux  Députez. 'des  Etats:  Voici  les  propres 
termes. 

Sera  tenu  ( le  Receveur  general  ) y é- 
tant  requis , lorfque  les  Aflignateurs  tien- 
nent leur  Aflemblée,  ordinaire  tous  les  fix 
mois,  de  rendre  compte  à ceux  qui  à ces 
effet  feront  toujours  députez  à l’avenir , en 
prefence  de  quelqu’un  commis  par  Son  Ex- 
cellence y & des  AJJïgnatcurs  des  Etats  : 
au  cas  que  le  Commijfaire  de  S.  Ex.  ou  l’un 

des 
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des  AJJignateurs  ne  Je  trouve  pas  in  loco 
Ærarii , au  teins  fixé  pour  la  reddition  des 
comptes , il  fera  tenu  de  rendre  lefdits  comp- 
tes à ceux  qui  Je  trouveront prefens. 

Ce  qui  eft  une  preuve  attcntique  que  le  Sei- 
gneur  n’a  aucun  droit  de  fe  mêler  ni  de  l'ad- 
miniftration , ni  de  la  perception  des  Deniers 
Publics  : les  perfonnes  les  plus  fimples  com- 
prendront aifement  qu’autrement  fon  Com- 
miflaire  dans  le  College  des  Aflîgnateurs  au-‘ 
roit  eu  le  pouvoir  de  donner  fa  voix , & que  l’on 
n’auroit  pu  recevoir  la  reddition  des  Comptes  * 
fans  fon  concour  j fans  parler  de  tous  les  Re- 
giftres  des  Comptes  publics,  & des  quittances, 
où  l’on  peut  voir  que  de  tems  immémorial  il 
n’y  a jamais  eu  que  les  Députez  des  Etats  qui  ont 
reçu  & quittancé  les  Comptes  du  Pais , fans  le 
concours , & feulement  en  prefence  du  Commif- 
fàire  du  Seigneur. 

V.  Dans  le  Recès  de  la  Diete  d’Embden 
de  l’an  1618.  Cap.  de  Collegio  Adminijlratorum 
art.  i.  cum.  Refol.  il  eft  dit  que  le  Comte  Enno 
n’a  pas  voulu  fe  contenter  d’envoyer  quel- 
qu’un en  vertu  du  Texte  allégué  §.  4.  pour 
ajjtjler  à la  reddition  des  comptes  ; mais  qu’il 
y avoit  comparu  en  perfonne  avec  deuxCom- 
miflaires  & les  gens  de  fa  fuite , apparemment 
pour  intimider  par  fa  prefence  lés  Députez  des 
Etats,  & les  empêcher  de  maintenir  les  Droits 
des  Etats  à cet  égard  ( mais  les  Etats  en  ont 
protefté  à ce  que  Son  Excellence  ne  s’oppofe  pas 
à la  difpofition  libre  de  Deniers  Vublics  qui  leur 
appartient  feuls:  Et  Ils  ont  obtenu  que  Son 
Excellence  fe  contenteroit  d’envoyer  un  Com- 
mijfaire  NB.  Pour  ouïr  la  reddition  des  comptes. 

Grief* 
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GRIEF. 

i 

En  confequence  du  Recès  d’Embden , 

Son  Excellence  joindra  audit  College, 
lors  qu’on  rendra  les  comptes , feule- 
ment un  Commiflàire , mais  n’y  Compa- 
roitra  pas  en  perfonne  avec  deux  com- 
mifiàires  & toute  fa  fuite,  pour  ne  pas  met- 
tre obfiacle  à la  libre  difpofition  des  deniers 
appartient  de  droit  aux  puis  Etats. 

4 

RELATION. 

Le  Sgr.  Comte  veut  bien  fe  contenter 
d’envoyer  un  Commijfaire  POUR  ouïr  U 
reddition  des  comptes , conformement  au  Re- 
cès d’Embden  chap.  3 art.  10.  outrel’ln- 
fpe&eur  établi  par  le  chap.  1.  art.  2. 

VI.  Il  paroit  clairement  par  le  Texte  fui- 
yant  du  Recès  de  la  Diete  de  Norden  de  l’an 
1620.,  non-feulement  que  ni  Je  Seigneur,  ni 
aucun  Membre  des  Etats  ne  peut  arrêter  de 
fado , ni  s’opofer  ou  s’empêcher  en  aucune 
maniéré  les  contributions  & moyens  de  col- 
lectes confentis  avec  ordre,  NB.  par  les  Etats, 
ou  ceux  qui  pourront  à l’avenir  être  confen- 
tis avec  ordre  NB.  par  les  Etats , jufqu’à  ce 
que  NB.  les  Etats  établi flènt  un  autre  regle- 
ment convenable  j mais  même  le  consentement 
cf*  Remploi  des  deniers  du  Va'is  y efi  expreffement 
refervé  aux  Etats  feuls , à V exclu [ton  du  Comte  ; 
ce  qui  eft  une  nouvelle  preuve  indifputable  que 
le  Seigneur  du  Pais  ne  doit  en  aucune  maniéré 
fe  meler  de  ce  qui  concerne  les  Collectes. 

Voici  ce  texte.  « 

•\  . De 
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De  plus  fon  Excellence  & un  chacutl 
ayant  trouvé  effectivement  & par  expé- 
rience que  le  manque  de  payer  la  Gar- 
nifon  d’Ëmbden  , & les  autres  Créan- 
ciers du  Pais , comme  auffi  les  delais , 
empêchement  & Tupreffion des  contribu- 
tions confenties  unanimement,  ainfi  que 
les  moyens  de  collecte  , & la  nouvelle 
levée  de  gens  de  guerre  caufent  une  gran- 
de confuüon , des  défiances,  & une  ré- 
volté dans  le  Pais , & Son  Excellence 
ayant  gracieujemeut  déclaré  d'y  vouloir  remé- 
dier de  fon  côté , les  Etats  pour  arrêter  & 
prévenir  de  tels  inconveniens,  ont  unani- 
mement refolu  & irrévocablement  con- 
fenti  de  laijfer  le  cours  libre  aux  contributions 
& moyens  de  colle  éle  qui  ont  été  confentis , 

• régulièrement , ou  qui  feront  confentis  réguliè- 
rement à r avenir  jufqu'â  ce  que  les  Etat  sert 
ordonnent  autrement ils  n'y  aporteront  au- 
cun obfiale  ni  empêchement  de  fado,  ou  au- 
trement. 

Quoique  les  Reglemens  & Conventions 
faites  fous  la  Regence  du  Comte  Enno  con- 
firment & maintiennent  les  Droits  dés  Etats 
à ce  fujet , cependant  ils  n’ont  pu  en  avoir 
l’exercice  paifible,  car  lorfque  le  Comte  Ru- 
dolfe  Chrétien  parvint  à la  Regence,  l’Arti- 
cle des  Colle&es  fut  encore  mis  en  contefle, 
mais  les  Etats  défendirent  fi  bien  leurs  Droits 
que  les  Etats-Generaux  décidèrent  expreffe- 
ment  en  i6a6.  que  l’adminifiration  des  deniers 
publics , fous  quelque  nom  qne  ce  Joit , aparte- 
noit  generalement  aux  Etats  ou  au  College , & 
que  le  Comte  ne  pouvoit  s'en  mêler , ni  par  lui- 
même  f ni  par  Jes  Officiers , ni  en  avoir  la  direc- 
tion 
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tion  , encore  moins  y donner  quelque  atteinte  & 
y aporter  quelque  obftacle.  L’Article  VII.  de  la 
Decifion  s’exprime  ainfi  \ 

Que  Son  Excellence  laiflbra  au  même 
College  la  diftribution  des  deniers  publics, 
fous  quelque  nom  que  ce  foit,  & ordon- 
nera à fes  Officiers  & Miniftres  d’affifter 
& prêter  main  forte  aux  Adminiftrateurs , 
ou  à ceux  qui  exécutent  leurs  ordres, 
pour  l’amelioration  > la  preception&  col- 
lection defdits  deniers  ; & Son  Excellen- 
ce, ni  par  elle- même  ni  par  fes  Minif- 
tres, ne  s’en  mêlera  pas,  ni  n’en  prendra 
pas  la  direction , encore  moins  y donne- 
ra-t-elle quelque  atteinte  , ou  quelque 
empêchement. 

Et  Iorfque  fous  la  Regence  du  Comte  Ul- 
ric  II.  on  fit  la  revifion  de  l’Ordonnance  ge- 
nerale des  Fermes  de  l’an  1631.  il  eft  dit 
expreffement  Art.  11.  fur  le  pied  des  Con- 
cordats, 

Mais  s’il  arrivoit  que  le  Fermier  reftat. 
en  arriéré  dans  le  payement  ; les  Admi-^ 
niftrateurs  & le  Receveur  General  au- 
ront le  pouvoir  & l’autorité  de  procéder 
dans  le  tems  de  trois  jours  via  executionis 
& fans  autre  forme  de  procès,  contrele 
Fermier  ou  fa  Caution,  par  l’executeur 
: . établi  & confirmé  par  nous  à cette  fin  ; 
& les  Magiftrats  de  chaque  Place , les 
Droflàrts  , Baillifs  , & Bourguemai» 
tres  des  Villes  , y compris  même  celle 
d’Embden,  lui  prêteront  mainforre,  s’il 
eft  neceflàirej  y étant  requis,  & fuivant 
l’exigence  du  cas , fans  le  lui  refufer  fans 
neanmoins  s’attribuer  directement»  ouindi - 
• . Tome  IV.  V ' retîe- 
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reütment , aucun  maniement , direction y in- 
fpe&ion  9 eonnoijfance  , interprétation  , 9» 
jurifdiftion  en  ce  qui  concerne  les  Fermes  ér 
Contributions  y le  laijjdnt  au  College  y J ans 
retarder , digérer  ou  empecber  l'execution. 

Il  fut  enjoint  aux  Officiers  du  Comte  de  prê- 
ter main  forte  aux  Adminiftrateurs  dans  la  levée 
des  deniers  publics , fans  pour  cela  s’attribuer 
la  moindre  autorité  dans  ce  qui  concerne  les 
Colledes.  D’où  l’on  peut  encore  conclure, 
que  toutes  les  Dietes  ont  eu  un  grand  foin  d’ôter 
à la  Maifon  des  Comtes  d’Ooftffife  toute  oc- 
casion de  préjudicier  en  aucune  maniéré  par  fes 
Officiers,  au  College  des  Adminiftrateurs  des 
deniers  publics. 

VIII.  Lorfque  Son  Aiteflè  Sereniffime 
George  Chrétien  parvint  à la  Regence  en 
1660.  non-feulement  on  ne  voulut  pas  laiflèr 
les  Etats  dans  la  paifible  adminiftration  des 
colledes  & des  deniers  publics , mais  même 
on  défendit  par  d’odieux  Mandemens  l’ame- 
lioration des  Rôles  & le  payement  des  Taxes 
confenties  , on  s’empara  avec  violence  des 
Comptoirs  du  Pais,  on  voulut  s’emparer  des 
Colledes,  & dépouiller  par  ces  violentes  pro- 
cedures les  Etats  de  leur  ancienne  liberté. 
C’eft  ce  dont  les  Etats  fe  plaignirent  dans  la 
Convention  de  la  Haye  de  l’an  1662-  cap.  de 
solleg.  adminijhr.  art.  1.  4.  & 7.  Il  eft  dit 
Art.  1. 

Quoique  Son  Aiteflè  n’ait  aucun  Droit 
d’empêcher  diredement  ou  indiredc- 
ment , la  recepte  des  contributions  confen- 
' : ties,'  & tout  ce  qui  en  dépend,  comme  l’a- 

melioration de  Rôles,  &c.  comme  il  pa- 
roit  par  l’Qrdonn.  des  Fermes  art.  11.  Deci- 

fion 
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ponde  l'an  1626.  art  <7.  "Recèsde  Nordendè 
1620.  §.  Déplus:  neanmoins  cela  eft fou- 
vent  arrivé»  comme  en  1648*  & encore 
en  1660.  lorfque  Son  Altejje  Sereniffime  à 
défendu  par  d'odieux  Mandemens  penals 
d'améliorer  Jes  Rôles  & de  payer  les  Taxes  j 
fur  quoi  l’on  demande  fatisfeCtion  & ré- 
paration pour  l’avenir 
L’Art.  4.  porte, 

Quoique  Son  Altefle  Sereniffime  n’ait 
>as  le  Droit  de  toucher  aux  Comptoirs 
lu  Pais , ni directement  ni  indirectement  j 

fuivaat  le  Recès  dEmbden  de  Van  1606. 

«• 

tap.  |t.  F Ordonnance  des  Termes  Art.  11. , 
V Accord  provisionnel  Art.  1.  a.  3.  & 5* 
Decijîon  de  1626.  Art.  7.,  cela  eft  nean- 
moins fouvent  arrivé , particulièrement 
cette  année- ci  à Lehrpar  le  Ampts-Ver* 
walter  de  Norden  St  ailleurs , où  nofl-lêu- 
lement  on  a ouvert  les  Comptoirs  de  vive 
force , menacé  les  Fermiers , & empor- 
té l’argent  comptant , mais  même  on  a 

Bris  à un  certain  Labbe  Foeke , dans  le 
alliage  de  Pewfum , fon  propre  argent , 
fous  pretexte  que  c’étoit  de  l’argent  des 
: Impôts  : c’eft  de  quoi  l’on  demande  ré- 

paration & fatisfaCtion  , & fureté  pouf 
l’avenir  particulièrement  fuivant  l’Accord 
d’Oofterhuys  art.  30.  ^ -f'*  , 

L’Article  fept  expofe  encôre  la  choie,  plus 
clairement.  - 

Quoique  Son  Altefte  Sereniffime  n’ait 
B.;  rien  à dire  par  raport  au  confentement , 
U perception  & V administration  des  deniers 
publics  & de  tout  ce  qui  en  dépend,  ce 
qui  NB.  dépend  uniquement  des  États  <& 

4 Va  > ^ 
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des  Adminijirateurs , fuivant  fOrdonn.  des 
Fermes  Art.  11.  §.  Neanmoins  y &t.  la 
Vecifen  de  1626.  Art.  8.  ly Accordprovt- 
fionnel  de  1607.  Art.  1.  2.  3.  neanmoins 
Son  Alteflè  a voulu  s’arroger  Jus  collée - 
**»<//,  & non-feulement  elle  a fait  déchi- 
rer par  fes  Miniftres  les  Placarts  des  Ad- 
miniftrateurs  affichez , mais  même  Elle 
en  a fait  afficher  d’autres , qu’elle  a fait 
publier  du  haut  des  Chaires , comme  fi  elle 
s’étoit  prife  dans  une  Diete , même  après 
la  Refolution  des  Etats  Generaux  du  3. 
Décembre  1660  y & fans  en  faire  mention, 
ce  qui  étoit  directement  au  mépris  & à 
l’énervation  de  la  jurifdidtion  des  Admi- 
niftrateurs. 

Les  Etats  Generaux  ont  donné  leur  [decifion 
fur  cet  Article  en  ces  termes. 

Les  Rolles  des  Taxes  feront  revus, al- 
térez & corrigez  fuivant  les  Refolution* 
ôc  fous  l’autorité  des  Etats , à la  vérité  en 
prefence  des  Officiers  nommez  & autori- 
fez  à cet  effet  par  Son  Ateffe,  quinefer- 
viront  aux  Adminiftrateurs  que  pour  les 
informer. 

Mais  ûlefdits Officiers  en  étant  requis, 
refufoient  de  comparoitre  , les  Adminif- 
trateurs fe  feront  informer  par  d’autres 

Serfonnes  y & drefferont  ainli  les  Rôles 
es  Taxes;  ainfi  pour  ce  qui  concerne 
l’adminiftration  des  deniers  du  Pais , les 
Comptoirs  y & ce  qui  en  dépend,  en  obfer- 
veront  les  Accords  & Conventions. 

Sur  l’Art;.  IV.  Leurs  Hautes  Puiffances  re- 
folurent  ce  qui  fuit. 

' Son  Alteflc  Sereniffime  , en  confè- 

quen- 
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quence  des  Taxtes  alléguez,  ne  mettra, 
ni  ne  fera  mettre  la  main , directement 
ou  indirectement , fur  les  Comptoirs  du 
Pais , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
•'  . être.  •. 

• * L’Article  Vil.  fut  décidé  ainfi  : 

Quant  au  confentement , la  perception , 
l’adminiftration  & la  recepte  des  deniefs 
■ publics,  on  obfervera exactement le con-, 
tenu  de  l’Art.  II.  de  l’Ordonnance  4des 
Fermes,  revue  par  feu  le  Comte  Ulric 
Je  30.  Août  1631. 

Ainfi  il  ne  reliera  aucun  doute  à toute  per- 
fonne  impartiale  & de  bon  fens,  que  le  con- 
fentement, la  recepte  & l’emploi  des  deniers 
publics  dépendent  des  Etats  feuls  fans  le  Con- 
cours du  Prince  ; vû  fur  tout  qu’il  eft  dit  clai- 
rement dans  la  Decifion  alléguée  du  premier 
Article,  que  les  Rôles  des  Taxes  feront  dref- 
fez  par  ordre  & fuivant  la  Refolution  des  Etats 
par  les  Adminiftrateurs  , & que  les  Officiers 
du  Prince  ne  ferviront  que  pour  leur  donner 
des  informations  j fans  parler  que  cette  Deci- 
•fion  contient  expreffement , que  par  raport  à 
l’Adminiftration  des  deniers  publics , aux 
•Comptoirs,  & ce  qui  en  dépend,  on  obfèr- 
vera  les  Accords'  & Conventions  du  Pais, 
•particulièrement  que  le  Prince  n’ 'entreprendra, 
rien  i e et  égard  contre  les  Etats.  Outre  cela 
la  Refolutiou  fur  le  quatrième  Article  dit  ex- 
preffement,  que  le  Prince  ne  pourra  mettre, 
ou  faire  mettre  la  main , ni  directement  ni  in-  . 
dire  élément  fur  les  Comptoirs  du  Païs.  La 
Decifion  touchant  l’Art.  7.  montre  clairement 
que  tout  ce  qui  concerne  l’affaire  des  Collée-  " 
tes,  a été  coniêrvé  (ans  aucun  préjudice  aux 
*v  * V 3 Etats 
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Etats  par  les  Traitez  de  la  Haye,  puifqu’il  y 
eft  dit  mot  pour  mot , que  quant  au  confente- 
ment , la  recepte  & P emploi  des  deniers  publics , on 
eb fer ver  a exactement  & fans  exception  le  fufdit 
Art.  il.  de  l'Ordonnance  generale  des  Fermes. 
Mais  il  eft  expreflfcment  ordonné  dans  cet  Ar- 
ticle, comme  on  peut  le  voir  §.  7.  que  les  Of- 
ficiers du  Comte , à prefentdu  Prince , ne  s’at- 
tribueront, ni  directement  ni  indirectement , 
aucun  maniement,  direction,  ou  infpeCtion, 
connoiflance , interprétation  & jurisdiCtion,  par 
raport  à l’affaire  des  Collectes:  d'où  il  s’enfuit 
raifonnablement , que  le  Prince  ne  peut  s’arro- 
ger par  raport  au  confentement , recepte  > & ad- 
miniftration  des  deniers  publics,  ni  directement 
ni  indirectement , aucun  maniement,  direction, 
autorité,  connoiflance  , interprétation  ou  ju- 
risdiCtion  , mais  qu’il  doit  laiffer  le  tout  aux 
Etats. 

IX,  Après  la  mort  de  Son  Altefle  Serenif- 
fime  George-Chrétien,  on  donna,  fous  la  Ré- 
gence de  la  T utrice  fa  Veuve,  de  telles  atteintes 
à toutes  les  Branches  des  Libertez  , Droits,  & 
Privilèges  de  Etats,  fans  oublier  l’Artiçle  des 
Colleâes,  que  dès  l’année  1668.  il  fallut  remé- 
dier par  l’intervention  des  Etats  Generaux  aux 
Contraventions  faites  aux  Accords , particuliè- 
rement par  raport  à l’Article  des  ColieCtes,  voici 
ce  qui  fut  réglé  en  1668.  chap . %.  du  College 
des  Adtmnijlrateurs. 

Art.  il 

Les  Confeillers  du  Princeont  impoie  <$ç 
reçu  quatre  taxes  capitales  fans  le  confen- 
tçtnent  des  Etats  , dont  Leurs  Hautes 
Puiflànces  prétendent  que  I’oq  doit  faire 
reftituuon,  . 

1 • Ad 
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Ad  Art.  i. 

D’autant  que  par  l’intervention  amia- 
ble des  Députez  extraordinaires  de  Leur* 
Hautes  Pu i (Tances  la  bonne  harmonie  & la 
confiance  ont  été  rétablies  entre  Son  AlteJJè 
& les  Seigneur  Etats , cette  demande 
tombe  d’elle-même , & ainfion  ne  parle- 
a plus  de  ladite  reftitution  , de  même 
les  pretenfions  pour  les  avances  faites 
par  Son  Altefle  aux  Troupes  de  Lune» 
bourg , relieront  éteintes. 

Art.  3. 

Ils  ont  defëndu  par  des  Mandemens  penals 
dans  tous  les  Baillages  la  levée  des  deux  Taxei 
capitales. 

Ad  Art.  3. 

Pour  les  raifons  fufdites  ceci  ceflëra 
suffi. 

Art.  4. 

Ils  donnent  des  Mandemens  pour  caufes 
de  Fermes,  ce  qui  caufe  obftacles  aux  Ad- 
miniftrateurs  dans  leurs  Charges. 

Ad  Art.  4. 

Les  Officiers  du  Prince  ne  Je  mêleront 
aucunement  des  Fermes , ni  d aucun  Taxe 
confentie  reguberement , d’autant  que  cela 
efi  contraire  à POr donnante  des  Fermes. 

X.  La  bonne  harmonie  & l’amiable  con- 
fiance entre  la  Regence  de  la  Tutrice  & let 
Etats,  rétablies  par  les  Députez  extraordinai- 
res de  Leurs  Hautes  Puiflànces  ne  durera  qu’au- 
tant  que  les  Minières  mai  intentionnez.de  la 
Regente  trouveront  une  occafion  favorable 
de  tomber  fur  les  Etats,  car  à peine  eue 
on  remédié  aux  Contraventions,  que  l’on  ac- 
•Uraulat  les  violations  des  Accords , on  ail* 
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Îjlusloin,  & en  1673.  on  follicita  auprès  de 
'Empereur  la  cafïàtion  du  College  des  Ad- 
miniftrateurs , & du  prétendu  mauvais  ufage 
qu’ils  faifoient  de  leur  autorité  , puifqu’ils 
s'attribuoient  un  Domaine  abfolu  fur  les  deniers 
publics  à l'exclufion  du  Prince  , même  qu'ils 
oferetft  les  relier  Jelon  leur  bon  plaifr.  On  a 
lu  obtenir  alors  une  commiffion  adreffée  au 
Roi  de  Dannemarck  en  qualité  du  Comte  d’Ol- 
denbourg & de  Delmenhorft , pour  écouter 
les  deux  Parties  touchant  leurs  griefs , & em- 
ployer tous  les  bons  offices  pour  les  réconci- 
lier , & au  cas  qu’on  ne  put  pas  y reuffir  les 
ouir  contradi&oircment  , & délivrer  d’a- 
bord les  atta  cumvoto , comme  on  le  peut  voir 
plus  au  long  dans  l’extrait  du  Protocole  du 
Confeil  Aulique  raporté  dans  l’Hiftoire  d’Ooft- 
frife  publiée  en  dernier  lieu  Tome  II.  liv.4. 
No.  2 6.  cependant  on  n’a  pu  parvenir  juri- 
diquement par  la  voye  de  cette  commiffion , 
àrenverfer  la  liberté  bienacquife  des  Etats  par 
raport  à l’adminiftration  des  Revenus  du  Païs. 
Ainfi  le  Miniftere  du  Prince  ne  pouvant  reuf- 
fir légitimement  par  cette  àoprimer  les  Droits 
des  Etats,  on  eut  recours  aux  voyes  de  fait» 
en  impofa  des  Taxes  , on  les  leva,  & l’on 
ne  cefia  de  donner  toutes  fortes  d’atteintes 
aux  Droits  des  Etats,  parVaport  aux  collec- 
tas , jufqu’à  ce  qu’en  1678.  la  Tutrice 
Regent  fut  obligée  de  faire  un  accord  avec 
les  Etats , par  lequel  non  - feulement  elle 
cpnfèntit  à faire  rendre  compte  aux  Etats, 
conformement  au  Ç.  3.  de  l’Accord  provi- 
fionnel  de  1607.,  de  la  recette  & de  l’emploi 
des  Taxes  mifes  & levées  contre  les  Accords 
dp  Pais  j mais  même  elle  s'oblige a abfolument 
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& confiamment  aux  Etats  four  elle  &-  Jes  Suc- 
ceffeurs  de  ne  jamais  lever  aucune  Taxe , Impôt 
eu  Contribution , fait  en  tems  de  Guerre  ou  de 
Faix  , quelque  chefe  qui  fut  arriver  , encore 
moins  in  calibus  extraordinariis  fub  prætextu 
neceffitatis  ni  dans  aucun  cas  ordinaire , comme 
ctujji  de  ne  donner  ou  faire  donner  aucun  ordre  à 
Jes  Officiers  ou  Miniflres  pour  les  lever , en  un 
mot y NB.  de  ne  Ce  mêler  en  aucune  maniéré 
des  deniers  publics , & d'en  laifjer  le  foin  aux 
A dmmiflrateurs , Sou  Alt effe  promettant  que  ni 
elle  y ni  fes  Miniflres  y rfy  donneront  plus  la  moin- 
dre atteinte. 

Ainû  par  les  mêmes  railons , renonpoit  ex - 
preffement  au  Procès  entamé  en  1673.  contre  Ie* 
Adminiflrateurs  touchant  C administration  indé- 
pendante des  deniers  Publics. 

Voici  comme  s’exprime  l’Accord  d’Aurick 

de  l’an  1678. 

2.  Son  Altefle  Sereniffime  par  amour 
pour  la  concorde,  en  conformité  de  la 
Convention  provifionelie  de  1607.,  6c 
à la  priere  des  Etats,  leur  a fait  remettre 
toute  la  rccepte  & l’emploi , & par  con- 
lèquent  le  compte  entier  des  Taxes  le- 
vées par  ordre  de  Son  Altefle  : produi- 
sant en  même  tems  une  exaéte  fpecifica- 
tion  des  relies  defdites  Taxes  qui  ne  font 
pas  encore  payez. , & particulièrement  de 
ceux  qui  en  ont  été  exemptez  , comme 
aufG  au  logement  des  Troupes.  Et  quoi- 
que leÿ  Etats  ayent  produit  fur  ce  fujet 
pluûeurs  griefs,  démontrant  que  par  là 
les  Accords  d’Ooftfrilê  ont  été  violez  à 
pluûeurs  égards,  cependant  comme  ceux 
qui  relient  en  defaut  & les  exempts  font 
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lpecifier,  à l’avantage  des  Etats , par  une 
contideration  particulière  pour  Son  At- 
telle Sereniffime  , par  affeétion  pour  le 
jeune  Prince,  &c  par  un  imeere  defirde 
rétablir  Je  repos  & la  bonne  intelligence 
dans  le  Pais,  ils  déclarent  dès  à prefent  &c 
pour  toujours , qu’ils  tiennent  Son  AI- 
teflè  Sereniffime  & le  Prince  fon  fils, 
franc  & quitte  de  toutes  demandes  & 
pretenfions  qu’ils  pourraient  avoir,  tant 
par  raport  aux  Taxes  qu’aux  Quartiers 
des  Troupes  de  Munfter , comme  auffi 
iis  renoncent  irrévocablement  à toute 
aâion  qui  pourroit  leur  competer  à cet 
égard,  particulièrement  au  Froceffus  Man- 
dait de  refiituendo  du  Confeil  Aulique 
de  l’Empire,  mais  fe refervent  exprefîè- 
ment  ce  qui  doit  leur  revenir  desrefirans 
& exempts  , comme  auffi  les  dépens, 
dommages  èc  dettes  des  Quartiers  desfuf- 
dites Troupes  de  Munllerou antres,  con- 
tre tout  autre  ayant  pretenfions  i»  généré 
ér  in  fperie  j Son  Altefle  promettant  aux 
Etats  de  ne  s’y  pas  opofer , bien  entendu 
que  l’on  agifleavec  une  modération  con- 
venable , & que  l’on  n’intente  aucune 
a&ion  contre  qui  que  ce  foit , qui  auraient 
été  en  commiffion  dedans  ou  dehors  le 
Pais  de  la  part  au  par  ordre  de  Son  Al- 
tefle, comme  Son  Alteffe  a promis  de 
fon  eôtéde  n’intenter  a&ion  contre  per- 
fonne  des  Etats  qui  jufqu’ici  aura  été 
employée  de  leur  part , ou  en  leur  nom, 
dans  quelque  comraiffionau  dedans  ou  au 
dehors  du  Pais.  De  plus 
3.  Son  Akeflê  s’oblige  abfolûment  & 

cou- 
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conftamment  envers  les  Etats  pour  elle 
& fes  Succefleurs  à la  Regence , de  ne  ja- 
mais lever  aucune  Taxe,  Impôt  ou  Con- 
tribution, fôit  en  tems  de  Paix  ou  de 
Guerre,  quelque  chofe  qui  put  arriver, 
encore  moins  in  cafibus  extraor  dinar  iis , 
fuis  prætextu  necejfitatis  , ni  dans  aucun 
cas  ordinaire,  comme  aufli  de  ne  don- 
ner , ni  faire  donner  aucun  ordre  à fes  Of- 
ficiers ou  Miniftres  pour  les  lever,  en  un 
mot , de  ne  fe  mêler  en  aucune  maniéré  des 
deniers  publics  <&  d’en  laijfer  le  foin  aux 
Adminijlrateurs  : Son  Altêjfe } promettant 
que  nielle  ni  Je  s Minières  n’y  donneront  plus 
la  moindre  atteinte. 

4.  Enfin  les  procès  non  décidez  & aux- 
quels on  n’a  pas  renoncé,  pendans  entre  Son 
Altelïe  & les  Etats,  par  devant  la  Cour 
Impériale  referont  rejervez  aux  Parties , à 
l’exception  du  procejfus  mandat i de  rejlituen- 
do , que  les  Etacsontabandonnédansrar- 
ticle  a.  ci-delïusj  comme  auffile  procès 
entamé  en  1673.  par  Son  Altefife  contre 
les  Adminiitrareurs,  auquel  S.  A.  renon- 
ce expreflement  par  ces  prefentes. 

Après  avoir  vu  la  Maifon  d’Ooftfrife  s’obli- 
ger abfolument  dans  ces  conjonctures  envers 
les  Etats , quoiqu’il pu ijfe  arriver , de  ne  Je  po  'mt 
mêler  des  deniers  publics , & d’en  laijfer  le  foin 
aux  Adminijlrateurs , renonçant  exprejf  ment  au 
procès  entamé  pour  leur  difputer  l’adminijiration 
indépendante  defdits  deniers  à l’exclufon  du  Prin- 
ce, il  n’y  a point  de  perfonnes  impartiales  & 
équitables  , qui  n’avouent  qu’il  eft  inconce- 
vable que  le  Prince  puiffe  avec  la  moindre  ap- 
parence de  droit  prétendre  aujourd’hui  l’inf- 
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pedtion  & la  con-diredtion  des  Deniers  Pu- 
blics , étant  abfolument  obligé  de  n’y  pas  mettre 
la  main. 

XL  Non-feulement-  Sa  Majefté  Impériale 
Léopold  a confirmé,' à la  priere  des  deux  Par- 
ties , la  fufdice  Convention  de  1678.  mais 
encore  lorfque  les  Miniftres  du  Prince  ( fans 
refpedter  cette  convention  ni  les  autres  ac- 
cords ) ont  voulu  fe  fervir  auprès  du  Confeil 
Aulique  de  l’Empire  du  §.  3 . de  la  Capit.  Leop. 
•&  du  Recès  de  1654.  §.  102.  pour  ôter  aux 
* Etats  le  jus  colle  Bandi , ou  la  liberté  qu’ils  ont 
de  conjèntir , lever  & employer  les  Taxes  à P ex- 
clufion  totale  du  Prince j Sa  Majefté  Impériale, 
avec  une  entière  connoilfance  de  caufc,-  a en- 
fin décidé  très  équitablement  en  1684.  que  les 
chofes  dévoient  refter  fur  le  pied  des  ■ prece- 
dens  Decrets  Impériaux , avec  ordre  que  /»»{/- 
quil  n’ appartenait  pas  alors  à la  Tutrice  régnante 
de  s’oppojer  aux  Àdminijlrateurs  du  Trefor  des 
Etats , qui  NB.  en  vertu  de  NB.  plufieUrs  ac- 
cords anciens , & delà  Transaction  confirmée  par 
Sa  Majejté  Impériale  en  1678.  en  êtoient  en pojjef- 
Jton , tant p a r rapport  à Fadminijlration  qu’à  /’ im- 
pojition  & la  levée  des  Mois  Romains  & NB. 
autres  taxes , elle  n’y  formerait  plus  aucune  opo- 
fttion  ni  obftacle. 

Ce  Decret  Impérial  qui  eft  du  18.  Juin  1684! 
eft  conçu  en  ces  termes. 

On  nous  a fait  très-humblement  rap- 
port du  contenu  de  votre  lettre  du  15. 
Avril  dernier  par  - raport  à l’impofition 
& la  levée,  des  mois  Romains,  paticu- 
lierement  qu’elle  ne  pouvait  accordera  les 
Etats. la  levée  privative  du  T urcken-ftuur 

. exigé)  non  plut  que  Pedminifiratm  indépen- 
dante 
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doute  des  deniers  Publics  , <&  des  Land* 
ftuuren  j demandant  humblement  d’en 
donner  la  Commiffion  à notre  Chambel- 
lan & Confeiller  Aulique  de  l’Empire, 
le  Baron  de  Pflittersdorf,  tant  pour  l’un 
que  pour  l’autre  , & d’exempter  le  Païs 
des  quartiers  & de  l’entretien  des  Trou- 
pes, fans  avoir  égard  à ce  que  vous  al- 
léguez de  nouveau  tant  touchant  NB.  Pad- 
winif  ration  , Pimpofltion  <&  la  levée  des 
mois  Romains  , que  touchant  /’ expédition 
de  notre  commijjion  Impériale  en  faveur  du- 
dit Baron  de  Pflittersdorf  y que  nous  avons 
déjà  déchargé  de  ce  qui  concerne  les 
affaires  d’Ooftfrife  , nous  nous  en  tenons 
aux  Decrets  Impériaux  que  nous  avons  dé- 
jà rendus.  Mais  quant  au  départ  des 
Troupes  nous  avons  dépêché  aujourd’hui 
nos  intentions  à notre  cher  oncle  l’Elec- 
teur de  Brandebourg..  Ainfi  nous  vous 
ordonnons  de  nouveau  par  celle  -ci, 
de  légitimer  quelqu’un  devorre  part  au- 
près de  notre  Commiflion  Impériale , puiT 
qu’il  n’eft  pas  tout-à-fait  neceffaire  que 
vous  comparoiffiez  ici  en  perfonne  : & 
vous  n'empêcherez  ni  ne  troublerez  lefdits 

» Adminiftrateurs  du  trefor  des  Etats , dans 
V admimftration  , impofltion  & levée  des 
Mois  Romains  <fr  NB.  autres  Taxes , ce 
dont  ils  font  en  pojfejflon  en  vertu  NB.  de 
plu  fleur  s accords  NB.  anciens  , de  la 
Transaction  que  nous  avons  confirmée  en 
1678.  enforte  que  vous  n'avez  aucun  droit 
devons  y opofer.  ‘ 

XII.  Ce  Decret  s’accordoit  avec  les  Con- 

ftitutions  de  l’Empire  , comme  il  étoit  fondé 
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inconteftablement  furies  accords  d’Ooftfrife* 
favoir , que  l'on  ne  pourra  employer  les  Conjlitu - 
fions  de  l'Empire  pour  renverfer  Us  Status  pafŸ* 
tituhers  d'OoJlfrife , outre  que  fans  avoir  recours 
à plutieurs  citations  , on  fait  qu’en  general 
les  Conftitutions  de  l’Empire  fe  reçoivent  avec 
referme  des  Pâlies , Accords , Privilèges , Rever - 
/aies,  ér  autres  dijpofitions  faites  avec  les  Etat  s 
du  Pats  par  lejquelles  on  a pourvu  à ce  qui  les 
concerne  & Us  Jujets  de  chaque  place.  En  par- 
ticulier, lorfque  la  Diete  de  l’Empire  fouhaita 
d’entendre  le  fufdit  pafiàge  du  Recès  & de  la 
Capitulation  Impériale  à toute  forte  de  cas, 
youlant  qu’on  ne  pût  y oppofer  ni  accords 
ni  privilèges,  particulièrement  que  les  Etats, 
fans  égard  pour  aucun  privilège , ne  puffent 
s’arroger  l’adminiftration  particulière  des  de- 
niers publics , Sa  Majefté  Impériale  déclara 
gracieufement  dans  fes  Refolutions  envoyées 
à la  Diete  en  1670.  qu’elle  ne  pouvoit  accor- 
der cela,  & qu’au  contraire  elle  étoit  obligée 
de  biffer  chacun  dans  le  droit  qui  lui  apparte- 
noit  de  la  même  maniéré  qu’il  avoit  été  prati- 
qué jufqu’alors. 

De  plus  il  a été  amplement  pourvu  dans  tous 
leséaccordsd’Ooftfrife,  que  le  Prince  nepour- 
ra  demander  aucun  Mandement  Impérial  confc 
tre  eux,  & qu’il  n’aura  pas  recours  aux  Confti- 
tutions de  l’Empire  , pour  s’y  délivrer  de  fes 
obligations,  ou  le  dégager  de  leur  entière 
obfervations  : on  peut  trouver  dans  ÏHifioire 
d’OoJlfrife  Tom.  II.  Liv.  4.  num.  a.  pag.  88 J. 
la  Déclaration  du  Prince  à cet  égard  lorfque 
les  Etats  fe  plaignirent  que  l’on  tâchoit  de  ren- 
verfer les  Accords  du  pais  à force  de  Man- 
demens  Impériaux,  & à la  faveur  des  Confti* 
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tâtions  de  l’Empire  : la  voici. 

Son  Alceffe  Sereniffime  ne  lait  pas  que 
fes  Predeceflèurs  aient  jamais  demandé 
des  Mandemens  Impériaux  pour  éluder 
l’obfervation  des  accords,  & il  n'eft  pat 
d'intention  de  le  faire.  Quant  à l’exemple 

au’on  allégué,  cela  eft  arrivé  à la  prière 
es  Etats  mêmes  ; au  refte  Son  Alteflè 
étant  un  Etat  immédiat  de  l’Empire,  elle 
à droit  de  fe  fervir  des  Conftitutions  & 
bénéfices  de  l’Empire  in  cafibus  licitis  & 
per  paSa  provituialia  non  exceptis  (au  cas 
qu’ils  ne  foient  pas  exceptez  dans  les  ac- 
cords du  Pais.  ) i 

Le  Miniftere  du  Prince  n’a  pas  voulu  s’en 
tenir  là,  il  a fouvent  importuné  l’Empereur  de 
fes  plaintes,  (ans  pouvoir  neanmoins  obtenir 
que  le  Decret  provifionnel  de  1688.  touchant 
l’adminiftration  des  deniers  publics,  ftatuat 
rien  de  contraire  aux  Loix  du  Pais , au  con- 
traire , il  y eft  ordonné . que  les  chofes  refte- 
roient  fur  le  même  pied,  car  il  y eft  dit  fur 
ce  fujet. 

Au  refte  l’adminiftration , la  recette  & la* 
direftion  dédits  derniers  publics  NB.  ref~ 
fera  aux Jîx  Admtniflrateurs  NB.  élus  à cet 
v effet  par  les  Etats , prefentez  & confirmez 

parle  Prince  en  prêtant  ferment,  en  pre- 
fence  d’un  Infpeéteur  ou  Commiûàire 
du  Prince,  qui  y reprefentera la  perfbnne 
ou  la  place  au  Prince.  Le  Receveur  éta- 
bli par  les  Etats  prêtera  auffi  ferment  Sc 
- donnera  caution  ; bien  entendu  que  le9 
Adminiftrateursou  Aflignateurs  n’aplique- 
. ront  refpe&ivemenc  les  deniers  publics  à 
d’autres  ufages  qu’à  ceux  auquels  il  font 
. x deftinez 
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deftinez  , & fe  conduiront  en  tout  de  - 
maniéré  qu’ils  puiflênt  en  repondre  au 
jour  ordinaire  de  la  reddition  des  Comptes 
tous  les  ans  le  io.  Mai,  en  prefence  de 
l’Infpeéteur  dn  Prince , & même  encore 
d’un  Commiffaire,  fi  le  Prince  trouve  à 
propos  de  l’adjoindre,  ou  autrement ainfi 
que  de  droit. 

D’où  il  paroit  clairement  que  l’adminiftra* 
tion , la  recette  & l’emploi  des  deniers  publics 
a été  confervée  aux  Adminiftrateurs  des  Etats  en 
prefence  d’un  Infpedteur  du  Prince,  ainfi  qu’il 
eft  démontré  ci-deffus  §.  2.  & la  reddition  des 
Comptes,  en  prefence  d’un  Commiffaire  du 
Prince , comme  on  l’a  établi  §.  4.  & 5. 

XIII.  Le  Miniftére  du  Prince  voyant  que 
bien  loin  d’avoir  obtenu  ce  qu’il  fouhaitoit , le 
paflàge  allégué  ci-deffus  du  Decret  Impérial 
de  l’an  1688-  le  mettoit  bien  loin  de  fon  com- 
pte , épia  l’occafion  ( d’autant  que  le  Prince  & 
les  Etats  reçurent  ordre  le  27.  Oétobre  1691.  de 
pourfuivreladecifion  de  leurs  griefs  refpe&ifs 
fur  lefquels  on  n’avoit  pas  prononcé  dans  le. 
Decret  precedent)  déporter  en  1691.  un  nou- 
veau Grief  devant  le  Confeil  Aulique , touchant 
l’adminiftration  des  deniers  publics  j il  étoiten 
ces  termes. 

Que  les  Etats,  & en  leur  nom  le  C al- 
légé des  Aflïgnateurs  & Députez  ne  s’arro- 
geaffent  point  laDireébon  ôe  Adminiftra- 
tion  privative  des  deniers  publics  fuivant 
l’arrangement  > la  taxation  ou  quotifation 
des  Rôles  des  taxes  a mais  qu’ils  en  re- 
miïfent  la  fouveraine  . infpeétion  & la 
condireétion  à Son  Alteffe  Sereniffime, 
comme  Souverain»  & àl’Infpeéteurqu’il 
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établira  dans  la  fuite  , comme  auffi  aux 
Commiflàires  extraordinaires  qu’il  envoie- 
ra  pour  recevoir  la  reddition  desComptësj 
qu’ils  lui  ou  leur,  rendiflent  compte  des 
articles  qui  reftent  ouverts  dans  la  Recet- 
te], & particulièrement  de  la  fixieme 
quotepart  due  par  la  Ville  d’Embden  & du 
refus  de  ne  pas  mettre  dans  la  lifte  des 
fomraes  employées , certains  articles  illé- 
gitimement & injuftement  aflignezj  no 
nobftant  le  oontenu  des  Compattà  d’Coft- 
frife,  ôc  du  Decret  provi/îonnel deVEtnpe- 
reur ci-deflus , allégué,  &par  confequent 
de  produire , de  rendre  & duement  revifer 
tous  les  Comptes  rendus  fans  ordre,  ôe  d’u- 
ne maniéré  peu  convenable  , hors  de  fa 
prefence  & fans  fon  approbation  & fa  quit- 
tance ; & lui  remettant  au  profit  du  Public, 
les  Rationes  & reliqua  defdits  comptes. 

Sur  quoi  fut  prife  la  Refoîütion  fuivante. 

Quant  à Padminift ration  des  Deniers  pu- 
blics, l’Infpeéleur  du  Prince  & fon  Com- 
miffaire  extraordinaire  pour  l’audition  des 
comptes  -,  le  Prince  eft  renvoyé  à l’art,  a. 
dufdit  Decret  Impérial,  & il  eft  derechef 
ordonné  aux  Etats  de  faire  revifer  leurs 
comptes  jufqu’à  prefent,  de  maniéré  qu’il 
ne  refte  aucune  raifon  de  plainte  : ce  qu’ils 
produiront  fub  termino  duorum  menfium , . 
fans  s’arrêter  à l’hommage. 

Chacun  peut  voir  que  par-ià  on  ne  donna 
aucune  atteinte  à la  Liberté  des  Etats par 
.raport  aux  collectes,  qui  même  fut  expref- 
fement  confirmée  j puifque  , en;  renvoyant 
le  Prince  à ‘l’article  2.  du  fufdit  Decret, 
oü  i’adminiftration  , la  recette  & l’employ 
Tome  IK  X ' de* 
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des  Deniers  publics  eft  oonfervé  au  College 
des  Adminiftrateurs,  & ordonné  à la  Maifon 
d’Ooftfrife  de  Jè  contenter  de  joindre , confor- 
mement aux  accords  du  Païs,  audit  College  un 
Jnfpeéleur  qui  ne  pourra  donner  fa  voix,  ni  s’ar- 
roger l’adminiflration  des  deniers  publics , de  re- 
cevoir des  Députez  des  Etats  la  reddition  des 
Comptes  in  prefence  d’un  Commiflàire , & de 
les  faire  quittancer  par  ce  dernier,  ainfi  qu’il 
fera  trouvé  convenable  ; ce  qui  confirme  in- 
conteftablement  que  la  direction  & a dmini fl  ra- 
tion privative  des  deniers  publics  j & tout  ce  qui 
en  dépend ejl  conjèrvée  aux  Etats,  <&  que  la  de- 
mande par  la  Maijon  Régnante  d’avoir  la  Jouve - 
raine  infpeftion  & la  condtreélion  dejd:ts  deniers  , 
a été  rejettée , ainfi  que  la  prétention , que  les  comp- 
tes ne  pourrotent  être  rendus  fans  l’ approbation  & 
la  quittance  du  Prince , à quoi  T on  n’admet  que  fa 
fimple  prefence. 

Il  eit  vrai  que  cette  Refolution  enjoint  aux 
Etats  la  revifion,  qu’ils  avoient  refolu  , des 
anciens  Comptes , de  maniéré  qu’on  ne  put 
avoir  aucun  iujet  de  plainte  ; d’où  l’on  pour- 
roit  conclure,  qu’il  faudrait  que  le  Prince  y 
aflîftatj  neanmoins,  ainfi  qu’on  l’a  démontré, 
le  Prince  n’eft  autorifé  qu’à  y envoyer  un 
Commiflàire  pour  ouir  la  reddition  des  Com- 
ptes, fans  qu’il  puiffe  exercer  aucune  autorité  j 
c’eft  pourquoi  les  Etats  ont  allégué  fur  ce  fu- 
jet  lèurs  raifons,  lavoir,  que  l’on  avoit  pro- 
cédé dans  la  reddition  des  Comptes  confor- 
mement aux  accords  du  Païs  , & qu’ils  ne 
irouvoient  rien  en  quoi  on  eut  manqué  con- 
tre leidirs  accords  & les  anciens  ufages , fup- 
pliant  qu’il  fut  ordonné  à Son  Altefle  le  Prince 
d’Ooftfrife  , de  démontrer  le  cas  avec  tou- 
tou- 
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tesfescirconftances»  afin  qu’ils  puilfenty  ré- 
pondre avec  fondement  j fe  refervant  à cet  egard 
tous  les  moyens  convenables. 

XIV.  Non -feulement  les  chofes  en  font 
reliées  là,  mais  même  Son  AltelfeSerenilfime 
Chrêcien  Eberhart  > voulant  dilfiper  la  défiance 
entre  le  Chef  & les  Membres , ôc  donner  aux- 
dits  Etats  des  furetez , que  les  accords  du  païs  , 
comme  labazedu  Gouvernement  d’Ooftfrife, 
feroient  conllamment  maintenus,  fans  qu’il  y 
foit  préjudicié  parles  Conftitutions  de  l’Empi- 
re, a déclaré  dans  la  Convention  de  Hanovre 
de  l’an  1693.  que  tous  les  Decret*  & 'Résolutions 
Impériales , les  Couïpatta , ApofiiUes , Décidons 
& Recès  communément  nommez  Accords  fe- 
roient la  bafe  &ie  fondement  de  fa  Regence, 
& il  eft  dit  §.  1. 

Son  AltelfeSerenilfime  d’Ooltfrife dé- 
claré par  raport  à fes  fi  déliés  Etats  qi  e 
pour  leur  montrer  fon  affèttion  paternelle 
& fes  bonnes  intentions  , & ôter  toute 
défiance  entré  le  Chef  & les  membres , fut - 
vant  la  fignature  des  prejentes , Elle  confirmé 
tous  les  Decrets  & Refolutions  Impériales , les 
compacta , apofiillts , decifionS , Recès  commu- 
nément nommez  decrets , & en  confluence 
délivrera  au  Etats  unReverfal  de  l’hom- 
mage, tel  qu’il  eft  ci-joint  lit.  A 
Et  en  conformité  des  accords,  il  s’eft  obligé 
§.  9.  par  raport  aux  collettes  , de  s’en  tenir 
a uxdits  accords  & aux  comptes  rendus,  fans 
y faire  aucun  changement,  pas  même  in  caju 
necejfitatis  : en  voici  les  termes. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  collettes» 
la  levée  & l’adminiftration  des  deniers 
publics,  Son  Alteffe  Serenilfime  s’en  tient 
■ X 2 aux 
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fufdits  accords,  & aux  Comptes  rendus,' 
& ne  veut  y faire  aucun  changement , pas 
même  in  cajû  necejjitatis . 

Ainfi  cet  accord  abolit  encore  la  prétention 
du  Prince,  que  les  Etats  ne pourroient entre- 
prendre à fon  exclufion  l’adminiftration  des  De- 
niers publics , ni  recevoir  la  reddition  des  Com- 
ptes: & afind’ôter  tout  doute  que  l’on  pût  un 
jour  de  la  part  du  Prince  reclamer  les  Decrets 
del’Empereur  de  1688.  & 1691.  &quejamais 
on  ne  reveiiieroit  la  prétention  de  la  fouverai- 
ne  infpeétion  & condirediion  des  deniers  pu- 
blics, ou  de  donner  quittance  & approbation 
aux  comptes  rendus , ainfi  qu’on  l’avoit  expoie 
dans  les  Griefs  de  1691.  il  fut  expreflement 
convenu  dans  cet  accord  §.  14.  que  puifque  les 
articles  dont  on  avoit  porté  des  plaintes  au 
Confeil  Aulique  de  l’Empire,  & dont  on  avoit 
traite  devant  la  Commiffion  Impériale , avoient 
été  réglés  amiabletnent.  Le  Decret  provifion- 
nel  de  l’Empereur  du  1.  Odtobrei688.  &les 
Decrets  inhefifs  du  y Novembre  1691.  ceffe- 
roient  d’avoir  lieu , amfi  qu’il  paroit  par  le  Texte 
fuivant. 

D’autant  que  les  principaux  points  dont 
on  avoit  porté  des  plaintes  au  Confeil  Au- 
lique de  l’Empire , & dont  on  a traité  de- 
vant la  Commiffion  Impériale,  ont  été  ré- 
glez, amiablem  em , on  s’eft  déclaré  de  part 
8c  d’autre  que  le  decret  provifionnel  de  F Em- 
pereur du  1.  Otfobre  1688.  & les  Decrets 
. inheffs  qui  ont  fuivis  le  3.  Novembre  1691. 
cejjeront  entièrement. 

XV.  Autant  les  Accords  citez  ci-defTus, 
& les  Decrets  de  l’Empereur  confirment -ils 
la  Liberté , le  Pouvoir  & le  droit  que  les  Etats 
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d’OoJtfrifè  ' ont  de  confentir , lever  & employer  les 
deniers  publics  à Yexclufion  du  P rince , autant 
ont-ils  été  confirmés  de  la  maniéré  la  plus  fortç 
par  le  Prince  régnant  , dans  le  Reverlal . dé 
l’hommage  qui  lui  fut  fait,  du  21.  Novembre 
1708.  où  il  eft  dit , - „ 

Nous  promettons  de  même  , de  notre 
certaine  fcience  , de  confirmer  en  tous 
leurs  points  & claufes , fous  quelque  nom 
que  ce  foit  les  decrets  Impériaux , execu- 
tions Recès  & refolution  deS.M.  Impériale  , 
& de  fes  glorieux  Predecefïèurs  dans 
l’Empire»  comme  audi  tous  les  compacta , 
accords  y .Recès  t apojlilles  y.fceaux  & lettres 
en  general  & en  particulier , padèz  entre 
nos  Predecefleurs  & nos  Etats,  fpeciale- 
ment  le  Recès  de  la  Diete  de  Norden  de  l’an 
1610.  remis  alors  par  les  Etats  au  Comte 
Ennoy  &en  un  mot  tout  ce  qui  a été  ré- 
glé jufqu’en  1662.  &1663.  & enfuite  en 
1693.  le  18.  Février  à Hanovre,  & le  18. 
Février  1699.  a Aurick  (fauflaHauteJu- 
rifdiétiôn  & la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Impériale  & du  S.  Empire)  & qui  ont  été 
confirmez  par  les  Comtes  & Princes  re- 
gnans  en  Ooftfrife  , & par  confequent 
par  notre  Peredeglorieufe  mémoire , dans 
. les  Rcverfales  de  rhommage  du  n.  Fev. 
1696.  enforte  qu’ils  feront  religieufement 
. obfervez  dans  tous  leurs  points  y fans  qu’il 
foit  rien  entrepris  au  contraire , ni  par  Nous  , 
ni  par  nos  Minières , ou  autres  qui  que  ce 
puijfe  être  y & par  confequent , que  toutes 
les  contraventions  f iront  incejptmmentredref- 
fées  y ce  que  nous  promettons  fncerement , 
fans  équivoque  Jùr  notre  parole  de  Prince  > 
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& fur  notre  honneur , au  lieu  de  ferment , 
fans  aucune  exception  ou  contradiction. 

Ce  que  les  Officiers  & Miniftres  du  Prince 
jurent  auffi  fur  les  accords  du  Pais  , lorfqu’ils 
entrent  en  poflelfion  de  leurs  Charges;  ainfi 
qu’on  peut  le  voir  dans  'V Accord  de  là  Haye  4e 
fan  iGôz.cap.  4..  art.  4 cum  'Refol. 

Art.  4.  Quoique  Son  AltefleSerenif- 
lime  foit  tenue  de  promettre  fous  un  fer- 
ment folcmnel  l’exade  obfervation  des 
Accords , decif  de  anno  162 6.  art.  1 . 
cependant  le  Chancelier , lesConfeilIers; 
le  Juge,  les  Receveurs  & Officiers  de 
Juftice  ofent  le  refufer  , nonobftant  le 
contenu  exprès  des  Accords,  Decif.  de 
anno  1626.  art.  4.  & 5.  Concord,  art.  S. 

& Il  7.  & fur -tout  P accord  d'Ooflerhuys 
art.  30.  Ainfi  i’on  demande  que  cela  fe 
fofle  en  prefence  des  Députez,  des  Etats. 

Rtfolutioni  . 

Les  Parties  ouïes  ,11  à été  réfblu&de-  1 
claréj  que  le  Juge  de  la  Cour , êt  les  A fi- 
le fleurs  , le  Chancelier  ôc  les  Confeillers , 

• les  J uges , les  Receveurs  6e  autres  tels , 
Officiers  qui  font  à prefent  en  charge,  & 
qui  n’ont  pas  prête  le  ferment  ffiSv301  > 

& ceux  qui  feront  élus  à l’avenir  promet- 
tront & jureront  parün  ferment  folemnel 
entre  les  maifts  de  Son  Altefîe  Sereniffi- 
me  ou  de  la  perfonne  qu’elle  commettra , 
d’oblèrver  6c  accomplir  ponébeliement 
6e  fidellement  ,<  de  de'  foire  obferver  6c 
accomplir  autant  qu’il  dépendra  d’eux  , les 
Traitez,,  Accords , & Conventions  faites 
6c  paflees  entre  Sv  A.  S.  d’un  part, 

6c  les  Etats  de  Vautré  ; & entre  Sadite  Al- 

tefl'e 
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tefle  Sereniffime,  & la  Ville  d’Embden  ; 
Comme  auffi  les  Dédiions  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies , dans  les  affaires  d’Ooft- 
frife. 

Et  afin  que  les  Etats  d’Ooftfrife , & en 
particulier  la  Ville  d’Embden,  puiflènt 
être  cranquilles  & aflurezque  ledit  ferment 
. aura  été  réellement  prêté.  Son  Altefle  Se- 
reniffime fera  ligner  par  tous  fes  Officiers , 
le  formulaire  de  ferment  ci-joint,  dont 
Son  Altefle  Sereniffime  envoiera  d’abord 
une  Copie autentique  aux  Etats,  oU  à leurs 
. Députez  ordinaires,  comme  auffi  à la  Vil- 
le d’Embden. 

. v Formulaire  de  Serment. 

Je  fouffigné  promets  & jure  d’obferver 
& accomplir  pon&uellement  & fidelle- 
ment , autant  qu’il  dépendra  de  moi , & 
de  faire  obfer ver  & accomplir  les  T raitez , 
Accords  & Conventions  faits  & conclus 
entre  Son  Altefle  Sereniffime  d’une  part, 
& les  Etats  d’Ooftfrife  d’autre  part,  &Ç 
entre  Sadite  Altefle  Sereniffime  & la  Ville 
d’Embden;  comme  auffi  les  Décidons  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-U  nies , dans  les  affai- 
res d’Ooftfrife:  Ainfi  Dieu  m’ait  en  aide. 
Malgré  tout  cela  on  a fi  peu  voulu  laiflèr 
jouir  les  Etats  d’Ooftfrife  de  leurs  droits  in- 
difputables,  que  l’on  a renouvellé  de  la  part 
de  la  Maifon  Régnante  d’Ooftfrife  auprès  de 
Sa  Majefté  Impériale  , les  Griefs  mus  ci-de- 
vant , touchant  - l’adminiftration  des  Deniers 
publics,  ôc  qui  avoient  été  terminez  par  la 
Confervation  delà  Liberté  des  Etats,  tant  par 
-- X 4 les 
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les  Decrets  Impériaux  ? que  par  les  Accords  con- 
clus j lous  pretexre  que  l’on  en  faifoit  un  mau- 
vais ulage  incroyable,  & que  c’en  fcroit  fait  & 
du  Païs  & de  Tes  Habirans , fi  l’on  ne  limitoit 
les  libertez  des  Etats  par  raport  aux  Collectes  : 
ce  qui  eft  neanmoins  contraire  à la  Lettre  du§. 
17.  de  l’accord  d’Aurich  en  i66p-  qui  contient 
ce  qui  fuit  mot  pour  mot.  ■ 

D’un  autre  côté  donc , çJr  four  prévenir 
toute  df fiance , autant  qu’il efi pojfible  entre 
le  Chef  les  Membres , & confirmer  la 
confiance  inferieure  rétablie , non  feulement 
Son  Altejfe  Serenijfime  veut  gouverner  fut - 
■ - vant  les  accords , mais  même  il  ne  fera  mû 
aucun  procès  touchant  les  Griefs  precedent , 
ni  de  la  part  de  Son  Altejfe  Serenijfime 
contre  les  Etats , favotr , la  Noblejfe , les 
trois  Villes  & le  Tiers  Etat  j ni  de  la  part 
des  Etats  contre  le  Prince , & l'on  ne  pour- 
fuivra  pas  ceux  qui  feront  commencez, , fdns 
préjudice  à l’accord  de  Hanovre. 

Et  fans  attendre  ce  que  les  Etats  pouvoient  re- 

g indre , on  a obtenu  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
ecretdui8.  Août  1721. 

XVI.  Mais  afin  que  tout  Ledteur  impartial 
puiffe  connoitre  combien  ce  Decret  Impérial 
s’éloigne  des  anciennes  Conftitutions  d’Ooflfri- 
fe,  & même  des  precedentes  Decifions  Impé- 
riales , & par  confequent  quel  droit  les  Etats 
avoient  d opofer  leurs  juftes  reponfes  aux  pré- 
tentions formées  contre  eux , on  a jugé  à pro- 
pos de  raporter  ici  le  Decret  avçc  quelques 
Remarques.  K 

Decret  Impérial  §.  .5.  ^ 

Il  paroit  par  toute  ladite  reprefentation  du 
prince , que  les  defordres , dont  il  fe  plaint 
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viennent  principalement  de  ce  que  les  Etats  du 
Pais  s*aproprient  de  leur  propre  autorité  une  ad- 
miniftration  volontaire  & illimitée  des  deniers 
publics , tant  pour  ce  qui  regarde  leur  recette  & 
aepenfe,  que  par  raporc  à la  revifion  des  Com- 
ptes du  Pais , à l’exclufion  entière  du  Prince , & 
qu’ils  ne  fbntguères  attention  à Tes  reprefenta- 
tions  paternelles. 

"Remarque. 

Il  paroit  par  cela  , que  jufqu’à  prefent  la 
Maifon  régnante  d’Ooftfrife  a laifle  aux  Etats 
l’adminiftration  arbitraire  des  deniers  publics  à 
l’cxclufion  du  Prince  ; mais  que  les  Etats  Te 
foient  arrogé  cette adminiftration  de  leur  propre 
autorité,  c’eftcequel’on  ne  croira  point  après 
avoir  lu  ce  qui  précédé  fur  ce  fujet , & comme 
on  le  prouvera  encore,  après  a/oir  expofé  la 
•véritable  fituation  des  chofes  ; enforte  que  Sa 
Majefté  Impériale  fur  tout,  & tout  letteur  im- 
partial , comprendront  aifement  qu’il  ne  peut  y 
avoir  de  defordre  dans  l’adminiftration  des  De- 
niers publics  par  les  Etats,  puifqu’elleeft  réglée 
par  les  accords  du  païs  ; à moins  qu’on  ne  veuille 
foutenir  que  l’Ooftfrife  a perfifté  dans  ces  defor- 
dres  depuis  plus  de  cent  ans;  car  depuis  1606. 
les  Etats  ont  toujours  adminiftré  les  Finance* 
fur  le  même  pied  & fuivant  les  Ordonnances 
faites  alors. 

Decret.  Et  comme  de  telles  entreprifes  contrai-  ' 
res  aux  Status  & Conjlitutions  de  l’Empire , ne 
peuvent  être  exeufées  avec  aucune  apparence  de 
droit  y bien  loin  de  pouvoir  être  permifes  à des  Su- 
jets contre  leur  Souverain. 

■ Rem.  Ci-devant  on  a voulu  alléguer  de  la 
part  de  la  Maifon  Régnante  d’Ooftfrife,  les 
Conftitutions  & Statuts  de  l’Empire , par  raport 
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à l’affaire  des  Colleâes  : Mais  Sa  Majefté  Im- 
périale Léopold  de  glorieufe  mémoire , fur  les 
reprefëntations  bien  fondées  des  Etats .,  a main- 
tenu les  accords  d’Ooftfrife  qui  font;  les  Cpn- 
ftitutions  & Status  du  Gouvernement  de  l’Ooft* 
frife  , ainfi  qu’on  peut  voir  çi-defîus,  §.•  n. 
d’autant  plus  que  la  Province  dÔoftfriie  a des 
Conftitutions  particulières  , qui  pour  la  plus 
part  diferent  de  celles  des  autres  Provinces  de 
l’Allemagne.  , .;, 

Decret.  Parce  quelles  emportent  un  entier 
aneantijfement  du  pouvoir  du  Prince  , , & une  def- 
truftion  de  V ordre  entre  le  Chef  & les  Mem- 
bres. . .. 


Rem.  Les  Etats  ont  amplement  remontré  à 
Sa  Majefté  impériale  , que  la  jurifdi&ÎQn  du 
Prince,  & l’ordre  entre  lui  & Jes  Etats,  doi- 
vent être  réglez  fur,  les  accords  d’Ooftfrife  t 
puifque  le  feui  engagement . exprimé  dans  le 
ferment  de  l’hommage , eft  de  le  rèconnoitre , 
le  refpeder  & lui  obéir  comme  au  Prince  du 

Païs.  Mais  le  droit  des  Etats  Ce  trouve  fi  clai- 

^ ^ • • * ' » » 

rement  dans  les  Accords,  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne l’adminiftrarion  des  Finanççs  , que  Sa  Ma- 
jeftélmperialenele  confiderera  point  à l’avenir 
comme  un  aneantiffement  de  la  jurisdiâtion  du 
Prince,  & un  de lordre  entre  le  Seigneur  ôtfes 
Sujets. 

-, ..  Decret.  Ce  qui  tend  à une  grande  charge  & 
ruine  de  tous  Jes  Habitons  qui  ne  prennent  point 
part  à de  telles  atteintes  portées  au  Gouvernement 
du  Prince. 

Rem.  On  ne  trouvera  pas  un  Habitant  rai- 
sonnable dans  .toute  l’Ooftfrife , qui  ne  fou* 
Jbaite  de  tout  fon  coeur  que  les  Etats  fufïènt 
maintenus  dans,  la  precieufe  ConiUtution  qui 

.;  < . ..  ...  çon- 
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concerne  le  confentetnent , la  recette  ôcPad- 
miniftration  des  Deniers  publics  ; mais  le  Mb* 
niftere  du  Prince  a expofe  leschofes  d’une  ma-* 
niere  à faire  croire , qu’à  l’exception  de  quelques 
perfonnes,  tout  le  Pais  afpireà  voir  emre  les 
mains  du  Prince  la  fouveraine  Infpedtion  fur  les 
Finances;  c’eft pourquoi  SaMajefté  Impériale 
a déclaré. .,t  «.■  . <:•  • 

Decret.  Sa  Me  je  fié  Impériale  en  'vertu  de 
fon  pouvoir  fùprême  , <&  pour  l'avancement  & 
le  maintien  du  bien  public  & de  la  jufiice , ■ veut 
que  P on  fajfe  cejfe  cette  licence  dans  l'admmt- 
fi  rat  ion  des  deniers  publics  du  pais  d Oofiftife  , 
de  laquelle  on  a à craindre  plufieurs  facbéufes 
conséquences  j ér  déclaré  par  te  pre/ent  decret',  ' 
que  le  Prince  efi  en  droit  d'exercer  par  Un  Com- 
mijfaire , qu'il  établira  lui  - même  à cet  ejfit  , 
l’infpeéïion  generale  fur  les  deniers  publics , 
afin  que  de  la  maniéré  fafimentionnée  ils  foient 
portez,  duement  en  Compte  & bien  emplo/rsi 
aux  ufages  auxquels , ils  font  défi inez.  : qu'outre 
cela  H peut  demander  rai  fon  &reponfo  désir  regu - 
tarifés  qu'on  pourrait  découvrir  dans  la  Recette  & 
la  depenfo , & exiger  fatisfa&ien  des Jouîmes  ittegi • 
tintement  ajfignées , qu'on  y pourroit  trouver , à 
ceux  qui  ont  fait  ces  ajjlgna  tiens  ; que  les  Etat  s du 
pais  & les  Administrateurs  feront  tenus  deprejsn - 
tèr  les  Comptes  du  pais  au  commijfaire  du  Prince, 
avec  tous  les  certificats  requis , afin  qu'il  les  voys, 

& les  examine , & ils  devront  écouter  fis  àvisfu- 
lutaires , & donner  tous  les  éciaircijfemevs  qu'il 
demande.  ’ \ 

Rem.  Il  ne  fera  point  neceflaire  de  rapof- 
ter  ici  au  long  , que  fui  vint  les  accords , ie  Côn~ 
lentement,  la  levée  & l’emploi  des  Dèniers 
publics  apartient  aux  Etats  à l’exclu fion  dü 
f . Prince; 
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Prince;  on  remarquera  feulement  en  peu  de 
mots,  que  lorfque  dans  l’exhibition  des  Griefs 
en  1691.  on  prétendit  tout  de  même,  que  l’on 
devoir  accorder  au  Prince  l’Infpeétion  generale 
& la  condiredion  ; la  Maifon  Régnante  d’Ooft- 
frife  v renonça  entièrement,  &laiffales  Etats 
dans  lajouifïance  de  l’adminiftration  privative 
des  Finances,  & on  leva  toutes  les  incertitudes 
fur  ce  fujet  par  l’accord  de  Hanovre  ; ainfi  il 
ny  a point  de  doute  que,  vû  l’amour  fi  connu 
de  Sa  Majcfté  Impériale  pour  la  juftice , Elle  ne 
caflè  un  Decret  adroitement  furpris  fur  des 
prétextes  frivoles. 

Decret.  Sa  Majejlé  Impériale  déclaré  en  ou- 
tre très  jujlement , que  tous  les  comptes , qui  de- 
puis la  convention  faite  à Hanovre  dans  Vannée 
J693.  n'ont  pas  été  liquidez,  en  prefence , avec 
l approbation  & la  Quittance*  du  Commijfaire  du 
Prince  y feront  tenus  pour  non  valables , & que 
par  confequent  lefdits  comptes  , fi  le  Prince  de- 
mande y en  vertu  de  Jon  droit  et Infpeélion  gene- 
tale , que  Jon  Commijfaire  les  revoye  encore  de 
nouveau , doivent  lui  être  délivrez  avec  tous  les 
Régi  très , Quittances , & autres  pièces  qui  y ap- 
partiennent , çjr  qui  peuvent  être  jugées  en  aucu- 
ne maniéré  necejfdires  pour  V éclair  ci Jfément  dis 
articles  douteux. 

Pour  prévenir  donc  à V avenir  de  pareils  de- 
Jordres , & afin  que  les  Adminijlrateurs  des  de- 
nier s publics  , ne  puijfent  s'excufer  d'ignorance  y 
il  leur  ejl  déclaré  par  le  prejent  decret  y fur  lequel 
ils  ont  en  tout  tems  à Je  regler , qu'aucun  compte 
du  Pais  qu'ils,  auront  ïîj^idé  entr'eux , ne  p a Jfer a 
pour  Valable  ni  qu'eux- y ou  leurs  Heritiers  ne 
Jeront  quittes  de  les  jujttfier , pour  autant  qu'ils 
Vejotent  ratifiez  <&  aittorijez  de  la  maniéré  Juf 

men- 
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mentionnée  par  la  fignature  du  commiffaire  du 
Prince  * <&  en  cas  que  > contre  toute  attente  7 il  fi 
trouvât  à la  revifion  des  comptes  du  Pais  5 quelque 
article  qui  ne  pût  être  accommodé  à 1 amiable  entre 
le  Prince  & les  Etats  du  Pais  5 la  decifionen  doit 
être  lai /fée  à Sa  Majeflé  Impériale  y à laquelle  pour 
cet  effet  fera  envoyé  le  regitre  des  comptes , avec 
un  raport  y joint , de  la  véritable  nature  des  points 
en  dijpute  , <£r  une  déduction  des  rai  fins  des  deux 
cotez , & en  attendant  cette  decifion  Impériale  , 
on  ne  doit  en  aucnne  maniéré  agir  à' Autorité 
privée . Auquel  ordre  Impérial , comme  une  ré- 
glé confiante  pour  exercer  les  fondions  d’Adminifi 
trateurs  avec  d'autant  plus  cC attention  > lefditt 
adminifirateurs  feront  obligez  5 & s'ils  y contre- 
viennent j ils  s' at iront  immanquablement  un 
grand  embaras  5 outre  le  rifque  de  bonifier  de 
leurs  propres  biens  le  dommage  qui  fera  eau  fi 
par  une  négligence  impardonnable  dudit  ordre  lm - 

> 

. On  remarquera  ici  que  , quoiqu’en 
1661.  le  Prince  ait  prétendu  que  l'on  revifat 
duement  les  Comptes  qui  avoient  été  rendus 
en  Ton  ablènce  & fans  fa  quittance  & fon  apro- 
bation , Sa  Majefté  Impériale  n’exigea  que  la 
prefencc  d’un  Commiflairc  du  Prince,  mais 
que  l’aprobation  & la  quittance  demandées 
furent  refufées  : neanmoins  dans  la  conven- 
tion de  Hanovre  en  169  t.  on  s’en  tint  aux 
Comptes  rendus  jufqu’alors,  6c  on  déclara  que 
l’on  nevouloit  y faire  aucun  changement,  pas 
même  in  cafu  necejjitatis  : par  confequenton  effc 
fuffifamment  convaincu  que  le  Prince  n’a  au- 
cun droit  de  recevoir  la  reddition  des  Comptes  , 
ni  de  les  aprouver,  ni  de  les  quittancer.  Mais 
on  a fçu  donner  un  tel  tour  auprès  de  Sa 


férial. 
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jefté  Impériale  au  Texte  de  la  Convention  de 
Hanovre  raporté  ci-deflus  §.  14.  qu’on  l’a  inter- 
prété comme  fi  l’on  né  devoit  l’entendre  que  des 
Comptes  qui  ont  précédé  cette  Convention  de 
Hanovre  j c’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale 
a donné  Ipecialement  la  revifion(des  comptes 
depuis  la  convention  de  Hanovré , nonobftant 
que  la  chofefoit  telle , que  le  Prince  étant  obli- 
gé dencfe  mêler  en  aucune  maniéré  des  De- 
niers publics,  ne  peut- prétendre  de  les  revilèr, 
aprouver  & quittancer  : les  propres  termes  de 
cette  convention  de  Hanovre  ; & veut  ne  jamais 
y faire  aucun  changement , pas  même  dans  le  cas  Je 
necejjtté , font  allez  connoitre  que  le  Prince  s’en 
tient  à l’ordre  établi  par  les  accords , de  recevoir 
les  comptes  en  pfefence  feulement  de  fonCom- 
miffaire , par  les  Députez  des  Etats  qui  dévoient 
obferver  ce  qui  convient , fans  ion  interven- 
tion. 
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Reponfe  ait  fattum  des  Etats  dé Oofifrijè , 
tirée  d'un  mémoire  intitulé  Preuves  que 
Son  Altejfe  Serenijjime  le  Prince  d'Oojl- 
frijè  a le  même  droit  aux  colleües  dans 
fes  Etats  que  les  autres  Etats  immédiats 
de  l'Empire , (ire.  imprimé  a udnrick^en 

171l-Pa&'  37-  * 75* 


Sur  le  Titre  du  Factüm. 


QUE  pourraient  penfer  lesperfonnes  d’Efc 
wprit,  files  Erats d’Ooftfrife publioient un 
Traité,  où  ils  établiraient  que  les  enfans 
& les  Domeftiques  ont  la  liberté , le  droit  & 
le  pouvoir  de  difpofer  de  la  Cuifitle  & de  la 
Cave  à l’exclufion  du  Pere  de  Famille?  Il  en 
eft  ainfi  neanmoins  de  leurFaélumj  le  Prince 
n’eft  pas  Prince,  fi  Tes  Etats  ont  la  liberté,  le 
pouvoir  & le  droit  que  l’on  prétend  ici  ; com- 
me un  Pere  de  Famille  ne  pouroit  paflèr  pour 
Pere  de  Famille  fi  Tes  Enfans  & Domeftiques 
étoiertt  en  droit  de  difpofer  des  affaires  de  là 
Famille  à fon  exclufion.  Le  Traité  d’un  bout 
à l’autre  dement  la  fierté  du  titre  & èft  une  preur 
ve  de  la  vérité  de  l’ancienne  maxime  de  droiç 
quod  à rubro  ad  ntgrum  non  valeat  conjequen - 
tia. 

Quoique  tous  les  textes  alléguez  dans  cet 
écrit  font  forts  & raportez  de  mauvaife  foi , 
il  y parait  neanmoins  clairement  que  les  decrets 
impériaux  rendus  in  Contradittorio , étabîiffent  Sc 

pofenr 
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pofcnt  pour  fondement  que  l’on  ne  peut  ni 
consentir  ni  lever  ni  employer  les  contributions 

6 les  Taxes  fans  le  Prince  & à fon  exclufion, 

fans  priver  avec  violence  & injuftice  le  meme 
Prince,  à ces  trois  éga_rds,  de  l’autorité  qui  lui 
apartient  comme  Seigneur  duPais.  Quant  au 
(onfentement , tous  les  textes  alléguez  dans  l’é- 
ciit  des  Etats  prouvent  qu’il  ne  peut  être  donné 
ailleurs  que  dans  la  Diète , ainii  qu’il  eft  or-, 
donné  dans  le  Decret  Impérial  de  l’année  1589.. 
Article  8.  & 10.  Jufqu’à  prefent  on  ne  s’eft 
pas  encore  avifé  de  le  nier  j or  il  eft  confiant 
que  l’on  ne  tient  jamais  de  Diete  à l’exclufion 
du  Prince , & que  l’on  ne  peut  rien  y refou- 
dre  à fon  exclufion  qui  foit  valable  , fuivant 
le  Decret  Impérial  de  T an  1589.  Article  9.  io. 

& le  Recèf  d'execution  £Embden  de  1590.  Art. 
12.  Or  ces  textes  fe  trouvent  à chaques  pages  & 
ont  été  confirmez  par  les  Députez  des  Etats 
dans  tous  les  accords  , même  dans  les  Con- 
fiderations  des  Etats  de  1606.  où  le  refultat 
de  la  convention  de  cette  Diete  vec  les  Etats 
fe  fondent  principalement  : on  en  alléguera 
ici  plufieurs  du  même  genre,  comme  le  texte 
de  la  convention  de  cette  Diete  avec  les  an- 
notations qui  y ont  été  faites,  raportées  à la 
fin  de  ce  Traité.  Et  même  dans  l’accord 
fait  à la  Haye  en  1662,  où  l’on  a mis  fur  le 
tapis  les  Articles  les  plus  prejudiciables  au  gou- 
vernement du  Prince,  on  a réglé  cette  ma- 
niéré de  procéder  dans  les  colleâes , fur  le 
contenu  du  Decret  impérial  de  l’an  1589.  & 
du  Recès  d’Execution  d’Embden  de  l’an 

159a. 

• Le  !X.  grief  du  Prince  dans  le  Chap.  2.  de 
l’accord  de  la  Haye  au  Cbap.  du  College  de» 

Ad- 
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Adminiftrateurs  porte  „ que  les  affignateurs 

ne  pourront  lever  d’autres  taxes  que  cel- 
„ les  qui  auront  été  confenties  par  les  relb- 
„ lutions  formelles  de  la  Diete,  fuivant  le 
,,  Decret  impérial  de  1589.  Art.  9.  le  Concordat 
,,  de  1598.  Art.  58.  6z.  <&  6 3.  D’ou  s’eft 
,,  enfuivie  la  Refolution  des  Etats  Gene- 
,,  raux  j les  textes  alléguez  Jeront  ohjervez  en 
„ tout  ce  qui  eft  contenu  fur  ce  fujet  dans  les 
jj  accords. 

Ceci  feul  réfuté  tout  l’écrit  des  Etats  puifl 
que  fuivant  les  textes  alléguez  aucune  refolu- 
tion des  Etats  n’eft  tenu  pour  Refolution  for* 
melle  & régulière  de  la  Diete  qu’autant  que  le 
Prince  y a confenti  & en  a publié  un  Refutrac. 
C’eft  fur  le  même  fondement  qu’eft  dreffe  le 
Decret  impérial  de  l’année  i68r  Art.  2.  com- 
me on  le  prouvera  ci  après  en  répondant  an 
§.  XII.  La  chofe  en  elle  même  porte  fa  des. 
ci  lion , car  il  eft  confiant  que  les  Etats  en  qua- 
lité d’Etat  n’ont  aucun  droit  d’obliger  les  Ha- 
bitans  du  pais  par  aucun  refultat  ou  refolu- 
tion, ou  de  leur  impofer  des  loix  j mais  pour 
que  le  refultat  ou  les  R efolutions  de  la  Diete  de- 
viennent obligatoires , il  fout  que  l’autorité  du 
Prince  y intervienne  j qu’il  publie  te  Refoltat 
& qu’il  donne  aux  conduirons  & aux  refbltn- 
tions  une  force  obligatoire.  C’eft  ainfi  qu’il  efl 
prouvé  invinciblement  dam  l’Hiftoire  d*Ooft- 
fiife  Tom.  I.  liv.  1.  chap.  8 . 8e  9.  de  la  5-.  partie 
que  les  fuftrages  desEtatsafïemblez  en  Diete  ne 
font  que  de  Amples  avis  , penfées,  réflexions 
qu’on  ne  peut  conlidcrer  comme  une  deciûon 
qui  oblige  le  Prince. 

il  en  eft  de  même  <fc  la  levée  & de  rem- 
ploi, car  ceux  qui  lèvent  de  employent  tesde- 

Tome  IV.  Y nier» 
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niers  publics  font  des  perfonnes  qui,  de  l’aveu 
même  de  l’Ecrit  des  Etats,  font  confirmées  dans 
leur  charge  par  le  Prince , fur  la  requête  qu’el- 
les lui  prefentent , enforte  qu’ils  lui  prêtent  fer- 
ment fur  certaines  inftru&ions  qu’il  a aprouvées, 
& qu’elles  tiennent  toute  leur  autorité  du  Prince  ; 
ainû  qu’il  eft  démontré  parles  Etats  même  dans 
l’avis  des  Etats,  ou  le  refultat  de  la  Diete  d’Emb- 
den  de  1606.  puisqu’ils  doivent  demander  pour 
l’exercice  de  leur  charge  les  expéditions  necef- 
faiïes  du  Prince.  C’eft  pourquoi  les  exécuteurs 
prêtez,  aux  Adminiftrateurs  pour  lever  les  im- 
pôts, reçoivent  leurs  gages  du  Prince.  Ou- 
tre cela  on  convient  dans  le  Faéium  que  le 
Prince  a droit  de  joindre  un  Infpe&eur  au 
College  des  Adminiftrateurs , qui  y occupe  la 
place  du  Prince , or  le  nom  d’infpeéteur  tenant 
la  place  du  Prince,  defigne  aflez.ce  qu’il  y doit 
faire. 

Si  le  titre  eft  fi  mal  imaginé,  qu’on  juge  ce 
que  l’on  doit  attendre  de  l’ouvrage. 

R E . P O N S E A U §.  1. 

» v * t 

Ce  §.  ne  mérité  pas  d’étre  réfuté  ; l’HiRoire 
d’Ooftfrife  & les  A&es  y joints  prouvent  le 
contraire,  le  Refultat  de  l’Empire  de  1605.  l’A- 
gent même  des  Etats,  Leon  Aitzema , dans 
fon  Recueil,  Hugo  Grotius  dans  fes  annales 
.des  Pais- Bas,  ont  expofé.il  y a long-tems 
aux  yeux  de  l’univers  combien  peu  de  droit 
avoient  les  Etats  d’Ooftfrife  à cet  égard.  U 
eft  arrivé  à la  Maifon  des  Princes  d’Ooftfrife 
ce  que  Tacite  écrit  au  chap.  L du  liv.I.defon 
Hiftoire  Veritas  pluribus  modis  infraéf a , primum 
infcitia  Reipublica  ut  alterne  mox  libidine  af~ 
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fentandi  populo , ant  rurfùs  odio  adverjus  domina?i~ 
tes  : obtreffatio  & livor  proms  auribus  accipiun- 
tur  : snaligmtati  fat  fa  fpecies  liber  tatis  tnejl± 
Qu’a-  t’on  befoin  d’autre  preuves?  Sa  Majes- 
té Impériale  y a donne  lieu  dans  fes  Decrets 
qui  attaquent  les  fondemens  du  gouvernement 
de  l’Ooftfrife.  Il  faudroit  être  bien  fimple 
pour  le  laiffer  perfuader  par  le  Faétum  des  £- 
rats  que  ces  Decrets  ont  été  furpris  fous  de- 
faux  prétextes.  Les  Auteurs  & les  defenfeurs 
des  troubles  de  l’Ooftfrife  ont  mefulé  jufqu’à 
prefent  de  la  fnnplicité  de  la  plupart  des  habi- 
tans , en  les  aveuglant  fous  le  manteau  de  la 
liberté,  pendant  qu’ils  exercoientfureuxlaplus 
cruelle  autorité  dans  les  Dietes  & affemblées 
d'Embdcn,  les  traitant  ut  vilijjimampartem fer- 
vientihm.  Il  leur  eft  arrivé  ce  qui  eft  dit  i. 
de  Samuel  chap.  XV.  v.  n.  Ils  marchoient 
dans  leur  /implicite  fans  favoir  rien  des  affai- 
res. 

On  peut  voir  dans  le  Decret  Impérial  mê- 
me ce  qui  a engagé  Son  Airelle  Sereniffime  à 
porter  fes  plaintes  au  Thrône  Impérial  ; l’accu- 
fation,  que  Son  Airelle  veut  le  fervir,  pour  la 
ruine  du  pais,  des  calamitez  dont  le  Ciel  l’a 
vilité , eft  une  calomnie  publique , que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a blâmé  expreftement  dansfon 
Decret. 


# 

REPONSE  AU  §.  IL 

« > 

i * • • 

Tous  les  Articles  qui  n’ont  aucun  fondé-? 

I tnent  font  raflemblez  dans  ce  §.  En  premier 

j lieu  c’eft . un  menfonge  autentique  qu’a- 

,■  vant  l’année  1606.  il  n’y  avoir  point  de  Re- 
1 glemens  en  Ooftfrife  pour  l’adminiftratio»  dea 

Ÿa  fi* 
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finances  ; tout  ce  qu’on  dit  de  la  fituation  des 
chofes  avant  1606.  n’eft  pas  plus  vrai.  Tous 
les  documens , tous  les  decrets  Impériaux, 
tous  les  refultats  des  Dietes  , tels  que  font 
ceux  qui  ont  été  cite2  ci-defTus , & tels  qu’on 
peut  les  lire  dans  le  regiftre  des  Accord- , réfu- 
tent cette  propofition  , on  pouvoit  avancer 
avec  autant  de  vérité  qu’avant  1660.,  le  Soleil 
n’avoit  pas  lui  en  Ooftfrife.  Voilà  ce  qu’on 
apelle  une  dedu&ion  fondamentale,  dont  on 
publie  le  fondement  ! les  a&es  qui  precedent 
1606.  n’accommodent  pas  les  Etats , c’eft 
pourquoi  ils  les  biffent  d’un  trait  de  plume  ; 
mais  ils  découvrent  trop  par-là  quel  eft  leur 
but.  a.  Quel  argument  trouve- t-on  dans  ce 
§ ? Qu’aurolt-on  dit  à la  Diete  de  Marienho- 
ve  ? Que  peut  une  telle  raifon  contre  le  Prin- 
ce? Tout  ce  que  l’on  dit  dans  les  Dietes 
d’Ooftfrife , n’eft  point  la  pure  vérité.  Le 
Confeiller  privé  Stryck  raporte  dans  fa  difpute 
de  Jure  Principis  circa  ratknes  Civitatum , en- 
tr’autres  que  dans  la  marche  de  Brandebourg 
& autres  endroit  les  Villes  fe  fervent  du  mê- 
me raifonnement  allégué  dans  la  Diete  de 
Marienhove  pour  fe  difpenfer  de  produire 
le  compte  des  revenus  de  la  Ville , mais  il 
fait  voir  que  ce  pretexte  n’eft  pas  fondé.  Vide 
d.  dijjèrt . §.  24  & 25.  Mais  en  Ooftfrife  il 

Jr  a encore  des  circonftances  qui  font  voir  que 
es  raifons  alléguées  contre  le  Prince  à la 
Diete  de  Marienhove  ne  font  d’aucune  im- 
portance; on  trouve  ces  circonftances  dans 
î’Hiftoire  d’Ooftfrife  Tom-  I.  Liv.  I.pap.  197. 
§ 32.  où  l’on  démontré  leur  peu  de  folidité; 
on  aurait  dû  y repondre  dans  le  Faétum  des 
Etats,  û l’on  avoit  eu  quelque  chofe  de  vala- 
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ble  à yopofer,  maison  paflè  tout  cela  fon  filen-  î 

ce.  3.  Il  eft  notoirement  faux  que  les  Etats 
foient  convenu  à la  Diete  d’Embden  de  1606.  ’ 

d’établir  certain  College  à rexclujion  du  Prin- 
.ce.  Ils  ont  donné  au  Prince  leurs  confide- 
rations  fur  la  propofition  qu’il  leur  en  avoit  ! 

faite  j 8c  demandé  fon  aprobation  8c  confir- 
mation Seigneuriale,  furquoi  il  leur  a commu- 
niqué fa  Refolution:  ce  qui  fait  voir  que  ni 
le  consentement  ni  la  levée  ni  VEmploi  des  Im- 
pôts , 8c  contributions  n’ont  jamais  eu  lieu 
ôc  ne  peuvent  l’avoir  à l’exclulion  du  Prince. 

4.  La  Conclufion  que  fon  tire  de  ce  qui  pré- 
cédé eft  faufle,  lorfque  de  ce  que  l’infpeéleur  • 

& le  Commiffaire  du  Prince  ne  peut  s’arroger 
de  donner  fa  voix  dans  l’adminiftration  des  * 
deniers  publics,  on  conclud  que  le  Prince 
n’a  aucun  droit  d’exercer  quelque  autorité  ! 

dans  l’adminiftration  defdits  deniers  publics. 

On  peut  voir  la  10.  remarque  fur  les  confi- 
derations  des  Etats  de  1606.  où  l’on', a fait 
voir  la  foibleiïe  de  cette  conclufion.  La 
chofe  s’explique  d’elle  même  clairement  par 
l’exemple  d’un  College  de  Juftice  établi  'j 

par  un  Prince;  ce  Prince  ne  fait  point 
lui.  même  raport  des  aétes  , il  fait  fai- 
re ce  rapport  par  fes  Confeillers,  & vo- 
ter enfuite;  mais  il  a la  fuprême  infpeétion  1 

afin  que  tout  aille  dans  l’ordre  foit  quand  on 
fait  raport,  foit11  quand  on  donne  fa  voix,  8c  fi. 

Ton  manque,  il  s’yopofe  comme  il  convient.  :! 

Pouroit-on  conclure  de- là  que  le  Prince  n’a 
aucune  autorité  dans  fon  College  de  Juftice. 

Il  en  eft  de  même  d?un  College  de  la  Cham-  ; 

bre  érigé  par  le  Prince  pour  l’adminiftration 
de  fes  Domaines  Ôc  de  fes  Patrimoines.  Si 
*•  ’ G '•  • Y 3 Fon 
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l’on  peut  comparer  les  petites  chofesauxgran- 
des,  on  fait  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  vote 
point  dans  les  Diètes  de  l’Empire  en  qualité 
d’Empereur,  qu’Elte  Iaifle  les  fuffrages  aux 
Etat  de  l’Empire , & que  de  ces  fuffrages 

dreffez  en  forme  d’avis  de  l’Empire,  & por- 
tez à Sa  Majefté  Impériale,  Elle  en  forme  & 
publie  un  Refultat  de  la  Diete  : feroit  on  allez 
nardi  de  dire  ; à caufe  de  cela , que  l’on  peut 
tenir  une  Diete  de  l’Empire  à rexclufion  de 
l’Empereur,  comme  le  remarque  fort  bien  le 
Baron  Lyncker  in  Anahft.  ai  jus  publicum 
Svjederi  part.  2.  feft.  1.  cap  30.  §.  ij.verb. 
mérita  abfiinent  : où  il  dit,  Imper  ator  vuilum 
votum  habet  in  Comiiiis  qui  talis , fed  vota  om- 
nium funt  fiatuum,  ad  hoc  ut  per  ilia  confiai- 
tum  Cafari  offerendum  confcrat ur.  Ghioniam 
itapue  Jtatus  non  habent  vira  fer  endœ  legis,  ideo 
in  his  confultis  nihil  efficere  pojfitnt  , fi  Cafiari 
eadem  non  probentur.  Ce  que  l’on  doit  dire  à 
plus  forte  raifon  des  Etats  d’Qoftfrife  j à moins 
que  quelqu’un  ne  foit  affez  infolent  pour, 
avec  Hypolite  à Lapide , exclure  l’Empereur 
de  toute  autorité  dans  la  Diete  & dans  toutes 
les  affaires  de  l’Empire.  Il  eft  de  même  cer- 
tain que  fi  l’on  vouloit  fuivre  dans  l’Empire 
les  principes  des  Etats  d’Ôoftfrife  & de  leurs 
Avocats,  l’Empereur  perdroit  bien-tôt  toute 
fon  autorité  dans  l’Empire,  fie  les  Seigneurs 
Etats  de  l’Empire , leur  autorité  fie  leurs  Droiçs 
Seigneuriaux  dans  leur  Pais.  Mais  comme 
feu  le  Confeiller  privé  fie  Chancelier  J.  H.  de 
Stammler , n’étant  âgé  que  de  15.  ans,  a fort 
bien  réfuté  en  1657.  Hypolite  à Lapide , dans 
une  Diffèrtation  de  rejirvatis  Imper  at  or  is , en 
fqivant  les  principes  de  fon  Maître  & Beau- 
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pere  le  Chancelier  Jufie  Sinolds  Schutz , de  mê- 
me* les  pe'rfonnes  de  bon  fens  regarderont  ces 
extravagantes  opinions  des  Sujets,  telle  que  cel- 
les dont  font  entêtez  les  Etats  d’Ooftfrife , com- 
me très-pernicieufes  & très-prejudiciables  au 
bien  public. 

. Bien  loin  que  les  Collectes  foient  en  Ooft- 
frife  privativement  au  pouvoir  des  Etats  à l’ex- 
clu (ion  du  Prince  ÿ le  College  des  Adminiftra- 
teurs , comme  on  l’a  fait  voir  ci  defl’us , n’a  de 
jurifdiétion  & d’autorité  dans  la  levée  & l’adtni- 
riiftration  des  Deniers  publics,  que  celle  qu’ils- 
reçoivent  du  Prince  ; -,  car  non-leulement  les 
adminiftrateurs , mais  même  leurs  exécuteurs 
adjoins,  font  confirmez  par  le  Prince  à qui  ils 
prefentent  Requête  à cefujet  ; de  plus  toutes  les 
inftruéfcions  du  College,  des  adminiftrateurs  & 
l’Ordonnance  des  Fermes,  fur  laquelle  on  af- 
. ferme  • les  Acifes  dans  tout  le  Pais , , font  dref- 
fées  & publiées , non  par  les  Etats , mais  par  le 
Pripce.  - C’eft  pourquoi  cette  Ordonnance  eft 
exprefièment  nommée  Ordonnance  du  Prince. 
La  Préfacé  de  l’inftrudtion  du-  Tribunal 
dit  ' # 

!■  M Nous  Ulric  comte  & Seigneur' en  Ooft- 
,,  frife.  Seigneur  d’Effens,  Stedesdorf,  & 
,,  Wittmund,  favoir.  faifons,  de -quelle  ma- 
„ niere,  après  avoir  pris  le  confeil  & les  con- 
,,  fiderations  de  la  Noblefle  des . Villes  & Etats 
» de  notre  Comté,  Nous  avons  trouvé  ne- 
,,  cefïàire  pour  la  conduite  des  Adminiftrateurs 
,,  des  Deniers  publics,  qu’en  conformité  du 
„ Refukat  de  la  Diete  tenue  à Aurick  le  G. 
„ Mai  de  la  prefente  année  1631.  on  corri- 
„ ge , fuplée  & remedie  aux  defauts  de  l’Or- 
„ donnance  des  Fermes,  qui  a été  en  ufage 

Y 4 „ juf- 
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„ jufqu’à  prefent;  & les  fuldits  Adminiftrateurs 
„ font  chargez  par  les  prefentes  d’affermir  les 
„ Revenus  & Impôts  de  la  maniéré  fuivante 
„ 6c  de  s’y  conformer. 

Le  Titre  a.  de  cette  Ordonnance  porte 

„ Les  Adminiftrateurs  élus  & nommez  dans 
„ les  Fermes  de  chaque  Ordre  des  Etats  con- 
„ firmes.  6c  reçus  par  Nous  à ferment,  oc- 
„ cuperooc  ledit  Tribunal;  mais  comme  leurs 
,,  apointemens  ne  font  pas  fuffifàns  pour  qu’ils 
„ refident  tous  fix  m loto  Ærarii,  6c  vaquent 
„ precifement  aux  affaires  dudit  College  , il 
„ fu$rM  1**  NB.  conformément  a h Refultat  de 
» la  Dicte  de  Nerden  de  1612-  art.  22.  trois 
„ d’entr’eux,  favoir,  un  de  chaque  Ordre, 
„ avec  le  Secrétaire,  occupent  le  Tribunal, 
„ changeant  tous  les  trois  mois , ou  tous  les 
„ mois , ainfi  qu’ils  conviendront  entr’eux, 
j,  pourvû  qu’il  y en  ait  toujours  trois , 6c  ce 
„ qu’ils  auront  prononcé  & jugé  aura  la  mé- 
3,  me  force  que  s’ils  y avoient  a (lifté  tous  fix; 
5,  ainfi  on  s’en  tiendra  à ce  reglement,  (ans 
,,  préjudice  pour  ceux  qui  viendront  après  j 
,,  mais  quant  aux  affaires  generales  & qui  ne 
3,  font  pas  du  Tribunal  , on  s’en  tiendra  au 
„ Recès  d’Embden , 6c  perfonne  ne  fe  dif- 
„ penfera  de  concourir  à ces  fortes  d’affaires 
,,  fous  peine  de  perdre  fâ  Charge,  & autre  pu- 
y nition  arbitraire. 

La  Préfacé  de  l’Ordonnance  des  Fermes 
s’exprime  de  même  que  celle  du  Tribunal , 
mais  elle  finit  comme  il  fuit. 

,,  Ceci  ejl  la  precife  , finale , entière  fi* 
,,  rieufe  intention  de  Nous  Uiric  Comte  6z 
' „ Seigneur  en  Ooftfrife  , Seigneur  d’Efens, 
„ Stedesdorf  6c  Wittmund , 6c c par  Uupeelle 

3,  Nous 
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,,  Na»  entendons  ne  point  préjudicier  mais  con - 
a Jerver  & maintenir  Nous  & nos  Succejfeurs 
},  Régnant  & Seigneurs  dOofifrife-,  &c.  dans  la 
„ PeJJeJfî°n  ée  nos  droits  naturels  & que  mus 
n tenons  comme  Fief  de  l’Empire.  Nous  or-, 
n donnons  donc  à tous  & chacun  de  nos  Con- 
j,  feülers , Droflarts,  Baillifs,  Bourguemaîtres 
j,  & Confuls  des  Villes,  & même  aux  Admi- 
,,  niflrateurs  des  Collettes , & à tous  autres  nos 
,,  Officiers  * de  s’en  tenir  abfolument  à ceile- 
„ ci  notre  Ordonnance , ne  fâiiànt  rien  & ne 
n fouffrant  pas  que  l’on  fa'flè  quelque  choie 
,,  qui  y foit  contraire  fous  les  peines  portées» 

„ & fous  celles  d’encourir  notre  difgrace.  :En 
,,  foi  de  quoi  nous  avons  figné  la  prefente  de 
,,  notre  main , & y avons  mis  notre  Sceau. 

„ Donné  à Aurich  dans  notre  Palais»  le  30. 

,,  Août  1631. 

Outre  cela  il  eft  dit  par  tout  dans  ces  deux 
Ordonnances,  que  l’on  appellera  des  Sentences 
. du  College  au  Souverain  Tribunal  du  Prince  j , 
ce  qui  eft  dit  en  ces  termes  art.  13.  de  l’Ordon- 
nance des  Fermes. 

9,  Les  Fermiers»  leurs  Confors,  Cautions 
»,  éc  Participais  feront  fous  notre  fpeciale  pro- . 

»,  te&ion  j ainfi  que  nous  les  y prenons  en 
„ vertu  des  prefentes»  enforte  que  perfonne 
»,  ne  foit  allez  hardi  de  les  offènfer  ou  molefter 
9»  de  paroles  ou  effets,  fous  peine  d’amendes 
,,  irremiffibles  ou  même  de  punition  corporel- 
,,  le,  ielon  l’qxigeance  du  cas;  ainfi  qu’il  eft 
„ plus  amplement  exprimé  dans  notre  Or- 
»,  donnance  des  Fermes,  donnée  à Aurich  le 
»,^i<>.  Avril  1631.  & afin  qu’ils  pu iffent  jouir 
„ de  leur  Ferme  avec  plus  de  fureté  éc  de 
»,  tranquillité , & qu’ils  foient  ouis  ôc  prote- 
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j>  gez,  dans  leur  plaintes:  on  établira  8c  tiendra 
?>  tous  les  Mardi  Ôc  Mecredi  dans  le  College 
des  Adminiltrateurs  une  audience  pour  en» 
j)  tendre  & juger  ce  qui  concerne  les  Impôts» 
» Contributions,  affaires  de  Fermes  8c  depen- 
dances,  lans  autres  vacances  qu’aux  jours 
deftinez,  au  Service  de  Dieu , enforte  que 
„ fur  ces  matières  on  ordonne,  pourvoie  & 
j>  execute  ainlï  qu’il  conviendra.  Maisfiquel- 
,»  qu’un  fe  croyoit  lezé,  après  éxecution  8c  fa- 
» tisfaélion  donnée,  il  pourra  s’adreffer  à la 
j,  Chambre  du  Comte,  ou  à la  Juftice  de  la 
„ Cour. 

Il  eft  dit  encore  dans  cette  Ordonnance,  que 
les  amandes  ordonnées  par  le  College,  apar- 
tiennent  au  Prince  comme  Souverain.  C’eft 
ce  qui  ett  exprimé  en  ces  termes  dans  la  première 
Ordonnance  des  Fermes  de  1611.  8c  àl’art.  14. 
de  celle  qui  fut  reiouveilée  en  1631. 

i,  Les  procès  pendant  devant  ce  Tribunal, 
.,-ïont  ordinairement/www/cfou  exccutiviv  C’eft 
„ pourquoi  luivant  les  art.  u.  12.  de  l’Or- 
„ donnance  Generale,  chaque  perfonne  don» 
„ nera  cautiones  fmpltcts , & l’on  exprimera 
brièvement  dans  les  Mandemens  tau  fa  pro- 
„ pter  quam  quis  citât  us.  Ainfi  quelqu’un  vou- 
„ lant  citer  fà  partie  devant  ce  Tribunal,  8c 
„ requérant  à cet  effet,  fuivant  le  cas , citatio- 
„ nem  ou  mandatum , on  ne  lui  refulera  pas , 
„ & feront  accordé  citationes  fub  pœnâ  5.  florins 
„ courans,  & mandata  fub  pœnâ<^ . florins  d’or , 
„ dont  la  moitié  nous  appartiendra  8c  l’autre 
„ moitié  a la  partie  obéiflante. 

Concluons  de  ces  Textes  que  c’eft  le  Prince 
& non  les  Etats  qui  exerce  l’autorité  fouve- 
rajne  fur  u^  Tribunal  qui  reçoit  du  Prince  fes 

Or- 
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Ordonnances  & fes  ordres  j c’eft  donc  une 
erreur  de  regarder  ce  Tribunal  comme  un 
College  du  Pais;  Quant  à l’objet,  c’eft  un 
College  du  Pais,  puifqu’il  fe  mêle  des  De- 
niers publics;  mais  ratione  eau  fie  efficïentis  & 
formalis  : c’eft  un  Tribunal  du  Prince  comme  - 
les  autres;  le  Tribunal  de  la  Cour,  par  exem- 
ple eft  établi  par  le  Confeil  ôcauxinftancesdes 
Etats,  eft  entretenu  des  Deniers  publics,  &ju- 
ge  des  caufes  arrivées  dans  le  pais;  en  conclura- 
it1 que  le  Tribunal  de  la  Cour  eft  un  College 
du  pais?  Il  en  eft  de  même  du  College  des  Ad- 
miniftrateurs. 

-Cette  autorité  du  Prince  fur  le  College  & 
en  tout  ce  qui  concerne  les  Collectes , parut 
particulièrement  du  contentement  même  des 
Etats  en  1611.  & 1612.  En  1611.  le  Comte 
Enno  convoqua  une  Diete  fur  l’affaire  des 
Collectes,  & y fit  les  propofitions  ordinaires; 
mais  loriqu’il  fallut  lui  donner  la  Reponfc  des 
Etats , ceux-ci  ne  fe  trouvèrent  pas  d’accord , 
e£“  le  prièrent  de  terminer  fi  affaire  par  un  aéte 
d autor  té  comme  Prince  dupais.  On  trouve  cet- 
te Refolution  dansleHiftoired’OoftfrifcTom. 
II.  pag.  3 86.  la  même  chofe  eft  fouvenr  arri- 
vée. En  1612.  l’autorité  du  Prince  fur  le  Col- 
lege des  Adminiftrateursfe  fit  connoitre encore' 
plus  expreffement  ; cars’érantglifîezun  fi  grand 
nombre  d’abus  dans  ce  College  en  fi  peu  de 
tems;  c’eft-à-dire,  depuis  i6o6-jufqu’en  1612. 
que  les  Etats  en  fouhaitoient  la  caflmon , ils 
ont  dreffé  une  lifte  de  ces  abus,  dans  la  Diete 
convoquée  à Norden  par  le  Comte  Enno,  lui 
ont  donné  la  forme  d’une  Refolution  & l’ont 
prefenté  au  Comte:  Voici  quelle  en  a été  la 

conclufion.  * ’ 
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,,  Ainfi  la  très-humble  priere  & le  ;defir  des 
,,  Etats,  eft  que  Votre  Excellence  confirme 
„ gracieusement  leur  fufdite  intention  & refolu- 
„ tion  unanime,  & pour  plus  de  fureté^  enfajjè 
,,  cire  JJ  b un  Recès  & Refultat  de  la  Die  te  y & 
j»  le  communique  aux  Etats  en  original  muni 
>>  du  feing  & du  Sceau  de  Votre  Excellence  j 
j,  & ce  pour  témoigner  à V.  E.&àfaPofterité 
„ la  perpétuelle  & fidelle  obéiflànce  de  vos  fi- 
s,  dcles  Etats  toujours  prêts  à s’acquiter  volon- 
„ tiers  de  leur  devoir.  Fait  & confenti  unani- 
„ mement  à la  Diete  de  Norden  le«j.  Octobre 
,,  1612.  En  foi  de  quoi,  &c. 

Sur  quoi  le  Comte  Enno  publia  le  30.  Octo- 
bre 1612.  un  Refultat  de  la  Diete,  preferivant 
exactement  aux  adminiftrateurs  la  maniéré  d’e- 
xercer leurs  fondions , & particulièrement  com- 
ment feraient  dreflez.  les  comptes  publics,  en 
ces  termes, 

Nous  Enno  Comte  & Seigneur  en  Ooftffife, 
Seigneur  d’Elêns  & Wittmund , fommes  con- 
venu de  ceci  avec  ceux  de  la  Noblefle  des 
Villes  & du  Tiers  Etat  de  notre  Comté  d’Ooft- 
frife  affèmblez  formellement  en  Diete,  après 
convocation  faite  j & quoique  les  Députez  de 
notre  Ville  cTEmbden  fe  foient  feparez  des  autres 
par  diverfes  proteftations , Nous  voulons  nean- 
moins, en  vertu  des  Recès  precedens,  que  ce 
qui  précédé  foit  de  même  valeur  & effet,  & 
conlideré  comme  ftatué  du  confentement  una- 
nime de  tous  les  Etats  ; d’autant  plus  qu’il 
n’importe  ni  au  Bourguemaître , ni  à la  Ville 
d’Embden,  aulïï  long  tems  qu’ils  le  tiennent 
Réparés  des  Collectes  generales , de  quelle  ma- 
niéré le  refte  des  Etats  font  leurs,  Collectes  & 
les  adminiftrent. 
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C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  à un  cha- 
cun de  nos  Sujets,  Stathoudre,  Chancelier, 
Confeils  , Drofl'arts  , Bourguemaître  & 
Confeils  des-  Villes,  Tuteurs,  Crieurs  & Of- 
ficiers de  la  Juftice,  mais  fur-tout  au  College 
des  Affignateurs  ' ou  Adminiftrateurs  des  Col- 
lectes du  Païs  & leur  Receveur  general  Ad- 
joint, de  publier  d’abord  notre- dit'Refultat,  & 
de  veiller  à fon  execution,  s’ils  veulent  évi- 
ter notre dilgrace  & une  fevere  punition-  „ En 
„ quoi  neanmoins , nous,  nos  Heritiers  &Suc- 
,,  ceflèurs , Comtes  Regnans  & Seigneurs 
„ d’Ooftfrife  ne  prétendons  porter  aucun  preju- 
,,  die e à nos  droits  naturels,  &c.  ni  à nos  Etats , 
„ à leurs  Membres , & fur-toutà  leurs  Privile- 
„ ges,  Libertez,  & c. 

Ce  Refultat  de  la  Diète  de  Norden , qui 
n’a  pas  été  mis  dans  le  Recueil  des  Accords, 
imprimé  à Embden,  afin  qu’une  fi  belle  Or- 
donnance faite  pour  reformer  le  College,  tom- 
be dans  l’oubli , eft  un  des  fondemens  des  plain- 
tes portées  par  le  Prince  au  Thrône  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale , puifque  l’on  y trouve  Severe- 
ment  défendus  les  abus  qui  fe  font  gliifez  depuis 
ce  tems-là. 

Cette  Ordonnance  touchant  les  fonctions 
des  Adminiftrateurs;  a été  inferée  & confir* 
tnée  Tit.  2.  dans  le  Reglement  pour  le  Tri- 
bunal,  de  l’an.  163.1.  & tout  le  Païs  eft  rede- 
vable à Son  Altefle  d’avoir  fait  imprimer  ce 
Refultat  de  la  Diete  de  Norden  , dans  fon 
Hiftoire  d’Ooftfrife  Tom.  2.  pag.  4.1 1 . On 
peut  ajouter  à ce  qu’on  vient  ae  dire , les  letr 
très  des  Adminiftrateurs  du  9.  & 16.  Juillet  SC 
du  6*  Août  adreflees  au  Comte  Enno,  dans  lef- 
quclles  ils  avouent  que  la  fouveraine  direction 

& 
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& la  Judicaturc,  par  raportaux  Collc&es,  ap- 
partient au  Prince,  tant  pour  les  Ordonnances 
que  pour  l’Adminiftration.  On  peut  lire  ces 
lettres  dans  l’Hiftoire  d’OoftfrifeTom.  II.  Liv. 
2.  N°.  io  il.  & 12.  De-là  on  n’a  qu’àcon- 
dure  ce  qu’il  faut  penfer  de  ce  Faétum  des 
Etars  contredits  par  tant  d’actes  publics:  mais 
avant  de  paflèr  outre  , il  eft  bon  de  faire 
quelques  remarques  fur  le  Refultat  de  laDiete 
d’Embden  de  l’an  1660.  fur  lequel  le  Faétum 
des  Etats  eft  particulièrement  fondé}  & de  faire 
voir  que  les  Etats  d’alors  n’ont  jamais  formé 
contre  le  Prince  des  prétentions  aufll  abfurdes. 
que  celles  que  l’on  forme  aujourd’hui. 

Il  paroit  par  ce  Refultat  de  la  Diete  d’Emb- 
den, i.  Que  ce  n’eft  pas  ùn  extrait  du  Pro- 
tocole figné  du  Secrétaire , mais  un  très-hum- 
ble avis  en  forme,  & une  fuplique  adreflée 
au  Prince.  2.  Signée  par  des  Députez  des 
trois  Etats.  3.  Envoyée  au  Prince  par  des 
Députez.  4.  Délivrée  dans  la  Chancellerie 
au  Chancelier  ôc  aux  Confeillers  affemblez. 
5.  Que  la  nomination  d’uti  nouveau  Rece- 
veur general  Reinbod  Reiners  & d’un  Secré- 
taire Gerad  Gorden,  eft  couchée  la  première 
dans  le  chap.  2.  art.  27.  de  cette  Refolution, 
6c  au  chap.  5.  art.  22.  & 23.  où  l’on  en  de- 
mande la  confirmation  & l’approbation  du 
Prince , comme  de  ce  qui  précédé.  Enfin  6. 
Que  cette  Refolution  eft  terminée  par  la  claufe. 
Au  refte  nous  fommes  prêts  à féconder  Votre 
Excellence  félon  notre  devoir , aux  dépens 
de  nos  vies , de  nos  biens  & de  notre  fang , 
ainfi  que  nous  y fommes  obligez.  Ces  fix  ar- 
ticles prouvent  l’injuftice  de  la  conduite  des 
Etats  prefens  à l’égard  du  Prince  puifqu’au- 
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jourd’hui  ils  agiflenc  diredement  contre  le  con- 
tenu de  ces  fis  points  de  la  Diete  d’Embden, 
qui  eft  le  principal  fondement  de  leurs  Privi- 
lèges tant  vantez.  Quant  aux  quatre  premiers 
points,  ils  font  arrivez  avec  la  derniere  arro- 
gance du  tems  de  la  tutelle  de  la  Ducheftè 
Chriftine- Caroline;  alors  quoique  le  Prince 
leur  eut  délivré  fes^propofitions  fignées  de  fa 
main , ils  ont  fait  remettre  au  Chancelier  du 
Prince  leur  Refolution  en  forme  d’extrait  du 
Protocole  figné  par  le  Secrétaire.  A l’égard 
du  cinquième  article,  ils  en  font  venu jufqu’au 
point  de  ne  plus  faire  mention  au  Prince  de 
la  nomination  d’un  Receveur  general,  ni  de 
celle  d’un  Secrétaire,  & ils  en  remplirent  les 
places  de  leur  autorité  privée.  Une  funefte 
expérience  nous  apprendra  ce  qui  arriva  du 
fixieme  article. 

REPONSE  au  §.  III. 

Les  Etats  auroient  du  raporter  ici  l’accord  * 
entier  de  1607.  avec  toutes  les  circonftances 
qui  y ont  quelque  rapport;  8c  un  Ledeur  pru- 
dent pourrait  en  juger  ; on  peut  le  trouver 
dans  l’Hiftoire  d’Ôoftfrife  Tom.  II.  pag.  341. 
& Juiv.  Les  remarques  qu’on  y adjointes  con- 
tiennent une  relation  hiftorique  âc  véritable  de 
ce  qui  s’eft  paflé  à cet  égard  : ce  que  le  Fac- 
tum des  Etats  en  cita,  fait  voir  qu’ils  ne  fa- 
vent  ce  qu’ils  écrivent,  puifcju’à  la  fin  de  cette 
citation  les  Adminiftrateurs  font  renvoyez  à 
leurs  inft  radions,  8c  au  Refultat  de  la  Diete  de 
1606. 

- Voila  ce.  qu’on  peut  appeller  fe  battre  con- 
tre fon  ombre;  car  Son  Altefle  ne  demande 

autre 
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autre  chofe  linon  que  les  Adminiftrateurs  fe  ! 
conduifenc  dans  l’ad  mi  ni  ft  ration  des  Deniers 
publics,  fur  leurs  inftruétions.  Il  ne  prétend 
point  d’ordonner  de  colleéte  fans  le  fecours 
& l’avis  des  Etats  : mais  en  quel  endroit  de 
cet  accord  de  1606.  trouvera-t-on  ce  que  porte 
le  titre  du  Factum  des  Etats,  que  tes  Etait 
d'Ouflf 'ife  auront  la  liberté  & le  pouvoir  de  con-  ! 
fentir  , lever  & employer,  à Cexclufion  du 
Trime,  les  Contributions , Taxes  & autres  de- 
niers publics.  Ce  font  de  pures  pétitions  de 
principe,  dont  ce  Faâum  fourmille:  Certai- 
. nement  le  confentemenc  des  fubfides  dépend 
des  Etats,  mais  où  eft-il  dit  que  le  Prince  ne  j 
peut  s’en  mêler?  Le  contraire  eft  demon- 


Réponse  au  §•  IV* 

Pcut-on  voir  un  argument  plus  foible?  On 
a déjà  prouvé  ci-deffus  qu’on  ne  peut  tirer 
de  confequence  de  ce  que  l’inijpedteur  ou 
Commiffaire  du  Prince  n’a  pasde  luffrage,  & 
l’expreffion , en  pre fente  du-  Commi faire , figni- 
fie  fans  doute  que  ce  Commiffaire  n’affiftera 
pas  comme  une  ftatue  muette  & fans  rien-  fasb 
re,  puifque  fuivant  la  lettre  des  Ordonnances 
avant  l’an  1606.  l’infpeétian  fur  lea  Colleékas 
& la  réception  des  Comptes  appartiennent  an 
Prince  i or  ces  Ordonnances  n’ont  pas  été  an- 
nulées dans  les  Reeès  de  la  .Diète  d’Enabdeav 
& n’ont  pu  l’être  fans  le  confenœmeat  du 
Prince. 

* 

Il  eft  notoirement  faux  que  les  Etats  duPaïa 
ayant  feuls , de  rems  immémorial;,,  reçu*  exa- 
miné & quittancé,  le*  comptes,!  pas  leurs  Dé- 
putez, , 
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putez  > 8c  le  contraire  peut  fe  prouver  par 
l’examen  des  Comptes  même  > dont  on,enjpeut 
trouver  plufieurs  dans  le  College  des  Admi- 
niftrateurs , au  cas  qu’on  ne  les  ait  pas  écar- 
tez. Ce  qui  eft  arrivé  dans  les  derniers  teins , 
n’étoit  fondé  que  fur  la  force  & l’injuftice, 
8c  le  Prince  a toujours  protefté  au  contraire  j 
& quand  cette  conduite  auroit  duré  encore  plus 
long  tems , elle  ne  pourrait  préjudicier  au  droit 
qui  apartient  au  Prince  &quil  a obtenu  in  con - 
tradtftorio  par  les  Decrets  Impériaux  de  1589. 
1590.  159;*  8c  1597*  ftnfin  l’adminiftration 
privative  des  Deniers  publics  eft  exprefïement 
defendue  à tous  Etats  dans  la  Capitulation  de 
. l’Eleétion  de  l’Empereur  j & toutes  les  Or- 
donnances precedentes  de  l’Empereur  dans  les 
affaires  d’Ôoftfrife  font  confirmez  dans  les 
- nouveaux  accords , 6c  dans  les  Decrets  Im- 
périaux. 

Réponse  a u §.  V. 

Les  Etats  fautent  tout  d’un  coup  ici  de 
1606.  6c  1607.  à 1618.  6c  paiïent  fur  tout  ce 
qui  eft  arrivé  en  1611.  1612.  1615.  s 616. 
parce  qu’ils  n’y  trouvent  rien  à leur  avantage. 
Mais  ne  parlons  point  de  ces  A êtes  i quelles  con- 
fequences  peut  on  tirer  du  Recès  de  la  Diete 
d’Embden  de  1618  ? la  Refolution  des  Etats 
citée  ici  renvoie  au  Recès  de  la  Diete  d’Emb- 
den , où  l’on  a ftatué  fur  la  nomination  d’un 
Infpedteur  de  la  part  du  Comte  ; mais  on  n’a 
rien  ftatué  de  nouveau , ainfi  ce  Texte  bien 
loin  d’être  . favorable  aux  Etats , il  leur  eft 
contraire. 

Après  tout  il  faut  remarquer  ici  que  fi  les 

Tome  1K  ; . Zi  - 1 Etats 
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Etats  avoicnt  voulu  témoigner  dans  leur  Fac- 
tum le  moindre  amour  pour  la  jufticeoupour 
la  vérité,  ils  auroient  raporté  ce  que  le  Comte 
Enuo  fit  reprefenter  en  1618.  lorfque  ces  cho- 
fes  fe  pafTerent  : de  cette  maniéré  on  eut  pû 
voir  la  véritable  nature  de  la  choie  : & combien 
dès-lors  les  Adminiftrateurs  avoient  péché  con- 
tre leurs  inftru&ions,  enforte  que  les  Députez 
des  Etats  déclarèrent  dans  leurs  Refolutions, 
qu’ils  trouvoient  juftes  & bien  fondez  les  Griefs 
du  Comte  Enno,  ainfi  qu’on  le  peut  lire  am- 
plement dans  le  Regjftre  des  accords  des  Etats , 
dans  le  Chapitre  du  College  des  Adminiftra- 
teurs , du  Recès  de  la  Dieted’Embdendel’an 
1619.  pag.  31.  & fuiv.  Nous  nous  y rapor- 
tons  pour  ne  pas  être  trop  longs. 

R E F O N S K A U ,§.  VI. 

Le  Texte  parle  des  contributions  confenties 
dans  les  formes  y mais  les  Etats  ajoutent  l’ex- 
preffion  confenttr  dans  les  formes  : de  quel- 
que maniéré  qu’on  l’entende  , cela  eft  ex- 
primé ainfi  dans  les  Decrets  Impériaux  de 
15S9.  1593.  & 1597.  Helas  ! qui  l’a  jamais 
difputé  aux  Etats,  il  s’agit  des  confentemens 
qui  ne  (ont  pasdans  les  fermes,  ôcdel’emploi 
qui  n’cft  pas  dans  les  formes:  Voilà  ce  qu’on 
appelle  confondre  la  lumière  & les  tenebres, 
on  trouve  cette  même  confufion  dans  les  §. 
(vivons. 

Réponse  au  §.  VII. 

La  réfutation  de  ce  Paragraphe  eft  une  fuite 
de  ce  qui  précédé.  Son  Altefle  Serenifiime 

ne 
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ne  demande  pas  que  Padtniniftration  foie  orée 
au  College mais  elle*  prétend  qu'elle  fe  faflè 
dans  les  formes,  comme  le  portent  les  Ordon- 
nances. Et  c’eft  auffi  ce  qu’exigea  le  Comte 
Rodolphe  Chrétien  dans  £ès  Remarques  for  Part.' 
7.  lavoir. 

„ Que  les  Deniers  publics  dévoient  être  ef- 
„ fedfeivement  adminiftrés  dedans  ou  dehors 
,,  Embden  par  un  College  ; à-  quoi  lé  feu 
„ Comte  Enno;  ni  le  Comte  RudolphcChrê- 
,,  tien  ne  fe  font  jamais  opofez.  Mais  que 
,,  les  Députez  du  College  entreprenoienc 
„ d’outrepaflèr  leurs  inftrudtions;  puifquefans 
„ le  contentement , ou  pour  mieux  dire  , 
„ contre  les  Refolutions  de-leurs  Comtnit- 
,,  tans  , ils  employent  la  Garnifon  d’Emb- 
,,  den  hors  des  portes  de  la  Ville  pour  s’em- 
„ parer  des  Places  appartenantes  à Son  Excel- . 
»,  lencej  ce  qu’Elle  ne  pouvoit  ni  fouffrir, 
j,  ni  aprouver , mais  Elle  ne  pretendoit  pas- 
„ difputer  aux  Etatsde  droit  de  metrre  ordre 
„ à l’adminiftration  de  leur  Tueur  ôc  de  leur 
»,  fang , d’une  maniéré-  convenable  avec  le 
,,  concours,  le  contentement  6c  l’aprobation 
„ du  Prince  , ainfi  qu’il  eft  porté  dans  les 
„ Accords  6e  Recès  des  Dietes.  Si  Son  Ex- 
,,  cellence  vouloir  preferire  des  Loix  aux  E- 
„ tats  fur  ce  fujet  contre  les  Reglemens  6c  la 
,»  Coutume  precedente,  on  appellerait  cela 
,,  une  tyrannie  j mais  lorique  leurs  propres 
,,  Miniftres,  les  Adminiftrateurs  eux-mêmes 
,,  le  font,  on  nomme  cela  liberté  6c  aétion 
„ louable.  Le  College  defdits  Adminiftrateurs 
,>  n’a  ni  pouvoir , ni  autorité  de  s’ arroger  l’àd- 
,,  mniftration  des  Deniers  publics  au-delà  de 
„ eequiefteonfenti  chaque  fois , &de  ceque 
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falens,  qu’ils  ont  conûderez  leur  Prince , les 
Decrets  Impériaux  & les  Accords  mêmes  com- 
me choies  fans  vigueur  ôc  fans  force  , . ainfi 
qu’on  le  fera  voir  ci-après.  Il  eft  étonnant 
que  les  Etats  ofent.. alléguer  l’Ordonnance  des 
Fermes  de  1631.  dans  laquelle  on.puife  des 
argumens  invincibles  en  faveur  du  Prince  par 
raporc  aux  Collectes  comme  nous  l’avons  fait 
voir  ci-delTus.  Ce  que  l’on  raporte  dans  le 
Faétum  par  raport  aux  Miniftres  du  Prince, 

2u’ils  ne  peuvent  fe  mêler  en  aucune  maniéré 
es  affaires  des  Fermes  & Contributions,  ne 
fait  rien  à la  queftion  } il  eft  raifonnable  que 
dans  un  Etat,  chaque  Miniftre  refte  .dans  les 
bornes  des  fonctions  de  fa  charge  pour  éviter 
toute  confufion.  Les  . Miniftres  du  Prince 
ont  chacun  leur  Emploi  ; lavoir  l’adrainiftra- 
tion  de  la  Juftice  & de  la  Police  chacun  dans 
lbn  reffort  ; les  Adminiftrateurs  ont  auffi  leurs 
fondions  à part,  ils  ne  doivent  point  troubler 
les  autres  dans  leurs  charges,  ÔC  il  eftjufteque 
ceux-là  réciproquement  laiflènt  ceux-ci  en  li- 
berté: chacun  doit  porter  fon  fardeau.  Peut-on 
conclure  de-là  ce  qu’on  trouve  dans  le  titre 
du  Faétum  des  Etats.  11  a été  fouvent  or- 
donné au  College  des  Adminiftrateurs  parti- 
culièrement dans  les  Refultats  des  Dietes  de 
1613.  & 1414.  de  ne  fe  point  mêler  des  affai- 
res qui  ne  concernent  point  leur  adminiftra- 
tion.  Comme  le  Prince  juge  qu’il  eft  railbn- 
nable  que  fes  Miniftres  s’abftiennent  de  l’ad- 
miniftration  des  Deniers  publics,  de  même  il 
eft  en  droit  de  tenir  la  main  à l’execution  des 
inftru&ions des  Adminiftrateurs  ; d’autant  plus 
qu’il  eft  démontré  ci-delfus , qu’ils  ne  tiennent 
leur  Charge  de  perfonne  que  du  Prince,  ainfi 
r . Z 3 que 
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que  les  Mmiftres  du  Prince  , & qu’ils  font,  en 
qualité  de  les  Sujets,  fournis  à fa  jurifdidion. 
Àinfien  bonne  juftice  les  Adminiftrateurs  font 
égaux  à cet  égard  aux  Minières,  & ils  doivent 
reconnoitre  tous  refpedtivement  qu'ils  dépen- 
dent également  du  Prince  ; c’eft  fur  ce  pied  que 
le  Co#nte  JJlric  II.  a traité  cette  affaire  dans  les 
aûes  de  la  Dicte  de  1638.  que  l’on  trouve 
dansl’Hiftoire  d’OoftfrifeTome  XI.  liv.  3.  ri* 
14.  & fuiv.  Surtout  dans  la  Remontrance  de- 
livrée  aux  Etats  en  Septembre  163  8.  ou  il  leur 
reprefente  bien  clairement  fes  droits  contre 
leurs  prétentions.  Cette  Remontrance  tien- 
droit  ici  trop  de  place , mais  un  court  extrait 
y ferait  neceflàire,  & les  fommaires  de  cha- 
que article  nous  en  tiendront  lieu. 

§.  il.  La  Refolution  des  Etats  fur  les  affaire* 
publiques,  n’eft qu’une fimplepropofition. 

§.  II.  Le  jus  colleEtanâi  apar  tient  au  Prince. 

§.  III.  Auffi  bien  que  dedreffer  le  Rôledes 
Taxes.  ' 

§.  IV.  Les  Biens  duPrincefontexemtsdes 
Taxes.  . • < • ■ :■  " *’ 

§.  V.  Il  ne  convient  pas  que  le  Prince  con- 
tribue à aequiter  les  dettes  publiques. 

§.  VI.  Les  Terres  du  Prince  ont  toujours  été 
exemptes  d’impôts , autrement  il  aurait  pour 
lui  même  un  Adminiftrateur  dans  le  College. 

§.  VII. r Les  biens  de  la  Chambre  des  Btatsde 
l’Empire  font  exempts  des  Taxes  de  l'Empire 
«fie  du  Cercle. 

§.  VIII.  Il  ne  convient  pas  que  les  Terres 
du  Prince  contribuent  au  payement  des  Trou- 
pes de  Heffe  qui  font  dans  le  Pais , puisqu’el- 
les n’ont  pas  contribué  pour  celle  de  l’Empe- 
reur. &c. 

Com- 
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Comme  les  points  fpecifiex  dans  cette  Re- 
montrance font  clairement  démontrez,,  les 
Etats  n’ont  eu  garde  d’en  faire  mention  dans 
leur  Fa&um. 

Réponse  au  §.  VIII. 

Quel  pitoiable  argument  que  celui  que  l’on 
tire  ici  des  Refolutions  des.  Etats  i II  eft  dit  ex- 
preffement  art.  1.  delaRefolution,  quequant 
à I’adminiftrationdcs  Deniers  publics,  on  s’en 
tiendroit  aux  Conventions  <&  Accords  j les  art. 
4.  & 7.  emportent  la  même  chofe. 

A l’égard  des  Conventions  & Accords,  les 
Decrets  Impériaux , les  Refolutions  & A&es  des 
Dietes  de  1589.  1590.  1593.  1597-  & 1599. 
tiennent  le  premier  rang,  & fervent  à expliquer 
les  autres  j c’eft  ce  que  l’ôna  déjà  prouvé.  Tout 
de  même  dans  la  Refolution  des  Etats  prife  en 
1662.  fur  la  Convention  de  la  Haye,  dans  le 
Chapitre  des  Griefs  du  Prince  contre  les  admi- 
niftrateurs  des  deniers  publics,  les  Etats,  &c. 
On  s’en  raporte  aux  explications  tirées  des  De- 
crets Impériaux , & l’on  en  a raporté  les  propres 
termes  ci-dcffus  en  réfutant  le  titre  du  Faaum 
des  Etats.  * 

Quant  à ce  qui  concerne  la  Revifion  du. 
Rôle  des  Taxes  c’eft  une  toute  autre  affaire, 
quant  aux  Miniftres  du  Prince  & à leurs  fonc- 
tions, elles  s’étendent  à rendre  la  juftice  dans 
leurs  Diftriéts,  comme  il  a été  prouvé  ci- 
deffus;  mais  ce  n’efl  plus  la  même  chofe  lors 
que  le  Prince  donne  un  ordre  exprès , ou  une 
comraiflïon  particulière  à un  Miniftre,  ouà 
quelque  autre  de  fes  Confeillers , ainfi  qu’il 
le  trouve  à propos*  pour  éviter  toute  partialité 
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& tout  defordre , l’Ordonnance  des  Fer- 
mes de  l’an  1631. , ni  les  Refolutions  aile-' 
guées  des  Etats  ne  parlent  point  des  pre- 
miers, mais  bien  des  derniers,  comme  on  l’a 
déjà  prouvé.  Les  Decrets  & A&es  fi  fou- 
vent  citez  de  1589.,  1590.,  1593.,  lS97-  & 
1599.  pris  à la  lettre  donnent  au  Prince  le 
Droit  dans  le  drefiement  & la  revifion  des 
Rôles  des  Taxes  , ce  qui  n’eft  annullé  nulle 
part.  Le  Baron  de  "Lyncher  dit  expreflement 
au  chap.  2.  §•  13.  de  fit  Diflertation  de  Caf- 
tajlris  : Sic  ferè  ubique  in  Principum  lmperii 
Territoriit  fervatury  ut  Subditis  relinquatur  col- 
lationis  rnodus  ita  tamen  ut  Printipi  integrum 
fit , modum  eontribuendi  injpicere , Juper  eo  fia- 
tuere , & defeflut  & iniquitates  corriger e & 
rtSrfcare : Add.  Mev.part.  3.  Decif.n6.  Ce 
qui  eft  d’autant  plus  neceflaire  en  Ooftfrife 
que  l’on  n’y  entend  que  des  plaintes  pas  raport 
auxlmpôrs;  & que  î’Infpeéteur  du  Prince  dans 
le  College  des  Adminiftrateurs  ayant  infpe&ion 
fur  tout  ce  qui  s’y  pafle,  on  ne  peut  lui  ôter 
l’Intendance  & l’infpe&ion  la  Revifion , les 
changemens  & la  correâion  des  Rôles  des 
Taxes.  Ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a mis 
expreflement  dîuis  fon  peçret  du  n.  Juillet 

*723. 

REPONSE  AU  §.  IX. 

Les  Etats  ne  feroient-ils  pas  bien  mieux  de 
pafler  fous  filence  ce  que  firent  leurs  Peres 
après  la  mort  du  Prince  George-Chrctien  > 
lorfque  la  Douairière , fix  mois'  après  la  mort 
de  fon  Epoux,  accoucha  d’un  Prince,  Pere  de 
Son  Alteffe  Sercniflime  régnante.  Comment 

peut^ 
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peut-on  fe  juftifier  d’avoir  tenté , -par  Je 
moyen  de  Puiffances  étrangères  > de  renver- 
fer  les  Decrets  le  plus . équitables  de  l’Em- 
pereur des  années  1666.  & 1667.,  que  l’on 
peut  lire  dans  le  Tome  II.de  l’Hiftojre  d’Ooft- 
frifepag.  919.  8e  fuiv.  les  moyens  inouis  qui 
ont  été  employez  pour  cet  effet  font  dans  le 
Protocole  des  Députez  de  1667.  & 1668., & 
Aitzema,  Agent  de  ces  Etats,  les  a fait  im- 
primer à la  nonte  & au  préjudice  des  Etats; 
c’eft  ce  qui  fe  trouve  répété  dans  l’Hiftoire 
d’Ooftfrife  Tome  II.  pag.  931.  pour  l’expo- 
fer  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Il  eft  éton- 
nant que  les  Etats  d’Ooftfrife  ofent  en  apel- 
ler  à de  pareils  Actes , dans  lefquels  Ils  fe 
font  opofez  d’une  maniéré  fi  puniffable  aux 
Decrets  de  l’Empereur , dont  ils  ont  mérité 
la  difgrace  comme  violateurs  de  la  haute  ju- 
risdiétion  de  l’Empire.  Après  tout  quel  avan- 
tage peuvent -ils  en  tirer  ! Dans  l’Article  I. 
de  la  Refolution  des  Etats  on  trouve  que  la 
demande  des  Etats  a été  rejettée.  Dans  les  au- 
tres Refolutions  on  s’en  tient  aux  precedens 
Accords.  Pourquoi  donc  faire  tant  de  bruit 
de  chofes  qui  ne  font  pas  ? où  font  les  De- 
cretsde  1589, 1x90.  ,içor.  & 1507.  annuliez. 
Hic  Rbodus , hic  faltus.  ^ 

g 

Réponse  au  §.  X. 

» 

« 

Les  Etats  devraient  tout  de  même  ne  pas 
faire  mention  des  plaintes  de  la  Regente  en 
1675.  & de  ce  qui  s’en  eft  fuivi.  Ce  font 
des  preuves  parlantes  des  defordres  des  Etats 
& de  la  mauvaifeœconomic  qui  a jette  le  pa  is 
dans  un  état  fi  déplorable.  Si  la  Cornrmf- 
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fion  établie  en  1673.  n’a  pas  eu  de  fuite  , il 
faut  s’en  prendre  aux  fatales  conjonctures  d’a- 
lors, ce  qui  ne  porte  aucun  préjudice  ratione 
futuri , aux  Droits  du  Prince.  Souvent  la 
chofe  la  plus  jufte  doit  fouffirir  des  conjonc- 
tures fatales , & être  oprimée  pendant  un 
tems.  Mr.  Haro  Burchard  Baron  de  Godent, 
qui  étoir  alors  premier  Confeiller  Privé  du 
Prince , quoiqu’il  fut  un  des  principaux  Mem- 
bres des  Etats,  figna  les  plaintes  de  {la  Ré- 
genté, & avoua  l’injufte  procédé  des  Etats, 
comme  il. en  eft  fait  mention  dans  les  ACtes. 
Quant  à l’Accord  de  167?.  les  chofes  y font 
laiflees  ratione  futuri , par  raport  aux  Collec- 
tes fur  le  même  pied  où  elles  étoient , favoir 
que  le  Prince  ne  pouvoir  s’arroger  à lui  feul 
le  Droit  des  Colledtes,  fans  la  concurrence 
des  Etats.  Ceci  eft-il  contre  le  Prince  ? Son 
Alteflè  pretend-elle  agir  à cet  égard  autre- 
ment que  d’une  maniéré  convenable  avec  le 
Confeil  & le  concours  des  Etats  ? Mais 
pourquoi  les  Etats  n’ont-ils  produit  ici  que 
quelques  §.  de  l’Accord  qu’ils  croyent  être 
à leur  avantage  ? On  peut  le  confulter  tout 
entier  dans  l’Hiftoire  d’OoRfrife  Tome  II. 
pag.  970.  & fuiv.  fur  tout  les  Articles  x. 
& f- 

Qu’auroient  fait  les  Etats  s’ils  a voient  agi 
en  conformité  de  cet  Article?  Mais  com- 
ment ont-ils  obfervé  l’obligation  de  ne  s’al- 
lier avec  aucune  Puiflànce  étrangère  iâns  le 
contentement  du  Prince  ? comment  fe  font- 
ils  acquité  de  ce  refpedt  promis  par  le  fer- 
ment de  l’Hommage  ? comment  cet  Accord 
peut  il  fubfifter  avec  des  Conventions  fecre- 
jes  faites , contre  toutes  les  JLoix  de  J’Eœpi- 

re 
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re  avec  des  Puiflânces  étrangères?  comment 
peuvent-ils  en  apeller  à une  Convention  qu’ils 
ont  violée  prefqu’au  meme  moment  qu’ils  l’ont 
conclue. 


Mais  nonobftant  ces  Remarques,  où  trou- 
ve-t’on  dans  toute  cette  Convention  la  moin- 
dre chofe  d’où  l’on  puiflè  tirer  ce  qui  eft  dans 
le  Titre  du  Faéfcum.  Où  trouve- t’on  que, 
lorlqu’une  Convention  confifte  en  plufieurs 
Articles,  on  ne  les  doive  pas  feparer  les  uns 
des  autres  ; l’Art.  V.  oblige  les  Etats  fuivant 
le  contenu  des  Loix  du  Païs , d’être  fideles , 
bien  intentionnel  & obéiflans  au  Gouverne- 
ment. Toutes  les  Ordonnances,  par  raport 
aux  Collectes , font  partie  de  ces  Loix  du 
Païs;  l’infpedtion  dans  les  Colleétes  y eft  at- 
tribué au  Prince  ; fur  ce  fondement , que  qui 
eft  dans  l’Art.  3.  de  U Convention  par  raport 
aux  deniers  publics , eft  inconteftable , & fi- 
gnifie  que  les  Etats  & les  Adminiftrateurs  fe 
conduiront  fur  cette  réglé  par  raport  aux  Col-- 
leâes,  puifqu’aucun  Accord  du  Pais  n’eft  an- 
nullé  dans  cette  Convention  , & que  la  R-e- 
:nte  n’avoit  pas  le  Droit  de  les  annullerj 
l’eft  pourquoi , tant  que  les  precedens  De- 
crets Impériaux  & les  Refblutions  publiez  iw 
tontradiêtorio  ne  feront  pas  annuliez , ils  ’fer- 
viront  à expliquer  cette  Convention , & en 
confequence  que  Ta  Regente  ne  fe  mêlera 
pas  des  deniers  publics  , ain fi  qu’il  eft  réglé 
dans  les  precedens  Decrets  Impériaux.  Las 
Con-Tuteurs  prefenterent  contre  cette  Con-, 
vention  une  Suplique  à Sa  Majefté  Impéria- 
le de  non  prajudiciando  Domttto  puptllo  Prineip* 
ejufyue  SucceJJbribus.  C’eft  pourquoi  lorf- 
qu’en  1690.  la  Tutelle  expira , les  Etats  -ne 

purent 
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purent  obtenir  que  cette  Convention  fut  mile 
au  nombre  des  Aceords  du  Pais,  ficelle  ne  fut 
pas  comprife  dans  les  Reverfales  de  l’inftalla- 
ti°n  lorique  le  nouveau  Prince  prit  la  Regence 
en  main,  ni  dans  le  Formulaire  de  l’Hommage 
confirme  par  Sa  Majefté  Impériale , ainfi  qu’on 
Çf“c  £ voir  dans  le  Tome  II.  de  l’Hiftoire 
d Uoitfnfe  pag.  1503  &11504.  avec  les  Re- 
marques y jointes.  Nous  paiïons  fous  filen- 
ce  les  autres  circonftances  de  cette  Conven- 
tion. 


Réponse  au  §.  XI. 

Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  Impériale  a con- 
firme la  Convention  dont  on  parle  dans  ce 
mais  on  fait  que  la  confirmation  d’une 
Convention  ne  change  rien  à la  Convention 
meme,  & ne  lui  donne  aucun  autre  Droit  que 
celui  qu’elle  contient  ; mais  les  Etats  au- 
roient  beaucoup  mieux  fait  de  ne  point  parler 

d CrCr^t  ImPerial  du  18.  Juin  1684.  car 
ce  Kelcript  leur  fait  honte , puifque  jufques  à 

Ç relent,  bien  loin  de  favoriler  le  départ  des 
roupes  étrangères  , ils  les  ont  retenues , fie 
ont  depenlë  tant  de  millions  pour  leur  fub- 
nftance  au  préjudice  irréparable  du  pars  j il  y 
en  a un  fécond  de  la  même  date  où  il  y eit 
défendu  aux  Etats  de  le  fervir  en  aucune 
maniéré  des  Troupes  étrangères,  ainfi  qu’on 
peut  le  voir  dans  l’Hiftoire  d’Ooftfrife  Tom. 
II.  pag.  1001.  & lui v . mais  les  Etats  n’en 
ont  pas  fait  mention  , tant  ils  étoient  con- 
vaincus de  leur  injufte  procédé.  Ce  Refcrit 
Impérial  dit  exprefièment  que  l’on  n’entend 
autre  chofe  finon  que  la  Tutrice  ne  fera 

rien 
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rien  privativement  dans  ce  qui  regarde  les  Col» 
le&cs , & fans  en  traiter  dans  la  Diete  avec  les 
Etats , & ne  s’arrogera  pas  l’adminiftration  des 
deniers  publics  à l’exclufion  des  Adminiftra- 
teurs.  Ce  que  marque  le  mot  propre  autorité. 
Les  Decrets  Impériaux  & Refolution  en  1589. , 
1590.  1593.}  1597.  font  confirmez  dans  ce 
Refcript  avec  les  Accords  du  Pais  dont  ils 
font  la  principale  partie. 

REPONSE  AO  §.  XII. 

Comment  arrive-t-il  ici  que  les  Etats 
d’Ooftfrife  en  apellent  aux  Loix  de  l’Empire 
qu’ils  ne  veulent  pas  autrement  reconnoitre  ? 
mais  ils  font  malheureux  en  citation , 1.  c’eft 
un  abus  aue  les  Loix  de  l’Empire  ne  font 
reçues  qu’avec  la  refer ve  des  radies,  Con-  . 
Tentions  ôc  Privilèges  paffez  avec  les  Etats, 
c’cft  ce  qu’avancent  les  Etats , mais  il  eft  cer- 
tain que  plufieurs  Loix  de  l’Empire  portent 
expreflèmentlaclaufe  nonobftant  toutes  Con- 
ventions & Loix  du  Pais , ainfi  que  l’on  peut 
voir  dans  le  Traité  de  Monfieur  Hugo  de 
Statu  Regionum  Germania  > chap.  3.  §.  ai.  & 
dans  Heertio  de  Svperioritate  Territoriali  §. 
25.  Du  nombre  de  ces  Loix  font  les  Con- 
ftitutions  generales  de  l’Empire , où  une  feu- 
le confirmée  pour  toute  porte,  que  les  Su- 
jets & Etats  médiats  de  l’Empire  ne  Manie- 
ront pas  les  deniers  publics  à l’exclufion  du 
Prince } & il  paroit  par  les  A&es  de  l’Empi- 
re, que  plufieurs  Eledleurs  & autres  Princes 
portèrent  des  plaintes  lorfque  l’on  dreflà  la 
capitulation  de  l’Eledtion  de  l’Empereur  Léo- 
pold , de  ce  que  les  Etats  de  leurs  Pais  s’ar- 

ro- 
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rogeoiept  plus  d’autorité  qu’il  ne  leur  aparte- 
noit  dans  le  maniement  des  deniers  publics  -, 
c’eft  pourquoi  dans  les  Art.  7.,  8.  & 9.  de 
cette  capitulation  , il  eft  ordonné  générale- 
ment & fans  exception  que  de  telles  préten- 
dons feront  une  fois  pour  toutes  entièrement 
abolies  ; Loi  qui  n’eft  pas  moins  valide  en 
Ooftfrife  qu’ailleurs  , & à moins  qu’il  n’y  ait 
quelque  empêchement  légitimé , pourquoi 
Son  Alteffe  le  Prince  d’Ooftfrife,  ne  profite- 
roit-il  pas  de  cette  Ordonnance  comme  les 
autres,  puifque  dès  le  tems  de  Charles- Quint, 
il  eft  marqué  en  fubftance  dans  toutes  les  Ca- 
pitulations , comme  il  eft  répété  dans  l’Art. 
3.  de  celle  de  l’Empereur  Jofepb , & dans  le 
17.  de  l’Empereur  Charles , que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  fouffrira  pas  & ne  veut  pas  per- 
mettre que  les  Etats  du  Pais  s’attribuent  pri- 
vativement  & à l’exclufion  du  Prince’,  la  dif- 
pofmon,  la  recepte,  l’emploi  & les  comptes 
des  deniers  publics.  Le  Concilier  Privé 
Rbetius  confidere  cette  Ordonnance  comme 
une  Conftitution  generale  de  l’Empire  à la- 
quelle on  ne  peut  opofer  aucune  exception , 
comme  il  s’en  exprime  Inftitut.  Juris  Publ. 
Lib.  3.  Tit.  2.  §•  4.  Tenentur  Subditi  Domino 
Territtrii  ad  collectas  j ér  ubi  Status  Provincia- 
les Junt  ac  babent  inter  Je  Jus  diflributionis  c$l- 
le6tarum  bodie  (puifque  cela  eft  annullée  dans 
la  Capitulation  de  l’Empereur)  id  ita  babere 
intelliguntur-i  ne  excludatur  Dosmnus , & bine 
nec  conventus  tnfcio  Domino  intuitu  earum  col- 
lettarum  injiituere  valent  §.  3.  cap.  Leop.  Ver  b. 
Ne  pas  permettre  que  les  Etats,  &c.  Jecusfa - 
cïentes  jus  fuperioritatis  incurrunt  ac  Dominus 
*os  arbitrant  coercere  valet.  Arg.  att.  7.  ad  cap. 

Leop. 
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Leop.  Fer  b.  juribus  , &c.  & dans  fon  Com- 
mentaire ad  Jus  Feudale  Lib.  I.  Tit.  i.  il  ex- 
prime d’une  maniéré  très- remarquable  com- 
ment ceci  doit  s’apliquer  à l’Ooftfrife. 

Quemadmodum  autem  Juris  fupêrioritatis  ter- 
ritorialis  Provinc.  Statuum  & Subditorum  con - - 

VQcatio  efi , ita  ipje  Status  injujji  de  ejufinodi  rebut 
de/iberaturi , non  convenir e , multo  minus  public* 
necefjttati  referaturi  ColleEîas  inter  fe  infiituere 
•valeant.  Jura  quippe  ea fupêrioritatis Junt,  quo- 
rum illi  non  participes , fed  ad  ea  exercenda  m 
conflium  faltem  vocantur  , pr opter  §.  3.  cap. 
JLeopoldin.verbisî  Si  dans  ce  cas  & autres  fem- 
blables  cm  peut  établir  & tenir  des  AfTem- 
blées  fans  la  participation  & le  confentement 
du  Prince.  Quibus  omnibus  tamen  exprejjts 
paéiis  cmm  Statibus  & Subditis  haud  derogatum 
crediderint)  fed  prout  eodem  Infirumepto  Paris  t 
& hâc  ipfa  Capitulations  conjirmata  prafitppo- 
nuntur , ita  nifi  abutantur  iis , farta  femper fer- 
•vabuntur.  Séd  fi  generalia  cum  iifdem  paEta 
fint , v.  g.  que  le  Prince  voulut  fans  l’avis 
& le  confentement  de  fes  fideles  Etats  ne 
rien  entreprendre  ou  ftatuer , dans  quelque 
affaire  importante  d’où  dépend  le  bien  & la 
profperité  du  Pais  <&  Status  vel  Subditi  forte 
in  rebus  per  Confiitutiones  Imperii  Principibus 
aut  Statibus  fpeciatim  poft  faftaifia  induit is^  v. 
g.  ne  iifdem  amplius  falarium  AJfeJforibus  Camé- 
ra , aut  alia  onera  ex  Domino  , fed  Subditorum 
Colle  Elis  praflare  debeant , Recejf.  Imper.  Anno 
165*}..  §.  14.  capit.  Léopold,  art.  t>.  circa  med. 
aliquid  denegaturi  j PaElis  confidere  poffunt  ? 
Minime.  Quant am  i.taliapaEla  Principis  ratione9 
renunciattonis  infiar  Junt , qua  firiéii  juris  net 
ad  ea  entendant nr  de  quibuf  00  tempore  probabi- 
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liter  non  fuit  cogitât  um  Gl.  20  §.  6.  fl.  ad  Mu- 
nie ;p.  Rechter.  Dec.  99.  N.  53.  quahter  de hif- 
ce  & flmilibus  Juribus , omnibus  Principtbus  & 
Statibus  pofl  ea  pada , indu /fis  , nondum  fcive- 
runt.  2-  Ea,  qu<e  Trmcipibus  lnflrumento  Ta- 
cts ha  (tenu  s uitimo  , Recejf.  Imper.  & capit. 
Leop.  induit  a,  per  Je  commodum  vel  incommo- 
dum  non  aflîciunt , fed  plerique  eorum  jus  fupe* 
rioritatis  territoriale , qua  alias  eademipfls  com- 
ptèrent, nifl  p a dis  id  remijerunt  , déclarant , 
quorum  exempla  addere  non  vacat.  3.  NoviJJîma 
Capit.  Imper at.  & Jurium  horum  ratione  Stati- 
bus lmp.  adeo  cautum , ut  fl  Subditi  eadem  ipfls 
denegatum  eant , armis  vel  qu avis  aliâ  jure  lm. 
per , licitâ  co'ércitione  , eadem flbi  vindicare , il - 
l0fq  ue  ad  obedientiam  rédiger e valeant  art.  7.  d.  c. 
ver  bis  : puifqu’il  eft  auffi  permis  aux  Electeurs 
& Etats  de  le  maintenir , fuivant  les  Ordon- 
nances de  l’Empire  j dans  leurs  Droits  acquis, 
par  eux- mêmes  & avec  les  fecours  des  Etats 
voifins,  contre  leurs  Sujets,  & de  les  mettre 
dans  le  devoir.  Gjuibus  tamen  Subditis  pro  re 
natâ , non  omnem  viam  Juflitiœ  apud  Cafarem 
puecludi  teftatur  Art.  3.  d.  Cap.  Qu’un  fem- 
blable  n’apar tient  pas  proprement  &c.  fed caut os 
ejfe  oportet  ne  querantur  fuo  periculo.  Ces  pa- 
roles d’un  Savant  fi  célébré  aneantiflènt  d’a- 
bord les  prétentions  des  Etats  d’Ooftfrife,  & 
ces  Privilèges  qu’ils  vantent  tant.  De  mê- 
me un  Miniftre  Pruffien  bien  connu,  a très- 
bien  remarqué  in  Médit,  ad  Capirul.  Jolephi 
Art.  3.  Jus  tndicendi  Tributa  & Colledas  ad 
Jùperioritatem  territorialem  pertinet  : Jus  autem 
confentiendi  cum  voto  negativo  , etiam  indida 
Tributa  diflribuendi  , quantum  fcilicet  quilibet 
ad  fummam  couvent  ont  conferre  débet , Statibus 
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Provtncialibus  competere folet.  Cum  igitur  Prin- 
cipes cum  fuis  Statibus  jus  hoc  conjunHim  exer- 
ceant , illiufque  maxime  interfit)  ne  unuspræ al- 
téra nimium  gravetur,  fedjufia  proport io  obfer- 
vetur , & Tribut  a à Subditis  exjoluta , addebi - 
/«z*  que  que  finem  erogentur  ; itaque  ab/que  in- 
juria. Pr  in  dpi  s fui , Status  Provinciales  difpo - 
fitionem  circa  Tributa  fibi  Jolis  neutiquam  priva- 
tive fumere , penitùs  excludere  de  jure 

pojfent.  C’eft  tout  ce  que  l’on  peut  dire  fur 
cette  affaire.  La  Refolution  de  l'Empereur 
adrefïee  aux  Etats  de  l’Empire  n’eft  pas  con- 
traire à fon  AltefTe  Sereniffimc,  car  elle  ne 
prétend  rien  faire  à l’égard  des  Colle&es  fans 
le  concours  & l’avis  des  Etats,  ni  lever  des 
impôts  félon  fon  bon  plaifir,  elle  veut  fe  tenir 
dans  les  bornes  prefcrites  par  les  Decrets  & 
Refolutions  de  l’Empereur  de  l’an  1589.  & 
fuivantes  L’explication  du  Prince  George 
Chrétien  touchant  les  Mandemens  Impé- 
riaux, alléguée  par  les  Etats,  eft  bien  placée 
ici  i Son  AltefTe  Sereniffime  prétend  ne  s’en 
éloigner  en  rien. 

Quant  au  Decret  Impérial  de  1688.  le  Droit 
du  Prince  y eft  clairement  confirmé,  comme 
il  paroit  en  jettant  les  yeux  fur  l’Article  de  ce 
Decret  qui  traite  des  Dietes,  & des  Golledes; 
ce  qui  eft  d’autant  plus  neceflàire  que  le  prin- 
cipal de  cet  Article  eft  obmis  dans  le  Fadtum  des 
Etats,  où  l’on  allégué  des  périodes  mutilées, 
voici  le  1.  & 2.  Art. 

„ i.  Quant  aux  Dietes  , puifque  confor- 
„ mement  au  Droit  & à la  Coutume  le  Prin- 
,5  ce  peut  proprio  motu  les  aflembler  toutes 
„ les  rois  qu’il  le  juge  utile  & neceflàire , il 
„ fera  neanmoins  obligé  de  requérir  ou  les 
Tome  IK  A a „ Etats 
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,,  ^tats  en  corps,  ou  l’Ordre  des  Nobles l 
„ ou  .celui  des  Yilles,  ou  une  Ville  feule, 
5,  comme  aufli  le  tiers  Etat  & les  Colleges 
7,  des  Députez  ordinaires  & des  Adminiftra- 
tj  ,tc.m>  OU  les  Administrateurs  feuls  depou- 
7,  voir  affenobler  la  Dicte  .pour  des  affaire 
» qui  concernent  le  bien  du  Pais  confbrme- 
*,  ment  aux  Accords,  dans  un  mois,  ou  tout 
,,  au  plus  dans  fi}c  Semaines  s’il  ne  s’adrefle 
>,  qu’à  un  des  Membres  des  E ta  tsj  les  Cre- 
„ dentiales  des  comparant  feront  examine? 
tu  pgr  les  Çommiffaifes  du  Prince  conjoin- 
*,  temenf  avec  les  Député?  des  Etats , & s’il 
pu  s’y  trouye  des  défauts , il  dépendra  des 
9,  Député?  de  les  reoyoyer  ou  de  les  admet- 
* VP- 

. „ Qn  rve  délibérera  dans  la  Diete  fur  au? 
v cune  affaire  que  celles  qui  feront  contenues 
„ dans  les  Lettres  de  convocation*  à moins 
„ quelles  ne  regardent  quelques  Membre» 
,,  des  E*ats  OU  «des  PravfTtdalra.  C’eft  pourr 
„ quoi  J#  Prince  aura  toujours  Coin  d’expri- 
„ mer  dans  ces  Lettres  * s’il  çonyoque  les 
P Etats  proprio  ipotu  » les  motifs  qui  l’y  ont 
,,  déterminé  ; &C  ii  c’eft  44  wfianfiem  des  Et 
„ tats,  les  raifops  pourquoi  la  Npblefle,  les 
p Villes,  ou  le  tiers  Etat,  ont  demandé 
„ l’Affemblée  de  la  Diete;  & comme  U nç 

i,  fera  point  permis  à l'avenir  de  proroger 

j,  la  Diete  d’.Une  manière  partiale,  le  prince 

„ ne  refufera  pas  la  prorogation  demandée, 
a pour  peu  que  les  raifons  alléguées  paroiflpnt 
j,  importantes.  Comme  il  arrive  fouyent  dans 
„ les  Dietes  des  cas,  où  l’on  eft  obligé  de 
„ délibérer  fur  des  choies  ou  quelqu’un  eft 
„ mterefte  en  particulier?  telle  perfonne  fera 
, - ' ....  . ?» . obli- 
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aï»  obligée  de  fe  retirer  de  l’ A Semblée  : du 
»>  reûe  on  fe  conduira  dans  toutes  lesopera- 
•»»  tions  de  la  Diete  conformement  aux  De- 
» crets  Impériaux,  Recès  d’execution , Refo- 
00  lutions,  Concordats,  LoiX  duPaïs&Cou- 
tûmes. 

» a.  Quant  aux  ColleBes  en  Ooftfrijè,  la  U * 
» dr  C adminiftration  des  deniers  publics,  il 

*ï  eft  raifonnable  que  le  Prince  d’Ooftfrife, 
»>  conformement  à nos  Ordonnances  & de 
» nos  Predeceffeurs,  & aux  Accords  qui  s’en 
» l'ont  fui  vis  par  raport  aux  ColJedes  & Im- 
x>  potSj  lorlqu’il  eft  neceiTaire  de  les  mettre , 

' j»  ait  le  droit  de  les  établir  dans  la  Diete  de  la 
maniéré  fpecifiée  dans  l’Article  precedent 
»»  bien  entendu  qu’on  ne  mettra,  ni  ne  le- 
?»  vera„ni  Collectes j ni  Contributions,  ni 
» Impôts,  ni  Droits  d’Entrée,  ni  augmenta- 
r»  *ion  deldits  Droits,  ni  Accifes  ni  Licens, 
» fous  quelque  .nom  que  ce  foie  , fans  le 
» çonfentement  & l’aprobation  des  Etats  dans 
a,  1%  Diete,  qu’ils  ne  refuferont  pas  dans  les 
dangers  & befoins  évidens  de  l’Etat,  en- 
» Corc  moins  pour  la  defenfe  de  Sa  Majefté 
« Impériale  & de  l’Empire  , ou  autres  ne- 
* 9 Çeûitez:  ce  que  le  Prince,  fes  Succefleurs 
,,  & les  Etats  feront  obligez  d’obferver  en 
„ Conformité  des  Droits  de-  Coutumes.  Ec 
» puisqu’on  > ne  peut  trouver  de  meilleur  mo- 
to f bs  contribuendi  que  celui  qui  a été  en  ulâge 
a»  jufqu’à  prefent  d’une  taxe  capitale  & perfon- 
a>  nclle,  on  s’en  tiendra  là,  comme  auffi  pour 
a>  les  Accifes  ordinaires  & autres  Impôts  juf- 
to  qu’à  nouvel  ordre.  &c,  . . . 

- .5,  Au  refte  l’adminiftration , la  levée,  & la 
>>  direction  defdits  deniers  publics  refterpnt 

A a a „ entre 
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„ entre  les  mains  de  fix  Adminiflrateurs  élu» 
5,  par  les  Etats  & prefentez  au  Prince  four  être 
, confirmez,  le  tout  en  prefence  de  l’infpeéleur 
du  Prince  qui  occuper  a fa  place , & le  Tre- 
},  forier  nommé  par  les  Etats  prêtera  ferment, 
„ donnera  caution,  le  tout  avec  cette  corr- 
„ dition  & cet  ordre  que  lefdits  Adminiftra- 
„ teurs  ou  Aflîgnateurs  ne  feront  d’autre  ufa- 
„ ge  de  ces  deniers  que  celui  auquel  ils  feront 
„ deftinez  , 6c  les  manieront  de  maniéré 
„ qu’ils  puiffent  en  rendre  compte,  tous  les 
•„  ans  le  10.  de  May,  en  prefence  de  Plnjpec- 
teur  du  Prince , <&  même  d'un  Commi faire , 
„ s'il  le  juge  à propos.  Enforte  qu’ils  em- 
„ ployeront  ces  deniers  publics  pour  le  bien 
,,  de  l’Empire  6c  du  Pais,  acquitarit  les  di- 
•„  vers  fubfides  de  l’Empire  & du  Cercle, 
„ fourniïfant  à l’entretien  de  la  Chambre  de 
Wetzlaer  6c  du  Prince,  conformement  aux 
„ Coutumes  de  l’Empire  6c  à notre  Decret 
^ du  24.  Juillet  1688.  ôc  autres  reglemens 
„ qui  pourroient  fuivre;  ainfi  itous  nous  atten- 
„ dons  que  les  Etats , pour  témoigner  leur  de- 
,,  vouement  & leur  refpett  pour  leur  Prince , 
y,  le  fecoureront  'toujours  dans  le  fardeau  des  det- 
,,  tes  y corformement  aux  Accords  & félon  leur 

y,  pouvoir.’  » V . 

Tout  les  Decrets  Impériaux  , les  Refolu- 
tions  precedentes  & les  Accords  font  encore 
confirmez  dans  ce  Decret  enforte  que  les 
termes  6c  les  expreffions  en  doivent-être  ex- 
pliquées par  les  precedens  Decrets,  ainfi  per- 
fonne  ne  peut , avec  la  moindre  ombre  d’é- 
quité, conclure  de  ce  Decret,  que  les  Etats 
d’Ooftfrife  ont  Droit  de  confentir,  lever,  6c 
employer,  à l’exclufion  du  Prince,  les  Con- 

tri- 
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tribudons  , Impôts  & autres  charges  publi- 
ques. On  peut  remarquer  ici  que  les  Etats 
ont  cité  ce  Decret  d’une  maniéré  toute  arti- 
ficieufe,  n’alleguant  que  quelque  chofe  du  fé- 
cond Article  , & obmettant  le  commence- 
ment & la  fin  ; quoique  le  peu  qu’ils  en  allè- 
guent leur  foit  directement  contraire,  puifqu’il 
efl  dit  exprefïement  que  Pînjpedeur^  dans  le 
College  des  Adminifrateurs , repre fente  le  Prin- 
ce <&  en  occupe  la  place.  2.  Que  le  Treforier 
doit  prêter  le  ferment  & donner  caution. 
3.  Que  les  Adminiftrateurs  NB.  n’employe- 
ront  l’argent  qu’aux  ufages  auxquels  il  fera 
deftiné,  de  maniéré  qu’ils  puifïènt  en  repon- 
dre. 

Un  Leâeur  judicieux  peut  conclure  de  ce- 
ci, ce  que  l’on  doit  penfer  de  tout  ce  qu’a- 
vancent les  Etats;  fur -tout  la  derniere  pério- 
de citée  du  Decret  de  1688.  touchant  les  fub- 
fides  de  l’Empire  & du  Cercle,  les  renvoyé 
aux  Coutumes  de  P Empire , & les  oblige  à té- 
moigner leur  dévouement  & leurs  rejpefts  pour 
leur  Prince,  en  V aidant  en  toute  occafton.  Le 
3.  Art.  de  ce  même  Decret  dit  exprefïement, 
que  les  Etats  font  obligez,  de  ne  préjudicier 
en  aucune  maniéré,  fuivant  les  Concordats., 
à leur  Prince  ni  à les  Droits,  Dignitezôc  Re- 
gales, bien  au  contraire  de  le  maintenir  & 
defendre  comme  de  fideles  Sujets  qontrq  qui 

Îue  ce  foit , ainfi  on  peut  conclure  que  ce« 
droits  du  Prirtce  font  confirmez  en  propre^ 
termes  dans  ce  Decret. 

f 

Réponse  au  §.  XIII. 

*>  - .* v • 

' L’argument  que  les  Etats  tirent  delà  Rc- 

Aa  3 fol u* 
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folution  Impériale  de  1691..  eft  entièrement 
faux,  ce  qu’on  a dit  ci- de  {Tus , le  prouve  fuf- 
fifamment,  & tout  Lecteur  judicieux  en  ju- 
gera par  lui-même , s’il  veut  bien  prendre  la 
peine  de  lire  cette  Refolurion  entière  dan9 
VHiftoire  d’Ooftfrife  Tome  II.  pag.  1015.  & 
fiiiv.  fur  tout  ce  qui  concerne  les  griefs  r, 
%.  3.  & 4.  du  Prince,  de  forte  que  cette  Re- 
folntion  Impériale  ayant  été  inunuée  aux  E- 
tats  en  169a.  ils;  firent  entendre  dans  leur  re- 
ponfe  ».  que  ces  Decrets  porooient  leurs  coups 
jufqu’au  cœur  de  l’Ooftfrife  ainfi  qu’on  peut 
voir  dans  L’Hift.  d’Ooftfrife  Tome  II.  pag; 
1056.  où  l’on  trouve  aufli  la  reponfe  à die 
pareils  prétextes.  Au  refte  on  regarde  com- 
me un  avantage  que  les  Etats  ayent  allégué , 
dans  leur  Fa&um  , le  Decret  Impérial  d« 
168  8-  & la  Refolution  de  1691-  fans  aucune 
referve  % confirmant  ainfi  l’obligation  où  ils 
font,  fans,  cela,  d’y  obéit;  mais  cela  prouve 

3u’ils  ont  d’autant  moins  de  raifon  de  fe  plains 
te  des  Decrets  Impériaux  pofterieurs , où 
l’on  ne  trouve  rien  que  ce  qui  » été  fi  fou- 
vent  confirmé  dans  tous  les  Decrets  & Re- 
folutions  Impériales,  de:  donc  l’execution  n’a 
été  empêchée  que  pat  de,  fatales  çonjon&u» 

fWj. 


« * • » 

REPONSE  AV  XIV. 

Toujours,  la.  même  chofe  J tous  lesDecrets 
Impériaux  citez  & les  Refolutions  de  15891 
1590. , 15930  1597.»  ont  cté  confirmez  dans 
l’Accord  d’Hanovre , de:  quelles  autres  preu- 
ves a-t-on  belbin?  fi  l’on  s’en  tient  àcesfon- 

* *V  - 

, demens  du  Gouvernement  de:  l’Qoftfrife , 

; ...  - « ' if  ï fous 
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tous  differens  ceflent:  Son  Altefle  Sereniiïï- 
me  ne  demandé  rien  d’avantage.  Les  Etats 
en  ne  remontant  dans  leur  FaCtum  que  iuf- 
qu’à  l’an  1606:  pour  trouver  les  fondemens 
du  Gouvernement  de  l’Oüftftifé  y & paffW 
fous  filence  tant  de  Decrets  Impériaux  anté- 
rieurs rendus  in  contrachftùrio , fe  font  trop? 
découverts , 8c  ont  fait  cûnnoître  qù’au  lïéù 
des  véritables  fondemens  du  Gouvernement. 
d’Ooftfrifo  que  l’on  trouve  dans  ces‘  Décrets, 
ils  en  pofènt  de  faux  6c  d’imaginaires,  & fa- 
peut  les  Véritables  fondemens  qui  fervent  de 
baie  aux  liens  de  l’obéiffince  6c  dé  la  fou- 
miflîon. 

• * . * 

< * ^ 

REPONSE  AV  $ XV. 

Cette  Reponfe  eft  toute  naturelle.  Tou* 
les  precedens  Decrets  Impériaux  f les  RecèS 
d?execution  y 6c  les  Refolutions  font  Confir- 
mées dans  les  Reverfales  dé  l^Horiamagè,  ré- 
pétez dans  le  Formulaire  de  Serment  de* 
Miniftres , ôc  renouveliez  pour  la  dernîere: 
fois  dans  l’accord  d’Auriclé  dé'  1699.  c’eft' 
pourquoi  il'  eft  cité1  dans  tôutés  les*  pages. 
Mais  qüe  peuvent  èn'  tiréf  les"  Etats"  à léür 
avantage  ? dans  lès  Êxbibità  dü  Princé,-  Son 
Alteffe  Seréniffime  ne-  demandé  point  quë  la' 
jûfte  liberté  des  Etats  en  ce  qui  concerne  lés* 
Golleétés  foit  limitée  , mais  feulement  què’ 
l’on  mette  ordré  aUX'  deteftàbles  abus  qui  cau- 
fent  la'  ruine  du  Pais,  dont  lés  Habitatiafè 
plaignent  depuis  long-tems  , 6c  même  confor- 
mement aux  Confideratibns  des  Etats  de  l’an 
ï6\2-  qui  fe  trouvait  dans  le  Refultat  de  la’ 
Diete. 

Aa  4 . 
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Réponse  au  §.  XVI.  & dernier. 

Ce  §.  contient  les  confequences  que  les 
Etats  tirent  des  precedens,'  mais  comme  tout 
ce  qui  précédé  eft  faux , imaginaire,  & defti- 
tué  de  preuves  * ainli  le  fondement  de  ce 
grand  édifice  croule  de  lui- même.  Et  l’on 
peut  dire  avec  railon  de  ce  Faâum  des  Etats 
ce  que  le  Chancelier  Stammler  dit  dans  la. 
Préfacé  de  fon  Traité  fur  le  Livre  d’Hippo- 
lice  à Lapide  de  Refervatis  Imper.  Tôt  impu - 
dentijjimas  Legum  Conftitvtionumque  c avili atto~ 
nés , tôt  perverfas  earum  interprétations  reperies , 
çuot  in  itlâ  pagina  reperiuntur. 

Notre  cpnçluüon  au . contraire  relie  dans 
tout  fon  entier  , fondée  qu’elle  eft  fur  les 
Conftitutions  du  Pais»  fur  les  preuves  incôn- 
teftables  que  nous  avons  alléguées , & fur  les 
precedens  Decrets  Impériaux } lavoir  que  ni 
le  confentement  des  Impôts  & Contributions , 
ni  leur  levée , ni  leur  emploi , ne  peut  fe  faire 
à l’exclufion  du  Prince.  Rien  n’eft  plus  ridi- 
cule que  ce  qu’on  avance,  que  la  Mailbn  ré- 
gnante aurait  aprouvé  l’adminiftration  arbi- 
traire des  Etats.  L’Etat  feul  où  les  choies  fe 
trouvent,  les  malheurs  & les  calatnitez  qui 
en  font  provenues,. en  dilênt  plus  que  nous 
ne  pourrions  le  faire.  Que  dirait  un  prudent 
pere  de  famille,  fi  fon  Intendant,  qui  aurait 
prodigué  fes  biens  , refufoit  de  lui  rendre 
compte  , fous  prétexte  que  lôn  adminiftra- 
tion  n’auroic  donné  lieu  à aucun  defordre. 
Les  gemiflemens  & les  plaintes  du  Peuple  ne 
font  que  trop  cpnooitre  comment  l’Ooftffifç 
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a été  confervé  au  milieu  de  cette  confufionj 
car  enfin  peut-on  nommer  confervation , la 
ruine  & le  deiaftre  que  l’on  trouve  dans  tou- 
tes les  parties  du  Gouvernement,  foit  pour 
l’Ecclefiaftique  , foit  pour  la  Police , foie 
pour  les  Finances  j enforte  que  l’on  peut  de- 
vant Dieu  & en  confcience  pouffer  de  la 
part  de  rOoftfrife  les  plaintes  les  plus  ameres, 
6c  dire  avec  Pline  que  ÏÆrarium  publicum  effe 
un  véritable  Spoliarium  Civiutn.  Il  eft  vrai, 
chaque  Pais  en  Allemagne  a fes  Conftitutions 
particulières , & même  elles  diffèrent  entr’el- 
îes  ; mais  quelle  confequence  les  Etats  tireront- 
ils  de  cette  remarque?  Son  Altefle  demande- 
t-elle  autre  chofe  que  de  jouir  de  fa  Juris- 
diéton  Seigneuriale  fuivant  l’ordre  établi 
entre  elle  & fes  Etats,  & fuivant  les  Loix 
d’Ooftfrilè  ? Mais  comment  ceux  qui  fe  font 
nommer  les  Etats  du  Pais  ont-ils  obfervé 
jufqu’à  prefent  cet  ordre  & cette  jurisdi&ion  ? 
il  faut  etre  bien  temeraire  pour  ofer  cenfuret 
par  des  Remarques  aufli  indignes  le  Decret 
Impérial  du  18.  Août  1721.,  ainfx  qu’on  le 
trouve  à la  fin  du  Faéhim  ; c’eff  à quoi  l’on 
ne  daigne  pas  repondre  : le  contenu  de  pareils 
Decrets  fe  defend  de  foi  même  contre  de  fi 
foibles  attaques. 

Tout  Leéteur  judicieux  pourra  juger  du 
Fadutn  des  Etats,  après  ce  que  nous  venons 
d’en  dire } il  pourra  auffî  en  conclure  ce  qu’on 
peut  penfer  des  Privilèges  immémorial*  des 
Etats  d’Ooftfrife , les  Traitez  publiez  depuis 
peu  à Embden  fur  cette  matière  prouvent  allez 
combien  foibles  en  font  les  foademens. 

9 
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„ Les  trois  Pièces  que  l’on  viéftt  de  lire 
,«  peuvent  paflër  pour  les  principales  du-  Prô- 
«i  cès.  On  y voit  les  prétentions  des  deux 
,,  parties  & la  Sentence  du  Juge.  Mais  com- 
» me  il  eft  rare,  dans  l’Empire,  que  la  pàr- 
„ tie  condamnée  fc  foumette  volontairement 
„ à la  Sentence  , foit  du  Contèil  AuKqüe, 
,,  foit  de  l’Empereur  j on  nomme  d’ordinai- 
„ re  des  Cornrniflàires  qui  font  chargez  de 
„ l’execution.  Les  Etats  d’Ooflfrife , la  Ville 
M d’Embden  & Tes  adherens  fe  crurent  lezez 
„ par  le  Decret  Imperia!',  & né  s’y  fournirent 
„ qu’avec  des  referves  que  l’on  n’admet  point 
»,  ordinairement.  Amfi  menacez  d’uneCom- 
„ million , la  Ville  d’Embden  & ceux  que 
,,  l’on  nomme  Renitens,  eurent  recours  à ntt- 
,,  terceflïon  & à la  médiation  dé  Leurs  Hautes 
,y  Puiflànces  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
» Unies. 

» Il  y a plus  de'  cent-vingt-  ans  que  Leurs 
»,  Hautes  Pùiffaflfes  font  en  poffeflion  d’in- 
,,  terpofer  leurs  bons  offices  dans  cequicon- 
„ cerne  les  intérêts  de  l*Obftfrife:  & les  frè- 
,,  quens  demêlez  entre  les  Etats  & le  Comte 
„ ou  Prince  du  Pais  j & depuis  presque  au- 
,,  tant  de  tems  Elles  font  en  poflèffion  du 
„ Jus  prœjïdii  dans  la  Ville  d’Ërtibden , où  , 
3,  depuis  r Accord  bu  la  Convention  de  Del  t- 
„ zyl , Leurs  Hautes  Puiflànces-  ont  prèfque 
it  toujours  eu  leurs  Troupes,  rhàis  für-tout 
a,  depuis  que  le  jour  dé  la  Pentecôte  1602.  le 
,,  Capitaine  Krtoop  y entra  avec  quelques 
,>  Compagnies  Frifonnés,  qui  furent  fuivies 
»,  peu  après  de  iz*  Compagnies  d?infanterie 
m & de  trois  de  Cavalletic  fous  les  ordres  du 
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»,  General  dû  Bois,  à l’inftante  priere dut 
ï>  giftrat  & des  Bourgeois  de cetre Ville,  que 
« & Comte  Enno  bloquoit  de  tous  cotez  5 ft 
» eft  vrai  que  ce  Droit  de  Garnifon  àétédif* 
s»  puté  à Leurs  Hautes  Puiflances,  foit  par 
t>  l?Êmpereur,  foie  par  le  Comte,  neanmoins 
» elles  ont  continué  à en  refter  en  poffeffiônj 
w on  peut  même  dire  à l’avantage  du  Pais  6s 
ty  du  Prince.  D’autres  raifons  outre  celles-ci 
„ interefient  encore  Leurs  Hautes  Puiffm- 
»i  ces  dans  les  troubles  de  TOoflfrife , par 
ft  exemple,  leur  garantie,  fous  laquelle  font 
u paffez  la  plupart  des  Accofdsy  l’ïnterêt 
»,  qu’elles  ont  d’étouflfer  dans  là  naiflànce  un 
»,  embralèment  dans  leur  voifinage , enfin  6c 
»,  fur  tout  les  fommes  confiderables  négociées 
,»  dans  la  Republique  en  faveur  de  l’O'oft- 
M frife,  fous  la  garantie  de  Leur  s Hautes  Püi£ 
s»  fances,  & pour  lefquelles  plufieurs  bran- 
„ ches  des  Finances  de  ce  Fais  fonthypothe-, 
»,  quées. 

,,  A-infi  Leurs-  Hautes  Puiflances  ne  purent 
»,  fe  difpenfer  d?écouter  les-  plaintes  6c  les 
» griefs  des  Etats  d’Goftfrife  6c  de  la*  Ville 
m cfEmbden;  mais  ce  ne  fur  que*  dans  la  vûô 
„ de  pacifier  à l’amiable  ces  nouveaux  diflfei 
»,  rens  comme  elles  ont  toujours  fait  ci‘  devant* 
» e’eft  ce  qui  paroit  par  les  Lettres,  Refolu* 
»,  tiens  & Mémoires  foi  vans  que  nous  met- 
s»  trons  ici  félon  l’ordte  de.  leur  date,  nous  en 
,,  paifons  plufieurs  fous  fi  lence  pour  ne  ra* 
»,  porter  que  ce  qu’il  y a de  plus  important1, 
w La-Commiffion  d’execution  établie  par  PEra* 
M pereur  fut  deferée  à l’Eledteur  de  Saxe  Ss 
v au.  Duc  de  Brunfwick  - Lunebourg- Wol* 
H fenbuttel  qui  envoyèrent  fur  les  lieux 

»>  leu1 
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»»  leurs  Subdeleguez , chargez  de  leurs  ordres 
*•  pour  faire  execucer  les  Decrets  Impériaux  : 
»»  ceux-ci. commencèrent  par  caflèr  le  College 
» des  Adminiftrateurs  qui  refufoit  de  fe  fou- 
» mettre,  & ils  tranfporterent  la  Caiffe  des 
*•  Finances  du  pais,  d’Embden,  oùelleavoit 
»»  prefque  toujours  été  depuis  l’an  1606.,  àAu- 
••  rich,  où  eft  ia  Refidence  du  Prince  j en 
»»  confequence  de  l’ordre  ci  joint. 


Extrait  de  la  Lettre  de  Sa  Majefié  Impé- 
riale , a Sa  Aiajefté  le  Roi  de  Pologne , 
Electeur  de  Saxe , de  même  qu'à  Son  Al- 
tejfe  SereniJJime  le  Duc  de  BrunfwickzLu - 
nebourg , en  date  de  tienne  le  10,  Août 
1724, 

C H A R L E S,  &c. 

TVÆ  AIS  fur  tout  ce  fera  un  des  moyens 
■f’-*-  les  plus  efficaces  pour  reprimer  les 
dangereufes  entreprifes  des  tumultueux , fi , en 
leur  ôtant  la  levée  & l’adminiftration  des  Tail- 
les, & de  tout  autre  argent  du  pais , on  ne 
leur  permet  point  de  conventicules,  ni  ne  les 
apelle  aux  affaires  des  Dictes  ou  de  la  Com- 
miffion , & ce  pour  cette  fin  on  choifit  en  leur 
place  autoritate  nofirâ  Cafareâ , à une  Diete , 
d’autres  Députez  Adminiftrateurs  du  membre 
de  ceux  des  Etats,  qui  par  leur  foûmiffion 
nous  reconnoiflènt  pour  le  Chef  & le  Juge 
fuprême  de  l’Empire , & qui  témoignent  par 
là  leur  amour,  fidelité  & zele  pour  le  bien  & 
la  tranquilité  publique  j lefquels  on  chargera 
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proviüonellement  de  toutes  les  fondions  des 
: .Députez  ordinaires  & Adminiftrateurs,  ordon- 
nant aux  Officiers  fubalternes  de  leur  obéir, 
& défendant  feverement  qu’aucun  ne  paye  à 
l’avenir  rien  de  l’argent  du  pais  aux  ancions  Dé- 
putez & Adminiftrateurs,  ou  en  étàbliffent  d’au- 
tres fi  on  le  juge  à propos,  qui  doivent  jouir 
de  notre  protedion  Impériale  ; & en  ce  cas  le 
-College  de  ces  nouveaux  Députez  & Admini- 

- ftrateurs  doit  erré  établi  dans  une  autre  Ville 
fûre,  & non  point  à Embden , qui  eftl’endroic 
où  les  feditieux  forgent  leurs  mauvais  projets , 

» La  Diete  du  païs  qui  avoit  été  toujours 
»»  prorogée  depuis  l’an  1695.  fut  caffée,  on 
»,  en  convoqua  une  autre , ou  Embden  & les 
,,  Renitens  ne  furent  point  apellez  , & on 
■*  »>  nomma  un  nouveau  College  d’Adminiftra- 

- »,  teurs.  Ainli  on  vit  dans  ce  pais  autel  élevé 

contre  autel,  pour  parler  ainfi,  de  l’ancien 
•»  College  câffer  tout  ce  que  le  nouveau  en- 
»,  treprenoit,  comme  le  nouveau  s’opofoit  aux 
'»,  executions  de  l’ancien , de-là  on  en  vint  aux 
•„  voyes  de  fait  qui  embrouillèrent  encore  plus 
•„  les  affaires , & aigrirent  terriblement  les 
1,  Efprits. 
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jtfte  de  SoumiJJîon  des  Adminiftratewrs  qui 

• eut  été  demis  de  leurs  Charges» 

. * * 

# 

» 

Aux  Çotnmijfaires  fubdekguez  de  Sa  Majefii 
le  Roi  de  Pologne , Eleéleur  deSaxe,  & 
de  Son  Altejfe  SereniJJïme  le  Duc  de  Brunf- 
vsik-Lunebourg , commis  par  Sa  Majcfie 
Impériale  pour  régler  les  dijfèrens  en  Ooji- 

frife. 

• * 

; EXCÊLLËNS  SEIGNEURS*.- 

• > 

"NT  O U S déclarons  refpeéfcueufementpar  les 
prefentes  à VosExcçlleoces,  que  ujiyaot 
notre  devoir  nous  ne  nous  opofons  point  aux 
intentions  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  Jes 
differens  d’Ooftfrife,  mais  que  nous  attendrons 
«quelle  fin  Dieu  & Sa  Majefté  Impériale  met- 
tront à ces  affaires , ne  doutant  pas  que  Sa 
Majefté  Impériale  fuivant  là  juftice  naturelle, 
après  les  affurances  gracieufes  qui  nous  ont 
.été  données,  ne  nous  maintienne  dans  ren- 
tière , pleine  & paifible  jouïflançe  des  Privi- 
lèges anciens  & JUbertez.  conformes  aux  Ac- 
cords. 

C’eft  pourquoi  nous  nous  adreflons  encore 
humblement  à Vos  Excellences,  les  fupliant 
d’enregiftrer  notre  prefente  fourmilion,  & en 
confequence  de  fuprimer  le  Reglement  pro- 
vifionel  fait  par  raport  à notre  College,  en- 
forte  que  ledit  College  continue  à fublîfter  de 
la  maniéré  qu’il  a été  établi , & que  fes  Pa- 
tentes foient  publiées  dans  le  Pais,  dans  cette 
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confiance  nous  fommes  avec  toute  forte  de 
conûderations. 

EXCEMEtiS  SEIGNEURS, 

V#  frès-obeffitus. 


Les  Députez  ordinaires  & 
Ad.mmiftrateurs  du  Col- 
lege d’Goftfrife. 

• * . « 

quorum  nomina 

, A.  B.  von  Appell. 

)<  BirpD*. 

Coqp  Ibeung  von  Rehden. 

*ï 

♦ 

EmfrJeui  ta  CoUegjo  Proviatiali. 

12.  Febr.  17*5. 


A la  Comtniflion  fubdeleguée 
de  l’Empereur. 


* < 


, 3»  Cette  Soumiflion  n’eut  aucun  effet;  &le$ 
k»  Renitens  craignant  tout  de  la  Compaiffiou 
s*  Impériale  implorèrent  le  feçours  de  Leurs 
« Hautes  Puiffances,  qui  s’expliquèrent  le  zx; 
i.  Février  daps  la  Refolution  ci- joipte  prife  fur 
»>  des  Mémoires  de  l’Agent  du  Prince  d’Ooft- 

(St  t'ITy.i  J . ' ' .'v-. 
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Extrait  du  Regitre  des  Refolutions  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  des  Provinces  - Unies , fur 
Us  différent  dans  le  Pais  d Ooflfrife , & 
les  Decrets  Impériaux  émanez,  à ce  fujety 
de  même  que  Jür  la  CommiJJion , l'exe- 
cution décrétées . 

jW*  22.  Février  172J.' 

OUI  le  Raport  des  Sieurs  Singendonck 
& autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  les  affaires  d’Ooftfrife  , les- 
quels en  conformité  & pour  fatisfaire  à leurs 
Refolutions  Commifloriales  du  12.  du  paffé 
& 20  du  courant,  ont  examiné  les  Mémoires 
prefentez  par  le  Sr.  Becker,  Miniftre&  Con- 
seiller de  la  Regence  de  Son  Alteffe  le  Prince 
d’Ooftfrife , par  lefqucls  il  demande  que  Leurs 
Hautes  Puiflànces  veuillent  à l’avenir  ne  plus 
écouter , pour  les  raifons  y alléguées , le  Bour* 
guemaître  & Magiftrat  d’Embden , de  même 
que  les  Adminiftrateurs  congédiez  de  la  Caiftè 
publique,  qui  fe  tiennent  dans  ladite  Ville, 
tnais  de  les  renvoyer  & de  leur  recommander 
la  foumiiïïon  à Sa  Majefté  Impériale  & à leur 
Prince  légitimé,  comme  ledit  Sr.  Becker  a 
reprefenté  plus  amplement  dans  lefdits  Mé- 
moires, & fur  fout  dans  le  dernier,  où  en 
même  tems  il  a fait  part  à Leurs  Hautes  Puif* 
fances  de  fon  deflèrn  de  retourner  en  Ooft- 
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frife  en  prenant  congé  d’elles.  Sur  quoi  ayant 
été  délibéré*  il  a été  trouvé  bon  8c  refolu,  de 
faire  audit  Sr.  Becker  fur  ces  Mémoires  prefen- 
cez,  la  rëponfe  fui  vante.  ,v 

Que  Leurs  Hautes  Puifîances  depuis  quelque 
tems,  de  depuis  que  les  différends  qui  régnent 
en  Qoftfrife croient  parvenus  à'ieur  connoiflàn- 
ce,  avoient  témoigné  àdiverfes  reprifès  l’inté- 
rêt qu’elles  prenoienc  , pour  plufieurs  raifons, 
à la  coniérVation  du  repos,  de  au  bien  dé  cetté 
Principauté. 

Comme  en  premier  lieu  à Caufe  du  voifi- 
mge  * en  fécond  lieu  à caufe  de  là  Média- 
tion à quoi  elles s’étoient  prêtées*  de  du  main- 
tien qu’elles  avoient  promis  de  plufieurs  Ac- 
cords de  Conventions  faites  ; plus  à caufe  de 
la  Garnifon  qu’elles  ont  depuis  plus  d’un  fiecle 
dans  les  Villes  d’Embden  de  de  Leerorht,  & 
enfin  en  confidétation  des  Capitaux  que  quel- 
ques Habitansde  l’Etat  avoient  avancez,  fous 
leur  garantie , au  pâïs  d’Ooftfrife  fur  plufieurs  de 
tes  revenus. 

Que  für  ce  fondement  elles  n’àvoient  pas 
jpû  rebuter  toüt  d’un  coup  ceux  qui  s’étoient 
adrefïèz,  à elles  fur  ce , fujet , mais  qu’elles 
s’étoient  crû  obligées  d’écouter  les  griefs 
qu’on  leur  raportoit  de  part  dt  d’autre  * de  de 
tâcher  de  faire  celïèr  , s’il  étoit  poflible , ces 
differérts  pâr  un  accommodement  amiable. 
Qpe  Leurs  Hautes  - Püiflàncès  s’étoient  allu- 
rées d’en  avoir  ufé  avec  tant  dé  prévoyance 
de  de  circonipeâion  * que  leur  conduite  11’a- 
voit  porté  aucun  préjudice  à pérlbnne.  Et 
Comme,  ellfes  avoient  toujours  été  du  fehti- 
tnent  , que  cette  affaire  fe  pourroit  termine! 
à la  fatisfa&ion  réciproque  des  deux  parties* 
Tome  IF.  B b û 
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fi  feulement  l’on  vouloit  mettre  pour  bafe  éc 
•pour  fondement  les  Accores  & les  Conven* 
tions  precedentes,  quicompofent  les  loix  fon- 
damentales , de  l’Ôoftfrife , elles  avoient  apris 
avec  plaifir  dudit  Sieûr  Becker,  que  non-feu- 
lement l’intention  de  Son  Alteflè  n’étoit  nul- 
lement d’y  faire  aucun  changement»  & qu’el- 
le ne  cherchoit  qu’à  s’opofer  aux  abus  qu’on 
en  faifoit  ; mais  aufii  que  dans  le  procédé  de 
Sa  Majefté  Impériale  & de  la  Cour  Auli- 
que,  ces  Accords  & Conventions  étoient  po- 
fées  pour  fondement , & que  les  Decrets  lm- 

Eeriaux  fe  londoient  là-deflus.  Qu’au  relie 
.eurs  Hautes  Puiffances  n’entreroient  pas 
en  matière  pour  repondre  à tous  les  points 
compris  dans  lefdites  Mémoires,  attendu  que 
par  les  copies  des  Aéles  de  Soumiffion , tant 
des  Adminillrateurs  congédiez  que  du  Ma1* 
giftrat  d’Embden  , que  ledit  Sr.  Becker  a 
communiquez  à plufieurs  Membres  de  la  Ré- 
gence , elles  ont  vû , que  lefdits  Adminiftra- 
teurs  & Magiftrat  s’étoient  déclarez  de  fe 
lbumettre  à l’égard  des  differens  d’Ooftfrife 
â l’intention  & à la  volonté  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ; de  forte  qu’on  peut  efperer  que  par 
là  l’union  entre  Son  Alteffe  & fes  Etats , y 
compris  la  Ville  d’Embden  , fera  rétablie, 
à quoi  l’on  pourra  s’attendre  plus  fûrement, 
fi  par  une  execution  modérée  des  Decrets 
Impériaux , on  fait  voir  par  effet , que  l’in- 
tention de  Sa  Majefté  Impériale  & de  Son 
Alteffe  n’eft  pas , d’enfreindre  en  aucune  ma- 
niéré les  Privilèges  & Droits  des  Etats  & de 
la  Ville  d’Embden  , fondez  fur  les  Accords 
& Conventions  precedentes , mais  plutôt  de 
les  maintenir j à quoi  Leus  Hautes  Puiffan- 

f - ces 
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ces  prient  ledit  Sr.  Becker  de  contribuer  à Ton  re- 
tour autant  qu’il  fera  poflible,  par  fes  bons  offi- 
ces. Outre  cela  il  a été  refolu  de  faire  expedier 
pour  ledit  Sr.  Becker  des  Lettres  de  creance  en 
bonne  & due  forme , lefquelles  lui  doivent  être 
remifes,  conjointement  avec  l'extrait  de  cette 
Refolution  de  Leurs  Hautes  Puiffances  par 
l’Agent  de  Baarle,  &c. 

„ En  confequence  de  ces  difpofitions  Leurs 
„ Hautes  Puiflànces  écrivirent  au  Prince  pour 
,,  le  porter  à fe  reconcilier  avec  les  Etats  de  fon 
„ païs , & aux  Subdeleguez  pour  les  engager  à 
„ employer  les  voyes  de  la  douceur.  Entre  au- 
,,  très  le  Prince  s’étant  plaint  à Leurs  Hautes 
r,  Puiffances  de  quelques  voyes  de  fait,  L.H-  P. 
„ lui  repondirent. 

Qu’elles  étoient  très  mortifiées  d’aprendre 
que  les  troubles  augmentoient  jufqu’à  ce 
point , qu’elles  l’avoient  aprehendé  , & quo 
pour  cette  raifon  elles  avoient  confeillé  à 
Son  Alteffe  Sereniffime  d’employer  les  voyes 
de  la  douceur  pour  ramener  les  Renitens  à 
la  Soumiffion  , lui  offrant  leur  Médiation 
pour  un  accommodement  amiable  , que, 
quoique  Son  Alteflè  Sereniffime  n’ait  pas  ju- 
gé à propos  de  l’accepter,  Leurs  Hautes  Puif- 
iànces  n’a  voient  ceffé  de  tems  en  tems  de  lui 
reprefenter  les  fuites  qui  étoient  à craindre  II 
elle  pourfuivoit  fes  prétentions  à la  rigueur, 
puifqu’elle  jetteroit  fes  Sujets  dans  le  defef- 
poir:  que  Leurs  Hautes  Puiffances  defaprou- 
voient  abfolument  la  révolté  & les  voyes  de 
fait  dont  Son  Alteflè  Sereniffime  fe  plai- 
gnoit,  & que  les  regardant  comme  le  com- 
mencement des  plus  grands  defordres,  elle» 

B b 2 vtr 


Digitized  by  Google 


$88  Recueil  Hiflorique  c?Æts> 

verraient  volontiers  qu'on  fe  prêtât  aux  voies 
de  la  douceur  pour  arrêter  ces  mouvemens, 
dont  les  progrès  menaçoient  le  Pais  d’une 
ruine  inévitable  j que  L.H.P.avoientemploié 
tout  leur  crédit  auprès  dn  Magiftrat  d’Emb- 
den , pour  le  détourner  des  voies  de  fait , Sc 
qu’Elles  exhortaient  Son  Altefle  Serenilïime  à 
ne  pas  fe  fervir  avec  la  derniere  rigueur  de  ce 
quieftà  ion  avantage  dans  le  Decret  Impérial, 
fur-tout  à ne  pas  introduire  des  Troupes  dans 
le  Pais  , puifqu’elles  le  ruinerôient  & ne  fèr- 
viroient  qu’à  irriter  encore  davantage,  les  <ef- 
prits,  &c. 

,,  Pendant  que  L.H.P.  n’oublioient  rien  pour 
„ apailer  cette  incendie  » elle  augmentait  tous 
„ les  jours  , & il  le  pafîà  quelques  avions  à 
„ Leerh  qui  irritèrent  les  efprirs  au  dernier 
„ point  ; cependant  le  Prince  témoigna  vôu- 
„ loir  ramener  ces  Renitens  à leur  devoir  Sx  il 
„ leur  fit  lavoir  les  intentions. 

Refolutîon  de  Son  Altejfe  SereniJJime  aux 

Habitans  de  Leerh  , &c.  en  date  du  6. 

Avril  172.6. 

I.  C On  Altefle  notre  très-gracieux  Prince  Sc 

& Maitre,  veut  que  les  Communes  & les 
Habitans  du  Bourg  de  Leerh , qui  jufqu’ici  fe 
font  foulevez  contre  Sa  M.  Impériale  & S.  Alt. 
Serenifîîme  en  prenant  les  armes,  les  mettent 
bas  incontinent , & que  chacun  retourne  chez 
foi,  à fa  profeflion  de  métier,  s’abftenant  à 
l’avenir  de  toute  violence. 

II.  Veut  Son  Altefle  que  fon  Baillif,  fon 
Receveur  des  Tailles,  & fes  autres  Officier» 
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ne  foient  point  troublez  dans  l’exercice  de  leurs 
fondions , que  les  Habit  ans  qui  fe  font  fauvez, 
puiflent  rentrer  librement,  & fans  empêche- 
ment dans  la  poffeflion  de  leurs  biens,  & exer- 
cer paisiblement  leur  profeffion. 

III.  Veut  Son  Altefïe  Sereniffime  que  les 
Communes  fufïent  fortir  les  Soldats  d’Emb- 
“den,  du  Bourg  de  Leerh , &ne  fe  fervent  plus 
de  leur  afliftance  ^ d’autant  que  Sa  Majetfé 
Impériale  a caffé  cette  Garnifon  en  vertu  de 
fon  Decret. 

IV.  Si  les  Députez  du  Bourg  & des  autres 
Communes  y entendent , quant  à Elle  , Elle 
lçur  fera  grâce  6ç  leur  pardonnera  le  pafi'é. 

V.  Au  refte  Son  Alteflè  attendra , à l’égard 
de  l'Ordonnance  Impériale  publiée , en  dernier 
lieu  1’éeheançe  du  terme  de  deux  mois,  que  Sa 
Majeftê  Impériale  a bien  voulu  accorder  aux 
Renitens. 

V I.  Les  ainÇi  nommez  Députez  des  Com- 
munes & du  Bourg  de  Leerh  , ont  à fe  déclarer 
1^-deflus  dans  deux  heures  par  écrit  , 31*  Lieu- 
tenant-Colonel de  Staudach  5 & au  Baillif  à 
Leerh , qui  ont  commiflion  particulière  pour 
cet  effet  de  Son  Alteflè.  Et  fi  en  même-tems 
les  Députez  fouhaitent  de  s’aboucher  là-defliis 
avec  le  Lieutenaut-Colonel  de  Staudach  & 
le  Baillif  , la  prefente  leur  fervira  de  Sauf- 
conduit.  Mais  en  cas  qu’ils  ne  fe  déclarent 
fur  ce  fufet  ou  point  du  tout , ou  avec  len- 
teur, ou  d’une  maniéré  peu  fatisfaifante  ^ Son 
Alteflè  Sereniffime  prendra  fans  tarder  les  me* 
fures  neceffaires  pour  le  repos  6c  la  fpreté  de 
fes  fidelçs  Etats,  comme  aufïi  pour  le  main- 
tien de  l’autorité  fuprême  de  Sa  Majefté  |na- 
periale  & de  fes  propres  droits.  , Auquel  cas 
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on  ne  fauroit  lui  attribuer  tous  les  malheurs 
qui  en  refulteront , puifqu’elle  a offert  tant  de 
grâce  dans  la  prefente  Refolution  auxdites 
Communes  & au  Bourg  de  Leerh  , après  les 
faptes  énormes  qu’elles  ont  commifes.  C’eft 
fur  quoi  elles  ont  à fe  regler.  Fait  à la  Refi- 
dence  de  Son  Alteffe  à Aurich  , figné  de  fa 
propre  main , & fcellé  du  Sceau  delà  Regence, 
le  6.  Avril  1726. 

( Etoit  Jîgnf) 

* 'George  Albrecht. 

. ( L.S.) 

Reponfe  des  Communes  du  Bailliage  de 
Leerohrt  , du  10.  Avril  iji6.  d la 
. Jufdite  Refilution  de  Son  Alteffe  Sert - 
nijjime . 

t 

Mecredi  10.  Avril  1726. 

Les  Députez  des  Communes  ont  fait  appeller  le 
Soujjtgnéy  & lui  ont  remis  la  Refolution 
qui  fuit  de  mot  à mot. 

SUr  la  reprefentation  que  Mrs.  les  Com- 
miflàires  de  Son  Alteflë  ont  fait  aux  Ha- 
bitans , par  écrit , ceux-ci  fe  trouvent  obligez 
de  leur  foire  connoître  leurs  fentimens  de  la 
maniéré  fuivante. 

Ad.  1.  ) Qu’on  avoit  apris  avec  beaucoup 
de  chagrin  les  tau  (Tes  infinuations  qu’on  a tâ- 
ché de  donner  à Son  Alteflè  > comme  fi  les  Ha- 
bitans  avoient  pris  les  armes  contre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Son  Alteffe  Sercniffime  ; 

quoi- 
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quoiqu’il  foit  notoire  qu’on  n’en  feroit  jamais 
venu  là,  fi  Ton  n’eut  été  obligé,  faute  de  pro- 
tection du  Maître , de  fe  defendre  contre  des 
violences  publiques  & infuportables , & d’apel- 
1er  pour  cet  effet  les  Troupes  des  Etats  au  fe* 
cours.  Que  d’ailleurs  rien  ne  fauroit  être  plus 
agréable  aux  Habitans , que  fi  chacun  pouvoit 
exercer  en  paix  & en  repos  fà  profeifion  & 
lôn  metier. 

Ad.  a.  ) Comme  les  Habitans  n’avoient  ja- 
mais cherché  à troubler  les  Officiers  du  Prince 
dans  l’adminiftration  de  leurs  charges } quoi- 
qu’ils ne  puiffent  pas  empêcher  que  le  peuple 
ne  foit  fi  aigri , qu’ils  ne  fe  foient  plus  crû 
en  fureté  chez  eux  , l’execution  de  ce  point 
dépendra  uniquement  de-là  , qu’on  ôte  tous 
les  obftacles  au  repos , par  une  exaéte  obferva,- 
tion  des  Accords  ; & qu’on  arrête  toute  forte 
d’exaâion. 

Ad.  3.  ) Et  comme  on  menace  encore  ac- 
tuellement les  Habitans  d’affliâion , de  defola- 
tion  & de  leur  ruine  totale , il  eft  impoffible 
qu’on  puiffe  prétendre  avec  équité  qu’ils  fe  de- 
faffent  des  Troupes  des  Etats  j quoique  rien  ne 
.feroit  plus  de  plaifir  aux  Habitans  que  d’avofe 
des  Aflurances  fuffifantes  qu’on  ne  feroit  point 
troublé  dans  fa  poflèffion  où  l’on  eft  de  l’ Ami- 
niftration  des  Fermes,  & qu’en  general  la  vio- 
lence & l’injuftice  ne  prendraient  pas  le  defliis. 
Auffi  efpere-t-on  que  plufieurs  railons  invinci- 
bles porterofct  la  juftice  de  Sa  Majefté  Impériale 
à changer  de  refolution  fur  la  caflation  des 
Troupes  des  Etats. 

Ad.  4.)  Il  eft  vrai  que  les  Habitans  doivent 
reconnoitre  en  tout  refpedt  fa.gracieufe  dé- 
claration } mais  comme  üs  ne  fc  fentenc  cou- 
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pables  d’aucun  crime  & qu’il  leur  paroit  febu* 
tant,  que  le  pardon  n’a  été  promis  que  de  la 
part  de  Son  Altcffe  Serenifïîme  peribnnelle- 
ment,  ils  efperentqueDieuinfpireraàSon  Ak 
telle  des  fentimensde  paix , & qu’il  préviendra 
par  (a  Providence  toute  ultérieure  dftfen.tion,  qui 
ne  fauroit  que  caufer  la  perte  du  Pars  ; car 
quoique  tous  les  Habitans  continueraient  vo- 
lontiers dans  une  fidelité  ôc  obéiflànee  confor- 
me aux  Accords,  ils  feroienr  refponfebles mê- 
me devant  le  monde  , fi  lorsqu’on  vient  à les 
enfreindre,  ils  fe  JaüToient  priver  de  tous  leurs 
Privilèges.  Enfin  les  Habitans  ne  peuvent 
qu’être  extrêmement  furprisque  la  reprefenta- 
rion  ci-devant  mentionnée , 6c  qui  efr  datée  du 
6.  du  courant,  leur  a puêtre  faite  te  &.  après  que 
laveilie  7.  du  couranton  eut  ufé  dos  violences 
lès  plus  terribles  & inojuies  dans  toute  la  Chré- 
tienté; d’ou  l’homme  du  mondé  le  plus  inno- 
cent peur  tirer  la  confequence  , que  malgré 
toutes  les  promeffcs  on  ne  fauroit  être  en  fu- 
reté , & qu’on  n’auroit  à attendre  qu’afBi&io» 
& defblation , fi  Dieu  & la  Nature  ne  fourais- 
fbient  d’autres  moiiens  , & ne  permettoient  de 
s’en  fêrv-ir. 

Ceci  eft  la  véritable  Refblution  ou  Plein- 
pouvoir,  ce  qu’lia  requifition  des  Plénipoten- 
tiaires preièns,des  Communes,  j’ai  attené  par 
mon  feing,  en  y apofant  le  Sceau  Notarial. 

N.  Mencken,  Not.  Caef.  publ. 
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Refolution  ultérieure  gr  préalable  de  S . A. 
S-  le  Prince  ePQofifrifi  y du  11,  A* 
v#il , fur  La  déclaration  des  Députez,  des 
Communes  , en  date  de  Ltcrh  k iou  An 
vril  ijz<S. 


S On  Akeflè,  wtçtre  très-gracieux  Prince 
Maître,  veut  & demande  par  la  prefcnte, 
que  les  Députez  , au  nom  desquels  la  Décla- 
ration lignée  par  le  Notaire  Mencken  à Leerh 
le  |o.  Avril  172,6.  a été  envoyée  au  Lieutenant 
Colonel  de  Son  Alteffe  Sereniffime,  enrepon- 
fe  à la  Refolution  qui  leur  avoit  été  adrefféç 
en  date  du  6 • Avril,  fe  rendent  ici  à la  Refi- 
dençe  le  17.  du  courant,  munis  de  pleins- 
pouvoirs  luffifans  des  Communes  dont  ils  fè 
qualifient  Plénipotentiaires,  pour  aprendre  du 
Conlèiller  privé  & Chancelier  , & des  autres 
Confeillers  Commis  àçec  effet,  la  Refolution 
& Déclaration  de  Son  Alteffe  fur  ladite  Re- 
poniè,  ou  S.  A.  S.  a vû  avec  furprife,  que  les 
Commune»  font  très-mal  inftruites  de  la  fi- 
tuation  deKaffeiFe,  & qu’elles  ont  befoin  d’in- 
formation for  les  points  y compris,  comme  il 
pafoit  par  ta  Refolution  préalable  ci-jointe. 
Pour  cet  effet , non-feulement  Son  Alteffe 
leur  accorde  faitf conduit  parla  prefenee,  mais 
la  Commiffion  fubdelegùée  leur  donne  une 
pareille  affurance  > S.  A.  SL  fe  refèrvaht  au 
*efte  tout  ce  qui  peut  lui  competer.  Signé 
de  la  main  de  S.  A.  & fcellé  du  Sceau  c$e  la 
Regencele  12.  Avril  1726. 

( Etoit  Jigné.  ) 

George  AlbrecbT. 
(L.  S.  ) 
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J.  Son  Alteflè  Sereniffime  voit  avec  éton- 
nement , qu’on  a ofé  avancer  dans  la  déclara- 
tion envoyée  au  Lieutenant-Colonel  de  Stau- 
dach , que  les  Habitans  n’avoient  pas  pris  les 
armes  contre  Sa  Majefté  Impériale  & Elle, 
mais  qu’ils  avoient  été  obligez , faute  de  pro- 
tection du  Maître,  de  fe  defendre  contre  de 
prétendues  violences  publiques  & infuporta- 
bles,  & d’appeller  pour  cet  effet  les  Troupes 
des  Etats  au  fecours;  quoiqu’il  foit  notoire  que 
le  foulevementà  Leerh  & en  d’autres  endroits, 
ne  s’eft  fait , déjà  dans  l’année  paffée  , que 
dans  la  feule  vûe  de  renverfer  de  fes  Propres 
Forces  les  Ordonnances  Impériales  fur  les  dif- 
ferens  dans  le  Pais.  Et  jamais  fon  Alteflè  n’a 
refufée  fa  projection  à aucun  Sujet , ni  per- 
fonne  des  Communes  ne  l’a  jamais  implo- 
rée. 

Mais  qu’on  ofe  prétendre  que  Son  Alteflè 
aprouve  les  violentes  opofitions  qu’on  a faites 
auxdites  Ordonnances  , & qu’elle  y prête  la 
main , faute  de  quoi  on  l’accufe  d’avoir  refufé 
fa  protection  à fes  Sujets  , c’eft  là  un  raifon- 
nement  des  plus  étranges.  Une  autre  propo- 
fition  encore  plus  groflïere  , eft  qu’on  avoit 
été  obligé  d’apeller  au  fecours  les  Troupes 
des  Etats,  comme  on  les  apelle  : or  on  peut 
voir  clairement  par  la  Patente  Commifloriale 
communiquée  aux  Communes  conjointement 
avec  la  Refolution  du  Prince,  que  la  Garnifon 
d’Embden  n’eft  pas  la  Milice  des  Etats  , & 
qu’elle  n’y  eft  que  pour  garder  la  Ville  : & 
quel  danger  y avoit- il  qui  rendit  le  fecours  de 
ces  Troupes  fi  neceflàire?  les  Communes  ne 
fouffrirent  aucune  violence  injufte,*  aufli  quand 
elles  liront  l’Ecrit  que  tout  le  Tiers-Etat  a 
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prefenté  à la  Haye  le  10.  Février  1695.  au  fu- 
jfet  de  la  Garnifon  d’Embdçn , elles  auront  une 
toute  autre  idée  de  l’affaire. 

I I.  Il  ne  paroit  pas  moins  étrange  à Son  Al- 
tefle , qu’on  ofe  avancer  que  les  Habitans 
n’ont  jamais  cherché  à troubler  fes  Officiers 
dans  l’adminiftration  de  leur  Charge  : On  ne 
les  a donc  pas  arrêté  ? mené  par  force  à Emb- 
den , & en  parti  exilé  de  tous  cotez  ? les 
exemples,  & en  particulier  celui  du  Receveur 
des  Tailles  à Leerh,  tout  cafle  & malade  qu’il 
étoit , ne  le  prouvent  que  trop.  Et  fi  quel- 
qu’un eft  aigri  coutr’eux , c’eft  juftement  cette 
aigreur  qui  doit  être  comptée  parmi  les  chofes 
défendues. 

Son  Altefle  Sereniffime  a remis  au  J uge  com- 
petant  & fuprême , à décider  en  quoi  con lifte 
l’obfervation  inviolable  des  Accords  : & fi  les 
Communes  font  obligées  de  reconnoitre  un 
Juge , elles  font  auflS  obligées  de  s’en  tenir  à 
lès  decifions,  & de  ne  point  juger,  félon  leur 
fantaifie , de  l’obfervation  inviolable  des 
Accords. 

III.  C’eft  une  faufleté  infigne , que  les  Ha- 
bitans foient  menacez  d’affli&ion  , de  défla- 
tion & même  de  leur  ruine  totale  : Son  Altefle 
a témoigné  tout  le  contraire  dans  fa  Refolu- 
tion;  mais  ceux  qui  continuent  à s’opofer  au 
Chef  fuprême  & à leur  Prince  légitimé , n’ont 
qu’à  attribuer  à eux-mêmes,  s’ils  font  déclarez 
dignes  des  punitions  dont  ils  ont  été  menacez; 
Et  qu’eft  ce  que  l’ulàge  de  la  Milice  des  Etats, 
comme  on  l'appelle,  finon  une  opofition  réelle 
aux  Ordonnances  du  Jugefaprême,  auquel  rang 
il  faut  aufli  mettre  la  prétendue  pofleffion  de 
l’Adminiftration  des  Fermes. 
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IV.  H n’eft  pas  dans  le  pouvoir  de  S.  A? 
Sèrenifïîme  de  donner  pardon  & de  faire  grâ- 
ce, que  pour  Elle  perfonnellement?  ne  pou- 
vant rien  prefcrire  ni  préjudicier  en  cela  à $3, 
Majefté  Impériale  & à fa  Com  million  , & il 
ne  dépendra  que  delà  conduite  des  Commu- 
nes de  pouvoir  plus  ou  moins  s*affùrer  de  la 
Clémence  de  Sa  Majefté  Impériale.  Son  AI- 
tefie  ne  demande,  qu’une  fidelité  & obéilTance 
çonforme  au*  Accords , bien  entendu  que 
cette  conformité  fe  doit  prendre  dans  le  (en$ 
que  lui  donne  la  decifion  de  Juge  fuprême,& 
non  pas  dans  celui  d’une  explication  volon- 
taire j & dès  qu’on  fait  cela  toute  f affaire  eft 
finie.  C’eft  la  faute  de?  Soldats  d’Embden , 
que  la  Refolution  du  6.  du  courant  n’a  été. 
- rendue  aux  Communes  qu’après  la  rencontre 
à Leerh,  parce  qu’il  étoitexpreflement  ordon- 
né au  Lieutenant-Colonel  de  Staudach  x de 
foire  tenir  ladite  Refolution  aux  Commu- 
nes, & d’attendre  leur  déclaration  là-deflus, 
avant  que  d’entreprendre  une  attaque  ; mais 
s’étant  pofté  avec  fçn  monde  à Loga  * & 
étant  allé  reconnoitre  les  environs  avec  quel* 
ques  Cavaliers  , il  a d’abord  été  attaque  par 
un  gros  détachement  des  Soldats  d’Embdeo 
forti  de  Leerh,  par  où  il  a été  obligé  de  foire 
avancer  fes  Cavaliers  pour  repoufîer  la  force 
par  la  force.  Et  comme  après  cela  ceux 
d’Embden  ont  été  obligez  de  ceaer , il  a fait  Ton- 
ner la  retraite  parle  Trompette  du  Prince  qu’Ü 
evoit  avec  lui,  nommé  Tobias  Hartung , mais 
bien  loin  d’y  vouloir  entendre  , on  a même 
feit  feu  fur  lui , lorfqu’il  a fonné  la  fé- 
condé fois  , ce  qui  a occasionné  le  combat 
Et  quoique  cet  accident  foumifïoit  affez  de 

raifons 
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raifons  à Son  AltefTe  Sereniflîme  pouf  retenir 
fa  Refolution,  elle  n’a  pourtant  pas  iaiflède  la 
faire  tenir  le  lendemain  aux  Communes,  afin 
de  leur  témoigner  d autant  plus  fon  affe&ion 
paternêlié.  G’eft  donc  une  accufàtion  bien  ef- 
frontée que  de  dire  qu’on  n’étoic  pas  en  fureté 
malgré  toutes  les  promefles,  le  contraire  faute 
aux  yeüXj  niais  ceux  qui  ont  pouffé  les  Com- 
munes à ces  mouvemens  , font  voir  par  leur 
conduire  que  c’eft  à eux  & à leurs  afluranceS 
qu’on  né  peut  guère fe fier,  retenant  jafqu'iri, 
contre  la  promefTe  qu’ils  en  ont  donnée  par 
écrie  , les  Officiers  du  Prince  plafonniers  à 
Embden , au  grand  dommage  & préjudice  des 
Habicans  même.  Signé  du  Seau  de  la  Ré- 
gence lé  ix.  Avril  17*6. 

(L,  S.) 


DedaràtUn  des  Communes  de  Lterb  , 
Confondu  16.  Avril  17 16.  fer  ïulte- 
ritxàre  & préalable  Refolution  qui  leur  es 
été  tedreffée  du  12.  Avril  1726. 

JDÂrdevant  moi  fouflïgné  Notaire,  com* 
A parurent  les  Députez,  des  Bailliages  de  Lee- 
iohrt  , Stickbaufen , & Embden , me  requé- 
rant de  bouche , de  côucher  par  écrit  leur  très- 
humble  déclaration  fuivante  , (ur  les  Ordon- 
nances & Proportions  rdpeétives  que  Son  Al- 
teffe  Seremifinle  leur  très-gracieux  Prince  & 
Maître  , lêur  avoit  fait  rendre  le  13.  du  coû- 
tant par  un  Tambour  , laquelle  Déclaration 
contient  ce  qui  fuît* 

s*r 
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Sur  la  Déclaration  ultérieure  de  Son  Altejfe , 
du  tz.  du  courant  , er  rendue  far 
un  de  fis  gens , on  a dû  & voulu  faire 
favoir , & on  prie  de  raporter  très  hum - 
. blement  a S . A.  S. 

9 

I.  A U’on  a remarqué  par  ladite  Declara- 
tion  avec  un  extrême  chagrin  & en 
verfant  des  larmes , que  la  choie  a été  repre- 
fentée  à Son  Alteflè  , ( ce  que  le  jufte  Dieu 
vangera)  comme  fi  les  Habitans n’avoient  pris 
les  armes  que  dans  la  vûe  de  renverfer  par  leurs 
propres  forces  les  Ordonnances  Impériales  j 
quoique  la  trille  expérience  fait  voir , qu’on  ne 
l’a  fait  que  parce  qu’on  a été  obligé  de  le  défen- 
dre au  tant  qu’il  eft  poflible  , contre  des  violen- 
ces publiques,  & contre  des  cruautez  qui  fe- 
raient horreur  même  a des  Barbares , fans  qu’on 
ait  jamais  penfé  de  fe  foule  ver  contre  les  Ordon- 
nances Impériales  par  la  force.  . 

1 1.  Qu’on  ne  fauroit  reconnoitre  le  préten- 
du Collège,  & qu’on  croyoitpouvoiriuflifier 
devant  toute  la  terre  les  mefures  qu’on  avoit 
prifes , pour  n’être  pas  depofledé  fans  autre 
forme  de  procès , contre  les  entreprifes  vio- 
lentes qu’on  médite  pour  l’établiffement  dudit 
College , & le  maintien  de  ceux  qu’on  a éri- 
gé en  Adminillrateurs  , qui  ont  pouffé  leur 
effronterie  fi  loin , que  dans  le  Mémoire  qu’ils 
ont  prefenté  à la  Commiffion  fubdeleguée  le 
18.  Février  C.  A.  lequel  a été  imprimé  & pu- 
blié ( comme  fi  c’étoit  une  piece  achevée  ) ils 
ont  dépeint  leurs  propres  prétendus  Principaux 
comme  la  derniere  Canaille,  & fe  font  tnoc- 

quez,  de  Meilleurs  de  la  Nobleffe  d’une  ma- 

• »,  * - . . 
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niere  digne  de  châtiment , toujours  fous  pré- 
texte de  l’autorité  fuprême  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. •*  • ' 

III.  Ceux  donc  qui  font  établis  pour  rap- 
porter au  vrai  à Son  Altefle  Sereniflime  ce  qui  , 
le  pafle  dans  le  Pais , en  auront  certainement 

à repondre  devant  Dieu  & le  monde  équita- 
ble , qu’en  lui  cachant  de  fi  affreufes  a étions, 
dont  le  bruit  s’eft  même  répandu  par  tout  dans 
les  Pais  étrangers , & qui  ont  fait  un  tort  con- 
fiderable  au  Pais  par  raport  au  crédit  general  > 
ils  aient  ofé  dire  même  publiquement , que 
le  vol  & le  pillage  étoient  choies  permifes  ; 
car  où  chercher  protection  , fi  ceux  qui  font 
des  violences  font  non- feulement  encoura- 
gez , mais  même  appuïez  par  les  Officiers  du 
?rince  ? 

I V.  Comme  on  ne  peut  pas  concevoir  en 

quoi  doivent  confifter  les  prétendues  voies  de 
fait  contre  les  Ordonnances  Impériales , pour- 
vu qu’on  diftingue  bien  le  vrai  d’avec  le  faux; 
& qu’il  eft  fans  cela  une  chofe  inouie  dans  le 
monde  , de  foutenir  l’autorité  Magiftrale  par 
des  vols , des  pillages  & des  meurtres , comme 
il  eft  arrivé  ces  jours  paffez,  on  peut  hardiment 
appeller  au  jugement  de  toute  la  terre , fi  dans 
cette  fituâtion  d’affaires  on  a fait  aux  habitans 
des  violences  & des  injuftices.  . ' 

V*  Et  par-là  même,  l’ufage  des  Troupes  eft 
aflèz  juftifié  ; mais  pour  ce  qui  eft  de  leur 
caflàtion , on  ne  fauroit  s’expliquer  autrement 
là  - delïus  , finon  que  c’eft  un  point  qui  apar- 
tient  à la  deliberation  - de  tous  les  Etats  en 
general , & qu’on  ne  fauroit-  s’imaginer  que  la 
j uftice  de  SaMajefté  Impériale , après  la  decou- 
verte des  véritables  circonftances  de  l’affaire , 


per 
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perfiftera  dam  une  refoludon  auffi  dangereufe 
pour  le  Pais  de  lès  habitons.  Car  quoique  le 
commun  pourrait  trouve!  doux  d’être  déchar- 
gé par  là  de  quelques  impôts,  on  ne  fait  que 
trop  bien  quels  renforts  on  a fait  jouer  pour  k 
reprefentation  alléguée  du  Tiers  Etat  comme 
on  Rappelle , au  fujet  de  la  Garnifon  d’Emb- 
den,  & le  Grand  Dieu  fufeitera  des  Inftru* 
mens  qui  découvriront  là  où  il  eft  néceffiùre, 
le  danger  qui  y efl  caché  pour  le  Pais , & 
qui  le  prouveront  pâr  î’hiftoire  d’Ooftfrife 
même  , où  il  eft  allez  manifefté  à quel  but 
teridoic  cette  câflàtion  de  k Garnifon  d’Emb- 
den. 

V ï.  Tous  les  habitans  ne  demandent  rien 
d’autre  que  l’obfervation  des  Accords  » & ils 
font  auffi  portez  qu’ils  doivent,  à s’en  raporter 
à la  jufte  decilïon  du  Juge  competant;  niais 
ils  efperent  qu’ils  ne  feront  pas  condamner 
fans  être  ouis , & qu^l  leur  fera  permis  d’ex- 
pofer  leur  droit , à quoi  jufqu’ici  ils  n’oSit 
pu  parvenir  > les  oreilles  ayant  été  fermées! 
leur  égard. 

VII.  Le  Tout-Puiitant  veuille  confirmer 
que  les  menaces  terribles,  qui  font  aflèz  Con- 
nues, & qu’il  eft  facile  de  prouver  , échoue- 
ront ^ auffi  eft-on  convaincu  en  confcience» 
qu’on  ne  s’eft  pas  rendu  coupable  d’aucune 
refiftanee  ni  envers  S.  M*  Impériale,  nicnVers 
S . A.  S. & il  eft  inconcevable  comment  l’ufâge 
des  Troupes  des  Etats , contre  des  aérions 
auffi  inhumaines  èc  inôuies  dans  la  Chrétienté, 
peut  paffer  pour  une  marque  de  fefiftance,  a 
moins  que  Dieu,  & les  droits  delà  Nature  ôc 
des  Gens , n’ordonnaffent  de  fe  facrifier  à làfu- 
reuf  de  gens  violens. 

VIII. 
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■'  VIII.  On  ne  croit  pas  avoir  commis  aucun 
crime  pour  lequel  on  ait  befoin  de  demander 
grâce  & pardon  à Son  Alteffe  Sereniflime,  ni 
pour  lequel  on  doive  fentir  Pinfuportable  dif- 
grace  de  S.  M Impériale. 

IX.  Les  Habitans  laiflènt  là  le  raport  que 

Mr.  le  Lieutenant-Colonel  de  Staudach  a ju- 
gé à propos  de  faire , mais  ils  ne  peuvent  pas 
s’empêcher  de  lui  reprefenter  , quMl  ne  fauroit 
nier  devant  Dieu  qui  fait  tout , qu’il  n’ait  fait 
tirer  le  premier,  fans  dire  mot , fur  le  détache- 
ment des  Troupes  des  Etats,  après  quoi  celui- 
ci  a pareillement  fait  feu  pour  fa  défenfe,  & 
que  lorfque  ledit  détachement  s’eft  retiré  dans 
le  bourg  de  Leerh , croyant  le  nombre  des  at- 
taquans  plus  forts  qu’il  n’étoitj  il  ne  l’ait  fait 
pourfuivre,  & n’y  ait  fait  entrer  fon  monde 
conjointement  avec  les  fuïars.  A quelle  occa- 
/ion  il  faut  bien  remarquer  qu’on  avoit  promis 
à Aurich  à Mr.  le  Commandant  Feldmann  de 
vouloir  tout  biffer  in  ftatu  <juo,  & que  nonob- 
stant cela  on  n’a  pas  difcontinué  de  faire  vio- 
lences fur  violences  ; même  après  avoir  invité 
Mr.  le  Commandant  le  6.  du  courant  de  ve- 
nir à Aurich,  on  a,  fans  attendre  fa  réponfe, 
fait  fortir  de  ladite  Ville  le  même  jour  quantité 
de  gens  armez. , qui  ont  attaqué  le  bourg  de 
Leerh  au  jour  du  Seigneur,  lorfqu’il  étoit  dé- 
pourvu de  monde  , Bc  y ont  fait  un  carnage 
horrible , où  cependant  le  fouverain  Monarque 
de  l’Univers  a viûbleàient  montré  fa  juftice& 
fa  bonté.  * 

X.  On  ne  craint  pas  de  rendre  compte  de 
fa  conduite  , & on  defure  avec  paillon  d’être 
informé  de  la  prétendue  véritable  fituation  de 
l’affaire:  Cependant  comme  non  - feulemenc 

Tome  IP.  Ce  elle 
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elle  régarde  tout  le  Pais  en  general,  & que  par 
confequence  on  ne  faurait  communiquer  plus 
à propos  cette  information  tant  vantée , qu’à 
la  Diete  generale  & libre , qui  eft  prorogée , 
mais  qu’outre  cela  on  peut  en  tout  cas  fe  paf- 
fer  entièrement  de  l’information  du  Confeiller 
privé  & Chancelier  , qui  dans  fon  Hiftoirc 
d’Ooftfrife , comme  il  l’apelle  , a déjà  fuffi- 
famment  informé  le  public  du  fens  qu’il  lui 
plait  de  donner  aux  Accords  , & qu’il  veut 
qu’on  ne  les  explique  ni  félon  la  lettre,  ni  fé- 
lon l’ufage  de  plus  d’un  fiecle , mais  félon 
une  idée  qu’il  s’eft  formé  lui-même  d’un  cer- 
tain ordre  qui  doit  regner  entre  le  Prince  & 
les  Sujets , fans  avoir  aucun  égard  à l’obliga- 
tion qui  naît  du  ferment  par  où  l’on  s’eft  en- 

fagé  à l’exaâe  obférvation  des  Accords  du 
'aïs  ; de  forte  que  c’eft  cette  même  Hiftoirc 
d’Ooftfrife  qui  a ouvert  les  yeux  aux  habitans , 
& qui  leur  a montré , pour  ainfi  dire  au  doigt, 
le  joug  fous  lequel  il  faudrait  plier,  files  cho- 
fes  tournoient  fuivant  l’intention  de  l’Auteur  ; 
de  qui  on  eft  bien  pefuadé  que  c’eft  lui  qui 
médite  depuis  tant  d’années  de  mettre  le  mat- 
heureux  Pais  en  feu  & en  flamme  j & de  le 
plonger  par  fes  nouvelles  opinions  , dans  la 
derniere  mifere,  6c  que  c’eft  lui  qui  pouraf- 
fouvir  fon  ambition  infatiable , cherche  à dé- 
tourner  le  cœur  du  plus  cher  6c  gracieux  Prin- 
ce , de  l’aflFeâionJ.  paternelle  pour  fes  Sujets, 
6c  par  confequent  des  falutaires  fentimens  de 
paix.  Et  comme  après  tout  perfonne  ne  fau- 
roit fe  croire  garanti  pas  le  fauf-  conduit  qu’on 
a envoyé  par  écrit  contre  la  fureur  de  gens 
- emportez  qui  n’en  favent  rien  . Son  Alteffe  ne 
prendra  pas  en  mauvaife  part,  que  fur  cescon- 

' ' . fide- 


Négociations  , Mémoires  & Traitez. . 40  £ 

fiderations , les  habitans  ne  puiflent  fe  refoudre 
d’envoyer  des  Députez  à Aurich. 

La  Refolution  ci-deflus  a été  prife  dans  cea 
termes?  & non  dans  d’autres  , par  toutes  les 
Communes  qvji  étoiept  aflemblées  des  Baillages 
refpeétifs,  moi'Notaire  requis?  prefent,  ce  que 
j’attefte  par  la  foufcription  de  mon  nom , & le 
Seau  Notarial.  Fait  à Leerh  dans  l’Affemhlée 
des  Députez,  le  1 6.  Avril  1726..  , 


P.  Menckema  lmp.  Auth. 

* Not  publ.  injidem  fubjcrip - 
fit  Sïgtlloepue  Notar.  corro- 
boravit. 

„ Enfin  Leurs  Hautes-Puiflànces,  pour  nç 
,,  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pou  voit  conduire 
j,  les  chofes  à un  accommodement  amiable  ? en* 
„ voyerent  un  Député  au  Prince  d’Ôoftfrife; 
„ ils  choifirent  pour  cette  Commiffion  Mç.  Le- 
„ wed’Adwartdela  Province  de  Groeningen> 
,,  Miniflre  très  capable  de  conduire  une  aflfai- 
„ re  de  cette  importance.  Ce  Seigneur  fe  ren- 
7>  dit  à Aurich  ? où  il  eut  plufieurs  Conferen- 
,,  ces  avec  les  Miniftres  dé  Son  Alteflè  Sere- 
3?  niffime?  à qur.il  étala  toutes  les  raifons  qui 
,,  dévoient  engager  lé  Prince  à prendre  le  parti 
,?  d’un  accommodement  amiable.  Il  eut  le  24,. 
??  Avril  audience  du  Prince  à qui  il  fit  diî? 
„ cours  ci-joint. 


Ce  2 
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fropofitio n de  Mr.  Lenve  d'Adwart  Député 
des  Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies , 
faite  dans  fin  Audience  du  24.  Avril 
172  6» 

SERENISSIME  PRINCE, 

LEs  juftes  aprehenfions  que  donnent  à Leurs 
Hautes -PuifTances  Jes  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies,  les  troubles  de  l’Ooft- 
frife,  & les  hoffilitez,  qui  ont  été  commi- 
fes  ; leurs  interets  infeparables  de  l'affec- 
tion & des  bonnes  difpofitions  où  elles  font 
par  raport  à la  confervation  d’un  païs  fi  voifin 
de  leurs  Etats  , enfin  leur  haute  eftime  pour 
la  perfonne  de  Votre  AltefTe,  ont  déterminé 
Leurs  Hautes-Puiflfances  à m’envoyer  ici  ex- 
près pour  compjimenter  Votre  AltefTe  Sere- 
niffime  en  leur  nom , & après  l’avoir  affiné 
des  bons  offices  amiables  de  Leurs  Hautes- 
PuifTances , lui  reprefenter  combien  il  feroit 
agréable  à Leurs  Hautes- PuifTances  que  l’on 
étouffât  enfin  ces  defordres  qui  augmentent 
de  tems  en  tems , defordres  qui  menacent 
d’un  bouleverfement  total  un  païs  livré  aux 
maux  de  la  difcorde , & d’autant  plus  mal- 
heureux qu’après  avoir  eu  le  bonheur  de  pof- 
feder  dans  fon  fein  le  Pere  & les  Ancêtres  de 
Votre  AltefTe  Sereniffi me,  il  ternit  cette  gloi- 
re par  la  défunion  où  font  la  plupart  des  ha- 
bitans  avec  Votre  Alteflè  Sereniffime,  le  di- 
^ne  defcendant  de  fes  glorieux  Ancêtres , qui 
étant  le  tendre  Pere  de  fes  Peuples,  ne  peut 
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être  que  très-fenfible  à ces  troubles,  qui  ne 
le  touchent  pas  moins , qu’ils  font  prejudi- 
ciables au  pais,  & qu’ils  inquiètent  des  voi- 
fins  qui  ne  refpirent  que  la  Paix.  Une  trifte 
expérience  n’a  dej  a que  trop  apris  les  facheu- 
fes  fuites  des  demêlez,  de  l’Ooftfrife  > & Vo- 
tre Alteffe  Sereniffime  eft  trop  éclairée  pour 
ne  pas  être  convaincue  du  malheur  d’un 
pais,  où  s’allume  le  feu  de  la  difcorde,  & 
que  quelque  petit  qu’en  foit  l’étincelle,  quand 
une  fois  il  eft  allumé , il  eft  fouvent  impoffi- 
ble  de  l’éteindre.  La  pénétration  de  Votre 
Alteffe  Sereniffime  lui  reprefenta  ce  tableau 
d’une  maniéré  encore  plus  fenfible  que  je  ne 
pourrois  le  faire  ; mais  les  Etats  Generaux 
des  Province- Unies  ayant  bien  voulu  m’ho- 
norer de  la  Commiffion  d’affurer  Votre  Al- 
teffe Sereniffime  de  leur  fincere  eftime  pour 
Votre  perfonne  , je  ne  puis  me  difpcnfer  de 
reprefenter  à Votre  Alteffe  Sereniffime  que  fi 
l’on  n’arrête  pas  ces  troubles , cette  difcorde 
& cette  confufion  dans  leur  naiffance , il  fera 
trop  tard  d’y  remedier  , & le  mal  empirera; 
fi  l’on  ne  prévient-  point  ces  troubles  avee~' 
prudence,  il  s’enfui vra  une  ruine  mutuelle, 
car  après  la  ruine  de  l’un  ou  l’autre  parti,  on 
apellêra  dans  le  pais  des  troupes  étrangères, 
qui  fe  livrant  à leur  propre  intérêt  pilleront  3c 
ruineront  ce  que  les  plus  fages  auront  fçu 
conferver  & mettre  à couvert.  Votre  Alteffe 
Sereniffime  a trop  de  pénétration  & trop  d’a- 
mour pour  l’infortunée  Ooftfrife  pour  qu’il 
foit  neceffaire  d’avoir  recours  à de  plus  vives 
exhortations,  pour  en  convaincre  Votre  Al- 
teffe Sereniffime  6c  pour  exciter  fes  foins  pa- 
ternels pour  fcs  Sujets  ; fon  attention  natu- 
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relie  à procurer  le  bonheur  du  Païs  & de  lès 
Domaines  , & les  égards  qu’elle  a toujours 
eu  pour  l’interceflion  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  & les  confeils  de  Tes  bons  voifins,  me 
perfuadent  qu’il  n’eft  pas  necefiaire  que  je 
preiïè  davantage  Votre  Altefle  d’etupecher 
que  l’on  ait  recours  à quelques  voyes  de  fait; 
Elle  donnera  lans  doute  toute  font  attention  à 
trouver  les  moyens  d’apaifèr  le  pafle  & de 
rétablir  la  tranquillité  & le  bon  ordre  , en 
maintenant  par  fes  moyens  les  plus  doux  fes 
Droits  , Prérogatives  & Prééminences*,  fài- 
fant  cefïer  les  trroubles  prefens,  & prévenant 
ceux  qui  pourroient  arriver.  Ôeft  ainfi  que 
Votre  Altefle  Sereniffime  apüyera  de  la.  ma- 
niéré la  plus  genereufe  fes  véritables  inté- 
rêts, fera  refleurir  fon  païs  , & mettra  les 
Sujets  de  Leurs  Hautes  PyiffanCps  pi  état 
d’efperer  d’être . payez  y conformement  aux 
Conventions  les  plus  folemnelles  , des  Ren- 
tes & des  Capitaux  qu’ils  ont  fi  genereufè- 
ment  prêtez  pour  reparer  les  Digues , & em- 
pêcher que  toute  l’Ooftfrlfe  ne  devint  une 
vafte  Mer.  De  cette  maniéré  Leurs  Hautes 
Puiffances,  que  les  raifons  alléguées  ci-def- 
fus  obligent  de  ne  pas  voir  indifféremment 
les  demêlez  de  rOoftfrife , ne  penferont  plus 
à d’autres  moyens  d’arrêter  les  progrès  de 
ces  troubles.  Si  je  puis  être  utile,  & con- 
tribuer à ce  que  Leurs  Hautes  Puiflances  par- 
viennent à ce  but > par  mes  reprefentations  & 
mes  inftances,  ce  fera  volontiers  & avec  bien 
du  plaifir  non-feulement  que  je  les  employe- 
rai , mais  encore  je  prierai  de  tout  mon  cœur 
le  Seigneur  qui  donne  tout  ce  qui  eft  bon , de 
combler  de  fes  benediétions  Votre  Alteffc 

Se- 
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Sereniffime  & fon  illuftre  Maifon  , julqu’à  la 
pofterité  la  plus  reculée  ; & de  lui  accorder 
un  Gouvernement  heureux  } paiûble  & glo- 
rieux, &c. 

Prononcé  & délivré  par  écrit  à Son  Altef- 
fe  Sereniffime  d’Ooftfrife  dans  fon  Château 
à Aurich  le  24.  Avril  1726. 


eur  le  Député  de  Leurs  Hautes 
- -.fonces  ayant  fait  infinuer  à Son  AI- 
teflé  Sereniffime,-  par  fes Confeillers  commis 
pour  traiter  avec  lui , la  reponfe  qu’il  avoit 
drefle , fur  la  refolution  préalable  de  S.  A.  S. 
du  25.  du  courant , Elle  a voulu  ne  lui  pas 
laifler  ignorer  là-deflus  la  déclaration  & refo- 
lution iuivante. 

A l’égard  du  premier  point,  S.  A.  S.  repè- 
te les  protections  ci-devant  faites  de  bouche 
& par  écrit,  de  fon  eftime  pour  Leurs  Hau- 
tes Puiflances , comme  auffi  pour  leur  corres- 
pondance , & leur  amitié  pour  elle  & fa  Mai- 
ion  Sereniffime. 

2.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  point , oii 
Leurs  Hautes  Puiflances  déclarent , que  l’of- 
fre de  leur  interceffion , & leurs  confeils  amia- 
bles ne  tendent  qu’à  prévenir  tous  mouve- 
mcns,  troubles,  & voyes  de  fait  ultérieures 5 
à rétablir  le  repos,  le -bon  ordre  & l’harmo- 
nie, & à^  empêcher  par  là  qu’il  n’entre  des 
Troupes  étrangères  dans  le  pais;  comme  auffi 
à tâcher  d’accommoder  les  differens  qui  y ré- 
gnent, par  des  moyens  efficaces  & modérez , 
& d’en  détourner,  autant  qu’il  eft  poffible. 


,,  Le  Prince  lui  fit  remettre  la  Reponfe  ci- 
h jointe. 


Ce  4 
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les  mauvaifes  faites  j Son  Altefle  Sereniflî- 
roe  convient  avec  Leurs  Hautes  Puiflances 
iuTheJi , & la  grande  patience  & indulgen- 
ce dont  elle  en  a ulêjufqu’ici,  ont  eu  le  meme 
but. 

3.  Et  afin  que  Leurs  Hautes  Puiflances  en 
ayent  une  idée  encore  plus  claire,  on  leur 
donne  à confiderer  , que  non  - feulement 
le  feu  Prince  d’Ooftfrife  Pere  de  Son  Altefle 
• régnante , a demandé  aux  Etats  de  fon  pais  à 
toutes  les  Dietes  qui  le  font  tenues  pendant  les 
18.  années  de  faRegence,  le  redreflèment  du 
grand  nombre  de  Griefs  qu’il  avoir  contre 
eux , comme  il  avoit  été  promis  par  l’accord 
fait  à Hanovre  . dans  l’année  1693.,  mais  en- 
core que  Son  Altefle  Sereniflime  même  a répé- 
té cette  demande  à toutes  les  Dietes  aflemblées 
depuis  l’an  1708.  qui  fut  le  premier  de  fa  Ré- 
gence , cependant  on  a toujours  décliné  la  con- 
vention , & par  l’Extrait  du  Protocole  de  la  Die- 
te  tenue  au  mois  d’Oétobre  1717.  il  paroit  clai- 
rement , de  quelle  maniéré  on  y a provoqué  Son 
Altefle  Sereniflime  à porter  fes  plaintes  à la 
Cour  Impériale.  Et  quoique  Sadite  Altefle  ait 
les  Decrets  Impériaux  en  (a  faveur , elle  a pour- 
tant auflî,  à cet  égard,  fait  voir  jufqu’à  prefent 
une  grande  patience  ; même  elle  ne  cherche  en- 
core actuellement  , qu’à  traiter  les  chofos  avec 
toute  foi  te  de  modération.  . 

; 4.  1 1 n’eft  donc  queftion  que  de  favoir  quels 
moyens  font  les  plus  propres  pour  parvenir  à 
cette  fin  ? Son  Altefle  Sereniflime  fupofe , que 
Cette  affaire  devrait  être  dirigée  de  forte  que  gé- 
néralement tout  ce  qu’il  y a dans  ce  pais , Sc  prin- 
cipalement la  Ville  d’Embden,  foit  renfermé 
& çonfervé  dans  les  juftes  bornes  des  Ac- 
cords 
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cords  du  pais-  C’eft-là  la  feule  chofe  que  S. 
A.  Sereniffime  cherche  & demande.  II  eft 
vrai  queMonfr.  le  Député  de  L.  H.P.  eft  de 
l’opinion  j que  cela  fe  peut  faire  par  un  ac- 
commodement amiable  , fous  l’entremife  de 
L.  H.  P.  mais  pour  en  juger  folidement , il 
faut  confiderer  dans  un  tel  accommodement, 
premièrement  les  perfonnes  avec  qui  S.  A.  S: 
doit  fe  racommoder  : en  fécond  lieu , les  points 
furlefquelson  pourrait  s’accorder,  & en  troi- 
fieme  lieu  les  moyens  de  contrainte  qui  pour- 
raient non  - feulement  procurer  l’execution 
adtuelle  dudit  accommodement , mais  aufli 
réprimer  & faire  ceffer  les  contraventions, 
qu’on  pourrait  tenter  à l’avenir  contre  un  pa- 
reil accord. 

Les  perfonnes  qui  pourraient  être  regar- 
dées ici  comme  contractantes  avec  S.  A.  S. 
font  en  general  les  Etats  du  pais,  compolèz 
de  trois  Membres,  de  la  Nobleffe,  des  trois 
Villes , & du  tiers  Etat  qui  coniiftc  en  8. 
Baillages. 

Si  Son  Altefle  doit  conclure  un  accord  a- 
vec  tout  le  Corps  des  Etats , il  faut  qu’elle 
en  foie  requife  ou  unanimement , ou  par  la  plu- 
ralité des  voix.  Or  on  n’a  pas  demandé , juf- 
qu  a prêtent  un  pareil  accord , & on  ne  le  de- 
mande pas  encore , ni  unanimement,  ni  par  la 
pluralité  des  voix.  Bien  loin  de-là , il  eft  no- 
toire par  les  aétes , qpe  generalement  tous  les 
Etats,  fans  exception  font  foumisàtouségards 
aux  Decrets  Impériaux , & ne  fe  font  refervez  , 
fuivant  leurs  propres  paroles  , que  la  gloire 
d’obéir  : par  confequent  on  n’a  befoin  d’au- 
cun accommodement,  comme  il  parait  par  ce 
qui  fuit. 

Ce  5 5.  Tou- 
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5.  Toute  la  Noblefle , excepté  Bernard 
Henry  d’Appel , s’eft  foumife  aux  Decrets 
Impériaux  , non  - feulement  feparement  & 
l’un  après  l’autre  , comme  on  peut  voir  par 
la  fpecification  authentique  qui  en  eft  dref- 
fée  , mais  même  ceux  des  Membres  , qui 
à Pinftigation  du  Comte  Frydag  de  Gô- 
dens,  s’étoient  aflèmblez  à Embden  dans  les 
mois  de  Septembre  & d'O&obre  de  l’année 
derniere  , & parmi  lefquels  fe  trouvoit  ledit 
d’Appel  même  , ont  déclaré  clairement  par 
leurs  Lettres  à la  Commiflion , du  1 1 . Octobre 
& I.  Novembre  1725.  que  dès  que  la  quefiion 
préalable  RATIONE  TRANSLOCAT1  Æraru 
fer  oit  décidés , ils  fe  montrer  oient  à tous  égards 
fournis  & obéi  fan  s , de  quelque  maniéré  qu'il  plût 
à Sa  Majejlé  Impériale  de  regler  •&  décider  cet- 
te affaire , & dans  la  Lettre  du  1.  de  Nov. 
ils  y- ajoutent  ces  paroles  remarquables;  qua- 
près  que  la  decifon  Impériale  fer  oit  émanée , ils 
ne  prétendent  fe  rejerver  rien , que  NU  DAM  OB- 
SEQtm  gloriam»  comme  ilparoit  plusam- 
plement  par  l’extrait  authentique  de  cette 
’ Lettre.  Comme  donc  cette  decilion  Impéria- 
le eft  comprife  dans  le  dernier  Decret  de  l’Em- 
pereur émané  le  23.  Jànv.  1729..  il  n’y  a plus 
de  difpute  avec  la  Noblefle  tant  à l’égard  de 
la  queftion  préalable,  comme  on  l’appelle, 
touchant  le  College  établi  à Aurith  , que 
d’aucun  autre  point  , •&  ladite  Noblefle  eft  à 
prcfent  obligée  de  fe  montrer  à*  tous  égards 
foumife  & obéiflanre,  à tout  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a trouvé  bon  de  regler  & d’or- 
donner; par  confequent  il  n’cft  pas  befoin 
d’en  venir  à un  accord  avec  la  Noblefle,  à 
l’égard  de  ce  qui  a déjà  été  jugé  par  l’Empe- 
reur, 
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reur , car  pourquoi  s’accommoder  avec  fa  par- 
tie, fi  elle  fe  foumet  à la  fentence  du  Juge. 
Audi  n’y  a-t-il  pas  un  feul  de  la  Nobleffe  qui 
veuille  paffer  pour  un  complice  des  prefens 
troubles,  excepté  d’ Appel, qui  conjointement 
avec  fes  adherans  le  Do&eur  Rheden  & le 
Bourguemaitre  & Confeil  de  la  Ville  d’Emb- 
denfe  déclarent  publiquement,  dans  la  Déduc- 
tion du  24.  Mars  1726.  les  Auteurs  de  ce  foule- 
vement,  cë  qui  eft  d’autant  plus  puniffable  que 
cette  conduite  eft  directement  contraire  à fa 
propre  déclaration  & foumilfion  ci-deflus 
mentionée.  Monfieur  le  Comte  de  Frydagde 
Godens , Mr.  Haro  Joachim  de  Clofter  de 
Dornum,  Madame  la  Douairière  de  Lûtze- 
burg  & Monfieur  de  Honftede  de  Ryfum, 
payent,  même  jufqu’à  cette  heure,  pour  eux 
& pour  les  Habitans  de  leurs  Seigneuries , les 
Taxes  à la  Chambre  d’Aurich. 

Et  lorfque  d’Appel , & fes  adherans  ont  été 
.demander  à Monfr.  Haro  Joachim  de  Clofter, 
& à l’Adminiftrateur  de  lajuftice  de  Godens-, 
s’ils  ne  voûtaient  pas  aufli  entrer  avec  eux 
dans  cette  Rébellion  , & fe  foulever  con- 
tre le  Collège  d’Àurich  , ils  l’ont  refufé , & 
le  dernier  fur-tout  s’eft  expliqué  très-nette- 
ment là-deffus,  comme  on  le  peut  voir  plus 
amplement  dans  fa  Lettre  du  7.  Février,  de 
forte  qu’il  eft  incomprchenfible,  comment 
d’Appel  ofe  encore  non  feulement  fe  quali- 
fier d’Àdminiftrateur  Noble,  mais  même  dans 
cette  qualité , fe  dire  auteur  de  la  fedition , à 
laquelle  la  Nobleffe  n’a  pourtant  point  de 
part.  . ; . " 

Il  feroit  encore  plus  extraordinaire  que  l*on 

voulut  prétendre  que  Son  Alteffe  Sereniflime 

con 
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conclut  un  accord  avfec  ledit  Appel,  comme 
au  nom  de  toute  la  Nobleffe.  Sa  conduite 
eft  contraire  à la  déclaration  de  Tes  confrères 
afîemblez  à Embden , laquelle  portoit  expref- 
fement  qu’on  vouloit,  & devoit  s’abftenir  de 
toute  voye  de  fait  contre  le  College  d’Aurich, 
jufqu’à  la  decifionde  l’Empereur:  C’eft  pour- 

Îuoi  auffi  les  Subdeleguez  de  la  Commiffion 
mperiale  ont  reproché  audit  d’Appel  d’autant 

Î>lus  fericufcment  fon  entrcprife  , dans  leur 
^tente  du  22.  Mars  172 6. 

Par  ces  circonftances  il  eft  clair  qu’il  ne 
s’agit  plus  d’accommodement  avec  la  Noblefi- 
le,  & qu’il  ne  lui  refte  que  fola  obfequii  glo- 
ria:  la  glorie  d’obéir  aux  Decrets  émanez  de 
l’Empereur. 

6 Quant  à la  Ville  d’Embden  , fes  deux 
Lettres  authentiques  à la  Commiffion  en 
date  du  12.  Octobre,  & 21.  de  Novembre 
prouvent  clairement  , qu’elle  s’eft  jointe  à 
tous  égards  à la  fufdite  déclaration  & fou- 
miflion  de  la  Nobleffe  j par  confequent  elle 
fe  trouve  dans  le  même  cas,  & il  ne  lui  ref- 
te, après  la  dccifion  Impériale  que  fola  obfe - 
quit  gloria , la  feule  gloire  d’obéir  aux  Decrets 
Impériaux. 

11  eft  bien  vrai  que  la  Ville  d’Embden,  de 
même  que  d’Appel,  ont  renoncé  à ladite  dé- 
claration & foumiffion  , par  la  fedition  pre- 
fente  , laquelle  , fuivant  la  Deduélion  dé- 
jà cirée  , elle  a aidé  à exciter  ; mais 
c'eftjuftement  par  cette  retra&ation  qu’elle 
expofe  aux  yeux  de  tout  le  pionde  le  danger 
qu’il  y a de  conclure  avec  elle  , vû  que  dans 
une  affaire  de  telle  importance  , elle  agit  di- 

rcc- 
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redtement  contre  fa  propre  déclaration , non- 
obftant  que  la  juftice  même  l’obligeoit  à l’e- 
xecuter. 

7.  Les  deux  Villes  de  Nordenôc  d’Aurich  fe 
font  déjà  foumifes  il  y a longtems  aux  Decrets 
Impériaux,  fuivantl’atteftationdela  Commit 
fion , ôc  elles  reconnoiffent  encore  actuellement 
le  College  d’Aurich.  Iin’eftdonc  pasneceffiü- 
re  d’entrer  avec  elles , quant  à l’affaire  principa- 
le , dans  aucun  accommodement  : auffi  ne  font- 
elles  pas  demandé. 

• Et  quoique  ceux  d’Embdenayentofé  avan- 
cer, que  la  Ville  de  Norden  n’étoit  pas  conten- 
te du  College  d’Aurich,  Ôcquerétabliffement 
des  Députez  ordinaires  & Adminiftrateurs  qui 
le  compofoient  ne  s’étoit  pas  fait  félon  les  ré- 
glés; on  peut  pourtant  voir  le  contraire  par  la 
refolution  du  1.  Fevr.  1728. 

8.  Des  huit  Baillages  il  y en  a fèpt.qui,  à 
l’exception  de  quelques  peu  d’habitans,  fe  font 
fournis  entièrement  aux  Decrets  Impériaux , fa- 
voir  ceux  d’Embden , Grëetshyl , Aurich , Nor- 
den, Begrum,  Stickhaufen  & Fredeburg,  & 
dans  le  Baillage  de  Lehrohrt,  il  y a beaucoup 
d’habitans  qui  ont  fuivi  cet  exemple,  lefquels 
on  peut  connoitre  par  la  (pecification  dreflée  à 
la  Diete  de  Novembre  1714.  Ainfr  il  n’effc 
pas  auffi  nécefTaire  à leur  égard  d’en  venir  à 
un  accommodement  fur  ce  qui  a été  décrété 

. par  la  Cour  de  Vienne,  outre  qu’ils  ne  le  de- 
mandent pas,  , 

Il  eft  vrai  que  ceux  d’Embden  , par  leur 
foulevement  prefent  avec  l’aide  des  foldats  de 
leur  Garnifon  , dont  ils  fe  font  fervis  hors 
de  la  Ville  , contre  la  Lettre  des  Accords  du 

pais  7 
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faïs,  ont  forcé  d’une  maniéré  inouieplufieurs 
iabùans  des  Baillages  d’Embden,  Lehrohrt, 
Greetshyl&Stickhaufen,  à révoquer  leur  foû- 
lniffion  , & à s’obliger  par  écrit , de  tenir  le 

{>arti  de  l’ancien  College,  comme  ils  l’apel- 
ent,  mais  cette  aétion  dcteftable  ne  donne 
aucun  droit;  & tous  ceux  qui  ont  cru  devoir 
ceder  à la  force , ont  déjà  déclaré  à S.  A.  S. 
que  nonobftant  cela  leur  foumiffion  reftoit 
en  fon  entier  , priant  de  ne  le  point  attri* 
buer  ce  qu’ils  n’avoient  fait  que  par  con- 
trainte. 

y.  Outre  cela  il  faut  remarquer,  que  les 
memes  Communes  dans  le  Baillage  de  Lehr- 
ohrt, qui  fe  font  laifle  perfuader  à la  prefen- 
te  fedition  par  les  Adminiftrateurs  depofez, 
favoir  ceux  de  Bunde , W ehner , Stoppel- 
mohr,  & autres , lorfqu’ils  refuferent  pour 
la  [première  fois  au  mois  de  Novembre  iyay. 
le  payement  des  Taxes  au  College  établi  ici , 
ils  délivrèrent  fur  ce  fujet  au  Baillif  de  Son 
Altelïè  Sereniflime  à Leerh , une  refolution 
en  date  de  Wehnar  le  3.  Dec.  173  5.  par  laquelle 
ils  fe  font  conformez  expreflement  à la  Let- 
tre ci-deffus  mentionnée  de  la  Nobleflèdu  11. 
O&obre  1715-,  par  confequent  il  ne  leur 
refte  plus , après  la  decifion  Impériale  , que 
fola  obfequit  glor  'ia , la  feule  gloire  d’obéir.  Il 
eft  donc  confiant , par  tout  ce  qui  a été  al- 
légué, qu’à  l’égard  du  Tiers  Etat , non  plus 
que  des  deux  autres , aucun  accommodemenç 
fur  les  Decrets  Impériaux , ne  làuroit  plus 
avoir  lieu , ainfi  on  efpere  qu’on  n’exigera  pas 
de  fon  Altefie  Sereniflime,  qu’en  faveur  d’un 
petit  nombre  de  Renitens , Elle  renonce  aux 
dits  Decrets  Impériaux  , auxquels  ils  s’ctoient 

déjà 
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déjà  fournis,  & qu’elle  fe  prête  à un  accommo- 
dement fcabreux. 

10.  Les  feules  perfonnes  qui  reftent  donc 
dans  tout  le  pais,  & qu’on  ne  fauroic  mettre 
fous  aucune  des  trois  clafles  ci-devant  fpeci- 
fiées , ce  font  les  anciens  Adminiftrateurs,  d’Ap- 
pel.  Ter  Brack,  de  Rheden,  & le  Doâeur 
Stochius,  que  la  Ville  d’Embdcn  a élu  tout 
nouvellement  de  fon  autorité  privée  mais 
ceux-là  ne  peuvent  venir  en  aucune  confide- 
ration  , dans  ladite  qualité  , parcequë  non- 
feulement  Sa  , Majefté  Impériale  par  fon 
Refcript  en  dàte  du  dixième  Août  1724. 
les  a depofez,  de  leurs  Emplois,  mais  qu’auf- 
fi  ils  ont  été  exclus  par  les  fideles  Etats 
de  la  Diete  qui  fe  tint  peu  de  tems  après,  au 
mois  de  Novembre  1724.  & où  ils  établirent 
de  nouveaux  Adminiftrateurs  en  leur  placer 
outre  que  la  foumiflion  de  la  Noblelfe,  à la 
future  décifion  Impériale,  & l’acceflion  de  la 
Ville  d’Embden  à ladite  foumiflion  en  date 
du  12.  OdtobreSc  21.  Novembre  1725.  ren- 
dent la  chofe  encore  plus  certaine , après  que 
par  les  dernieres  Résolutions  Impériales  , le 
College  d’ Aurich  a été  confirmé.  Il  eft  donc 
clair  que  lesdits  d’ Appel,  ter  Brack,  de  Rhe- 
den 8c  Stochius  n’ont  aucun  droit  de  préten- 
dre un  accommodement  amiable , n’étant  à 
regarder  que  comme  de  fimples  particuliers, 
fàvoir  le  premier  comme  un  Membre  de  la 
Nobieflè,  8c  les  trois  autres  comme  aparte- 
nans  aux  Villes  8c  au  Tiers  Etat  refpe&ive- 
ment , par  confequent  tenus  à la  fourmilion 
faite  par  la  Noblcfie  , les  Villes  8c  le  Tiers 
Etat,  quand;  même  tout  cela  ne  feroitpas,  8ç 
que  nous  compterions  pour  rien  leur  fouleve- 
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mène  prefent , dont  ils  ne  defavouent  pas 
être  les  auteurs , ne  fe  font-  ils  pas  rendus  par 
là  criminels  non  feulement  envers  Son  Al- 
tefle Sereniffime  leur  Prince  & Seigneur  lé- 
gitimé , auquel  fuivant  le  cinquième  Ar- 
ticle des  Concordats  du  Pais , Us  doi- 
vent être  entièrement  fideles , affe&ionez, 
& obéiflans,  prêts  à le  fervir  de  leurs  corps, 
de  leurs  biens  & de  leur  vie  ; mais  aufli  en- 
vers Sa  Majefté  Impériale , Chef  fuprême  de 
l’Empire  j n’ont-ils  pas  mérité  une  punition 
conforme  à leur  crime  ? & en  particulier, 
quant  à Son  Altefle  , celle  qui  eft  ordonnée 
par  les  Loix  du  Pais.  Et  ne  fe  font- ils  pas 
après  tout  rendus  indignes  que  l’on  traitât 
avec  eux  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  recherché 
& obtenu  par  de  très-humbles  fuplications 
&inftances,  leur  grâce  & réconciliation,  de 
Sa  Majefté  Impériale,  & de  Son!  Altefle  Sere- 
niflime. 

1 1 . Pour  ce  qui  concerne  en  fécond  lieu 
les  affaires  qui  doivent  faire  l’objet  de  cet  ac- 
commodement , elles  font  de  trois  differentes 
fortes  : i.  Les  unes  regardent  les  Etats  de 
tout  le  Pais  en  general , les  autres  feulement 
la  Ville  d’Embden  en  particulier.  2.  Les  unes 
font  déjà  décidées  par  les  Decrets  Impériaux , 
les  autres  ne  le  font  pas  encore.  3.  Les  unes 
roulent  fur  des  Droits  ôc  Privilèges , les  au- 
tres fur  des  pretenfions  d’argent.  Quant  aux 
affaires  qui  concernent  tous  les  Etats  en  ge- 
neral , & qui  ont  déjà  été  décidées  par  Sa 
Majefté  Impériale  , les  Etats  s’y  font  déjà 
fournis  generalement , comme  il  a été  déduit 
ci-devant  j & la  Ville  d’Embden  en  particulier 
ne  s’eft  pareillement  rien  refervé  dans  fon  ac- 
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teffion  du  12.  Odtobre  & 21.  de  Novembre 
1725.  que  folam  obfeyuii  gloriam , à la  deeifion 
Impériale,  qui  dans  ce  tems-là  n’émit  pas  en- 
core émanée , & qui  l’eft  à prefent.  Il  ne  refta 
donc  point  d’autre  fujet  de  tranfaâion  que  les 
points  qui  n’ont  pas  encore  été  décidez  par  Sa 
Majefté  Impériale,  ces  points  confiftent  dans  , 
ce  qui  fuit.  • . . 

-via.  ( 1 ) Tous  les  Etats  du  païsen  general 
ont  été  condamnez  par  le  Decret  du  18.  Août 
1711.  à la  reftitution  du  dommagè  caufé  à 
leur  Prince,  foit  par  le  payement  de  ce  donc 
ils  étoient  convenus  fans  .ton  confentement , 
d’autorité  privée,  & d’une  maniéré  illégitime, 
foit  par  d’autres  raifons  fafio  vel  culpâ  des- 
dits  Etats  j comme -auffi  en  particulier  à la 
reftitution  des  Capitaux  mal  - employez  $ la- 
quelle reftitution  fe  doit  faire  après  la  liqui- 
dation: dudit  dommage  & des  pertes.  Or 
on  peut  voir  iuffifamment  par  les  comptes 
du  pais  , -à  combien  ' de  tonnes  d’or  le 
monte',  le  dommage  que  la  Maifon  de  Son 
Alteffè  a fouffert  par  ces  Conventions  illégi- 
times, ou  faEto  vel  culpâ  des  Etats-,  & la  li- 
quidation en  eft  facile  à faire  , fi  l’on  polè 
pour  fondement  que  Son  Alteflè  Sereniffime 
contribue  à la  Caiflè  du  païs  plus  de  la  cin- 
quième partie  , comme  il  parait  clairement 
par  l’aflemblage  des.tDocumens  qui  .regar- 
dent la  Ville  d’Embden , & en  particulier 
par. les  deux  Extraits  qui  s’y  trouvent'  de  ce 
que  les  Domaines  du  Prince  payent  à chaque 
taxe. 

(2)  Les  Etats  ont  été  pareillement  con- 
damnez par  le  même  Decret  à fournir  annuel- 
lement quelque  fecours  raifonnable  à la  de- 
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pente  de  Son  Alt.  Sereniffime  , mais  la  fotnrne 
n’en  eft  pas  encore  déterminée.  Ces  deux  points 
font  d’une. nature  à pouvoir  traiter  là-deflus 
amiablement  ratione  quanti.  , 

( 3 ) La  Ville  d’Embden  eft  obligée  de  payer 
au  Prince  la  moitié  de  toutes  les  amandes , & 
cela  depuis  le  tems  qu’elle  ne  peut  pas  produire 
des  quittances  du  payement  de  cet  argent. 
Quoiqu’il  n’y  ait  pas  encore  de  décifion  Impé- 
riale fur  ce  point  ; il  a pourtant  été  arrêté  dans 
tous  les  Accords  du  pais , &en  particulier  dans 
la  Convention  de  Hanovre  j mais  nonobftànt 
cela  S.  A.  S.  eft  prête  à tenter  là-delTus  un  ac- 
commodement amiable , pour  voir  ce  que  la 
Ville  d’Embdem  voudroit  donner  ratione pra- 
teriti , & futuri  rejpeâive  per  averjionem , & 
eujuite  tous  les  ans. 

(4)  La  Ville  d’Embden  eft  tenue,  en  vertu 
des  Accords  du  pais  > à rétablir  Ion  Prince 
dans  la  jouiffance  du  Droit  de  Peage  : point, 
qui  monte  à quelques  tonnes  d’or  ; mais 
que  Son  Altefle  Sereniffime  n’eft  pas  éloi- 
gnée de  terminer  à l’amiable  avec  la  Ville 
d’Embden. 

13.  Supofons  à prefent  pour  un  moment 
que  les  circonftances  de  1’affàire  fufiènt  telles 
qu’un  accommodement  amiable  pût  encore 
avoir  lieu  fur  touts  les  points  > même  fur  ceux 
qui  (ont  déjà  décidez  ; il  fera  queftion  en  troi- 
fieme  lieu  de  favoir  par  quels  moyens  la  Vil- 
le d’Embden  6c  fes  adberans  peuvent  être 
obligez  à l’obfervation  de  cet  accord  , tant 
pour  le  prefent  que  pour  l’avenir  ; vû  que  la 
Ville  d’Embden  a fuffifamment  montré  par 
fa  conduite  palléc,  qu’elle  ne  fe  foucie  gue-r 
res  des  Accords  lés  plus  lôlemnels  » quand 
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même  ils  font  confirmez  par  les  promeflès 
les  plus  facrées,  & par  des  fcrmens;  comme 
les  exemples  tant  du  tems  pafle  que  du  pre- 
fent  > &c  en  particulier  la  fcdition  aétuelle , 
caufée  par  le  moyen  de  la  Garnifon  d’Emb- 
den,  que  l’Empereur  vient  de  cafter,  le  prou- 
vent clairement , & qu’on  le  peut  voir  dans 
les  Pièces  ci-devant  alléguées  , où  il  fe  trouve 
qn  nombre  infini  de  pareilles  violences. 

Monfieur  le  Député  eft  d’opinion  dans  là 
Reponfe  , qu’on  pourroit  bien  trouver  des 
moyens  de  contrainte»  pour  faire  obferver  la 
Convention  faite  » & qu’on  pourroit  établie 
de  certaines  peines  corporelles  & pécuniaires 
contre  les  infraéteurs;  mais  fi  l’on  demande, 
qui  doit  tenir  la  main  à ces  érabliftemens , on 
trouve  qu’il  eft  d’une  ncceflité  indifpenfable, 
que  tout  fe  fafte  fous  l’autorité  d’un  Juge 
competant  > qui  a le  Droit  & le  pouvoir  de 
Je  maintenir;  & comme  ce  Juge  ne  peut  être 
que  Sa  Majefté  Impériale  , Son  Alt.  Ser.  le 
perfuade  de  la  pénétration  de  Moniteur  le 
Député  ; & de  la  haute  équité  de  L.  H.  P. 
fes  Maîtres , qu’ils  comprendront  d’eux- mê- 
mes l’impoffibilité  où  S.  A.  S.  fe  trouve  de 
traiter  les  chofes  autrement  que  fub  aujpiciis 
Cœfareœ  Majefiatis  , & qu’elle  s’attireroit  la 
derniere  difgrace  de  Sa  Majefté  Impériale  , fi 
elle  entreprenoit  de  le  faire  par  quelque  autre 
voye  , après  que  Sadite  Majefté  Impériale  a 
fait  émaner  déjà  dans  l’année  1667.  tant  con- 
tre S.  A.  S.  que  contre  les  Etats  les  Mande- 
rnens  les  plus  rigoureux  , 6c  en  partie  caflà- 
toires  de  toute  garantie  étrangère  , comme 
auflï  Inhibitorta  de  non  recurrendo  ad  cateros , 
lelquels  > à la  follicitation  de  la  Ville  d’Emb- 
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dcn  & de  Tes  adherans  ont  été  renouveliez 
dans  l’année  1682.  & réitérez  encore  és  an- 
nées 1688.  & 1681.  Outre  les  Ordonnances 
feveres  qui  fe  trouvent  contre  ce  recours  aux 
Puiflances  étrangères , dans  les  derniers  De- 
crets Impériaux.  De  forte  queS.A.  S.  ne  dou- 
te nullement  , que  Mr.  le  Député  ne  recon-' 
noifle  par  cette  feule  circonftance , quand  me- 
me on  ne  lui  en  pourrait  alléguer  d’autres  , 
combien  l’expedient  par  lui  propofé , eft  in- 
fuffifant  & non  permis,  & que  S.  A.  ne  peut 
s’adrefler  nulle  part , pour  les  differens  qui 
régnent  dans  ce  pais,  qu’à  fa  feule  Majefté 
Impériale,  à quoi  il  faut  ajouter  que  les  fidè- 
les Etats  mêmes  font  intereflez  dans  cet  af- 
faire , par  quantité  de  fraix , deplaifirs  & dom- 
mages, que  la  Ville  d’Embden  , & ceux  qui 
tiennent  fon  parti , ont  caufé , tant  du  tems 
' pafle , que  par  la  derniere  fedition  , defquels 
ils  ont  déjà  demandé  fatisfâârion  dans  les  for- 
mes auprès  de  Sa  Majefté  impériale  , atten- 
dant là-deflus  la  refolution  , avec  d’autant 
plus  de  certitude  , que  la  protection  Impéria- 
le leur  a été  fi  folemnellement  promife  dans  • 
toutes  fes  Patentes.  Les  chofes  étant  donc 
venues  à ce  point  là , il  ne  dépend  plus  de  Son 
Alteffe  feule* , quand  même  il  n’y  aurait  pas 
d’autre  obftacle  , de  les  terminer  par  un  ac- 
commodement amiable.  • 

14.  En  particulier  il  y a encore  à confiderer 
ici  , que  les  Députez  ordinaires  , & Ad- 
miniftrateurs  à Aurich  , ont  été  élus  & pris 
à ferment  dans  toutes  les  formes  , par  les  fi- 
dèles Etats,  de, la  Noblefle,  des  Villes,  & 
du  Tiers  Etat,  qui  ont  comparu  à la  Diete 
tenue  fub  autoritate  Cœfarea  au  mois  de  No- 
vembre 
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vembre  1726.  Il  eft  donc  certain  que  les  Etats 
-qui  ont  élu  les  Députez  & Adminiftrateurs  , 
auffi  bien  que  ces  derniers  mêmes  , ont  un 
j*s  quajitum  après  que  ce  College  a été  con- 
firmé par  Sa  Majefté  Impériale  , & par 
confequent  ils  auroient  tous  grand  fujet  de 
fe  plaindre,  fi  , fans  les  écouter,  on  vouloir 
entrer  dans  un  accommodement  amiable 
avec  leur  partie  adverfe  la  Ville  d’Embden  & 
fes  adherans , au  fujet  de  leur  établifiTement , 
qui  dans  l’efprit  de  ceux  d’Embden  & de  leur 
parti , paffe  prefentement  pour  le  principal 
point  de  la  difpute.  Effe&ivcment  leurs  plain- 
tes feroienc  d’autant  plus  juftes  , que  cette 
élection  a été  faite  dans  les  réglés  , & que  la 
Ville  d’Embden  & fes  adherans  n’ont  qu’à 
attribuer  à eux  mêmes  , s’ils  en  ont  été  ex- 
clus dans  ce  tems-là.  Dans  cette  confidera- 
tion  les  Adminiftrateurs  fe  font  plaint  forte- 
ment, dans  un  Mémoire  ci- joint  à la  Com- 
miffion  Impériale  , de  la  proteftation  qu’on 
avoit  ofé  faire  contre  leur  élection,  comme 
fi  l’on  n’y  avoit  pas  procédé  dûement.  Son 
AltefTe  Sereniffima  oftènferoit  donc  fenfibîe- 
ment  fes  fideles  Etats  , fi  elle  vouloit  entrer 
en  accommodement  avec  les  Renitens  fur 
cette  affaire  , après  qu’elle  a été  confirmée 
par  Sa  Majefté  Impériale. 

15.  Son  AltefTe  Sereniffime  a pour  l’inter- 
cefïïon  de  Leurs  Hautes  Puiffances  toute  la 
confideration  poffible,  & pour  en  donner  des 
marques  réelles.  Elle  eft  toute  prête  à y fin- 
tendre  , quant  aux  points  qui  font  dans  fon 
pouvoir  , & où  Elle  pourra  fe  relâcher  fans 
offenfer  Sa  Majefté  Impériale  & fa  Commif- 
fion  , comme  la.  punition  des  feditieux,  8c 
■}  Dd  5 les 
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les  prétentions  d’argent  ci  “ devant  mentio^ 
nées  , cependant  Son  Alteffe  ne  peut  pas 
s’empêcher  de  reprefenter  à Monfieur  le 
Député , par  les  Documens  ci-joints  de  quelle 
maniéré  gratieufe  6c  paternelle , Elle  a tâ- 
ché de  perfuader  les  Communes  de  Leerh 
& des  lieux  circonvoifins  , excitées  à la  fedi- 
tion  par  ceux  d’Embden , à rentrer  en  eux- 
mêmes  , ôc  à retourner  à l’obéiflince  , de 
même  que  l’excès  d’efifronterie  avec  laquelle 
elles  ont  de  leur  côté  rejetté  cette  grâce  , en 
appellant  dans  leur  derniere  reponfe  à une  Diete 
qu’ils  prétendent  être  prorogée  , fous  pretexte 
que  cette  affaire  regardoic  tout  le  Pais  en 
general  ; or  cette  Diete.,  après  avoir  été 
prorogée  depuis  l’année  1695.  dans  le  deflein 
de  terminer  les  griefs  réciproques  par  des  . 
Traitez  amiables  , a été  limitée  enfin  par  S. 

A.  S.  dans  le  mois  d’Août  1724-  ôc  cela  à la 
follicitation  des  fideles  Etats , pareeque  par 
les  Decrets  Impériaux,  l’objet  de  cette  Diete 
vint  à ceffer , laquelle  limitation  a depuis  été 
confirmée  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa 
derniere  Ordonnance-  Au  refte  cette  Rébel- 
lion eft  une  affaire  qui  ne  regarde  nullement 
. le  Païs  entier , mais  uniquement  les  Renitens 
. d’entre  les  Communes  6c  la.  Ville  d’Embden. 
Et  comme  on  a avis  de  Vienne  qu’on  a refo- 
lu  à la  Chambre  aulique  un  Votum  *i  Impe- 
ratorem  au  fujet  de  la  prefente  fedition , qui 
ne  touche  pas  tant  Son  Alteffe-  Sereniffime, 
que  Sa  Majefté  Impériale  6c  fon  autorité  fu- 
prême,onne  pourra  pas  trouver  à redire  que 
J>.  A.  comme  un  Prince  ôc  Vafal  de  l’Empi- 
re, qui  a prêté  foi  6c  hommage  à l’Ëmpereur 
6c  au  Saint  Empire  , ne  puiiïè  fe  refoudre  à 
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entreprendre  quelque  chofe  à l’infçu  de  Sa 
Majefté  Impériale  , dans  une  affaire  qui  con- 
cerne fes  droits  féodaux  , fe  fbuvenant  fore 
bien  de  ce  qui  fe  trouve  entr 'autre  dans  la  Re- 
folutkm  Impériale  de  l’année  1597.  §.  24,  au 
fujèt  de  la  convention  de  Delffzyl  j en  ces  ter- 
mes. 

„ Comme  il  ne  convient  ni  à l’une,  ni  à 
„ l’autre  des  parties , d’avoir  entrepris  cette 
j,  négociation  avec  le  fëcours  de  Troupes 
„ étrangères,  contre  notre  Decret  provifionnel, 

fans  attendre  notre  Refolution  Impériale  , 
„ que  nous  leur  avions  promis  fur  les  Griefs 
,,  qui  nous  ont  été  prefentez  ; & comme  le 
„ Comte  Edzard  n’a  pas  été  en  pouvoir 
„ de  faire  une  pareille  convention  , fans  que 
„ nous , de  qui  il  tient  la  Comté  d’Ooftfrifè 
,,  à foi  & hommage , en  aïons  connoiffance, 
„ ôc  fans  notre  confèntement , volonté  & 
y,  coopération,  &c. 

• De  même  que  de  ce  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale Régnante  a déclaré  dans  le  Decret  émané 
le  1 8.  Août  1711’  contre  le  Bourguemaitre  8c 
le  Confeii  de  la  Ville  d’Embden , au  fùjet  du 
Privilège  qu’ils  avoient  donné , de  leur  autorité 
privée , pour  une  Compagnie  de  Commerce  , 
lavoir. 

* ,,  En  confideration  particulière  que  ce  prir 
ÿÿ  vilege  par  où  l’on  prétend  ôter  d’une  ma- 
yy  niere  arrogante  le  droit  d’appellation  aux 
„ Membres  de  la  focieté  fur  les  différons 
„ qui  pourraient  furvenir  au  fujetdeleur  com- 
„ merce  ,&  lequel  renferme  refervationem  po- 
P tefiath  rwvas  ieges  tondendi , aurait  toujours 
„ été  déclaré  par  Sa  Majefté  Impériale,  com- 
„ pie  le  Seigneur  Féodal  de  la  Comté  d’Ooft- 
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„ frife  dès  qu’elle  en  auroit  en  connoiflànce , 

,,  pour  invalide  6c  de  nulle  valeur , quand  mê- 
,,  me  le  Prince  auroit  voulu  ufcr  de  connivence 
„ à çet  égard,  &c. 

16.  Son  Altefife  Sereniflîme  a auffi  la  con- 
fiance en  la  haute  équité  de  Leurs  Hautes  Puifi- 
fances  que  cette  Relolution  leur  donnera  d’au- 
tant moins  de  mécontentement,  fi  elles  confi- 
derent,  que  Son  AltefTe  n’a  pû  accepter  pour 
les  mêmes  raifons,  la  médiation  & interçeffion 
que  SaMajefté  Pruffienne  lui  avoit offerte  dès 
le  commencement  du  procès.  • 

17.  Au  refte  Son  Al  te  fie  Sereniflîme  eft  très- 
perfuadée  que  le  but  que  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  fe  propofent  par  leur  interceflion , fe  pour- 
rait obtenir  facilement,  s’il  leur  plaifoit  de  per- 
fifter  dans  leurs  Refolutions  du  22.  Février  & 
16.  Juillet  172  j.  & encore  du  19  Février  1726. 
dans  lçfquelles  elles  ont  reconnu  le  College 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  à Aurich,  6c, 
delâprauvé  entièrement  comme  de  raifon  , le 
foulevement  excité  contre  ledit  College  ; car 
dans  le  tems  que  le  College  d’ici  étoit  occupé 
à affermer  les  Fermes  en  Janvier  & Juillet  1725. 
les  deux  premières  Refolutions  furent  d’un  fi 
bon  effet,  que  non- feulement  çet  a&efe  pafla 
fort  tranquillement , malgré  le  opofitions  do 
la  Ville  d’Embden , mais  auffi  que  le  prix  ac- 
cordé fut  payé  fans  aucune  reliftance  audit 
College.  Il  n’eft  pas  à douter  d’un  pareil  effet 
fi  Leurs  Hautes  Puiflances  vouloient  encore, 
à prefent  faire  la  même  déclaration  à là  Ville 
d’Embden  & à fes  adherans,  à quoi  elles  au- 
ront d’autant  plut  de  fujec  , que  la  démarché 
qu’on  a faite  d’envoier  la  Garnifon  d’Emb- 
den .hors  dç  ■ la  Ville , eft  tout  à fait  çon- 
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traire  aux  précédais  Accords  du  Pais,  & aux 

Refolutions  de  l’Etat , comme  on  peut  voir 
clairement  par  la  Patente  de  la  Commiffion. 
Son  Alteflè  Sereniffime  doute  d’autant  moins 
d’un  favorable  acquiefcement , que  cette  fedi- 
tion  eft  d’une  nature  à faire  horreur  à tout 
Souverain , & qu’un  voifin  eft  obligé  à prêter 
la  main  à l’autre  pour  faire  ceflèr  de  pareils 
defordres  , & maintenir  par  là  l’autorité  de 
ceux  qui  tiennent  les  rênes  du  Gouvernement. 
C’eft  dans  cette  confideration , que  l’excellent. 
Jurifconfulte  de  Franecker  Ulricus  Hubertus , 
dit  très  bien  dans  fon  livre  de  Jure  Civitatis 
lib.  111.  Seéï.  iy.  Cap.  I.  No.  42.  43.  Utilitai 
imo  necefjitas  adigit  Poteflatis  diverforum  , ut 
resuno  loco  judicat  a ab  bis , qui  judicandj  jus  bâ- 
tent > ubique  locorum  obtineant , & requifitijudi- 
ces  aliorum  fententias  executioni  mandent.  No» 
efl  judicum  aliorum  inquirere  in  rationes  modum - 
que  procedendi  in  aliis  locis  obfervatum , quoniam 
hoc  pretextu  Jemper  executiones  eludi  poffent. 
Son  Alteflè  Sereniffime  a laconfianceen  Leurs 
Jdautes  Puifîànces  que  dans  cette  affaire  où  il  ne 
s’agit  pas  de  moins  que  de  la  confervation  de  fa 
Maifon  Sereniffime , & de  tout  le  Pais , elles  ne 
lui  refuferont  pas  cette  marque  d’une  véritable 
amitié  & affèéiion  ; car  il  eft  évident  que  fans 
le  maintien  des  Decrets  Impériaux,  le  Pais 
ne  fauroit  éviter  fa  ruine  totale  , étant  fi  ac- 
cablé de  dettes,  que  fans  une  bonne  œcono- 
mie  , telle  qu’elle  eft  réglée  par  les  Decrets 
Impériaux , fur  le  pied  des  precedens  Decrets, 
Refolutions  & Accords  du  Pais,  il  ne  peut  pas 
fe  conferver. 

Son  Altefle  Sereniffime  prie  donc  inftam- 
ment  Mr.  le  Député  de  rendre  de  tout  ce  que 
" Dd  5 ; deflus. 
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deflus  , un  compte  favorable  à L.  H.  P. 
d’employer  fes  bons  offices,  afin  qu’elles  veuil- 
lent non -feulement  tenir  la  main  à leurs  Re- 
folutions  de  Février  & de  Juillet  1725.  & de 
Février  1726.  mais  auffi  exhorter  la  Ville 
d’Embden  & fes  adhcrans  à s’y  conformer , & 
à relâcher  les  Officiers  & autres  fujets  de  Son 
Alteffe  qui  ont  été  injuftement  arrêtez  ; comme 
auffi  que  L.H.P.laiflent  à l’avenir,  de  même 
qu’elles  ont  fi  louablement  fait  depuis  l’année 
1677.  le  libre  cours  à la  Suprême Juftice  dans 
l’Empire.  Et  comme  cette  demande  eft  fon- 
dée lur l’équité  même,  Son  Alteffe  doute  d’au- 
tant moins  d’une  favorable  condefcendance  de 
Leurs  Hautes  P uiffancesôc  fera  tous  fes  efforts 
pour  y repondre  par  toutes  fortes  de  fërvices, 
comme  auffi  pour  marquer  fa  reconnoifïânce 
à Mr.  le  Député  pour  fes  bons  offices. 

Délivré  le  30.  Avril  1726. 

1 

„ Leurs  Hautes  Puiffances  continuèrent 
j,  après  le  retour  de  Mr.  Lewe  d’Adwart , 
j,  à propofer  aux  deux  Parties  tous  les  mo- 
j,  yens  qui  les  pouvoient  conduire  à un  ac- 
,,  commodément  amiable.  Elles  écrivirent  au 
,,  Prince  & à ceux  d’Embden  , dans  les  ter- 
j,  mes  les  plus  engageans  ; Elles  reçurent  re- 
ponfedes  derniers,  qui  leur  marquèrent  que 
„ fuivant  les  avis  de  L.  H;  P.  ils  avoient  fiait 
& toutes  les  démarchés  les  plus  fou  mi  fes 
^ pour  engager  le  Prince  à entrer  dans  des 
„ femimens  pacifiques;  mais  inutilement , & 
„ que  bien  loin  de  là  on  continuoit  d’em- 
j,  ployer  les  voyes  de  fait  contre  ceux  que  l’on 
traicoit  de  Renitens  , &c. . Leurs  Hautes 
• . - - „ Puif- 
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5,  PuiiTances  jugèrent  à propos  d’en  écrire  en- 
j,  core  au  Prince  , & elles  lui  marquèrent, 
qu’ayant  apris  avec  la  plus  grande  fatisfaétion 
par  le  raport  de  Mr.  JLewe  d’ Adwart , les  fa- 
vorables difpofitions  où  étoit  Son  Altefle  Se- 
reniffime  par  raport  à cét  accommodement 
Elles  avoient  écrit  à ce  fujet  dans  la  vue  d’en 
preflèr  la  conclufion , mais  qu’elles  n’avoient 
reçu  aucune  reponfe  de  fon  Altefle  Sere- 
niflime.  Qu’elles  aprenoient  avec  chagrin, 
par  celle  que  leur  avoit  faite  le  Magiftrat 
d’Embden , que  contre  l’efperance  & l’atten- 
te de  L.  H.  P.  non-feulement  on  n’avoit  fait 
aucune  démarché  de  la  part  de  Son  Altefle 
•Sereniflime , pour  un  fi  falutairc  ouvrage,  depuis 
le  départ  dudit  Sieur  Lewe  d’ Adwart  j mais 
même  que  l’on  n’avoit  cefle  d’employer  les 
voies  de  fait.  Que  L.  H.  P.  ne  pretendoient 
pas  entrer  dans  l’examen  des  Decrets  Impé- 
riaux , & s’ils  étoient  contraires  aux  Accords 
precedens  &aux  Loixdu  Pais,  ou  s’ils  alloient 
au  delà  ce  dont  il  s’agit  dans  le  Procès  par 
devant  le  Confeil  Aulique  , comme  le  fou- 
tiennent  ceux  d’Embden  & leurs  adherans; 
mais  qu’il  leur  fembloit  que  ces  Decrets  Im- 
périaux n’ctôient  autres  chofcs  que  des  fenten- 
ces  ou  decifions  entre  Parties,  dont  celle  en. 
faveur  de  qui  elles  avoient  été  rendues,  n’eft 
pas  obligée  de  tirer  avantage  qu’autant  qu’elle 
le  juge  à propos,  & auxquelles  elle  peut  mê- 
me renoncer  , foit  par  amour  de  la  paix  , foit 
par  d’autres  vues , en  concluant  un  accord 
amiable.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  rei- 
tereroient  par  les  raifons  qui  , dans  la  con- 
jonéhirc  prefente,  doivent  porter  Son  Altefle 
Sereniflîme  à terminer  par  un  accommode- 
ment 
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ment  amiable  les  differens  qu’elle  a avec  ffes 
fujets,  plutôt  que  de  s'en  tenir  à la  rigueur 
des  Decrets  > puifque  Leurs  Hautes  PuifTan- 
çes  avoient  déjà  expofé  ces  raifons  à Son  Al- 
teflè  Sereniffime  , foit  par  lettre  , loit  par 
la  bouche  de  Mr.  Lewe  d'Adwart  > envoyé 
exprès  pour  ce  fujet  à fon  Altefle  Sereniffime. 
Il  leur  avoit  paru  que  S.  A.  S.  avoir  acquiefcé 
à ces  raifons  qui  font  très-importantes , & 
elle  avoient  conçu  l’efperance  que  S.  A.  S. 
après  mûre  deliberation , fe  feroit  déclarée  en 
répondant  à L.  H.  P.  plus  favorablement  qu'on 
ne  peut  le  conclure  de  la  rcponfe  qu’elle  a 
faite  à la  lettre  de  foumiffion  du  Magiftrat 
d’Embden  du  22.  de  Mai  : & Leurs  Hautes 
PuiiTances  l’avoient  d'autant  plus  efperé,  que 
les  Decrets  rendus  autrefois  n’avoient  pas  em- 
pêché de  terminer  les  difïerèns  entre  le  Prince 
■ik  fes  Etats  par  quelque  convention  amiable, 
fous,  la  médiation  & la  garantie  de  L.  H.  P. 
qui  fe  font  toujours  intereflees  particuliere- 
■ment  au  bonheur  de  l’Ooftfrife,  dont  elles  ont 
donné  des  preuves  parlantes , en  prêtant  leur 
crédit  & l’argent  de  leurs  Sujets,  fans  quoi  la 
meilleure  partie  de  l’Ooftfrife  feroit  encore 
-fubmergée  par  la  Mer.  Que  Leurs  Hautes 
• PuiiTances  également  portées  à aider  S.  A.  S. 
à maintenir  fes  droits  & prééminences , & les  . 
Etats  dans  leurs  droits  & privilèges  , ont  fait 
tout  leur  poffible  pour  engager  le  Magi- 
ftrat d’Embden  & fes  adherans  à ceder  autant 
qu’il  iê  pouroit  de  leurs  privilèges  , pour  au- 
tant que  ce  ne  fût  pas  contre  les  anciens  Ac- 
cords. Que  Leurs  Hautes  Puiflànces  fans  en- 
trer dans  une  plus  grande  difcuffion , font  trop 
intereflees  au  retabliflèment  de  la  tranquillité 

en 


Digitized  b/  Google 


I 

Négociatloni  , Aicnuires  & Traitez. .»  429 

en  Ooftfrife  , tant  par  leur  voifinage  que  par 
l’intérêt  de  leurs  Sujets  , qui  ont  prêté  fous  la 
garantie  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  des  fom- 
mes  dont  les  arrerages  des  intérêts  montent  déjà 
à 44125.  flor.  pour  ne  pas  renouveller  leurs 
inftances  auprès  de  Son  AltdTe  Sereniffime, 
& la  prier  de  fe  prêter  avec  plus  de  facilité  à 
un  accommodement , qu’elle  n’a  fait  jufqu’à 
prefent,  & de  témoigner  un  peu  plus  de  defe- 
rence  pour  les  inftances  falutaires  & re itérée* 
& pour  les  recommandations  d’amis  & de 
voifins,  qui  ont  tant  de  raifonsde  fouhaiter  le  re- 
tabliflèment  du  repos  dans  l’Ooftfrife. 

,,  Leurs  Hautes  Puiflànces  ne  fe  contente- 
„ rent  point  de  ces  vives  inftances , Elles  pen- 
„ ferent  à intereflèr  la  Cour  de  Hanovre  dans 
,,  leurs  vues  pacifiques , & elles  envoyèrent 
,,  ordre  à Mr.  Hop , leur  Miniftre  à Londres, 
,,  de  faire  fur  ce  iujet  des  remontrances  à Sa 
„ Majefté  Britannique,  qui  garante,  en  qua- 
„ lité  d’Eleéteur  de  Hanovre , de  l’Accord  de 
„ 1693.  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  travailler 
,,  au  même  but  que  Leurs  Hautes  PuifTances. 
„ Enfin  elles  s’ad relièrent  au  Roi  de  Pruffe, 
„ & communiquèrent  à fes  Miniftres  les 
,,  melures  qu’elles  prenoient  pour  pacifier  ces 
„ troubles. 

,,  Mais  Sa  Majefté  Pruflienne  avoit  les 
„ mains  liées  par  un  Mandement  Impérial  du 
„ 8.  Juin  1723.  dont  le  titre  étoit  Mandat um 
de  abducendo  & non  amplius  reducendo  nec  au - 
gendo  milites , ut  & nullatenus  turbando , multb 
minus  colle  lias  injuflè  indiBas  exequendo , nec  re- 
bus Ofifrifiacis , in  ullo  fefe  ingerendo , aui  Statut 
provinciales  immorigeros  defendendo  velprotegendo 
S.  C.fub  prend  100.  marc  arum  auri  contra  Regem 
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Borufjï*  quâ  EU  ft  or  cm  Bradenburgicum , <&c. 
Outre  cela  l'Empereur  avoic  ôté  le  confier * 
vatorsum  à S.  M-  Pru  (Tienne  , & par  un  De* 
cret  du  fc.  Juin  1723.  Tavoit  traofponé  à TEt 
ledeur  de  Saxe  , & au  Duc  de  Brunswik- 
Wolfcnbuttel.  Enfin  Sa  Majefté  Impériale 
avoit  rendu  le  11.  de  Juin  le  Decret  lüivant 
contre  les  Renitens. 

Decret  & Ordonnance  de  Sa  Majefté  Impériale 
Charles  VI.  au  College  des  Députez  ordinaires 
& A dminiftr aie ur s en  Ooftfrifte , four  eux,  & 
ceux  des  Etats  qui  ont  tenu  leur  parti  ju/qu’à 
prejent , par  lequel  Jont  cajfiez  & annuliez  ce 
. qu'ils  appellent  leurs  anciens  Privilèges  & leurs 
Liberté*  en  ce  qui  concerne  les  Colle  fie  s , &c. 

; les  menaçant  de  l’indignation  de  Sa  Majefté 
, Impériale  fuivant  le  contenu  du  Decret  du  1 8. 

Août  ijz2-  & leur  ordonnant  fous  peine  de  la 
: vie,  de  l’honjseur  & des  biens  de  s'en  deftfter  , 
ç*r  de  porter  obéijJdnce& fidelité  à leur  Prince 
légitimé , auquelilsnes’opoferont  pas  dans  tout 
ee  qui  eft  defion  autorité  Seigneuriale , foit  dans 
la  Diete  ou  autrement.  Donné  le  11.  Juin 

,7t3* 


SA  Majefté  Impériale  s’étant  fait  raporter  le 
contenu  des  Ecrits  délivrez  au  Confeil 
Aulique  de  l’Empire  , tant  de  la  parc  du  Prim- 
ce  d’Ooftfrife,  qu’au  nom  des  Etats  dudit  Pais, 
a jugé  à propos  de  rétablir  l’ordre  entre  le  Sei- 
gneur & fesSujets,&de  prendre  en  confidera- 
tion  ce  qui  trouble  la  tranquillité  publique , & 
les  motifs  qui  font  en  plufieurs  maniérés  a mepri- 
fer  les  Reglemens  & Ordonnances  Impériales  5 
lavoir:  * 

I.  L’en* 
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I.  L’entreprife  d’accorder  des  exemptions  ou 
delais  dans  le  payement  des  Taxes,  6c  de  don** 
ner  avec  partialité  ces  confentemens  6c  refolu- 
tions  fur  des  affaires  domeftiquesdu  pais  ou  au- 
tres , à l’exclufion  du  Prince. 

I I.  L’apropriation  des  Domaines  du  Prince, 
6c  l’engagement  du  pais  entier  par  des  conven- 
tions faites  avec  des  Etrangers  6c  avec  des  E- 
tats  de  l’Empire,  ôc  la  levée  arbitraire  dés  Im*  • 
pots,  fans  envoyer  ou prefenter  au  Prince  ni  le 
projet,  ni  les  originaux  de  ces  conventions  fai- 
tes, ni  des  obligations,  pour  obtenir  fon  apro- 
bation  ôc  confentement, 

III.  Le  refus  de  produire  les  Regiftres  des 
Comptes  pour  les  revoir  6c  les  reétifier , pro- 
duction neceflàire  afin  que  chacun  voye  6c  foie 
afluré  qu’il  n’y  a dans  la  Réparation  des  Taxes* 
aucune  exemption  ni  gratification  partiale , ôc 
que  l’on  a égard  dans  cejte  Réparation  à la  pro-  r 
portion  du  pouvoir  d’un  chacun  afin  de  le  réglée 
avec  égalité. 

IV.  L’entreprife  inouie  de  n’avoir  aucun 
égard  aux  juftes  réglés  établies  par  les  Decrets 
Impériaux  , par  raport,  aux  nouveautés  in-.; 
traduites  dans  les  Etats , touchant  l’adminiftra-l 
tion  6c  la  difpoütion  des  Colleâes , en  vertu 
des  Accords  6c  de  prétendus  Privilèges,  6c  1 
quoi  on  ne  prétend  point  préjudicier  aux 
Droits  des  Etats , mais  feulement  procurer  que' 
l’on  en  fàfle  un  jufte  ufage  , • que  l’on  ne  s’en 
ferve  au  préjudice  de  perfonne,  ôcenconnoî-, 
tre  la  vérité  ; maintenir  impartialement  les 
Adminiftrateurs  dans  leur  Charge,  introduire 
de  meilleurs  Reglemens  pour  les  Finances, 
ainû  que  l’ont  fouhaité  depuis  • long  - teins  la 
plus  grande  partie  des  Etats  , abolir  des  ufa- 

ges 
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ges  inutiles  & fuperflus  , & maintenir  Tin* 
ipeétion  iuprême  qui  appartient  au  Prince  dans 
Tadminiftration.  Il  n’eft  pas  tolerable  que 
l’on  s’opofe  à cette  bonne  & paternelle  inten- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  tend  à cor- 
riger des  coûtumes  prejudiciables  & pernicieu- 
ses, & établir  en  leur  place  des  Rcglemens 
juftes  & fages  pour  la  confolation  de  ceux  qui 
aiment  l’ordre,  & prévenir  rinfi  la  ruine  du 
Pais. 

V.  L’impofition  & la  levée  des  Taxes  au£ 
quelles  les  Etats  n’ont  pas  unanimement  con- 
fenti,  & contre  lefqueiles  même  on  a formé 
des  opofitions,  fur  quoi  l’ondevoit  avant  tout 
attendre  la  décifion  du  Prince,  ou, s’il  faifoit 
quelque  difficulté,  recourir  à Sa  Majefté  Impé- 
riale- 

VI.  L’apropriation  des  exemptions  des  Taxes 
publiques. 

VII.  La  prétention  contraire  au  devoir  des 
Sujets , favriir  que  les  Etats  ne  font  pas  fujets  à 
l’examen  & au  jugement  du  Prince. 

VIII.  Le  refus  d’executer  les  ordres  de  l’Em- 
pereur de  caffer  les  Troupes  introduites  dans 
le  Pais. 

IX.  Les  Difcours  & écrits  fatyriques  contre 
le  Miniftere  du  Prince. 

X.  Le  refus  d’admettre  l’Infpeâ-eur  & le 
Commiffaire  nommé  par  le  Prince. 

X l.  Le  refus  de  fpecifier  l’emploi  des  capi- 
taux négociez  en  Hollande. 

XII.  Le  recours  à la  prote&ion  de  quel- 
ques Etats  de  l’Empire  , oubliant  Sa  Majefté 
Impériale  le  feul  Chef  de  l’Empire , fouverain 
prote&eur  & Juge  dans  tous  les  demêlez  8c 
difputes  qui  fur  viennent  entre  les  Seigneurs 
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ôtEtats;  ce  qui  eft  contraire  aux  loix  fondamen- 
tales de  l’Empire,  & à la  fidelité  & obéi  fiance 
due  à Sa  Majefté  Impériale,  & peut  donner  lieu 
à des  troubles. 

XIII.  La  termeité  de  faire  imprimer  desE- 
crits  pour  abufer  les  fujets  en  leur  expofanc. 
diverfes  imputations  contre  le  Prince,  comme 
fi  fon  deffein  étoit  d’abolir  les  Accords  & Pri- 
vilèges pour  établir  un  Gouvernement  Défi, 
porique  qui  ne  feroit  borné  par  aucune  loi  ni 
reglement;  ce  qui  eft  entièrement  réfuté  par 
tous  les  Aéfces , qui  pourvrent  clair  comme  le 
jour,  qu’au  contraire  le  Prince  ne  cherche  que 
l’avantage,  le  bien  & profit  des  Sujets,  par 
l’abolition  de  ces  defordres  fans  nombre , Sc 
de  ces  fardeaux  infuportables , ayant  fur-touc 
en  vue  d’introduire  de  bons  Reglemens,  qui 
puiffent  rendre  jles  fideles  fujets  heureux , pai-  . 
fibles  & contens;  ce  que  les  Adminiftrateùrs 
ont  empêché  jufqua  prefent  par  la  témérité 
qu’ils  ont  d’interpreter  à leur  volonté  les  Re- 
folutions  Impériales,  les  Accords  du  Païs,  Sc 
leur  contenu,  & par  le  mauvais  ufagc  qu’ils 
en  font  & qui  eft  très-prejudiciale , excluant 
le  Prince  de  toute  infpeétion , & l’empêchant 
ainfi  de  tenir  la  main  à ce  que  tout  fe  faffe  dans 
l’ordre.- 

XIV.  Les  menaces  & les  perfuafions  contre 

des  membres  des  Etats,  qui  ont  été  réellement 
exclusdes  Dietes,  pour  s’être  fournis  aux  Decrets 
Impériaux  Sc  avoir  figné  des  lettres  defoumif- 
fions.  »' 

XV.  La  publication  des  patentes  imprimées 
remplies  de  termes  odieux  contre  le. Prince, 
fur  l’opofition  que  le  refte  des  Etats  avoit  for- 
mée à la  levés  des  Taxes,  d’où  s’eft  enùiivi 

' Tome  'IV.  E e que 
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que  l’on  a entrepris  l’executiônavec  l’aide  de* 
Troupes  entretenues  dans  le  Pais,  nonobftant 
la  détenfe  exprelïè  de  S»  Majefté  Impériale,  en 
quoi  les  Rebelles  ont  eu  l’infolenfe  inouïe  de 
s’arroger  une  autorité  au  deflus  du  Seigneur  mê- 
me du  Pais , au  mépris  des  dédiions  de  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  à laquelle  ils  a voient  eux-mêmes 
porté  leurs  plaintes. 

XVI.  L’opofition  à tout  R egle  mefl  t d uP  rin  - 
Ce  dans  les  cas  de  deroêlez  encre  les  Députez  , 
ou  l’orftju’on  ne  faifoitaucurtè  attention  dans  là 
Diete  aux  Reprefentations  fur  lés  befoins  du 
Païs,  ou  lorfque  l’on  propofoit,  pour  repayer 
les  maux  où  le  Païs  étoit  expofé  » des  moyens 
impraticables  & dangereux. 

XVII.  Le  refus  de  produire  les  Comptes  de 
la  Recette  & de  l’empioy  des  deniers  négociez 
au  nom  de  tout  le  Paï's , & deftirtez  à la  répara- 
tion des  Digues. 

XVIII.  L’abolition  de  l’Ordonnance  de9 
Digues  rendue  par  le  Prince  à l’exemple  de  les 
Ancêtres,  ôc  en  conléquenee  des  Accords. 

XIX.  L’entreprife  de  reçu  fer  le  tribunal  du 
Prince , examen  & abfolution , dans  les  demetez 
furvenus  par  raport  à l'Adjudication  des  nou- 
veaux Adminiftrateurs. 

XX.  L’entreprife  de  s’arroger  la  decifion 
arbitraire  des  difïèrens  furvenus  entre  le  Prince 
& fa  Regence , & de  fe  fervir  tumultuairement, 
pour  l’execution  de  leur  Refultat , des  T roü- 
pes  introduites  dans  ie  Pais  Contre  la  defenlê 
exprefle  de  l’Empereur,  après  s’être  fournis 
pour  tout  à la  connoiflance  qu’en  dévoit  pren- 
dre l’Empereur,  & promis  d’en  attendre  la 
decifion , dont  le  Prince  leur  donnoit  l’exem- 
ple. . 

f . * XXL  Le 
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XXL  Le  faux  & funefte  principe  fur  le- 
quel iis  s’attribuent  . la 'liberté  ôc  l’autorité  de 
traiter  & refoudre  tout  félon  leur  bon  plaifir , 

& que  le  Prince  eft  obligé  d’acquiefcer  à tout 
ce  qu’ont  refolu  les  Députez  ordinaires 6c  Ad- 
miniftrateurs  des  Deniers  publics.  . , 

XXII.  L’ufurpation  des  Titres  Ôc  Prédicats 
d’Etats  légitimés  qui  doivent  être  traités  avec 
les  égards  convenables  par  le  Prince  ôc  par  loti 
Miniltre. 

XXIII.  L’entreprife  frivole  d’engager  les 
Sujets  dans  des  unions  fecretes  ôc  dangereufes 
absolument  défendues  , comme  il  eit  arrivé 
jufqu’à  prefent,  ôc  de  s’unir  enfemble  par  des 
fermens. 

A ces  Caufes  Sa  Majefté  Impériale , pour 
témoigner  fon  indignation  par  le  prelent  De- 
cret, ôc  de  4 maniéré  fuivante,  au  fuidit  Col- 
lege des  Députez  ordinaires  ôc  Adminiitrateurs 
en  Ooftfrife,  touchant  leur  mépris  pour  les 
Decrets  Impériaux , leur  manque  d’égard  pour 
la  réputation  de  leur  prince  , le  préjudice 
qui  en  peut  arriver  à fes  Succeflèurs  , leurs 
principes  ôc  entreprifes  punilfables  ; Elle  a 
xefolu  de  caffer  ôc  abolir  toutes  les  fufdites 
ufurpations  (affertion)  quelles  qu’elles  foient, 
ôc  les  Rcfoiutions  ou  Négociations  qui  s’en 
font  enfuivies , comme  aufli  les  fuldits  Ti- 
très  ôc  Prédicats  illégitimes , ôc  qui  font  au 
mépris  de  l’autorité  Impériale,  du  refpeét  dû 
au  Prince,  ôc  de  l’honneur  ôc  croitsdu  relie 
des  Etats  obéi  (Tans  , enfin  toute  confédéra- 
tion ôc  union  caufes  de  tous  les  troubles:  or- 
donnant expreffement  que  ledit  College  ai? 
à s’en  defüler  ôc  non- feulement  d’obéir  avec 
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Îirecedens , fuivant  le  contenu  des  Relolutions 
mperiales  publiées  aujourd’hui,  ainfi  qu’au^ 
ordres  expediez  par  la  Commiflion  Impériale; 
mais  auffi  de  témoigner  leur  devoir  & leur 
foumiflion  envers  leur  Pÿnce  ( ainfi  que  fans 
cela  y font  obligez  tous^tfaelesfujets)  en  pro- 
curant autant  qu’il  fera  poffible  tout  ce  qui 
put  être  à l’avantage  de  fon  honneur,  bien 
& utilité;  de  plus  de  n’entreprendre  ni  a prê- 
tent, ni  à l’avenir  aucune  chofe  contraire  à 
la  Charge  déjugé,  au  contraire  concourir  à 
la  fatisfaélion  de  ceux  qui  pourroient  porter 
ou  avoir  porté  des  plaintes  devant  Sa  Majefté 
Impériale,  ou  devant  la  Commiiïion  Impé- 
riale, à la  médiation,  & aux  decifions  de  la- 
quelle on  ne  manquera  pas  de  fe  foumertre 
fur  Je  champ.  C’eft  pourquoi  la  volonté  de 
S’a  Majefté  Impériale  , eft  de*  déclarer  gra- 
cieufement  audit  College  des  Députez  ordi- 
naires & Adminiftrateurs,  pour  derniere  Mo- 
nition , de  ne  plus  s’opofer  a ceux  qui  fe  font 
fournis,  & ppur  leur  ôter  toute excufe d’igno- 
rance , qu’au  cas  que  dans  deux  mois  ils  ne 
donnent  pas  des  des  preuves  qu’ils  fefonr  hum- 
blement fournis  aux  Refolutions  Impériales 
publiées  le  18.  Août  1721.  & renouvelles  ici, 
tous  ceux  qui  meprifcront  notre  prefente  pa- 
ternelle Monition,  feront  condamnez  en  vertu 
des  prefentes , à l’amende  de  $0.  marcs  d’or , 
ainfi  qu’il  eft  exprimé  dans  le  fufdit  Decret, 
& feront  contraints  au  payement  par  execu- 
tion . en  outre  feront  exclus  de  l’emploi 
d’ Adminiftrateurs  Sc  de  droit  de  comparoitre 
aux  Dietes,  & on  mettra  en  leur  place  des 
fujets  qui#  aiment  la  paix  & l’union  , qui  ne 
cherchent  que  le  bien  public , & fournis  félon 
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leur  devoir  aux  ordres  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Et  au  cas  qu’ils  continuent  daus  leur  opofition 
opiniâtre  où  ils  ont  étéjufqu’àprefent,  ils  feront 
punis  en  leur,  corps,  honneur  & biens  ; ce  qui 
fera  notoire  à un  chacun,  afin  qu’ils  puiffentfe 
regjer  en  conlequence.  Signé  à Luxembourg, 
fous  le  Sceau  privé  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
ai.  Juin  1723. 

, ‘ . N 

(L.S.) 

\ 

Frédéric  Charles,  PrantzHeffner, 
; Comte  de  Schoborn. 

mppria.  mppria. 

« • 

r • « , , 

$ 

* 

». 

Voici  la  Reponfe  que  le  Prince  d’Oofîfrife  fit  à 
. I*  Lettre  de  Leurs  Hautes  Puijfiances , du  22. 
Juin,  dont  on  a lûi Extrait  ci-dejfuspag.  1 736. 
& à un  autre  à peu  près  Jèmbable  du  1 3. 
■May  precedent. 

, Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  &c. 

V • ♦ ■ + t ^ A 

< ^ 1 

Ous  avons  reçu  en  leur  tems  les  deux 
Lettres  de  Vos  Hautes  Puiffances } l’une 
du  13.  Mai,  & l’autre  du  zi.Juin.de  cette  an« 
née  j Nous  n’aurions  pas  manqué  de  repon- 
dre fur  le.  champ  à la  première,  li  deux  cir- 
conftances  ^importantes  ne  . nous  en.avoienc 
empêchez.  Nous  avions  écrit  à V.lî.P. , le 
.5*  & le  26.  Mars  fur  une  affaire  allez  impor- 
tante, fur  laquelle  nous  n’avons  pas  encore 
reçu  la  Reponfe  que  nous  attendons  avec  im* 
patience,  quoique  nous  ne  doutions  pas  que 
-V.  H.  P.  n’ayant  confenti  volontiers  à nos 
: E c 3 de- 


Digitized  by  Google 


4 j 5'*  • ~Rêcâêïl’  iHiftoriyàtd* jifft's ; ; 

demandes , par  r’aport  siutf  Receveurs  Dams  8c> 
Ritzins,  puifqu’elles  étoiëm  ^conformés  à vos 
Rclolucions  de  Janvier  -üc  Juillet  1725*  &Fe- 
vrier  1726*  Nous  fomtnes  Certains  auffi  que 
fi  Vos  Hautes  PuiflanCés  aboient  fait  une  telle 
déclaration  à notre  Ville  d’Ëmbden  & à fêsàd- 
herans,  notre  pais  (èroit  depuis  long-terns  en  re- 
pos, & les  maux  caufez  par  ceux  d’Embden& 
leurs  adherans  ne  lëroient  pas  arrivez  ; enfin  on 
auroit  recommence  a payables  créanciers  & au- 
tresjicommcon  avoit  recommencé  le  payement 
depus  Octobre  JdfcjU’ftn  Octobre  1725:* 

fous  la  paitîble  Adminiftratiôn  du  College  établi 
à Aurich.  *•  . • 

Amfi  nous  prenons  la  liberté  de  retirer  le 
contenu,  de  npsditcs  lettres,  fit  de  den?andçr 
inftamment  à Vds  Hautes  'Puilfances  pop r da- 
vantage de  noire  JVtàifon  <&\de  nos  p^isy.d’ëXe- 
cution  dés  fufdites  Refoiujiqhs  de  V;  H.  -P. 
prifesfelon  votre  coutunae'âprès  mure  delibera- 
tion ; enfin  de  nous  faire  reponfê  fur  ce.  füjet, 
d’autant  que  l’invafion  des  Comptoirs  par  lesje- 
belles  à Leerh  , Olderftuiner  &£mbderkulft, 
eft  caufe  de  tous  les  troubles  & dommages 
arrivez.  v'*  ' ’V  ; V / 

' La  féconde  circonftaride’  qui  nous  2 ‘empê- 
ché de  repondre  fbr  le  'cbs'mp  à vosJettres3 
eft  que  nous  attend'fohsrtpiis  les  jours  la  Re- 
folution  de  Sa  Majefte  Impériale  fur  nôtre 
Requête  & de  nos  Sujets  ôbéiflân%j  parraport 
à la  révolte  de  ceux  d’Embden  contre  les  De- 
crets Impériaux  j parce  quenoUsenfoubaitons 
fàvoir  l’intention  de  Sa  Majefté  Impériale  afin 
de  nous  en  fervir  de  réglé  dans  la  Reponfe 
que  nous  voulions  faire  à Vos  Hautes  Puif- 
fances , puifque  ceux  dft&mbden  & leursadhe- 

rans 
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rans  ont  porté  les  chofes  au  point , que  non 
feulement  Nous,  mais  aufli  Sa  Majefté  Inu 
periale,  & nos  fideles  Sujets  ont  reçu  tant  de 
préjudice  à divers  égards  de  la  part  de  ceux 
d’Embden  contre  le  contenude  tant  d’ Accords 
du  pais  & de  diverfes  Refolutions  même  de 
Vos  Hautes  Puiflances.  Mais  comme  Sa  Ma- 
jefté Impériale  a bien  voulu  faire  connoitre 
les  intentions  lur  toute  cette  affaire  le  15.  & le 
19.  de  ce  mois,  & nous  en  a envoyé  depuis 
quelques  jours  l’extrait  du  Protocole  , dont  nous 
attendons  tous  les  jours  l’expedition  entière  , 
nous  n’avons  pas  voulu  manquer  de  vous  en 
faire  part.  Nous  ne  favons  pas  encore  le  con- 
tenu de  l’expedition  entière.,  fuivant  l’avis  du 
Confeil  Aulique  de  .l’Empire,  neamnoinsnous 
fommes  informez  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
pris  la  Refolution  la  plus  vive,  fur  la  Révolté 
de  ceux  d’Embden , qui  continue,  Refoîqtion 
par  laquelle  on  peut  efperer  de  voir  finir  la 
Révolté  & rétablir  la  tranquillité  dans  notre 
pais. 


Quand  à ce  qui  concerne  le  contenu  des 
deux  lettres  de  Vos  Hautes  Puiffauces,  nous 
fommes  très-obligez  à V.  H.  P.  de  la  décla- 
ration qu’Elles  nous  font , d’etre  refolu  de 
vivre  avec  nous  en  bons  amis  & voilïns,  de 
nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  de  trouver 
l’occafion  de  vous  témoigner  par  des  effets 
nos  bonnes  difpofitions  & notre  parfaite  eiti- 
me.  ..Au  refte  nous  trouvons  en  fubftance 
.dans  vos.  lettres,  les  Articles  fuivans.  i,  Vos 
Hautes  Puiffances  perliftent  dans  l'opinion 
.qu’un  accommodement  amiable  eft  le  meil- 
leur moyen  de  terminer  ces  démêlez  a.  Que 
.les,  interets  & les  termes  des  deniers  négociez 
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fous  la  garantie  de  Vos  Hautes  Puiflànces,  ne 
s’acquittent  pas  dans  le  tems  fixé , & que  V. 
H.  P.  feroient  obligées  d’en  venir  aux  execu- 
tions fuivant  le  contenu  des  obligations.  5. 
Que  Vos  Hautes  Puiflànces  croyent  que  ceux 
d’Lmbden  ont  fait  connoitre  leur  inclination 
pour  un  accommodement  amiable,  tant  par 
leur  déclaration  à Mr.  Lewe  d’Adwart,  que 
par  la  lettre  de  foumiflion  qu’ils  nous  ont 
écrite.  4.  Qu’il  feroit  revenu  à Vos  Hautes 
Puiflànces,  que  nous  ri’avons  pas  obfervé  le 
Contradt  par  raport  aux  Digues,  pafle  le  8. 
Août  1723.  puifque,  comme  on  le  pretexte, 
nous  faifons  des  difficultés  qui  lufpendent 
l’infpedtion  accordée  pour  douze  ans.  5.  Que 
vous  croyez  qu’après  le  départ  de  Mr.  Lewe 
d’Adwart  nous  avons  employé  toutes  forces 
de  votes  de  fait.  Que  les  Decrets  Impé- 
riaux ne  font  que  des  decifions  ou  jugemens 
entre  Parties,  dont  celui,  à l’avantage  duquel 
ils  font,  . peut  n’en  faire  ufage  qu’aucant  qu’fl 
veut,  quand  l’amour  de  la  paix  ou  d’autres 
motifs  le  portent  à d’autres  mefqres.  7.  Que 
par  le  pafle  les  Decrets  Impériaux  n’ont  pas 
empêché  les  Parties  qui  étoient  en  différais  de 
faire  des  Accords  amiables  entre  le  Prince  & fes 
Etats.  Vos  Hautes-Puiflànces  ne  trouveront  pas 
mauvais  que  nous  nous  expliquions  fur  ces  Ar- 
ticles aufli  emplement  que  le  mérité  leur  im* 
portance. 

Quant  au  premier  Article,  il  y a long-tems 
que  nous  ne  defirons  autre  choie  que  de  voir 
cette  affaire  terminée  amiablement  ; notre  Pè- 
re d’heureufe  mémoire  n’a  cherché  que  cet 
accommodement  amiable  dans  toutes  les 
Dietes  depuis  1690.  jufqu’en  1 708.  c’eft- à-dire 
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jufqu’à  fa  mort.  Nous  avons  fuivifon  exem- 
ple , & depuis  le  premier  moment  denotre  Ré- 
gence j jufqu’en  1 720.  nous  n’avons  ceflé d’of- 
frir dans  toutes  les  Dietes  cet  accommodement 
amiable.  - En  1721.  même  avant  que  Sa  -!B^> 
jefté  rendit  fa  première  Sentence,  nous  avons 
fait  connoitre  tant  en  public  qu’en  particulier, 
notre  penchant  pour  un  accommodement; 
mais  on  n’en  fit  aucun  cas,  & l’on  nous  obli- 
gea par  toute  forte  de  mauvais  traitemens  Sc 
de  contraventions  aux  Accords  du  païs,  de 
pourfuivre  le  procès  devant  le  Confeil  Aulique , 
ce  que  nous  aurions  volontiers  évité,  enlbrte 
qu’il  eft  allez  évident  qu’il  n’a  point  dépendu 
de  nous,  mais  de  la  Ville  d’Embden  & defes 


adherans  que  les  demêlez  n’ont  pasété  termi- 
nez à l’amiable  il  y a long-tems;  mais  à pré- 
fent  que  la  Ville  d’Embden  & fes  adherans 
ont  employez  & employent  aéfuellement  tou- 
tes les  voyes  de  fait  contre  Sà  Majefté  Impé- 
riale, contre  Nous  & contre  nos  Sujets,  nous 
ne  pouvons  donner  les  mains , fuivant  votre 
intention  à un  accommodement  fur  tous  8c 
chacun  des  articles  compris  dans  les  Decrets 
Impériaux , & nous  vous  en  avons  donné  les 
raifons  dans  notre  Refolution  remife  à ; Mr. 
Lewe  d’Adwart;  & quand  Vos  Hautes  Puif- 
fances  les  auront  pefées  avec  leur  équité  ordi- 
naire, Elles  rtouveront  qu’elles  font  fondées 
de  fa£to  & jure-)  8c  pour  dire  en  deux  mors 
ce  dont  il  s’agit,  il  eft  clair  comme  le  jour, 
que  ni  Nous , ni  le  refte  de  nos  fideles  Sujets 
qui  avons  porté  nos  plaintes  devant  l’Empe- 
reur contre  la  Ville  d’Embden,  particulière- 
ment par  raport  à la  Caifife  publique  , par  ra- 
port  à la  Garnifon  d’Erpbden,  par  paporc  à 

Ec  5 là 


44*  . «foi cmU  I0pri^ue  ^^SiiS  j 

fa  quote  part  des  charges  publiques  qu’elle 
doit,  & furtout,  ce  qui  nous  intereffeencore 
plus , par  raport  aux  actions  de  vive  force,  & 
réparations  de,  dommages , fur  quoi  l’on  ne 
peut  conclure  d’accommodement  amiable  avec 
fureté,  l’experience  ayant  affez  fait  connoitre 
que  notre  Vaille  d’Embden  t e s’eft  embaraflee 
d’aucun  des  accommodemens  fait  depuis  1595. 
jufqu’en  1699.  les  ayant  prefque  rous  violez 
dans  tous  leurs  points , & les  violent  encore  à 
prefent.  ... 

Pour  ne  point  parler  des, autres  voyes  de 
lait , nous  prions  feulement  Vos  Hautes-PufTan- 
çes  de  • réfléchir  fur  ce  qui  concerne,  les  fol- 
dats  d’Embden,  dont  on  s’eft  fervi.dans  les 
troubles  prefens,  contre  le  contenu  d’une  in- 
finité d’Accords , & des  Refolutions  de  V os 
Hautes-Puiflances  de  1603. 1614. 1019. 1661. 
.&  les  Reverlales  paffees  fur  ce  fujet  parla 
Ville  d’Embden  , . portant  qu’on  ne  peut  fe 
fervir  defdites  Troupes  fans  notre  confente- 
toent.  ; 

En  répondant  à la  lettre  de  la  Ville  d’Emb- 
den, Nous  avons  donné  affez  belle  oc caûon 
à un  accommodement  amiable  en  leur  de- 
mandant de  nous  envoyer,  ôc  aux  Subdele- 
■guez  de  la  Commiffion-  Impériale,  leur  décla- 
ration fur  les  articles  en  contefte  désaccords 
. du  pais,,  afin  qu’en  les  ajuftant,  on  puiffe  fa- 
cilement en  venir  à un  accord  ^ mais  bien  loin 
de  Je  faire,  ils  fe' font  livrés  aux  violences, 

; fans  nous  faire  ■ réponié , faifant  affez  connoi- 

• tre  par  une, telle  conduire,  qu’ils  ne  veulent 
.point  , d’accommodement  . amiable.  S’ils  a- 
. voient, fait  ce  que  nous  demandions,  s’ils  fe 

fuflènt  abftenus  des  voyes  de  fait,  s’ils  a voient 

* • rà« 
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rSpëllé  les.  Troupes  delà  Ville;  qui  outre  quel- 
les fbrit  càfféeSpàr  Décret  Impérial , le  doivent 
être  ip/ofàdo  fuivant  les  Accords  aufii-tôt  que 
l’on  s’én  fert  hors  de  la  Ville,  ils  auroient  laiffé 
penfer  qü’ilsloiihaitoiëritùn  accommodement  > 
puifque  raifonnablement  ceux  qui  veulent  un  ac- 
commô'dchlent  doivent  prendre  les  moyens  qui 
y conduîfent  ï 8c  Üe  pas  commencer fada  ver - 
bis  coitt'riitia  > fans  parler  qüe  tout  ce  Procès 
n’a  été  commencé  que  pareeque  l’on  amplifie 
lés  AdCcfrdsv  • 

\ Ad.  2:.  Quant  au  fécond  Article  qui  con- 
cerne les  arrerages  dès  interets  des  fommes 
négociées  ; ce  n’eft  la  faute  que  de  la  Villé 
B’Em^dén  &'de  fes  adheranS;  il  en  eft  tout 
de  çnème 'dés  lommes  négociées  à Hanovre? 


ïï:fP;  FAfVè^a!t03h  qùë’tioüs  en  ont 'donné  les 
S’ubtiéfegtiez-dë  la  Cornmiîfiôn  Impériale,  ef- 
lëS  y vpto^ic  l’éfat  dès  chofës,  comment  ni 
ïioüs  rrî  les  'nouveaux  Adminiftratèurs' 

{Joint  ’îa'taûfe, : fit*  que  lès  oaÿébaèns 
Yccôtdrriçncerbnt  regüliérèmënt  bum-tôt  jgue 
<ceux  ff-Ptnbden  renonceront  a leur  idjufie  con- 
duite. Et  afin  dè:tnéttre  encore  V.H.!  P.  plus 
Uau  fait  combien  c’èlPla  Faute  deceùxd’Ertib- 
'deti , nous 1 leur  envoyons  une  Lettre  dé  leur 
■Receveur  Van  Dammf  éllès  Verront  que  de- 
puis1 fjôe“Cfc'dx  d?Embden  fe  font  ëttbàYerpar 
forcé  dès  Comptoirs  engagez  ^ V.  H.:  P. , üt~ 
'voir  celui  de  Léerh  & Celui  d*Embdër-t  Afnpi, 
:ôn  n’èrt  a payé  à leur' Receveur  ttritâP'cjUé 
■peu  de  chofe,  tantôt  rien  du  tout,  aü  héu 
que,  tant  que  ces  Comptoirs  Ont  été  au  poü- 
.j  voir 


i 
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voir  des  nouveaux  Adminiftrateurs,  les  paye- 
mens  ont  été  faits  exactement.  V.  H.  P. 
verront  rétablir  cette  exaâitude  dans  le  paye- 
ment aufli-tôt  qu’elles  exécuteront  envers  ceux 
d Embden  leurs  Refolutions  de  Juin  1725.  & 
Février  1716. 

Ad.  3.  De  tout  la  conduite  de  ceux  d’Emb- 
den  on  peut  conclure  ce  que  l’on  doit  atten- 
dre par  raport  à un  accommodement  de  leurs 
Déclarations  à Mr.  Lewe  d’Adwart  & des 
Lettres  qu’ils  nous  ont  écrites.  Quoique 
nous  ayons  demandé  à Mr.  Lewe  d’Adwart 
copie  de  cette  Déclaration,  nous  n’avons  pû 
l’obtenir  jufq'u’à  prefent  , & ainfi  nous  ne 
pouvons  pas  en  fa  voir  le  contenu;  mais  nous 
pouvons  aflez  conclure  de  la  Lettre  de  Mr 
Lewe  d’Adwart,  que  ceux  d’Embden  ne  cher- 
chent autre  chofe  qu’à  perûfter  dans  leurs  en- 
treprifes  & nous  barer  continuellement  dans 
nos  Droits  confirmez  par  les  Decretss  Impé- 
riaux , ce  que  nous  avons  aflez  fait  connoitre 
dans  nos  Reponfes  au  fufdit  Sr.  Lewe  d’Ad- 
wart. Bien  loin  que  la  Lettre  de  ceux 
d’Embden  fente  la  foumiflïon,  fon  contenu 
.&  la  maniéré  de  nous  l’envoyer  par  un  des 
Soldats  Pruflîens  de  Garnilon  dcEmbden) 
d’où  ils  devroient  être  fortis  il  y a long-tems 
fuivant  les  Decrets  Impériaux , font  aflez 
connoitre  leur  opofition  continuelle  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & à nous;  ce  que  nous  avons 
aflez  témoigné  dans  notre  Reponfe  à cet  E- 
crit , puifqu’ils  nous  y menacent  de  fuites 
dangereufes  , qui  ne  viennent  que  de  leurs 
dcfordres,  & qu’ils  peuvent  faire  cefler  quand 
ils  veulent;  & pour  palier  fous.filence  d’au- 
tres circonftances,  n’auroit-ils  pas  été  de'leur 
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devoir  de  nous  envoyer  cette  Lettre  par  quel- 
que Député  de  leur  Corps,  ou  du  moins  par 
un  Secrétaire  , & au  moins  fe  déclarer  fur 
l’execution  des  Articles  des  Accords  donc 
nous  avions  fpecifié  quelques-uns  dans  notre 
Reponfe. 

Ad.  4.  Quant  à ce  qui  concerne  les  Digues 
nous  avons  rendu,  compte  à V.  H.  P.  dans 
notre  Lettre  du  4.  Octobre  1725.  des  difficul- 
tez  qui  s’y  rencontrent  ; & notre  Ville  d’Emb- 
den  nous  ayant  fait  prier  il  y a quelques  jours 
que  l’on  tint  une  Affemblée  du  haut  & bas 
Territoire  d’Embden , non- feulement  nous  y 
avons  confenti  pour  faire  fconnoître  nos  in- 
tentions pacifiques,  mais  même  pour  exécu- 
ter le  Contradl  que  nous  avons  fait  avec'  no- 
tre Ville  d’Embden  pour  l’infpedion  des  Di- 
gues , nous  avons  donné  nos  inftru&ions  à 
notre  Commiffaire  i mais  non-lèulement  no- 


tre Ville  d’Embden  a refufé  de  les  admettre', 
elle  a même  été  jufqu’à  nous  exclure  ; no- 
nobftant  le  contenu  ‘très  clair  du  Contrat , & 
l’on  a traité  notre  Commiffaire  avec  tant  de 
rudeffe , que  pour  éviter  quelque  plus  hon- 
teux affront,  il  s’eft  retiré  de  l’Affembléej 
c’eft  ce  que  Vos  Hautes  Puiffànces  pourront 
voir  par  le  raport  de  notre  Commiflàire  que 
nous  leur  envoyons  j ce  qui  eft  d’autant  plus 
extraordinaire  que,  fuivant  l’Extrait  du  Pro- 
tocole de  Vienne,  la  Ville  d’Embden  a fait 
de  cet  Article  un  de  fes  Griefs,  mais  peu 
après  iis  aprirent  par  la  Conclufion  du  13. 
Juin  fur  ce  point  comme  fur  quelques  autres, 
que  leurs  Ecrits  avoient  été  rejetez  ab  Aélis , 
& mis  à néant , par  confequenr  leur  demande 
à cet  égard  a été  rejetée,  & leschofesont 
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été  confirmées  dans  l’état  cm  nous  les  avions 
mifès  conjointement  avec  nos  Etats  comme  iç 
plus  avantageux  pour  le  Pais,  & le  plus  CQrtr 
ibrme  au  Contrat  dés  Digues.  Cette  affairé 
eft  encore  üne  preuve  de  la  manière  doqt 
notre  Ville  d’Embden  fe  conduit  par  ràport  au.f 
Conventions,  puifqu’elle  s’opofe  à la  lettre  dû 

Contrat  des  p&iesl 

Ad.  5.  Lorfqü’on  a informé  Leu ts  Hautes 
Puiflances  que  nous,  avions  employé  de  vpr 
yes  de  fait  depuis  îé  départ  de  Mr.  Lewé 
d’Adwart,  c'eft  contre  la  vérité,  puifquc  dé* 
puis  ce  tems-là  nous  avons  tranquillement 
attendu  les  Relations  de  la  Cour  Impériale, 
mais  Vos  Hautes  Puiflances  peuvent  voir 
par  la  Refolution  véritable  que  nous  leur  en- 
voyons les  voyes  de  fait  de  ceux  d’Èmbden 
& de  leurs  adherahs,  qui  font  telles  qu’on  ne 
les  commettroit  pas  en  païs  ennemis:  les 
mêmes  choies  fe  font  encore  tous  les  jours, 
enforte  que  ces  gens-là  nous  menacent  & nos 
fideles  Sujets,  fi  nous  ne  fai fons  leur  volon- 
té, de  tout  ruiner;  & après  les  menaces  de 
nous  attaquer  jufques  dans  notre  Refidence, 
& de  chaiïèr  du  Pais  les  Subdeleguez  de  la 
Commilfion  , ce  dont  Mr.  Lewe  d’Adwart 
même  a fait  de  ouvertures  auxdits  Subdele- 
guez, nou?  avons  été  obligez  de  folliçiter  Sa 
Màjefté  Impériale  de  faire  marcher  à notre 
fécours  quelques  Troupés  des  Etats  de  l’Em- 
'pire  de  notre  voifinage  pour  nous  mettre  à 
'couvert  de  pareilles  menaces:  & c’eft  à cet 
•effet,  & avec  la  connoiflance  de  Sa  Majefté 
impériale,  que  le  Roi  de  Dannemarck  a fait 
•avancer  une  Compagnie  pour  notre  fureté. 
Il  nous  a paru  fort  étonnant,  que  le  Lieute- 
" : ■ nant- 

: J 
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riant-Colon'el  Feltmant,  conjointement  avec, 
le  Lieutenanc  * Colonel  Prutfien  Befue  nous 
en  aient  fait  des  plaintes.  Quant  à nous,  nous 
devons  attendre  quelles  mefures  Sa  Majefté 
Impériale  trouvera  bon  de  prendre  pour  étouf- 
fer cette  révolté,  conformement  à fa  Refo- 
lution  du  13.  Juin,  c’eft  ce  que  nous  atten- 
dons tous  les  jours.  Si  ceux  d’Embden  & 
leurs  adherans  avoient  quelques  égards  pour 
Sa  Majefté  Impériale,  puifqu’on  leur  a déjà 
fait  part  de  l’Extrait  du  Protocole  du  13.  Juin , 
ils  retireroient  d’eux- mêmes  les  Troupes  de 
la  Vilte,  qui  font  encore  à Leerh,  à Hinte, 

& dans  notre  Maifon  de  Penfend , & ils  re- 
nonceraient à toutes  les  voyes  de  fait,  com- 
me contraires  à tous  les  Accords  & à toutes 
les  Loix  divines  & humaines,  & ils  témoi- 
gneraient l’obéifTance  qu’ils  doivent  à Sa  Maje£ 
ré  Impériale  & à fa  Commifïion.  Mais  il  pa- 
rait qu’ils  ne  fe  foucient  pas  des  ordres  de  Sa 
Majefté  Impériale,  & qu’ils  veulent  s’y  opofer, 
avec  leurs  adherans,  «3c  même  s’opofer  aux 
dernieres  punitions,  plutôt  quedefefoumettre 
a quelque  Sentence  que  ce  lbit  qui  leur  ferait 
contraire,  même  dans  les  chofes  les  plus  clai- 
res. Et  c’eft-là  la  caufe  de  tout  le  mal  j puif* 
qu’il  parait  par  tous  les  Aétes  precedens,  que 
la. Ville  d’Embden  ne  veut  reconnoitre  aucun 
Juge  qui  que  ce  puiffeêtre.  Quand  ci-devant 
Vos  Hautes  Puiflances  ont  pns  des  Refolu- 
tions  qui  n’étoient  pas  de  leur  goût,  ils  en 
ont  porté  des  plaintes  à Sa  Majefte  Impériale  , 

& ils  en  ont  demandé  leur  caflation , comme 
il  parait  par  les  Aétes  de  i68i.&i5i2.  Tout 
de  même  , loriquc  S.  M.  Imp. , comme  fou- 
ver  ain  Juge  êc  Seigneur  féodal,  rend  quelque. -nd 
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Decret  contr’eux , ils  ont  recours  à Vos 
Hautes  Puiflances  & s’opofent  à Sa  Majefté 
Impériale,  ne  voulant  reconnoître  aucun  Ju- 
ge. Ils  en  agiflent  de  même  par  raport  à no- 
tre Cour  de  Juftice,  ils  veulent,  dans  les  af- 
faires qu’ils  ont  contre  nous  par  devant  elle,, 
qu’elle  juge  comme  ils  l’enrendent , exerçant 
une  Jurisdiétion  illimitée,  mais  en  eequileur 
eft  contraire  ils  ne  veulent  plus  reconnoitre  cet- 
te même  Jurisdiétion , qu’autant  qu’il  leur  plaît; 
c’eft-là  la  véritable  raifon  pour  laquelle  ils 
accablent  Vos  Hautes  Puiflances  de  lettres, 
& leur  donne  de  fi  bonnes  paroles,  dans  la 
vûe  de  pouvoir  furement  continuer  à violer  les 
Accords  dans  une  infinité  de  poins  ; nous  nous 
en  raportons  volontiers  à Mr.  Lev.  e d'Adwart 
fur  ce  que  l’on  doit  penfer  du  genie  de  ces 
gens-là. 

Ad.  6.  Il  eft  vrai  que  les  Decrets  Impériaux 
paroiflent  des  Sentences  entre  parties  ; mais 
ces  Sentences  concernent  fur-tout  des  droits, 
qui  n’intereflent  pas  feulement  les  Parties, 
mais  aufli  le  Juge  Souverain,  le  Seigneur  Feo- 
cal , & dont  on  ne  peut  en  rien  fe  defifter 
fans  fa  volonté  ; l’experience  nous  perfuade 
aufli,  que  rien  ne  feroit  plus  prejudiciable  & 
plus  fuuefte , que  d’accommoder  l’affaire 
fur  le  point  principal , félon  l’intention  de  ceux 
d’Embden.  Ils  ont  publiquement  déclaré, 
qu’ils  ne  vouloient  pas  fe  defifter  de  leur  Gar- 
nifon  caflée  par  Sa  Majefté  Impériale,  en 
conformité  des  Accords  du  Pais:  En  fécond 
lieu , qu’ils  ne  confentiront  jamais  à la  tranf- 
lation  du  College  des  Adminiftrateurs  à Au- 
rich,  ni  à l’inftalation  de  nos  Infpedteurs  dans 
ledit  College,  ils  prétendent  aufli  expliquer  a 

leur 
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1 leur  fantaifê  les  Libertez  & les  Accords 
du  Pais,  & à la  faveur  du  terme  nonobftant, 
ne  fe  fou  mettre  à aucune  decifion  Impé- 
riale fur  les  points  difputez.  Dans  de  pa- 
reilles circonftances , & avec  des  principes  fi 
extraordinaires,  nous  demandons  à Vos  Hau- 
tes PuiiTances  fi  l’on  peut  nous  confeiller , & 

.à  nos  fideles  Sujets  de  nous  renoncer  aux  De- 
crets Impériaux. 

Ad 7.  Ileflt  vrai  que  ci-devant,  nonobftant 
les  Decrets  Impériaux , on  a pafle  des  Accords 
amiables  tels,  que  non -feulement  la  Ville 
.d’Embden  n’a  pas  été  punie  de  lès  violences  ' 
qui.  ont  été  enfevelies  dans  une  Amniftie, 
mais  même  on  leur  a accordé  divers  articles, 
témoin  l’accord  de  Delfzil  en  159J.  celui  de 
la  Haye  en  1603.  celui  d’Oofterhuys  en  1611. 
celui  de  la  Haye  en  1662.  celui  de  Hanovre 
en  1691.  enfin  celui  d’Aurich  en  1699.  mais 
c’eftjuftement  cette  conduite,  dont  L.  H. 
P.  trouveront  des  preuves  dans  ce  qui  en 
a été  imprimé  à la  Haye  plus  d’une  fois , qui 
a jatté  notre  Maifon.  & notre  pais  dans  une 
fi  fâcheufe  fituation , que  la  Ville  d’Embdeu 
& quelques  particuliers  avec  elle , fe  font  ren- 
dus les  maitres  > & par  les  troubles  excitez 
dans  les  Dietes  , dans  les  Colle&es , & ailleurs 
dans  toutes  les  . affaires  du  pats , ils  ont  jette 
notre  Maifon  & notre  pais  dans  un  abime  de 
dettes  ,*  en  un  mot  notre  païsétok  réduit  dans 
un  état  que  la  Ville  d’Embden  pût  dire  , Il 
31  y a point  de  Roi  en  Ifra'êl  & chacun  peut  faire 
ee  qu’il  veut.  Nous . pouvons  afîurer  V-  H. 
P. >en  vérité , qu’il,  va  de  la  ruine  de  notre 
pais  -,  fi  nous  nous  ■ defiftons  des  Decifions 
des  Decrets  Impériaux:  fi  nous  agiifions  ainfi 
Jme  IP.  F f il 
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il  faudrait  que  nous  euffions  oublié  l'interet 
de  notre  MaHon  & de  notre  Pais,  notre  hon-  ' 
neur  ôc  notre  réputation , ce  que  Vos  Hautes 
Puiffances  n’exigeront  pas  de  nous  dans  un 
affaire  qui  interefle  l’autorité  Sonveraine  de  tous 
les  Princes. 

Vos  Hautes  Puiffances  s’en  rapporteront  à 
nous;  fans  doute,  de  ce  qui  peut  être  avanta- 
geux à notre  pais,  ce  que  l’experience  nepeu- 
nous  permettre  d’ignorer;  nous  pouvons  vous 
proteiter  qu’il  y a long-tems  que  tous  ces  des 
mêlez,  auraient  été  terminez  fi  la  Ville  d’Emb- 
den  avoit  exécuté  félon  fon  devoir  les  princi- 
paux articles  qui  concernent  le  Gouverne- 
ment du  pais,  décidez  daos  les  precedens- 
Accords  , & qu’elle  a renverfé  dé  fond  en 
comble* 

Vos  Hautes  Puiffances  ne  trouveront  donc 

Sas  mauvais  que  nous  . nous  en  tenions  à la 
lefolution  donnée  à Mr.  d’Adwart , & à no- 
tre Reponle  à la  Ville  d’Embden,  tant  par  ra- 
port  aux  perfonnes  interefféés  à cette  affaire  ; 
que  par  raport  aux  chofes  mêmes,  de  la  ma- 
niéré qu’elles  ont  été  réglées  & dont  la  juftice 
eft  vifible.  Ainfi  nous  prions  V.  H.  P.  de  ne 
pas  exiger  de  nous,  que  nous  en  paflîons  pat 
un  Accord  tel  que  le  propofe  la  Ville  d’Emb- 
den,  mais  bien  plutôt  que  Vos  Hautes  Pui£> 
lances  la  renvoyent  à . l’execution  de  * leurs 
fusdites  Refdutions , & laiffer  Ion  cours 
à juftiçe.  Cela  étant,  les  chofes  feront  bien» 
tôt  fur  un  tel  pied  , que  les  Capitaux  négo- 
ciez fous  votre  garantie  feront  payez  exacte- 
ment, & Vos  Hautes  Puiffances  auront  leurs 
furetez.  • , , 

, Vos  Hautes  Puiffances  feront  en  cela  une 

«ça- 
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oeuvre  agréable  à Dieu,  & avantageufe  à no- 
tre Pais  ; c’eft  ce  dont  nous  les  prions  inilam- 
ment  : nous  recommandant  â la  continuation 
de  leurs  bonnes  difpofitions.  Nous  lommes, 
&c. 

A Auricb  le  4.  Juillet  1726. 

„ Le  6.  du  même  mois  Leurs  Hautes  Puil- 
„ lances  prirent  en  Confideracion  l’état  desaf- 
„ faires  en  Ooftfrife,  & fur  le  raport  de  leur- 
„ Députez  commis  à l’examen  des  Avis  que 
„ l’on  avoit  de  ce  Paï-là,  Elles  prirent  la  Re-, 
5,  foiution  fuivante.  . • 

Extrait  du  Regijlre  des  Refolntions  de  Leurs 
Hantes  Pnijfances. 

, Du  Samedy  6.  de  Juillet  1726.. 

• ■ # 

OUi  le  raport  de  Mr.  Linteloo,  &c.  après 
deliberation,  a été  trouvé  bon&  entendu 
que,  vûquelalituation  deschofes  en  Ooftfrife 
paroittrès-dangereufe,  qu’il  eft  notoire  quede 
tout  tems  la  Republique  s’eftintereflecau  bien 
& à la  tranquillité  de  cette  Principauté , &que 
de  tems  en  tems  elle  a intervenue  à l’affou-. 
piflèment  des  troubles  & defordres  qui  y font 
arrivez  entre  les  Comtes  ou  Prince  & leurs 
Etats*,  & la  Ville  d’Embden  , & qui  ont  été 
terminez  quelquefois  fous  la  médiation  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces  par  Accord , & quel- 
quefois par  Decifion  de  L.  H.  P.  la  Partie 
plaignante  s’y  étant  foumife.  Accords  ou  Dé- 
cidons qui  ont  été  confirmées  à la  requifition 
des  parties,  par  la  garantie  de  L.  H.  P.  Vu 
\ ' - .Ff  z auflfi 
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aufli  l’intérêt  que  Leurs  Hautes  PuifTances  ont 
dans  la  confervation  du  repos  chez  leurs  voi- 
fins,  & de  plus  les  interets  des  Sujets  delà  Ré- 
publique j qui , à la  requifition  du  Prince  & des 
Etats  d’Oofifrife  » & de  la  Ville  d’Embden , ont 
prêté  de  grottes  fommespourla  réparation  des 
Digues,  fans  quoi  le  pais  feroit encore  inondé  j 
Leurs  Hautes  PuifTances  n’ont  pu  voir  d’un  œil 
indiffèrent  les  demêlez  furvenus  depuis  peu  en- 
tre le  Prince  & fes  Etats , & la  V ille  d’Embden 
& fes  adherans,  & elles  ont  fait  leur  devoir 
pour  terminer  amiablement  cesdifferenspar  un 
accommodement  j mais  les  inftancesde  Leurs 
Hautes  Puiffauces  n’ont  pas  été  reçues  du  Prin- 
ce comme  on  l’auroit  fouhaité  , & il  n’a  té- 
moigné aucune  difpofition  à terminer  ces  dif- 
ferens  par  un  Accord  amiable  , alléguant  en 
fa  faveur  les  Decrets  & Decifions  de  l’Em- 
pire &duConfeil  Aulique  devant  qui  l’affaire 
a été  portée  par  les  Etats  mêmes  & par  la  Ville 
d’Embden,  quoiqu’il  foit  indubitable  que  ce 
Prince  n’eft  pas  obligé  de  fe  prévaloir  de  ces 
Decrets  qu’autant  qu’il  le  trouve  à propos, 
comme  tout  particulier  peut  fe  prévaloir  ou 
non  d’une  Sentence  rendue  à fon  avantage  , c- 
tant  maître,  paramourde  la  paix  & du  repos, 
& par  d’autres  bons  motifs , d’y  renoncer  ; outre 
que  les  Etats  & la  Ville  d’fcmbden  opofent  qu’à 
la  vérité  on  a porté  quelques  affaires  à la  Cour 
Impériale  & au  Confeil  Aulique,  mais  que  les 
Decrets  & Decifions  de  ces  Tribunaux  vont 
au  delà  des  chofes  qui  ont  été  portées  devant 
eux  & s’étendent  jufqu’à  des  chofes  fur  lef* 
quelles  les  Etats  ni  la  Ville  d’Embden  n’ont 
pas  été  ouies.  Leurs  Hautes  PuifTances  , fans 
entrer  dans  la  difeuflion  des  Decrets  Impe- 

' - riaux. 
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naux,  & fans  s’y  opofer  ont  perfifté  à confeiller 
un  accommodement  à l’amiable  fur-tout  en 

E riant  le  Prince  8c  la  Ville  d’Embden  & fes  ad- 
erans d’éviter  les  voyes.de  fait,  auxquelles  on 
étoit  déjà  venu,  ou  de  faire  entrer  en  Ooftfrife 
des  Troupes  étrangers,  en  leur  expofant  les 
fuites  dangereufes  qu’on  en  pourrait  attendre  ; 
qu’à  cet  effet  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  en- 
voyé leur  Miniftre  Mr.  Lewe  van  Advjard  en 
Ooftfrife,  mais  que  cette  députation  n’a  pas  eu 
le  fuccès  qu’on  enattendoit,  puifque  le  Prince 
s’en  eft  toujours  tenu  aux  Decrets  Impériaux  ; 
qu’après  le  retour  de  Mr.  Lewe  van  Adward  , 
Leurs  Hautes  Puiffances  ont  encore  écrit  au 
Prince  pouf  tâcher  de  le  porter  à un^accord 
amiable,  & preferer  cette  voye  à toute  autre; 
mais  que  jufqu’à  prefent  elles  n’en  avoient  .re- 
çu aucune  reponfe. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  & les  efprits 
paroiflânt  fort  aigris  en  Ooftfrife , puifque  le 
Prince  8c  fes  Miniftres  traitent  les  Etats  & la 
Ville  d’Embden  de  rebelles,  parce  qu’ils  nç 
veulent  pas  fe  foumettre,  fans  reftri&ions  aux 
Decrets  Impériaux,  & que  d’autre  part  le  Ma- 
giftratôc  fes  adheransfe  plaignent  que  ces  De- 
crets & Décidons  ont  été  rendus  en  faveur 
du  Prince , fans  avoir  été  fuffifamment  ouis , 
outre  qu’ils  renverfent  les  Libertçz  8c  Privilè- 
ges des  Etats  & de  la  Ville  d’Embden  fondez 
fur  les  Accords,  Accommodemens  8c  Déci- 
dons qui  font  les  Lois  fondamentales  d’Ooft- 
frife,  étant  capables  de  caufer  une  entière  ré- 
volution dans  l’ Ooftfrife  ; fe  plaignant  encore 
que  l’on  rejette  les  Remontrances  qu’ils  ont 
faites  à l’Empereur  & au  Confeil  Aulique  ; 
qui  fuivant  les  avis  que  l’on  a reçu  , l’inten- 

Ff  3 tion 
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tion  de  la  Cour  Impériale  & du  Prince,  étoit 
d’executer  les  fusdics  Decrers  & les  Décidons , 
& outre  la  Commifîion  donnée  ci  devant  à 
l’Ele&eur  de  Saxe  ôc  au  Duc  de  Brunswick 
Wolfenbuttel  dans  les  affaires  de  l’Ooftfrife, 
le  Roi  de  Dannemarck  & d’autres  Electeurs 
& Princes  de  l’empire,  comme  l’Ele&eur  Pa- 
latin & l’Evêque  de  Munfter  étoienc  requis  d’y 
prêter  la  main. 

Qu’il  y a déjà  des  Troupes  de  Dannemarck 
arrivées  en  Ooftfrife,  & l’on  dit  qu’elles  doi- 
vent être  fuivies  d’un  plus  grand  nombre; 
enforte  qu’on  ne  peut  en  attendre  que  des 
voyesde  fait&  de  nouveaux  troubles  qui  aug- 
menteront les  Griefs  & ruineront  lé  Pais;  ce 
qui  arrivant,  comme  il  eft  aifé  de  le  prévoir, 
les»Sujets  de  l’Etat  qui  ont  prêté  de  bonne 
foi  leur  argent  au  Prince  , aux  Etats  & à la 
Ville  d’Embden,  en  porteront  tout  le  fardeau  > 
puifque  leurs  capitaux  ni  les  intérêts  ne  feront 
point  payez;  outre  que  , vû  l’animofité  du 
Prince  & de  fes  Miniftres  , il  eft  à craindre 
que  la  Ville  d’Erabden  ne  foit  attaquée,  & 
que  la  Garnifon  de  Leurs  Hautes  PuifTances 
ne  le  trouve  en  danger.  Tout  bien  confideré 
& vû  l’intérêt  que  la  République  a toujours 
eu  & a encore  à la  confervation  de  la  tranquil- 
lité en  Ooftfrife,  & au  maintien  du  Gouver- 
nement fur  le  pied  où  il  eft  établi  par  les 
Accords  & Décidons  confirmées  par  la  garan- 
tie de  Leurs  Hautes  Puifïances,  paffée  à lare- 
quifition  du  Prince,  des  Etats  du  pais  & de 
Ja  Ville  d’Embden  , outre  que  c’eft  dans  la 
lupofuion  que  le  Gouvernement  continuerait 
fur  le  même  pied  que  L.  H.  P.  ont  accordé 
éc  conienti  que  l’on  négocié  dans  la  Républi- 
que 
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que , au  profit  du  Prince , des  Etats  & de  la 
V-ilie  d’Embden  , les  femmes  qui  y ont  été 
négociées  à leur  requifmon  , & que  c’eft  fur 
ce  fondement  que  les  Sujets  de  la  République 
ont  prêté  leur  argent,  nonobftant  quoi  on  y 
avoir  déjà  fait  de  grands  changemens , en  trans- 
portant à Aurichle  Comptoir  general  qui  doit 
refier  à Embden  fuivant  les  Accords  & Con- 
ventions ; outre  cela  on  prévoit  encore  d’au- 
tres changemens  dont  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique Tentent  déjà  les  mauvais  effets,  puik 

2u’on  ne  paye  pas  les  intérêts  qui  fon  dûs. 

>ans  la  conjoncture  prefente.  Leurs  Hautes 
Puiiïances  n*  peuvent  différer  plus  long-tems 
à prendre  foin  des  interets  de  leurs  S^ets  qui 
ont  prêté  leur  argent  à TOoilfrife  fur  leur  Ré- 
solution & fous  leur  garantie  » & à prendre 
garde  que  l’execution  des  Decrets  de  l’Em- 
pire  (aufqucls  on  ne  prétend  pas  déroger,  êc 
qu’on  laiffe  dans  leur  entier  ) ne  porte  aucun 
préjudice  à la  Gamifon  que  L.  H.  P.  ont  à* 
JEmbden  &à  Leeroort,  & qu’elle  y ont  eu  de- 
puis plus  de  cent  ans , enforte  que  les  Droits 
de  Republique,  & les  interêtsdefes  Sujets  n’ea 
louffrent  pas. 

Ainfi  pour  fortifier  la  Gamifon  d’Embden,  on 
y envoyera  au  plutôt  deux  Bataillons,  avec  or- 
dre au  Commandant  de  veiller  à la  fureté  de  la 
Ville,  & repouflér  toute  voie  de  fait  que  l’on 

Kurroit  mettre  en  œuvre,  & ne  pas fouffrir  que 
n fafïe  dans  ladite  Ville  aucune  execution  fous 
quelque  pretexteque  ce  puiffe  être,  tant  que  L. 
H.  P.  ne  feront  pas  informé  à quoi  elles  ten- 
dent » & qu’elles  n’auront  pas  donné  fur  cela 
d’ordres  ultérieurs  à leur  Commandant. 

. Mrs.  de  Linteloo  & autres  Députez  de; Leurs 

F f 4 Hautes 
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Hautes  Puiflànces,  pour  les  affaires  étrangères! 
font  chargez  d’entrer  en  Conférence  avecMr. 
de  Meinhertzagen  Envoyé  Extraordinaire  du 
Roi  de  Pruffe , de  lui  donner  connoiffance  de  ce 
que  deffus,  & de  lui  remontrer  que  Sa  Majefté 
ayant  toujours  eu  à cœur  la  confervation  de  la 
tranquillité  en  Ooftfrife , & le  maintien  de  Gou- 
vernement fur  le  pied  des  Accords  , Leurs 
Hautes  Puiflànces  nedoutoientpasqueSaMa- 
jefté  n’aprouvât  la  Refolution  de  L.  H.  P.  & 

3u’ellene  contribuât  à empêcher  qu’il  fe  commît 
e nouveaux  defordres,  6c  qu’en  qualité  de  Di- 
recteur du  Cercle  de  Weftphalie,  il  feraenforte 
ou’il  n’entre  pas  de  Troupes  étrangères  dans 
rOoftfiHe,  & que  celles  qui  y fontenfortent 

r)ur  prévenir  de  plus  grands  defordres,  &que 
. H.  P.  font  prêts  à concerner  avec  Sa 
Majefté  Pruflienne , les  moyens  de  prévenir  les 
defordres  & de  rétablir  la  tranquilité  dans 
l’üoftfrife. 

Les  mêmes  Députez  font  priez  de  conférer 
aufli  avec  Mrs.  Fenelon  & Finch-,  de  leur  faire 
pan  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
v Puiflànces  & leur  reprefenter  qu’il  y a long- 
tems  que  L.  H.  P.  prévoient  avec  inquiétude  ces 
demêlez  entre  le  Prince  &les  Etats  d’Ooftffife 
& la  Ville  d’Embden  & fes  adherans  , & 
qu’elles  ont  fait  tout  leur  poflible  pour  ac- 
corder à l’amiable  les  parties  plaignantes,  mais 
que  toutes  leurs  inftances  ont  été  inutiles, 
fur-tout  auprès  du  Prince  > & que  les  chofes 
en  font  à prefènt  au  point  que  l’on  y fait  en- 
trer des  Troupes  de  dehors  » félon  toutes  les 
apparences  dans  le  deflèin  de  réduire  la  Ville 
d’Erabden  à une  foumiflion  fans  bornes , fous 
pretexte  de  faire  exécuter  les  Decrets  de  l’Em- 
pereur ; 
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pereur  : que  Leurs  Hautes  Puiflances  ayant  tou- 
jours maintenu  les  Accords  & Decifions,  qui  * 
fondes  Loix  fondamentales  du  Gouvernement, 
ne  peuvent  voir  d’un  œil  indiffèrent  les  chan- 
gemens  qu’on  prévoit  vouloir  y introduire, 
d’autant  plus  que  ces  Accords  & Conventions 
ont  été  faites  fous  la  Médiation  de  Leurs 
Hautes  Puiffances , qui  à la  requifition  des 
Parties  les  ont  garanties  ; outre  que  L.  H.  P. 
fê  trouvent  obligées  d’avoir  foin  qu’on  ne  les 
prive  pas  du  droit  qu’elles  ont  de  tenir  Garni- 
fon  dans  Embdenôe  Leeroort,  dont  elles  font 
en  pofTeffion  il  y a plus  de  cent  ans  ; enfin 
de  faire  enforte  que  fuivant  les  Conditions  des 
obligations  fur  lefquelles  leurs  Sujets  ont  prêté 
leur  argent  au  Prince,  aux  Etats  d’Ooftfrife  & 
à la  Ville  d’Embden , leus  Sujets  foient  payez 
de  leurs  interets  & leurs  capitaux  rembourfez 
dans  le  tems  & de  la  maniéré  exprimée  dans 
les  obligations. 

Que  quoique  l’intention  de  L.  H.  P.  foit 
de  ne  rien  faire  en  ceci  que  ce  qu’elles  ont 
droit  de  faire  , & que  vû  leurs  droits,  per- 
fonne  ne  peut  le  prendre  en  mauvaife  part, 
neanmoins  elles  ont  raifon  de  craindre  dans 
la  conjon&ure prefente , que  leur  conduitefoifi 
mal  interprétée , & qu’on  ne  cherche  à leur 
foire  quelque  querelle  : & qu’au  cas  que  cela 
arrivât,  contre  toute  efperance,  elles  ne  pour- 
ront s’empêcher  de  maintenir  leur  droit  de 
toutes  leurs  forces , & en  ce  cas  elles  feroient 
obligées  de  demander  le  fecours  de  leurs  Ma-  - 
jeftez  le  Roi  de  France  & le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , comme  leurs  Amis  & Alliez , en 
vertu  de  leur  Alliance  de  Février  conclue  en 
*717.  C’eft  pourquoi  elles  ont  jugé  à pr°- 
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Ê>s  de  faire  part  auxdits  Srs.  Ambaffadeur  & 
nvoyé  Extraordinaire,  de  l’embarras  où  elles 
le  trouvent  par  ces  troubles  d’Ooftfrife,  elles 
fuplicnt  Leurs  Majeftez  de  Fiance  & delà 
Grande-Bretagne,  d’employer  les  moyens  qu’el- 
les jugeront  le  plus  efficaces  pour  prévenir  ces 
troubles  du  dehors  ; requérant  lesditsdeux  Mi- 
. niftres  d’apuyer  la  priere  de  L.  H.  P.  auprès 
de  leurs  Maîtres  , & de  leur  témoigner  que 
Leurs  Hautes  Puiflànces  s’attendent , en  dé- 
fendant leurs  droits , que  Leurs  Majeftez  leur 
donneront , en  cas  de  befbin  , les  fecours  fti- 
pulez  dans  leur  Alliance. 

Les  fusdits  Députez  reprefenteront  particu- 
lièrement à Mr.  Finch , combien  Sa  Majefté 
Britannique  eft  intereflee  au  repos  de  l’Ooft- 
frife  à caufe  dm  voifinage  de  l’es  Etats  dans 
l'Empire  ^ comme  fes  bons  offices  ne  peuvent 
manquer  d’étre  d’un  grand  poids  dans  cette 
occafion , Leurs  Hautes  Puiflànces  la  fupplient 
de  les  employer  de  la  maniéré  la  plus  efficace 
pour  faire  fortir  d’Ooftfrife  les  Troupes  Danoi- 
fès,  & empêcher  qu’on  n’y  en  fafl'e  entrer  d’au- 
tres , & que  Sa  Majefté  Danoife  conjointement 
avec  Sa  Majefté  Britannique , engagent  le  Prin- 
ce à entrer  dans  des  fentiroens  plus  modé- 
rez , à terminer  à l’amiable  fes  differens  avec 
le  Magillrat  d’Embden  , ôc  à éviter  les  voies 
de  fait. 

Lesdits  Députez  feront  part  aufti  à Mr. 
Ganfmot  Refidem  de  l’Ele&eur  de  Cologne, 
Evêque  de  Munfter , des  raifons  qui  ont  en- 
gagées Leurs  Hautes  Puiflànces  à envoyer  en- 
core deux  Bataillons  à Erabden , & le  prier 
d’employer  fes  bons  offices  auprès  de  S.  A.  S. 
a ce  qu’elle  n envoyé  point  de  Troupes  dans 

. ■ • rooft- 
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l’Goftfrife , & qu’au  contraire , elle  tâche  d’en- 
gager le  Prince  à entrer  dans  des  lentimcns 
plus  modérez , à terminer  à l’amiable  les  diffe- 
rens  avec  la  Ville  d’Embden,  & à éviter  les 
voies  de  fait. 

On  envoyera  unExtrait  de  cette  Refolution 
au  Sr.  Hamel-Bruyninx  à Vienne,  auSr. Bo- 
relen  France,  &c.auSr.  Hop  en  Angleterre, 
pour  leur  fervir  d’Inftruétion,  &c. 

?,  Par  une  Refolution  du  23.  Juillet  Leurs 
„ Hautes  PuifTances  ordonnèrent  qu’il  feroit 
,,  répondu  à la  Lettre  du  Prince  d’Ooflfrife, 
„ que  nous  avons  ra porté  ci-deflus. 

Que  l’intention  de  Leurs  Hautes  PuifTances 
n’étoic  pas  d’entrer  en  difcution  fur  les  Arti- 
cles contenus  dans  fa  lettre,  & qu’elles  n’ont 
autre  chofe  à dire  , finon  que  quoiqu’elles 
auraient  pû , pour  plus  d’une  raifon , fe  mêler 
des  demclez  dè  l’Ooftfrife  , elles  ont  jugé 
qu’il  valoir  mieux  qu’elles  ne  s’en  mêlaflcnt 
pas  , & qu’elles . fe  contentaient  de  con- 
feiller  un  accommodement  amiable , fans  chan« 
ger  de  conduite,  quoiqu’il  foitarrivé  des  cho- 
ies que  la  Ville  d’Etnbden  & fes  adherans  fou- 
tiennent,  avec  vraifemblance , être  contraires 
aux  Accords  dont  Leurs  Hautes  PuifTances,' 
font  garantes,  & ne  font  point  parti  des  diflè- 
rens  qui  font  en  litige  par  devant  le  Con- 
feil  Aulique,  entre  le  Prince  & fes  Etats,  & 
que  L.  H.  P.  ne  peuvent  >voir  d’un  œil 
indifferent,  relativement  aux  interets  de  leur 
Etat.  Mais  L.  H.  P.  fe  font  toujours  flatté 
de  l’efperance  que  le  Prince  confiderant  da- 
vantage fes  propres  interets  que  ceux  de  fes 
Sujets,  & témoignant  quelques  égards  pour 
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les  bons  confeils  & l’interceflion  de  Tes  voifins 
& amis,  qui  ont  donné  tant  de  preuves  dé 
leur  paffion  pour  la  tranquilité  & le  bonheur , 
en  un  mot  pour  la  confervation  d’Ooftfrife 
qui  ferait  à prefent  en  proie  aux  flots , fi  Leurs 
Hautes  Puiffances  ne  l’avoient  aflîfté  de  leur 
crédit  & l’argent  de  leurs  Sujets  , aurait 
enfin  prêté  l’oreille  à un  accommodement 
amiable , & n’auroit  fait  d’autre  ufage  de  fuc- 
cès  de  fon  procès , que  de  rétablir  la  paix , le 
repos  & la  concorde  dans  l’Ooftfrife , en  don- 
nant occafion  à L.  H.  P.  de  faire  ou  d’apuyer, 
des  propofitions  acceptables,  dans  lefquelles 
Son  Alteffe  aurait  trouvé  toute  fatisfa&ion  Ôc 
fûreté. 

Que  Leurs  Hautes  Puiffances  font  fâchées 
d’apprendre  pas  la  lettre  de  Son  Alteffe , en 
réponfeà  la  leur,  qui  avoit  pour  but  une  fi 
bonne  œuvre,  non-feulement  que  Son  Alteflè 
n’eft  pas  portée  à donner  cette  occafion  à Leurs 
Hautes  Puiffances  ; mais  qu’elle  leur  ôte  toute 
efperance  d’alfoupir  par  un  accommodement  les 
démêlez  qui  ont  donné  lieu  aux  nouveaux 
troubles , & leur  fait  craindre  au  contraire  des 
fuites  qui  entraîneront  après  elles  la  perte  de 
tout  le  pais  , & feront  long-tems  fou  venir 
l’infortunée  Ooftfril'e , que  les  bons  Confeils 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  n’ont  pas  été  é- 
çoutez,  & que  Son  Alteffe  n’a  pas  voulu  fe 
laifièr  perfuader  de  donner  lieu  à Sa  Majefté  Im- 
périale, par  un  accommodement  amiable,  de 
faire  fentir  les  effets  de  fa  clemence,  par  Fin- 
terceffion  de  Son  Alteffe  & des  autres  P uiflan- 
ces  qui  s’intereffent  au  repos  'de  l’Ooftfrife,  à 
ceux  qui  fe  font  opofez  jufqu’aprefent  à l’exe- 
çution  des  Decrets  du  Confeil  Aulique  ; que 
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Leurs  Haute®  Puiflances  ne  peuvent  s’empê- 
cher de  reitrer  leurs  prières  & d’ajouter  qu’elles 
s y trouvent  engagées  en  ce  que  leurs  droits  & 
interets  iouffrent  & font  en  danger  de  fouffrir 
encore  davantage  par  la  continuation  des  trou- 
bles prelens,  fur  tout  parce  que  les  payemens 
qui  dévoient  être  faits  conformement  aux  obli- 
gations, font  fufpendus  par  ces  demêlez,  & 
qu’on  fe  trouve  en  arriéré  de  44412*.  fl.  en 
interets  échus  , au  grand  préjudice  des  Sujets 
de  L.  H.  P.  qui  ont  prêté  leur  argent  à îare» 
commandation  & fous  la  garantie  de  Leure 
Hautes  Puiflances.  Cette  dette  augmentera 
tous  les  jours , fur-tout  fl  le  pais  fe  trouve  rui- 
né par  l’intrufion  des  Troupes  étrangères  logées 
dans  le  plat  pais.  0 

, Que  non-feulement  Leurs  Hautes  Puiflances 
n ont  point  prêté  la  main  aux  anciens  Admi- 
mitrateurs,  .quoiqu’ils  eufîent  offert  tous  les 
jours  d’avoir  foin  que  les  obligations  fuflent 
régulièrement  payées,  bienloin  de  là  elles  ont 
ordonné  aux  Receveurs  Damm  & Ritzius  d’a£ 
fifter  à l’Adjudication  des  Fermes,  qui  a dû  fe 
faire  à Aurick  par  le  nouveau  College  , quoi- 
que faifant  attention  aux  Accords  précédera» 
à leur  garantie  & à d’autres raifons , elles  euS 
pû  s’exempter  de  donner  ces  ordres  : qu’après 
tout  Leurs  Hautes  Puiflances  s’étoient  flatées 
que  les  nouveaux  Adminiftrateurs  n’auroienc 
pas  moins  de  foin  des  payemens  aufquels  ils 
font  obligez  par  ferment,  que  les  anciens  en 
avoient  eû , ne  croyant  pas  que  l’empêchement 
que  les,  anciens  Adminiftrateurs  en  la  Ville 
d’Embden  peuvent  mettre  dans  quelques  en- 
droits à la  perception  des  droits , eut  fervi  de 
prétexte  pour  ne  pas  fournir  au  Comptoir  ge- 
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neral  de  LeursHautes  Puifïànces  Je  Revenu  dé 
la  Taxe  réelle  & perfonnelle  qui  fe  leve  dans 
toute  l’Ooftfrife,  quoique  l’on  en  eut  fouvent 
fait  des  plainres.  Enfin  que  Leurs  Hautes  Puif- 
fancesprient  le  Prince  de  faire  enforte  qu’il  y 
foit  pourvû  fans  plus  long  délai,  afin  que  Leurs 
Hautes  Puiffàncesnefoyent  pasobligées  de  pren- 
dre des  mefures  pour  pourvoir  aux  intérêts  de 
leurs  Sujets,  nonobftant  les  différends  du  Prince 
avec  les  Etats. 

„ Leurs  Hautes  Puifïànces  ayant  reçu  une 
„ lettre  des  Subdeleguez  de  la  Commifïïon 
„ Impériale,  refolurent  le  19.  d’Août  qu’il 
„ leur  feroit  répondu. 

Que  Leurs  Hautes  Puifïànces  avoient  reçu 
leur  Lettre  ou  elles  voyoient  avec  fatisfaétion 

2u’ils  leur  font  la  juftice  d’être  perfuadé  que 
,eurs  Hautes  Puifïànces  n’aprouvent  en  aucune 
maniéré  les  voyes  de  fait  que  l’on  a employé. 
Mais  Leurs  Hautes  Puifïànces  ont  remarqué 
d’un  autre  côté  que  lesdits  Subdeleguez  ont  mal 
compris  le  fens  de  la  derniere  lettre  qu’elles  ont 
écriteau  Prince  d’Oofffrife,  puiiqu’ils  en  con- 
cluent que  l’intention  de  Leurs  Hautes  Puifïàn- 
ces eft  de  ne  pas  fe  mêler  de  cesaffàires-là.  Leurs 
Hautes  Puifîànces  ont  reçu  un  extrait  de  leur 
derniere  lettre  au  Prince , lequel  a été  imprimé 
& publié,  &danslequel  on  trouve  des  phrafês 
entierresSc efïèntiellesobmifes,  pour  donnera 
lalettrejde  L.  H.  P.  un  fens  tout  different  de 
leur  intention  ; qu’aparamment  Mrs.  les  Subde- 
leguez n’auront  lû  que  cet  extrait  mutilé , car 
ils  auroient  vu  que  L.  H.  P.  s’expriment  tout 
autrement  dans  leur  lettre  au  Prince,  où  elles 
tâchementde  lui  faire  comprendre,  que  quoique 
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pour  plus  d'une  raifon  très-connue  Leurs  Hautes 

Puiffànces  euffent  pu  Je  mêler  du  démêlé  qu* 
trouble  l'OoJlfrife , elles  ont  crû  qu'il  <valoit  mieux 
qu'elles  ne  s'en  mêlaffent  pas , en  exhortant  feu- 
• lement  les  Parties  a un  Accord  amiable  , J'ans 
changer  de  conduite  à cet  égard  , nonobjlant  ce 
qui  ejl  arrivé  depuis  5 & que  la  Ville  d Ernbdeif 
& Jès  aMoerans  fbutiennent  être  contraires  aux 
Accords  dont  Leurs  Hautes  Puijfan.ces  font  ga- 
rants , C ne  faire  point  partie  du  different  qui 
a été port>é par  devant  le  Conjèil  Aulique  de  la 
part  du  Prince  & des  Etats , ce  que  L.  H.  P. 
par  raport  à l'intérêt  de  leur  Etat  ne  peuvent 
voir  d'un  œil  indiffèrent.  Mais  L.  Fi.  P. 
n’ayant  gardé  une  conduite  li  modérée  que 
dans  l’elperance  que  le  Prince  preteroir  l’oreil- 
le à un  accommodement  amiable , fans  faire 
d’autre  ufage  du  fuccès  de  fon  procès,  que 
pour  rccabiii*  la  Paix  & le  bon  ordre  dans 
l’Ooftfrife,  en  donnant  occafion  à Leurs  Hau- 
tes PuifTances  de  faire  des  proportions  agréa- 
bles, & dans  lefquelles  le  Prince  auroit;  trou- 
vé autant  de  fatisfaétion  que  de  fureté  j Leurs 
Hautes  PuifTances  fon  très-mortifiées  que  le 
Prince  ne  veuille  pas  leur  faire  ce  plaifir, 
ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  les  Lettres  qu’el- 
les lui  ont  écrites , & dont  on  envoyera  co- 
pie aux  Srs.  Subdeleguez,  qui  pourront  en 
conclure  que  l’intention  de  Leurs  Hautes 
Puiffànces  n’eft  abfolument  par  de  regarder 
indifféremment  les  troubles  de  FOoftfrile;  & 
<ju’autant  qu’elles  font  mortifiées  de  voir  que 
le  Prince  témoigné  fi  peu  d’inclination  pour 
un  accommodement  amiable , qu’il  ôte  à Leurs 
Hautes  Puiffànces  toute  efperance  d’y  travail- 
ler avec  fuccès , autant  leur  eft-il  agréable 
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d’aprendre  par  la  Lettre  des  SubdelegueZ  que 
dès  le  commencement  ils  n’ont  rien  épargné 
pour  reconcilier  le  Prince  avec  Tes  Etats,  6c 
que  c’eft  auffi  l’intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale que  Leurs  Hautes  Puifiances  s’affurent  * 
que  les  voyes  de  fait  employées  depuis , n’ont 
tait  aucun  changement  dans  une  fi  louable  in- 
tention , & que  les  Srs.  Subdeleguez  travail- 
leront enco.re  à cet  effet,  ce  qui , au  jugement 
de  Leurs  Hautes  Puifiances,  eft  le  devoir  de3 
Commiflàires  nommez  pour  l’execution  des 
Decrets , qui  ne  peuvent  faire  un  meilleur 
ufâge  du  pouvoir  qui  leur  eft  donné  que  de 
reconcilier  les  parties,  &c  de  telle  maniéré  af- 
foupir  dans  leur  nai  fiant  e tous  les  differens 
qui  naifiènt  ordinairement  dans  de  pareilles 
executions.  Que  L.  H.  P.  perfuadées  qu’ils 
veulent  à prefent  traiter  ainfi  cette  affaire  ,&  tai- 
re de  nouveaux  efforts  auprès  du  Prince  pour  le 
porter  à un  accommodement  amiable  > & à 
n’employer  aucunes  voyes  de  tait,  qui  ne  pour- 
roient  être  que  ruineufes  au  pais  & aux  Peu- 
ples, quoiqu’apuyées  fur  les  Decrets  de  l’Em- 
pereur , & pour  leur  execution , de  leur  côté 
elles  ne  manqueront  pas , pour  peu  qu’on  en 
efpere  de  fuccès , d engager  le  Magiftrat  d’Emb- 
den  & fes  adherans , non-feulement  de  s’abfte- 
nir  des  voyes  de  tait , mais  même  de  leur 
taire  voir  que  leur  véritable  intérêt  eft  de 
donner  toute  forte  de  fatisfaétion  raifonnable 
au  Prince , & de  taire  cefler  les  raifons  que 
les  Srs.  Subdeleguez  témoignent  avoir  de  n’é- 
tre  pas  contens  de  la  conduite  de  ladite  Ville, 
enfin  de  prêter  l’oreille  aux  expediens  conve- 
nables pour  maintenir  la  dignité  > l’honneur 

--  & 
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& le  refpeâ;  de  Sa  Majefté  Impériale , comme 
fouverain  Juge  , ce  que  Leurs  Hautes  Puif* 
fances  auront  toujours  à cœur.  -Que  Leurs 
Hautes  Puiflànces  regardent  cette  propofition 
comme  l’unique  moyen  de  prévenir  la  ruine 
de  ce  malheureux  pais,  apuyer  les  vrais  inté- 
rêts du  Prince , & prévenir  une  infinité  de  fuites 
dangereufes;  qu’ainfi  Leurs  Hautes  Puiflànces 
attendront  avec  impatience  la  reponfe  des  Srs. 
Subdeleguez  , & le  . fuccès  qu’elles  efpe- 
rent  de  leur  inclination  pour  la  paix  , afin 
de  prendre  leurs  mefures  , tant  par.  raport  à 
leurs  engagemens  > que  par  raport  à leurs  Droits 
& interets. 

® ' 1 

„ Le  30.  du  même  mois , Leurs  Hautes 
„ Puiflànces  ayant  reçu  avis  que  ûx  des  huits 
3,  Baillages , dont  l’Ôoftfrife  eft  cômpolee , 
,,  s’étoient  joints 'à  la  Ville  d’Embden  avec 
3,  aparence  que  les  deux  autres  prendroient 
,,  bien-tôt  le  même  parti,  elles  relolurent d'é-. 
3,  crire  encore  aux  Subdeleguez  & de  leur  re- 
,3  prefenter, 

: Que  Leurs  Hautes  Puiflànces  leur  ont  té- 
moigné par  leur  Lettre  du  19.  du  courant , 
que  comme  d’un  côté  elles  n’aprouvent  nul- 
lement les  voyes  de  fait  qui  fe  (ont  commi- 
fès  en  Ooftfrife  , elles  ne  pouvoient  de  l’au- 
tre côté,  pour  des  raifons  très  connues  , re- 
garder les  troubles  d’Ooftfrife  d’un  œil  indif- 
fèrent y que  pour  cette  fin  elles  avoient  tou- 
jours tâché  de  confeiller  aux  Partis  opofez 
de  terminer  leur  different  par  la  voye  d’un 
accommodement  amiable,  qu’elles  avouoienc 
en  même  tems  , qu’il  leur  étoit  fort 
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fenüble , que  leurs  bons  confeils  & exhortations 
euffent  trouvé  fi  peu  d’accès  auprès  du  Prince 
d’Ooftfrife , mais  qu’au  contraire  elles  a- 
voienc  apris  avec  plaifir  les  mouvemens  que 
lefdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  s’étoient 
donné  pour  reunir  le  Prince  avec  les  Etats  du 
pais , conformement  à l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale , que  Leurs  Hautes  Puiffances 
avoient  prié  de  plus  lefdits  Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  de  continuer  d’employer  leurs 
bons  Offices  pour  la  paix , & de  faire  un  nou- 
vel effort  auprès  du  Prince  pour  le  porter  à 
un  accommodement  amiable  ; que  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  efperent  & fe  perfuadent  que 
lefdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez , auront^ 
bien  voulu  faire  reflexion  fur  la  deman- 
de qu’elles  leur  ont  faite  par  leur  Lettre,  6c 
qui  ne  tend  qu’au  fétabliffement  de  la  tran- 
quillité en  Ooftffife  , d’autant  plus  que  fui- 
vant  les  fentimens  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
.ces  cela  n’eft  nullement  incompatible  avec  la 
commiffion  dont  lefdits  Srs.  Confeillers  Sub- 
deleguez font  chargez,  & qu’un  tel  accom- 
modement fe  peut  faire  fans  préjudice  aux  De- 
crets Impériaux , qui  cefiènt  dès  que  les  deux 
parties  font  d’accord  ; que  Leurs  Hautes  Puii- 
fances  attendent  avec  impatience  la  reponfe 
defdits  Conlêillers  Subdeleguez.  Qu’en  l’at- 
tendant elles  ont  apris  avec  chagrin  qu’il  s’eft 
commis  de  nouvelles  violences  encore  à l’ia- 
Içu  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  fans  qu’elles 
y ayent  la  moindre  part , & qu’elles  delà- 
prouvent.  Que  cependant  il  paroit  par  là 
combien  generale  eft  l’aaimofité  de  tous  les 
habitans  d’Ooftfrife  pour  ce  qu’ils  croyent 
leur  apartenir , fuivant  les  anciens  Accords  6c 
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Conventions,  & combien  il  fera  difficile  de 
rétablir  la  tranquillité  en  Ooftfrife  par  une 
execution  rigoureufe  des  Decrets  Impériaux» 

& par  une  autre  voye  que  celle  d’un  accçm- 
modement  amiable.  Que  pour  cet  effet  Leurs 
.Hautes  Puiiïànces  prient  encore  inftamment» 
que  lefdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  veuil- 
lent tâcher  de  porter  le  Prince , ( qui  jufqu’i- 
ci  a témoigné  être  fort  éloigné  d’entrer  en 
négociation  là-deflus)  à entendre  à un  accom- 
modement pour  prévenir  par-là  tout  autre  ' 
embarras  qu’on  doit  attendre  d’une  plus  lon- 
gue continuation  des  prefens  troubles , à la 
ruine  totale  d’Ooftfrife  , que  Leurs  Hau- 
tes Puiiïànces  ne  feront  pas  plûtôt  informées 
de  l’intention  de  Son  Altefle  , pour  parvenir 
à un  accommodement,  &pour  entrer  en  né- 
gociation là-deflus  , qu’elles  travailleront  a- 
vec  vigueur  auprès  du  Magiftrat  d’Embden  , 

& de  ceux  qui  font  de  fon  parti,  pour  qu’ils  y 
aportent  de  leur  côté  toute  la  condefcendance  c 
équitable  afin  de  parvenir  à un  but  fi  falutai- 
re.  Et  que  Leurs  Hautes  Puiflances  feront 
bien  aifes  d’aprendre  par  lefdits  Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  , combien  ils  pourront  avancer  • 
dans  leurs  bons  offices,  & dans  quelle  difpo- 
fition  ils  auront  trouvé  Son  Altefle  fur  ce  fu- 
jet>  & qu’elles  écriront  auffi  au  Prince  pour 
lui  confeiller  encore  un  accommodement 
amiable. 

„ L.  H.  P.  refolurent  auffi  qu’il  feroit  re- 

prefenté  au  Prince  d’Ooftfrife  par  une  Let-  • 
,,  tre , cc  qu’il  étoit  connu  à Son  Altefle  com- 
bien L.  H.  P.  dès  le  commencement  qu’elles 
ont  eu  connoiflance  des  diflènfions  & difFe- 
rens  qui  agitent  aujourd’hui  fi  fort  l’Ooftfrife 
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ont  travaillé  & confeillé  de  terminer  plûtôé 
les  querelles  en  queftion  par  la  voye  d’un 
accommodement  amiable, que  par  celle  d’une 
execution  rigoureufe , prévoyant  bien  que  par 
cette  derniere  voye  les  troubles  feroient  ter- 
minez fort  difficilement  fans  la  ruine  du  pais 
& des  Habitans , à caufe  de  la  forte  impreffion 
qui  régné  depuis  long-tems  dans  les  coeurs  de 
tous  les  Habitans  d’Ooftfrife  * ou  du  moins  de 
la  plus  grande  partie  , de  l’intérêt  qu’ils  ont  > 
& du  devoir  où  ils  fe  trouvent  de  conferver 
leurs  Droits  & Privilèges  fondez  fur  les  Ac- 
cords & Conventions.  Que  Leurs  Hautes 
Puiflànces  auraient  fouhaité  que  leur  bon  con- 
feil  eut  trouvé  plus  d’accès  auprès  de  Son 
AltefTe  -,  qu’elles  ont  apris  avec  chagrin , qu’il 
vient  d’arriver  prefentement  ce  qu’elles  ont 
prevu  & aprehendé  , favoir  que  les  chofes 
étant  pouffées  à bout  par  Son  Alteflè , les 
gens , contre  qui  on  a obtenu  les  Decrets  Im- 
périaux ? feroient  réduits  au  defefpoir , parce 
qu’étant  déclarez  avoir  encouru  la  perte  de 
leurs  biens  & de  leurs  vies  , ils  n’on  après 
cela  plus  rien  à perdre  , & rifquerant  plutôt 
tout  que  de  ceder  abfolument  des  gages  auffi 
précieux  : que  c’eft  à quoi  on  doit  attribuer 
le  foulevement  quafi  general  , & les  voyes  de 
fait  qui  , à ce  que  Leurs  Hautes  Puimnces 
ont  apris , fe  font  commis  de  nouveau  en 
Ooftfrife , auxquelles  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  déclarent  n’avoir  aucune  part , ayant  été 
entreprifes  à leur  infçu  , que  nonobftant  cela 
Leurs  Hautes  Puifiances  en  craignent  beau- 
coup les  luîtes,  & pour  les  prévenir  elles  font 
encore  du  fentiment  qu’il  n’y  a pas  de  meil  - 
leur  ni  de  plus  fa  lutaire  moyen  pour  i’Ooft- 
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frife , que  de  fonger  encore  à faire  ceffer  ces 
troubles  par  un  accommodement  amiable,  &. 
d’entrer  pour  cet  effet  le  plutôt  le  mieux  en 
négociation,  & que  Leurs  Hautes  Puiffances 
pour  le  bien  de  la  paix  , par  amitié  & eftime 
pour  Son  Alteffe  , la  prient  encore  qu’elle 
veuille  prêter  la  main  & fe  déclarer  portée 
pour  le  rétabliffement  de  la  tranquillité  & 
union  , dans  J’efperance  qu’on  y pourra  tra- 
vailler avec  effet , à quoi  Leurs  Hautes  Puif- 
fànces  employeront  auffi  leurs  bons  offices 
auprès  du  Magiftrat  d’Embden;  mais  que  tant 
que  S.  Alt.  marquera  de  l’éloignement  pour 
un  accommodement  amiable,  leurs  bons  offi- 
ces ne  pourront  rien  effectuer  j que  pour  cette 
raifon  elles  prient , que  Son  Alteffe  veuille  fe 
déclarer  là-deffus  plus  favorablement  que  ci- 
devant. 

• . ♦ 

A 

X 

• »,  Leurs  Hautes  Puiffances  résolurent  en  mê- 
me  tems  qu’il  ferait  auffi  écrit  au  Magiftrat  - 

» d’Erabden. 

•*  , V 

« 

/ 

• • Que  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  apris 
par  fes  Lettres  £c  d’ailleurs  l’attroupement  qui 

. s’eft  fait  de  nouveau  des  habitans  du  plat  pais 
avec  quelques-uns  de  la  Milice,  & l’effet  que 
cela  a produit  : que  cette  entreprife , dans  un 
tems  où  Leurs  Hautes  Puiffances  font  occu- 
pées à difpofer  , s’il  eft  poffible , le  Prince 
par  les  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  & autre- 
ment , d’entrer  en  négociation  pour  un  ac- 
commodement amiable  , déplait  au  fuprême 
degré  à Leurs  Hautes  Puiffances  , & qu’elles 
delaprouvent  entièrement  ces  nouvelles  vio- 
lences , qui  (tînt  capables  d’empirer  plutôt 
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les  chofes  que  de  les  rendre  meilleures,  au  lieu 
que  ledit  Magiftrat , & ceux  qui  font  de  fon 
parti  devroient , par  une  conduite  modérée , ne 
point  aigrir  les  Efprits , mais  frayer  le  chemin 
à un  accommodement  amiable  , & au  reta- 
bliffement  de  la  tranquillité  , afin  d’ôter  par- 
là  le  mécontentement  que  les  S r.  Confeil- 
lers  Subdelcguez,  ont  marqué  d’avoir  contre, 
eux  j que  Leurs  Hautes  Puifîances  confeillent 
audit  Magiftrat , & à ceux  qui  font  de  fon 
parti , & les  exhortent  très  lerieufement  de 
s’abftenir  à l’avenir  de  toute  voye  de  fait , & 
que  dès  que  de  la  part  de  Son  Altefle  on  mar- 
quera quelque  penchant  pour  entrer  en  négo- 
ciation fur  un  accommodement  amiable,  ils 
y veuillent  concourir,&ufer  de  tant  decon- 
, defcendance  à l’égard  des  points  en  difpute, 
qu’il  paroifl'e  par-là  , que  leur  intention  n’eft 
pas  d’infifter  fur  le  dernier  point  de  leurs  pré- 
tentions , mais  plûtôt  quils  font  prêts  & por- 
tez, pour  le  bien  de  la  tranquillité  & de  l’u- 
nion , à çeder  autant  qu’il  eft  pofiible. 

„ Les  Subdeleguez  de  la  Commiiïion  Ira- 
ü,  periale  firent  la  Repohfe  fuivante  à la  Let- 
tre  precedente  de  Leurs  Hautes  Puiilànces. 

Hauts  & Puissants  Seigneurs, 

« 

NOus  avons  reçu  vec  un  véritable  ref- 
peâ  votre  Lettre  du  30  Août  ,8c  nous 
ne  doutons  point  que  Vos  Hautes  PuifTances  j 
n’ayent  reçu  en  même-tems  la  notre  du  2 6-  \ 
du  même  mois.  Vos  Hautes  Puifîances  y j 
auront  vû  que  nous  fommes  difpofez  à faire  ; 
ÎPU?  Çe  qui  eft  poftiblç , autant  que  nos  In-  ; 

ftiuç- 
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ftruéhons  nous  le  permettront,  & de  contri- 
buer en  tout , pour  apaifer  les  troubles  de 
rOoftfrile , 6e  pour  rétablir  la  tranquillité 
dans  cette  Province  : neanmoins  nous  nous 
Tommes  crû  obligea  d’informer  nos  Maîtres 
de  ce  que  nous  avons  propofé  à Vos  Hauts 
Puiflànces  ; favoir  que  pour  parvenir  à ce  but  , 
les  Rebelles  (on  Te  fert  du  terme  adouci  de 
Renitens  ) 6c  en  particulier  la  Ville  d’Emb- 
den  s’abliiennent  de  toutes  voyes  de  fait , ôc 
rétabliflène  toutes  chofes  fur  le  pied  où  elles 
étoient  auparavant  que  la  Révolté  ait  com- 
mencé , puifqu’il  n’y  a point  d’apparence  , 
qu’autrement  le  Prince  fe  lai  (Te  contraindre 
par  fes  Sujets , à.  faire  quelque  chofe  qui  fut 
contraire  à l’autorité  de  SaMajefté  Impériale, 
& au  refpeâ  que  ces  mêmes  Sujets  doivent  à 
leur  Seigneur. 

Nous  Tommes  tellement  perfuadés  de  la 
grande  pénétration  6c  équité  de  Vos  Hautes 
Puiflànces,  que  nous  ne  doutons  pas  qu’E  lies 
approuvent  une  propofition  fi  convenable, 
puifque  dans  leur  derniere  lettre,  Elles  décla- 
rent que  c’eft  à leur  infçu  que  les  Rebelles  ont 
commis  les  voyes  de  fait  pratiquées  en  dernier 
lieu  6c  que  bien  loin  d’y  avoir  part.  Elles  les 
dëfaprouvent  entièrement. 

Neanmoins  ces  voyes  de  fait  continuent , 6c’ 
augmentent  tous  les  jours  , jufques-là  même , 
que  dans  la  Ville  de  Norden  on  a depofé  les 
Bourguemaitres  confirmez  par  le  Prince , ôc 
l’on  en  a établi  d’autres  de  fa tto.  On  a mê- 
me arreté  le  Bourguemaître  Wilckens  , le 
Confeiller  Mefander , un  Officier  du  Prince 
nommé  Schattebourg  ôc  treize  autres  Bour- 
geois bien  intentionnez,  6c  après  les  avoir  en- 
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chaîner  quatre  à quatre , on  les  a ainfi  conduits 
à Embden , où  ils  font  encore  en  prifon. 

Nous  ne  pouvons  qu’être  extrêmement  fur- 
pris  de  ce  que  les  Rebelles  ayent  fi  peu  d’égard 
pour  ce  que  Vos  Hautes  PuifTances  defaprou- 
vent  j & leur  difiuadent , Elles  s’intereflêct 
encore  en  leur  faveur,  nonobftant  une  con- 
duite fi  irreguliere  , & le  mauvais  ufage  que 
l’on  fait  infenüblementde  la  Garnifon  d'Emb- 
den  contre  ce  qui  eft  llipulé  dans  les  Con- 
ventions entre  TOoftfrife  & Vos  Hautes  Puif- 
fanccs,  & contre  vos  Refolutions  prifes  à cet 
égard  j puifau’il  eft  ftatué  particulièrement  dans 
les  Conventions  de  la  Haye  & d’Embden, 
dans  le  Recès  final  de  i662^&  1663.  & dans 
la  Refolution  de  Vos  Hautes  PuifTances  chap, 
4.  fur  le  11.  des  Griefs  generaux  des  Etats 
d’Ooftfrife,  que  s’il  arrive  quelque  différend, 
entre  les  Etats  d’Ooftfrife  & le  Prince,  il  ne 
fera  permis  ni  de  part  ni  d’autre  d’en  venir 
directement , ni  indirectement  à aucune  voie  de 
fait , foit  en  faifant  fortir  des  Troupes  de  la: 
Ville d’Embden,  ou  en  affemblant  les  Sujets; 
mais  la  partie  qui  fe  croira  lezée  & qui  ne: 
pourra  obtenir  fatisfaCtion  à l’amiable , s’abfte- 
nant  de  toute  voye  de  fait , aura  recours  â la 
Juftice  ordinaire  , afin  qu’il  en  foit  ordonné 
fuivant  le  droit,  & ainfi  qu’il  fera  trouvé  con- 
venable & conforme  aux  Accords  & Conven- 
tions. Mais  s’il  arrivoit  que  contre  cette  difpo- 
fition  , il  eut  été  commis  quelque  aCtion  par 
voye  de  fait  , tout  fera  effectivement  redrelTé. 
Ce  réparé. 

Vos  Hautes  PuifTances  paroifîent  fouhaiter 
que  1 on  accorde  aux  habirans  d’Ooftfrife  ce 
qu’ils  croyent  leur  apartenir,  à,  leurs  Etats 
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de  tout  téms  & coofequemment  aux  Accords 
& Conventions  ; mais  Vos  Hautes  Puffiances 
auront  la  bonté  de  confiderer , qu’on  ne  peut 
en  ceci  s’en  raporter  aux . Amples  prétentions 
de  Rebelles , & aux  interprétations  qu’ils 
trouvent  à propos  de  donner  aux  Conventions 
d’autant  plus  que  la  plûpart  des  habitans  ont 
toujours  été  contraires  & opofez  à ces  Con- 
ventions , qu’ils  n’ont  accepté  que  par  une 
contrainte  inufitée  dans  l’Empire  , en  effet 
contre  le  Decret  Impérial  de  l’an  1597.  §• 
17.  la  Deciûon  de  Vos  Hautes  Puiflànces  du 
12.  Juin  1619.  fur  le  4e.  Griefdu  Comte, &» 
la  Conclufionde  laDiete  aflèmblée  à Embden 
du  11.  de  Septembre  de  la  même  année  ad 
pojlulatum  de  la  Nobleflè  & delaVilled’Emb-: 
den , que  dans  pareil  cas  une  partie  ne  pourra 
rien  prefcrire  à l’autre  ; on  a cependant  forcé» 
les  Opofans  à accéder  aux  Accords  : c’eft 
pourquoi,  plufieurs  nous  viennent  trouver» 
tous  les  jours  pour  déclarer  qu’ils  perfiffent» 
dans  la  foumiflion  aux  Decrets  de  l’Empereur, 
priant  qu’on  ne  leur  impute  pas  ce  qu’ils, 
pourroient  être  obligez  par  la  peur  & la  con- 
trainte, de  faire  dans  cette  conjoncture,  qui 
feroit  contraire  à leur  Déclaration  ; & pour; 
en  convaincre  Vos  Hautes  Puiflànces  , nous 
• leur  envoyons  deux  Copies  , dont  plu- 
fieurs femblables  fe  trouvent  dans  les  Docu- 
mens  de  notre  Commiflionj  ceux  qui  en  font 
les  auteurs  ayant  exigé,  pour  fe  fouftraireà  de 
plus  violentes  perfecutions , que  l’on  tint  leurs 
noms  fecrets. 

Comme  ces  Opofans  qui  ont  été  contraints 
à cette  acceflîon  , tant  avant  que  depuis  les 
Accords , fe  font  déjà  fournis  depuis  long- 
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tems  aux  Decrets  de  l’Empereur , & même  là 
NoblefTe  ayant  déclaré  daçs  la  lettre  dreflèe 
à Embden  le  il.  Octobre  de  l’année  derniere 
de  refpeéter  volontairement  & félon  leur  de- 
voir les  Refolutions  émanées  de  la  Cour  Im- 
périale, à laquelle  Déclaration  la  Ville  d’Emb- 
den  même  a adhéré , on  ne  voit  point  com- 
ment iis  peuvent  tous  à prefent  de  leur  pro- 
pre autorité  fe  départir  de  ces  engagemens , 
d’autant  plus  encore , que  les  Decrets  de  Sa 
Majcfté  Impériale  comme  fouverain  Juge  de 
l’Empire,  donnés  & réitérés  in.  rem  judtcatam 
obligent  un  chacun  à s’y  foumettre  meme  mal- 
gré foi. 

Vos  Hautes  Puiflànces  foutiennent  dan* 
leur  Lettre  fusdite , qu’on  ne  peut  rétablir  la 
tranquillité  dans  l’Ôoftfrife  , que  par  un  Ac- 
commodement à l’amiable,  & que  l’on  peut 
traiter  d’un  tel  accommodement  fans  préjudi- 
cier aux  Decrets  Impériaux  , qui  doivent  être 
cenfés  n’avoir  plus  lieu  , dès  que  les  partie» 
s’accommodent.  On  peut  être  perfuadé  que 
Sa  Majefté  Impériale  ne  manquera  pas  de 
moyens  convenables  pour  faire  valider  les  De- 
crets fondez  fur  les  precedentes  Refolutions 
Impériales,' fur  les  Accords  clairs  & obliga- 
tions de  rÔoftfrife  paflees  pour  .rétablir  l’or- 
dre entre  le  Souverain  & fes  Sujets,  & furies 
réglés  fondamentales  de  l’Empire , ainfi  qu’il 
eft  exprimé  dans  le  Decret  Impérial  du  18. 
Août  1722.  Outre  cela  il  fe  trouve  dans  les 
points  décidés  des  chofes  contraires  à la  Sou- 
veraineté de  l’Empereur  & de  l’Empire,  aux- 
quelles des  conventions  particulières  ne  peu- 
vent porter  préjudice  , d’autant  plus  encore 
qu’autrefois  l’Empereur  Adolphe  de  glorieufe. 
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Mémoire  a déclaré  à l’occafion  de  l’Accord  de 
Delfzyl,  dans  le  Decret  du  i3.0&obrei597. 

§.  14.  que  ni  l’une  ni  l’autre  Partie  n’avoit 
droit  d’entrer  dans  une  telle  négociation  , & 
qu’il  ne  dependoit  pas  du  Comte  Edzard  de 
négocier  cette  pacification  fans  la  connoiflàn- 
ce , la  volonté  & le  confentement  de  lui , Em- 
pereur , comme  Seigneur  du  Fief  d’Ooftffiiè, 
ce  qui  a été  répété  & exprimé  par  Sa  Majefté 
Impériale  heureufement  régnante , dans  le  De- 
cretdu  18.  Août  1711.  rendu  contre  leBourgue- 
maitre  & Confeil  de  la  V ille  d’Embden , tou- 
chant le  prétendu  Privilège  d’ériger  une  Com- 
pagnie de  Commerce , favoir  que  lorfque  Sa 
Majefté  Impériale  auroit  été  informée  de  le- 
reâion  de  ladite  Compagnie,  Elle  l’auroit  dé- 
clarée pour  nulle  & de  nulle  valeur,  quand  mê- 
me le  Prince  auroit  eu  des  raifons  pour  ren- 
dre d’ignorer  ce  qui  fe  pafloit.  Quand  au  ref- 
te  , nous  demandons  à Vos  Hautes  Puiflàn- 
ces  la  permiffion  de  nous  en  rapporter  à notre 
lettre  du  26.  d’Août , & nous  les  prions  d’ê- 
tre perfuadéesque,  fifuivant  la  promeflè  & les 
aflurances  qu’elles  nous  en  ont  données , elles 
engagent  les  Opofans , & fur-tout  la  Ville 
d’Embden  à s’abftenir  de  toutes  voies  de  fait, 
& à faire  les  premières  démarchés  envers  le 
.Prince,  comme  il  convient  à fes  Sujets,  pour 
lui  donner  une  fatisfaétion  raifonnable -,  s’y 
porter  fincerement,  faire  ceflèrles  raifons  que 
nous  Subdeleguez  avons  eu  jufqu’à  prefent 
de  nous  plaindre  de  leur  conduite , & embraf- 
fer  les  expediens  qui  puiflent  conferver  le  re- 
fpeét  dû  à la  dignité  du  fouverain  Juge  dans 
l’Empire  ; de  notre  côté  nous  contribuerons 
autant  que  nous  pourrons,  fui  van  t les  Reiolu- 
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Jutions  de  nos  Maitres  , en  tout  ce  qui  fera 
capable  d’afloupir  les  troubles  prefens  & de 
rétablir  le  repos.  Vos  Hautes  Puiflances  peu- 
vent être  periûadées  que  nous  n’oublierons  rien 
de  ce  qui  pourra  les  convaincre  que  nous 
cherchons  fincerement  leur  aprobation,  puis- 
que nous  Tommes  avec  un  profond  refped> 
&c. 

( Signai  ) 

G.  G.  Ri tt er.  J.  J.  Robe r; 

AAurich  le  9.  Septembre 
172  6. 

Enfin  fur  l’avis  que  l’on  eut  que  le  Prince 
d’Ooftfrife  avoit  recherché  le  fecours  de  la 
Cour  de  Dannemarc  , de  laquelle  il  a voit 

fris  quelques  Compagnies  à la  folde  , Leurs 
lautes  Puiflances  s’adreflent  auflï  à Sa  Ma- 
jefté  Danoife  , lui  propofant  d’interpofer  fz 
médiation  conjointement  avec  Leurs  Hautes 
Puiflances.  Elles  en  firent  faire  la  propofition 
le  25.  Août  à Mr.  Grys  Miniflre  de  Danne- 
raarc,  par  leurs  Deputex,  & ce  Miniflre  ayant 
reçu  des Inftruéfions de  Ta  Cour,  s’expliqua  en 
ces  termes  dans  une  Conférence  qu’il  eut  avec 
les  Deputex  le  24.  Septembre. 

Fro  Memor'tâ. 

T E Miniflre  de  Dannemarc  ayant  fait  très- 
humblement  raport  au  Roi  fon  Maitrc, 
de  ce  qu’il  a piu  à Leurs  Hautes  Puiflances 
de  lui  faire  reprefenter  au  fujet  des  troubles 
d’Ooflfrife  dans  la  Conférence  qu’il  eut  l’hon- 
neur 
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fleur  de  tenir  avec  Meilleurs  les  Députez  de 
L.  H.  P.  le  25.  du  mois  d’Août  dernier, 
& en  particulier  de  la  propofition  qu’ils 
lui  firent  de  la  maniéré  , qu’ils  croyoient  la 
plus  facile  d’accommoder  à l’amiable  par  l’en- 
tremife  de  Sa  Majefté  & de  Leurs  Hautes 
PuifTances  les  troubles  & les  differens  qui 
fubfiftent  entre  le  Prince  d’Ooftfrife & la  Vil- 
le d’Embden  avec  ceux  des  Etats  du  pais  qui 
tiennent  avec  elle  , fans  commettre  l’autorité 
de  l’Empereur  &la  dignité  du  Prince,  & fans 
difputer  la  Commiflïon  Impériale  : Sa  Maje- 
fté a ordonné  au  fusdit  Miniftre  de  faire  con- 
noitre  à Meilleurs  les  Députez  en  reponfe  fur 
la  fusdite  propofition , qu’en  coniideration 
particulière  de  L.  H.  P.  Sa  Majefté  veut  bien 
le  charger  avec  elles  de  cette  commiiïion  fur 
le  pied  propofé  , & qu’elle  donnera  les  ordres 
& inftrudtions  neceffaires  au  fusdit  fon  Miniftre 
fur  ce  fujet  mais  que  Sa  Majefté  étoit  d’a- 
vis, qu’afin  que  la  Négociation  ne  fut  pas- 
infrudtueulë  > il  feroit  neceffaire  avant  tout, 
que  Leurs  Hautes  PuifTances  agreaflent  & 
convinffent  préalablement  , qu’il  feroit  de  part 
& d’autre  fait  une  ceflation  d’armes  & hoitili- 
tez,  tant  avant  que  durant  la  Négociation.  &. 
enfuite  que  cette  Négociation  ne  s’étendroit 
pas  fur  les  points  j qui  font  déjà  reglez  & dé- 
cidez par  les  Decrets  Impériaux  & par  leCon- 
feil  Aulique;  conformement  aux  anciens  Ac- 
cords , Concordats , Refolutions  , &c.  paf. 
fez  entre  le  Prince  & fes  Etats,  mais  qu’elle 
feroit  fixée  fur  les  points  qui  ne  font  pas  de 
cette  maniéré  décidez  ; pofant  ainfi  pour  fon- 
dement , que  tout  ce  qui  eft  réglé  & décidé, 
félon  les  fusdits  Accords , Concordats , Re- 

folu- 
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folutions  , &c.  pat  la  Cour  Aulique  , doit 
être  accepté  & tenu  pour  décidé  de  part  & 
d’autre  : & comme  Sa  Majefté  fe  perfuade, 
que  de  cette  maniéré  1’affaire  pourrait  venir 
le  plus  furement  & promptement  à une  bon- 
ne conclufion  » elle  efpere  que  L.  H.  P.  fe- 
ront du  même  fentiment , & qu’elles  fe  dé- 
clareront fur  le  même  pied , & à cet  effet  Sa 
Majefte  de  fon  côté  veut  tâcher  de  porter  le 
Prince  à y donner  les  mains , & à envoyer 
ici  un  Miniftre  bien  inftruit  de  Tes  fentimens, 
dans  l’attente  que  L.  H.  P.  porteront  le  Ma- 
giftrat  d’Embden , & ceux  qui  tiennent  avec 
lui,  d’en  faire  de  même  , afin  que  la  Négo- 
ciation puiflè  être  entamée  au  plûtôt  entre  les 
Miniftres , qui  de  part  & d’autre  feront  com- 
mis pour  cet  accommodement  à moyenner. 
Le  fusdit  Miniftre  de  Sa  Majefté  Danoife 
prie  Meilleurs  le6  Députez  d’avoir  la  bonté 
de  faire  raportde  ce  que  deflusà  L.  H.  P.,  en 
. fe  recommandant  toujours  à l’honneur  de 
leurs  bonnes  grâces.  A la  Haye  le  24.  Sep- 
tembre IJ2Ô. 


( Signé,  ) 

N.  G R T Si 

,,  Voici  la  Refolution  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  prirent  fur  ce  Mémoire  * le  1. 
?>  Octobre. 


Refol*- 
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Refolution  de  L.  H.  P . fur  le  Pro  Memoria 
du  Rejident  de  Dannemarc. 

Mardi  1.  Oftobre  172  6‘ 

OUi  le  raport  de  Mr.  de  Linteloo  & autres 
Députez,  &c.  qui  ont  examiné  la  propo- 
fition  faite  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc 
par  Mr.  Grys  fon  Refident,  dans  une  Confé- 
rence qu’il  eut  avec  les  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  fur  le  fujet  des  prefens  troubles 
de  l’Ooftfrife , contenant  en  fubftance  que  Sa 
Majefté  Danoife  ferait  difpofée  à employer 
là  Médiation  conjointement  avec*  celle  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces  pour  terminet  lesfus- 
dits  troubles  , propofant  en  même  tems  que 
pendant  la  Négociation  il  convient  qu’on  s’ab- 
ftienne  de  part  & d’autre  de  toute  voye  de  fait , 
& que  ladite  Négociation  ne  s’étendra  pas  fur 
les  points  qui  font  reglez  & décidez  par  les  Dé- 
crets Impériaux , & par  ceux  du  Confeil  AuU- 
que  , conformemement  aux  Accords,  Con- 
cordats , Refolutions , &c.  paflfées  entre  le 
Prince  d’Ooftfrife  & fes  Etats , ainfi  que  la- 
dite Négociation  fera  limitée  aux  points  qui 
ne  font  pas  décidez  de  cette  maniéré , pofant 
ainû  pour-  fondement  que  tout  ce  qui  a été 
réglé  & décidé  par  le  Confeil  Aulique  fera  re- 
çu de  part  & d’autre  & tenu  pour  décidé  , 
fuivant  les  fusdits  Accords  , Concordats  , 
Refolutions  , &c.  qu’à  cet  effet  Sa  Majefté 
tâchera  d’engager  le  Prince  à envoyer  ici  un 
Miniftre  inftruif  de  fes  intentions,  dans  l’efpe- 
rance  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  détermi- 
neront 
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neront  la  Ville  d’Embden  & Tes  adheransd’en 
faire  autant. 

Sur  quoi  étant  délibéré  a été  trouvé  bon  & 
arrêté  de  prier  ledit  Sr.  de  Linteloo  6c  autres 
Députez  pour  les  affaires  d’Ooft  frife  de  répon- 
dre à Mr.  Grys  dans  une  nouvelle  conférence, 
que  l’intention  de  Sa  Majefté  de  travailler  à 
terminer  par  un  accord  amiable  les  troubles 
d’Ooftfrife , eft  d’autant  plus  agréable  à Leurs 
Hautes  Puiflances  qu’elles  font  perfuadées  qu’en 
cela  Sa  Majefté  n’a  d’autre  vûeque  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  même , favoir  d’éteindre  un  em- 
brafement  qui  s’allume  dans  le  voifmage  de 
leurs  Etats  refpeélife , fans  prendre  parti  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres , fans  rien  entrepren- 
dre fur  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté  J mpe- 
riale , fans  aprouver  les  voyes  de  fait  de  part  & 
d’autre,  6c  fans  s’arroger  l’autorité  déjuger  des 
Decrets  Impériaux , ôc  ne  travaillant  à éteindre 
cet  embrafement  que  dans  la  crainte  qu’il  ne 
foit  fatal  non  feulement  à l’Ooftfrife , mais  aufli 
aux  Provinces  voifines,  fi  l’on  ne  travaille  par 
des  proportions  amiables  à pacifier  les  dprits  ir» 
ritez:  que  L.  H.  P.  font  charmées  de  ce  que 
Sa  Majefté  a chargé  Mr.  Grys  de  cette  Com- 
miflion , & qu’elles  concerteront  volontiers  a- 
▼ec  lui  fur  touteequi  peut  contribuer  aux  fuc- 
cès  d’une  affaire  fi  importante  , que  pour  com- 
mencer Leurs  Hautes  Puiflances  jugent  qu’el- 
les doivent , fans  perdre  de  tems , informer 
Mr.  Grys  de  leurs  intentions  touchant  les 
deux  points  préliminaires  propofez  , qui  font 
que,  quoique  L.  H.  P.  euflent  fouhaité  que 
l’on  n’eut  commis  aucune  hoftilité,  6c  qu’el- 
les ne  les  defaprouvent  pas  moins  que  Sa  Ma- 
jefté , L.  H.  P.  ne  peuvent  efperer  qu’on 

puiffe 
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puUTe  engager  le  Magiftratd’Embden,  &ceu* 
que  l’on  nomme  opofans , par  d’autte  moyeii 
que  par  la  Force)  qui  rend  infruétueux  tous 
les  bons  offices,  à rétablir  les  chofes  fur  le 
pied  où  elles  étoient,  comme  urt  préliminai- 
re , & Farts  avoir  aucune  aflùrancc  préalable; 
Selon  toutes  les  aparenCes  il  faudra  difputet 
fur  le  tems  qu’il  faudra  fixer*  pour  remettre 
les  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient  dans  ce 
tems-là.  Mais  il  paroit  neceffaire  à L.  H.  P. 
& praticable  de  convenir  qu’on  s’abftiennc  de 
voye  de  fait,  lâiflant  les  chofes  in  Jlatu  qu 9 
pendant  la  Négociation  pour  un  accommo- 
dement} & qu’il  y a lieu  d’efperer  que  les 
parties  confentiront  à Cet  eXpedient  d’autant 

3ue  L.  H.  P.  trouvent  qu’il  y a moins  de 
ifficulté  à déterminer  de  cette  maniéré  la 
fufpenfion  des  voies  de  fait , parceque  l’on 
peut  fixer  un  terme  fort  court  pour  les  Con* 
ferences ; que  L.  H.  P.  prevoyent  qu’on  au* 
ra  beaucoup  de  peine  à obtenir  de  ceux  d’Emb- 
den  & des  opofans  d’établii*  comme  un  point 
préliminaire , & comme  la  bafe  des  confé- 
rences pour  urt  accommodement  amiable» 
(qu’on  ne  pourra  certainement  conclure  fi  les 
parties  ne  cedent  quelque  chofe  de  leurs  Droits 
& de  leurs  prétentions;)  que  de  part  & d’au- 
tre on  acceptera  & tiendra  pour  décidé  tout 
ce  qui  a été  réglé  & décidé  par  le  Confeil 
Aulique  fuivant  les  anciens  Accords  , Con* 
cordats,  Refolutions,  & autres  Pa&es  entre 
Ce  Prince  & les  Etats  d’Ooftfrife,  fur-tOuc 
puifque  c’eft  principalement  de  là  que  les  trou* 
blés  prefens  tirent  leur  origine,  puifque  le  Ma- 
giftrat  d’Embdcn  & lès  adhcrans  foutiennent» 
(on  ne  décidé  pas  fi  c’eft  avec  ou  fans  foo- 
Tome  IV.  H h 
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dement  ) qu’on  n’a  pas  eu  égard  dans  cettà 
occafion  » aind  qu’on  auroit  dû  aux  anciens 
Accords  , Concordats , Refolutions  & au- 
tres fcmblables  Conftitutions  de  TOoftfrife, 
& qu’au  contraire  Je  Confeil  AuÜque  les 
a enfraints  à piufieurs  égards  dans  fcs  déci- 
dons j qu’ainû  L*  H.  P*  croyent  qu’on  nç 
pourrait  établir  à cet  égard  par  voye  de  préli- 
minaire, finon  que  le  Prince  d’Ooftfriie  con- 
fenttnt  à la  Négociation  d’un  accommode- 
ment amiable  (bus  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  & de  L.  H.  P.  fera  çenfé  n’avoir  re- 
noncé en  aucune  maniéré  aux  avantages  qu’il 
peut  trouver  dans  les  décidons  du  Confeil  Au- 
îique , & dans  les  Decrets  de  l’Empereur  qui 
s’en  font  enfuivis,  encore  moins  d’avoir  dérogé 
ï la  fouveraine  Dignité  de  Sa  MajeEé  Impéria- 
le» ôc  qu’au  cas  que  la  Négociation  ne  reuffijfiTe 
pas»  leidits  Decrets  & Deçiûoas  fubdfterant 
dans  Jeur  entier, 

. 9aeJ  Sa  Majeftéaprouvecesconfideratiow 
de  L.  H.  P»  Elle  leur  fera  plaiûr  d’engager  le 
Prince  d’Qoftfrife  d’envoyer  ici  un  Miniftrc 
bien  inftruit,  & que  L.  H,  P.  tâcheront  d’en- 
gager le  Magiftrat  d’Embden  & fes  adherans 
5 en  faire  autant , afin  d’entamer  la  N egoçiation 
lç  plutôt  qu’il  fe  pourra,  de  la  terminer,  s’il 
fe  peut  par  un  bon  accord  fpus  la  Médiation 
de  Sa  Majefté  Danoife  8ç  de  Leurs  Hautes 
Pui  (Tances. 

a.  On  publia  peut  de  tems  après  la  Piece  fui- 
n vante  fur  cette  Médiation  qui  n’eut  point 
» de  fuccès,  pareeque  le  Roi  dePruffe  n’au- 
?>  *0lt  pû  consentir  que  le  Roi  de  Danoetnarclc 
» fut  admis  fans  lui,  on  à fon  esc  lu  don. 

Çon- 
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Ctnjideratiom  fur  la  proportion  dis  Et  an 
Généraux  de  terminer  les  différons  d'Ooft* 
frife , par  un  Accord  k faire  a la  Hajè 
• fous  la  Médiation  de  L.  H . P.  & du  fat 
de  Dannemarck- 

LA  propofition  fuivanteé  tantparvenue  depuis 
quelques  jours  à la  connoifiance  de  Son  Al- 
tcfle  le  Prince  d’Ooftfrife , après  meure  delibe- 
ration elle  a fait  Coucher  par  écrit  les  Conûde- 
rations  fuivantes. 

i.  Leurs  Hautes  PuifTances  fupofent  d’a- 
bordj  comme  une  chofë  railonnabie,  que  ce- 
lui» ou  ceux,  qui  feront  chargez  à la  Haye 
des  interets  d’Embden  & de  fes  adherans , de- 
vront être  pourvus  d’inftru&ions  & de  Plein- 
pouvoirs  en  forme,  mais  cela  ne  peut  fe  fai- 
re que  dans  une  Affemblée  des  Etats  du  pais; 
çar  la  Ville  d’Ernbden  fes  adherans  préten- 
draient fans  doute,  que  tout  ce  qu’ils  fe- 
raient , ferait  conflderé  comme  une  affaire 
unanime  par  les  véritables  Etats.  Supofé  que 
cela  fut , & que  légitimement  PAccord  pût 
être  approuvé , il  faudrait  qu’on  afîèmbiât 
les  Etats  pour  nommer  des  Plénipotentiai- 
res, & leur  donner  Plein-pouvoir  fie  InftruC- 
tion. 

z-  Mais  la  Commiffipn  Impériale  a des  or- 
dres limitez  de  l’Empereur,  favoir  que  la  Vil- 
le d’Embden  & fes  adherans  ne  feront  pas  a- 
pellcz  à l’ Affemblée  des  Etats,  ou  autre Con- 

Hh  a VOCfr* 
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vocation.  La  Ville  d’Embden  propofe  un 
Expédient  d’éluder  cet  ordre,  dans  une  Lettre 
à Son  Alteflè  du  3.  Septembre,  en  deman- 
dant l’Aflèmblée  des  Etats  prorogez.  Maii 
Son  Altefle  n’y  peut  conlèntir , pui/qu’à 
la  priera  de  lès  Etats  , ôc  avec  l’aprobation 
de  la  Commiffion  Impériale , Son  Alteflè  a 
terminé  Sc  fini  en  Août  1724.  les  Etats  prorogez 
depuis  1695.,  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
confirmé  dans  lès  Claujùla  du  18.  Janvier 
•472$.  ' 

Son  Alteflè  a fait  voir  dans  là  reponfe  d u 17. 
Septembre  toute  l’injuftice  de  cette  Lettre  de  lai 
Ville  d’Embden.  Voilà  le  premier  obftacle  lé- 
gitimé contre  ladite  proportion , favoir,  que 
tant  que  les  chofes  feront  fur  le  pied  où  elles 
font,  il  n’eft  pas  poffible,  que  l’on  donne  des 
Plein-pouvoirs  des  Etats  pour  une  Députation  à 
la  Haye. 

3.  Il  faudrait  qu’avant  tout,  les  Etats 
obéiiïans,  qui  font  fournis  aux  Decrets  Im- 
périaux , fuflènt  légitimement  informez  de 
la  propofition  , & qu’on  demandât  s’ils  y 
confentent,  & quels  Pouvoirs  & Inftruûions 
ils  voudraient  donner  à leurs  Députez;  y ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu’en  les  aflèmblant  avec  or- 
dre j cette  Convocation  ne  peut  fe  faire  tant 
rque  la  Rébellion  d’Embden  dure , quifque  les 
violences  de  ceux  d’Embden  l’empêcheroienr, 
& puifque  l’Ordre  entier  de  la  Noblefle  s’elt 
pofitivement  & entièrement  fournis  aux  Régi e- 
naens  de  l’Empereur , & que  jufqu’à  prelent 
aucun  d’eux  autant  que  Son  Alteflè  le  fait , 

, excepté  le  feul  van  Appel,  n’a  eu  part  au  tu- 
multé,  il  faudrait  confulter  en  particulier  là 
*•  , No- 
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Noblefle,  fi  elle  veut  donner  quelque  pouvoir 
à fes  Députez. 

! Si  l’on  agit  autrement  en  ceci , & que  fans 
une  Affemblée  formelle  des  Etats,  & fans  avoir 
d’avance  confulté  des  Etats  obéiffan  s,  on  vouloir 
accorder  à ceux  d’Etnbden  & à leurs  adherans, 
de  nommer  des  Députez  & les  envoyer  à la 
Haye  avec  des  inftru&ions,  ce  ferait  autorifer 
les  auteurs  du  tumulte  contre  tout  Droit,  & 
contre  les  Accords  d’Ooftfrifè , ce  qui  ne  peut 
être. 

* 

4.  On  ne  peut  conjecturer  de  la  Lettré 
d’Embden  du  3.  Septembre  autre  chofe,  fi- 
non,  que  cette  Ville  & fes  adherans,  ne  peu- 
vent confentir  aux  - propofitions  qui  leur  ont 
été  faites  par  les  Etats  Generaux , ni  admet- 
tre la  Médiation  da  Roi  de  Dannemarck , puif- 

2u’il  n’y  eft  parlé  que  de  la  Médiation  de 
-eurs  Hautes  PuifTances , outre  qu’ils  conti- 
nuent à ne  pas  vouloir,  reconnoitre  la  Com- 
miflïon  Impériale,  dans  la  fupofition  que  Sa 
Majefté  Impériale  refufe  dé  les  écouter , ainfi 
qu’ils  l’ont  publié  dans  des  Ecrits  répandus 
de  tous  cotez.  Leur  intention  eft  donc  de 
traiter  fous  la  feule  Médiation  & direction  des 
Etats  Generaux , fans  que  la  Commiffion  fubde- 
leguée  ait  rien  à y dire,  ainfi  qu’ils  ont  défendu 
à tous  les  Miniftres  fous  de  feveres  peines  de 
rien  publier  qui  foit  émané  par  la  Commillioa 
Impériale. 

5.  Les  Etats  Generaux  entendent,  fuivant' 
leur  propofition,  que  tout  ce  qui  aurait  été 
réglé  ôc  arrêté  à la  Haye,  ferait  remis  entre 
les  mains  des  Subdeleguez,  pour  avoir,  leur 
approbations , & être  exécuté  par  forme  de  De- 
cret j Son  AltefTe  ayant  fait  part  de  ceci  à la 
1 • H h 3 fus- 
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fufdicc  Commiffion  , ainii  qu’il  le  dévoie  ne- 
fe (Taire iîien t , les  Subdeleguez  ont  fait  enten- 
dre ) que  bien  loin  de  décréter  l’execution 
d’un  Projet  qui  aurait  été  drefîè  fans  leur 
concours  , ils . ne  pourraient  abfolument  pas 
l’admettre  ou  l’aprouver,  puifque  dans  la  fi- 
tuation  où  font  les  affaires  > cette  maniéré  de: 
traiter  leur  parait  très-prejudiable  à la  Sou- 
veraineté de  l’Empereur  & de  l’Empire,  ce 
dont  ils  leroient  rcfponfables  à Sa  Majefté, 
Impériale  s’ils  y condefeendoient  en  aucune 
maniéré.  Ain  fi , fi  l’intention  des  Etats  Ge- 
neraux étoit,  qu’un  tel  Projet  dreflé  par  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannetnarck  & Leurs  Hau- 
tes Puiflances  fut  exécuté,  il  eft  indifpenfable 
que  Sa  Majefté  Impériale  y confentiraaufîi  peu 
que  la  Commiffion,  fur  tout  fi  l’on  continue 
à les  charger  pour  l’avenir  de  la  Garantie  de 
l’obfervation  de  cet  Accord , fans  quoi  nean- 
moins le  Prince  ne  pourrait  trouver  aucune 
fureté. 

6.  On  doit  donc  prcndregarded’ofFenfërSa 
Majefté  Impériale  par  cette  maniéré  d’agir , puif- 
qu’Elie-méme  & (es  Predeceflèurs  depuis  long* 
tems  ont  expreffement  défendu  de  s’adreflèr  à 
d’autre  qu’à  Eilc  quand  il  s’agira  de  quelques 
difFerens,  ordonnant  de  fe  foumettre  à fon  fbu- 
verain  Tribunal  j c’eft  ce  qui  a porté  Sa  Ma- 
jefté Pruifienne,  en  offrant  fâ  Médiation  à Son 
Alteffe , de  s’exprimer  ainfi  dans  fa  Lettre  du  10. 
de  Juin  1734..  . 

,,  Nous  n’ignorons  pas  l’intention  de 
,,  Sa  Majefté  Impériale  à cet  égard,  £c 
,,  nous  la  refpeétor.3  comme  nous  de- 
„ vdhs;  enforte  que  nous  la  féconderons 
3>  de  tout  notre  pouvoir,  & notre inten-, 

„ tion 
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' „ tion  n’eft  aucunement  de  vous  fouftrai- 

„ re  à l’axamen  de  la  Cour  Impériale  6e 
,,  à là  decifion  ; nous  favons  que  vous 
,,  ne  le  pouvez  j 6c  qu’on  ne  peut  l’exi- 

» 6®*"*  t 

C’eft  cette  déclaration  qui  a porté  Son  Altef- 

fe  à refufer  cette  Médiation , & à s’en  tenir  à la 
voye  légitimé  delajuftice,  6c  il  paroit  que  cet- 
te conduite  de  Son  Alteffe  a donné  lieu  à quel* 
que  mecomtentement  delà  part  de  Sa  Majefté 
Pruffienne. 

7.  Si  Son  Alteffe  donnent  les  mains  à la 
Négociation  propofée  à la  Haye,  on  voit 
bien  que  ce  fêroit  offenfer  de  nouveau  le  Roi 
de  Pruffe. 

8.  On  ne  répétera  pas  ici  d’autres  raiforts 
contenues;  dans  la  Refol u tion  du  30.  Avril, 
communiquée  à Monûeut  Lewe  van  Ad* 
wart. 

9..  La  .Commiffion  Impérial»  a fuffifaro* 
ment  déclaré  que,  dès  que  l’on  aurait  rétabli 
toutes  chofes  lur  le  pied  où  elles  étoient , elle 
pourroit  convoquer  une  Diete  compofée  des 
Etats  qui  fê  font  fournis j 6c  fêroit  difpofée, 
fuivant  les  inftrudtions  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , à dreffer  un  Recès  d’execution  au  nom 
de  la  Commiffion qui  pourroit  être  publiée 
comme  une  decifion  Impériale  j que  pendant 
l’execution  de  ce  Recès  , lesdits  Subdeleguez 
permettroient  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan* 
nemarck  Leurs  Hautes  PuifTances  envoyas- 
fent  chacun  une  perfonne  accréditée  ad  locum 
Commjfioms , pour  perfuader,  comme  amis, 
aux  parties  de  faciliter  l’execution  d’un  tel 
Recès  de  la  Commiffion.  Mais  fuivant  . les 
Iaftru&ions  defdits,  Subdeleguez,  la  direc- 
V,  , Hh  4 .tior 
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tion  & la  decifion  doivent  dépendre . d’eux 
fculs.  Et  il  paroic  que  ces  Députez,  acçredi- 
tez  pourroient  par  leur  intervention  .amiable 
procurer  l'accommodement  des  points  qui  ne 
font  pas  décidez  dans  les  Decrets  de  l’Empe- 
reur , mais  qui  font  contenus  dans  les  Con- 
ventions d’Ooftfrife , & dont  Son  AlteiTe  a 
fait  mention , en  peu  de  mots , dans  la  fusdite 
Refolution  donné  à Mr.  le  Baron  d’Adwarc 
§.  ii.  Son  AlteiTe  aprouve  cette  propoütion 
des  Subdeleguez. 

< j-,e  il.  de  Septembre  1726. 

» f 
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„ Comme  toutes  les  démarchés  de  Leurs 
,,  Hautes  PuiiTances,  quelque  prelTantes  qu’el- 
„ les  fu  lient,  11e  changèrent  rien  à la  Situation 
„ des  choies,  nous  polerons  plufieurs  Lettres, 
j,  Refolutions  & Patentes',  qui  ne  difent  rien 
„ de  plus  que  les  precedentes,  pour  raporter 
,,  deux  Lettrés  que  lé  Roi  de  PruiTe  écrivit  le 
» 10.  Mai  1727.  . 

» a 9 * 
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Lettre  du  Roi  de  Rrujfë  aux 

frife. 


Etati  d'Qoft-, 


FREDERIC  GUILLAUME  ROI,  &c. 

« 

% * * * * * 4 

« * . A»  4 «A  » » 

4 4 

NOus  voulons  bien-  vous  faire  favoir  par 
celle-ci  , qu’il  nous  a été  remis,  il  y a 
quelques  jours  , une  Lettre  de  Sa  Majefté 
Impériale)  écrite  le  13.  Avril  dernier,  & en- 
voyée exprefltment  par  un  Courier,  par  la- 
quelle Sa  Majefté  Impériale  ' témoigné  fon 
extrême  deplaifir  dés  troubles  qui  ont  durez 
jqfqu’ici  en  -Ooftfrife , & du  loulcvement, 

i.  . ••  ?. 
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de  votre  côté  vous  pouffez  toujours  plus 
.'loin  contre  votre  Prince , lequel  Elle  regarde 
comme  une  affaire  qui  lert  de  mauvais  exem- 
ple dans  l’Empire , & qu’on  ne  fauroit  abfo- 
lument  tolerer  plus  long-tems , après  la  gran- 
de clemence  dont  il  a été  ulé  envers  vous  in- 
fruélueuiement  ; c’eft  pourquoi  Elle  demande 
de  Nous,  6c  en  même  tems  des  autres  Prin- 
ces Condireéteurs  du  Cercle  de  Weftphalie, 
en  ces  propres  termes:  ,,  Que  nous  veuillions 
« étouffer  de  toute  notre  force  ; û-tôt  qu’il  eft 
j»  poffible,  la  Rébellion  fufeitée  par  des  Sujets 
j)  fans  religion,  fans  foi,  lâns  honneur,  com- 
»,  me  une  chofe  contraire  à l’autorité  du 
»,  Chef  Suprême  dans  l’Empire;  que  Nous 
n veuillons  aflifter  le  Prince  dans  le  danger  • 
3»  où  il  lê  trouve,  avec  les  Troupes  neceflai- 
»>  res , Tetablir  la  Paix , tranquillité  & obéif- 
»>  fance  , mettre  les  Boutes - feu  en  prifon, 

»>  & les  gardefjufqu’â  nouvel  ordre:  enfin  con- 
3>  tribuer  comme  Directeur' du  Cercle';  tout 
*»  ce  qui  eft  neceffaire  pour  accommoder  & 

33  faire  ceffer  promptement  les  differens  per- 
33  nicieux  qui  régnent  dans  la  Principauté 
#3  d’Qoftfrife.  • 

- Comme  donc  nous  ne  pouvons  nous  mê- 
me nullement  aprouver,  que  contre  nos  pro- 
pres exhortations  fi  fouvent  réitérées  envers 
vous , vous  aiez  de  votre  côté  pouffé  les  cho- 
ies fi  loin,  jufqu’à  voler,  piller,  brûler  & 
tuer  publiquement;  même  fuivant  la  fusdite 
Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale,  jufqu’à  en- 
fermer le  Prince  & fa  famille  dans  fa  refiden- 
ce»  & tâcher  à le  forcer  par  un  Siégé  formel , 
& la  ruine  d’icelle,  à faire  tout  ce  que  vous 
•voulez,  ôc  cela  dans  un.  tems  où  tout  le  differ 

H h 5 rend 
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rend  étoit  ou  déjà  décidé  par  les  Decrets  Im- 

Î>eriaux,  ou  pendoit  en  partie  encore  devant 
e Confeil  Aulique , duquel  vous  auriez  du  at- 
tendre par  confequent  la  decifion  légitimé  de 
Sa  Majefté  Impériale.  Et  comme  il  ne  vous 
eft  nullement  inconnu  combien  feverement  ces 
fortes  de  rebellions  contre  le  Souverain  légi- 
timé font  défendues  par  les  Conftitutions  de 
l’Empire  & autres  Loix,  vous  pourrez,  aifement 
comprendre  vous-mêmes  que  dans  de  telles 
circonftances  une  pareille  conduite  continuée 
ne  fauroit  être  indifférente  à nous,  comme  un 
Etat,  fidele  de  l’Empire,  & qu’il  feroit  im- 
pardonnable à nous , fi  nous  voulions  ufer  de 
connivence  à cet  égard,  ou  nous  fouftraire 
. à la  Comraiffion  de  l’Empire  dont  nous  avons 
été  chargé. 

Mais  afin  que  vous  ayez  d’autant  moins 

lieu  de  vous  plaindre  de  quelque  précipitation, 

nous  vous  faifons  connoitre  préalablement  la 
fusdite  ferieufe  intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale * jufqu’à  ce  que  nous  aions  commu- 
niqué là-dellus  avec  les  Seigneurs  nps  Con-  j 
directeurs , vous  exhortant  encore  par  la  pre- 
fente  , très-gracieufement  & en  même-tems 
très  ferjeufement , qu’autant  que  vous  defi- 
rez  éviter  l’entiere  difgraee  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  l’Empire,  avec  l’execution  de  j 
tous  les  Directeurs  du  Cercle  de  Weftphalie, 
qui  s’enfuivroit  très  certainement,  fi,  contre 
• toute  opinion , vous  n’y  faiûez  point  d’atten- 
tion, vous  quittiez  aufiS  tôt  après  la  ledture  de 
la  prefente  les  armes  lnjuftement  prifes  contre 
votre  Prince  j que  vous  réduifiez  les  auteurs 
de  cette  émeute  dans  les  juftes  bornes , & 
prêtiez  avec  eux  tranquillement  la  due  obéis* 

> lance» 
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lance  , fufqu’à  ce  que  l’affaire  foit  entièrement 
terminée  par  la  voye  de  la  Juftice,  ou  par  un 
accommodement  amiable  , à quoi  nous  ne 
manquons  pas  de  bonne  volonté  de  contribuer 
autant  que  faire  le  pourra.  Nous  attendons 
là-deffus  inceflamment  votre  Déclaration  pofi- 
tive>  de  dans  cette  ferme  attente,  nous  vous 
affùrons.  de  notre  grâce  & attention. 

. Berlin  le  lo.  Mai  17*7. 

> 

4 

* * « # 

heure  du  Roi  de  Prttjfe  aux  Etats  Gene •' 
taux  des  ProvinCts-Unies  des  Pats-Bas. 

4 


Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  tres- 
chers  Amis  kt  Voisins. 


• • r • 

XT  Ous  efperons  que  Vos  Hautes  Puittan- 
ttN  ces  ne  prendront  autrement  que  com- 
me une  manque  de  la  confiance  confiante  que 
nous  avons  en  Elles , que  nous  leur  don- 
nons communication  par  celle  ci,  de  la  Let- 
tre qui  nous  a été  envoyée  il  y a peu  de  jours 
de  Sa  Majefté  Impériale  par  un  Courier  exprès, 
par  laquelle , Nous  comme  aulïï  les  autres  Prin- 
ces Condire&eurs  du  Cercle  de  Weftphalie, 
fOtnmes  vivement  exhortez  & priez  d’etoufFer 
fans  delai,  & par  tous  les  moyens  fuffifans , les 
troubles  ruineux  quicontinuentjufqu’àprefent 
en  Ooftfrife,  à donner  au  Prince  la  protection 
& fecurité  nece flaire  contre  les  Rebelles,  &â 
diriger  les  chofes  de  la  maniéré,  que  la  paix 
& la  tranquillité  de  ce  pais  fait  rétablie  au 
plutôt,  ; * * 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  pas  auffi  cacher  à Vos 
Hautes  Puiflances , que  tant  par  raport  à l’o- 
bligation  où  nous  nous  trouvons,  comme  un 
Etat  de  l’Empire,  & Dire&eur  du  Cercle  en- 
vers Sa  Majefté  Impériale;  qu’auffi  en  parti- 
culier par  la  confideration  qu’il  nous  impor- 
ta beaucoup  comme  SuccefTeur  expeéiatif 
dans  le  pais  d’Ooftfrife  , qu’il  ne  foit  pas 
ruiné  par  de  telles  Rebellions,  nous  n’avons 
pû  nous  difpenfer  de  déclarer  là-defîus  en  Re- 
ponfe:  Que  nous  ferions  toujours  prêts,  en 
cas  de  beibin,  à prendre  une  telle  Commiffion 
lpr  nous. 

Et  puifque  Vos  Hautes  Puiflances  de  leur 
côté  ont  non-feulement  temoigneé  ci-devant 
en  toute  occafîon  avec  nous,  un  louable  mé- 
contentement contre  tout  ce  que  les  Etats 
d’Ooftfrife  & la  Ville  d’Embden  ont  cherché 
à obtenir  par  la  force  ; mais  qu’Elles  leur  ont 
auffi  plufieurs  fois  confeillé  à tenir  une  con- 
duite plus  raifonnable  & diferete;  quoiqu’en 
vain  : C’eft  pourquoi  nous  nous  tenons  par- 
faitement afluré  de  la  grande  équité  de  Vos 
Hautes-Puiflànces,  qu’Elles  n’aprouveront  en 
aucune  maniéré  la  conduite  irreguliere&  fouil- 
lée de  beaucoup  de  fang,  des  Etats  d’Ooft- 
frife, & encore  moins  qu’Elles  voudront  em- 
pêcher en  quelque  façon  la  prochaine  execu- 
tion (au  cas  qu’elle  foit  encore  demandée) 
par  leurs  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  ledit 
pais. 

De  notre  côté  nous  ne  fouhaitons  rien  plus 
que  lesdits  Etats  d’Ooftfrife  veuillent  faire 
à tems  plus  d’attention  qu’ils  n’ont  pas  fait 
ci-devant  à notre  exhortation  réitérée  & bien 
intentionnée,  que  nous  leur  avons  envoyée, 
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& dont  la  Copie  eft  ci  jointe , & éviter  par  là  le 
malheur  qui  leur  pend  fur  la  tête.  * 

Mais  en  cas  que  non , nous  voulons  être  ex- 
cufés  de  tous  les  malheurs  & mauvaifes  fuites 
qui  leur  pourraient  arriver,  & aflurer  encore 
particulièrement  à Vos  Hautes  Puiflànces  avec 
toute  fincerité,  que  par  raport  aux  Capitaux 
avancés  par  Elles  audit  pais , nous  jugeons  que 

le  retabliflèment  de  l’ordre  & fubordination  en- 
tre le  Prince  & les  Sujets  eft  plus  convenable , 
que  de  foufFrir  que  tout  refte  plus  long-tems 
dans  la  confuGon  prefente;  ôc  que  nous  pren- 
drons toujours  à coeur,  autant  qu’il  dépend 
de  nous,  d’aider  au  prompt  payement  des 
intérêts  des  capitaux  dûs  à Vos  Hautes 
Puiflànces.  Pour  le  refte  nous  demeurons, 

&C.  ' 


Berlin  le  io.  May  17a 7. 


Fr.  GUILLAUME. 

plus  bas , IlGEN.  . 

A i 

■ ' j>  Leurs  Hautes  Puiflànces  refolurentleai. 
»>  qu’il  ferait  répondu  à Sa  Majefté  Pruflien- 
» ne. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflànces  étoient  très- 
feconnoiflàntes  de  la  confiance  que  Sa  Ma- 
jefté leur  temoignoit  en  leur  faifant  part  de  la 
requifition  de  Sa  Majefté  Impériale,  tendente 
a ce  que  Sa  Majefté  & les  autres  Princes  Di- 
tefteurs  du  Cercle  prêtaient  la  main  enfemble 
ou  feparement  à l’execution  des  Defcrets  Im- 
périaux dans  l’affaire  d’Ooftfrife , apaifaflent 
les  troubles  dans  ce  pais.  Que  Leurs  Hau- 
- ‘ ’ tes 
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tes  P ui {lances  avoient  eu  foin  de  leur  côté  dd 
donner  connoifiànce  de  tems  en  teins  à Sa 
Majefté  des  démarchés  qu’elles  faifoient  pour 
apaifer  ces  différends  » s’il  croit  pofiible,  &pre» 
venir  les  voyes  de  fait  qui  ont  été  commencées 
contre  leur  fentiment  & leur  attente,  puis- 

Su’elles  les  ont  defaprouvees , ayant  refoiu 
e confciller  à ceux  d’Erobden  Ôcàleuraadho 
rans  de  fe  foumettre  aux  Decrets  Impériaux , 
& de  s abftenir  à l’avenir  de  toutes  voyes  df 
fait , dans  l’efperance  que  leur  foumiffion  cm* 
pêchera  que  les  Decrets  foient  executez,  à la 
rigueur,  & qu’enfuite  les  griefs  étant  redreffel 
félon  l’équité  ; la  tranquiüté  & la  Regence 
pourroienc  être  rétablies  en  Ooftfrife  comme 
ci-devant;  c’eft  ce  dont  Leurs  Hautes  Puis* 
fances  avoient  chargé  le  Sr.  de  Keppel  leur 
Miniftre  , d’informer  Votre  Majefté  , avant 
d’avoir  reçu  fa  lettre;  elles  en  ont  de  même 
donné  connoiffance  au  Sr.  de  Meinhertzaggen 
Miniftre  de  Sa  Majefté  ici.  Que  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  fe  flattent  que  leur  Confeil  joint 
à la  lettre  de  Sa  Majefté  aux  Etats  d’Ooft- 
frife,  auront  un  bon  fuccès,  & qu’il  ne  fera 
point  neceflfaire  d’en  venir  à une  execution 
réelle,  qui,  fi  elle  doit  fe  faire  en  iotroduifant 
des  Troupes  dans  l’Ooftfrife,  ne  ferviroit  qu’à 
oprimer  & ruiner  ce  pais,  à la  confervation 
duquel  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  font  pal 
moins  intereffées  que  Sa  Majefté.  Que  Leurs 
Hautes  Puiffances  font  très-fetisfoites  que  S» 
Majefté  ait  averti  les  Etat*  de  ce  dont  ils  font 
menacez , fi  ils  ne  ^abftiennent  de  toutes 
voyes  de  fait,  & ne  fe  foumettent,  Que  L 
H-  P-  prient  inftamment  Sa  Majefté  de  foire 
enforte  qu’on  ne  fe  preûè  pas  d’envoyer  des 

✓ Trou- 
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Troupes  en  Ooftfrife  pour  executer  les  De- 
crets Impériaux,  dans  l’efperance  que  SaMa- 
jefté  Impériale , félon  fa  clemence  naturelle  , 
voudra  bien  donner  quelque  efpcrance  & fu- 
reté aux  Renitens  condamnez  à tout  perdre  $ 
que  les  Decrets  ne  feront  ras  executez  contre 
eux  â la  lettre,  & que  Sa  Majefté  voudra  bien 
y contribuer,  afin  que  les  confeils  que  l’on 
donnera  aux  Renitens  de  s’y  foumettre , ayeot 
plus  d’effet.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances 
ne  fouhaitent  rien  d’avantage  que  de  voir  le 
repos  rétabli  en  Ooftfrife  le  plutôt  pofliblej 
à quoi  Elles  ont  un  grand  interet,  fur  tout  que 
ce  foit  par  des  moyens  qui  ne  furchargent  pas 
ce  païs,  qui  n’a  déjà  que  trop  fouffert  pen- 
dant un  long-tems  par  les  troubles.  Que  L. 
H.  P.  feront  toujours  portées  à y contribuer 
autant  qu’il  dépendra  d’EUes , dans  l’efperance 
que  l’on  ne  portera  aucun  préjudice  à leurs 
interets  en  Ooftfrife. 

„ 11  y avoir  alors  à la  Haye  quelques  De- 
„ putez  des  Etats  d’Ooftfrife  & de  lg  Ville 
,,  d’Embden,  qui  prefenterent  à Leurs  Hautes 
,,  Puiflances  un  Mémoire  dans  lequel  ils  fai- 
„ foient  une  defeription  naturelle  du  trjfte 
3,  état  de  l’Ooftfrife,  fupliant  Leurs  Hautes 
,,  Puiflances  de  les  affifter  de  leurs  confeils  ôç 
„ de  leurs  fecours,  L.  H,  P.  leur  firent  re- 
ponfe. 

Qu’ils  n’ignoroient  pas  avec  quel zele  Leurs 
Hautes  P ui  (Tances  avoient  travaillé  pour  con* 
feiller , & s’il  eut  été  poffible  de  perfuader  au 
Prince  d’un  autre  côté,  & aux  Etats  avec  la  Ville 
d’Embden  d’un  autre  côté,  de  terminer  leurs 
differens  par  un  accord  amiable,  & en  atten- 
dant de  s’abftenir  de  part  ôc  d’autre  de  toutes 
- voyes 
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yoyes  de  fait:  Qu’Elles  font  très- mortifiées" 
de  n’avôir  pu  reudir , puitque  félon  elles  , c’é- 
foit  le  meilleur  parti  pour  les  uns  & les  autres , 
& l’expedient  le  plus  convenable  pour  rendre  ' 
le  repos  durable.  Que  les  chofes  étant  dans 
la  fituation  où  elles  (ont,  Leurs  Hautes  Puis- 
sances ne  pouvoient  leur  donner  un  meilleur 
confeil  que  celui  de  fe  foumettre , eux  & leurs 

Îrincipaux  & committans,  à la  deciûon  des 
)ecrets  de  Sa  Majefté  Impériale,  & Leurs 
Hautes  Puid'anCes  leur  confeillent  cette  fou- 
miflîon.  Que  Leurs  Hautes  Puiflancesavoient 
employez  tous  leurs  bons  offices,  &continue- 
roient  à les  employer  pour  faire  enforte  que 
l’execution  des  Decrets  Impériaux  comroife 
aux  Directeurs  du  Cercle  foit  fufperidue  par 
provifion  dans  l’efperance  que  cette  fbumidion 
le  fera  bien-tôt  ; mais  que  fans  Cette  foumiflion, 
il  n’y  avoit  point  de  fuccès  à attendre;  que  dès 
qu’elle  fera  faite  , Leurs  Hautes  PuifTànces 
tâcheront  d’obtenir,  par  leurs  preflantes  in- 
tercédions, que  les  Decrets  ne  foient  pasexe- 
cutez  à la  rigueur,  & que  l’on  ufe  de  modé- 
ration, que  les  Griefs  foient  redreflèz,  & la 
Regence  rétablie  fur  un  bon  pied.  Que  quant 
aux  plaintes  par  râport  aux  T roupes  Danoifes 

3ui  font  à prefent  en  Ooftfrife , & aux  défer- 
rés violences  qu’elles  commettent  dans  le 
plat-païs,  Leurs  Hautes  Puidances  employe- 
roient  leurs  bons  offices  àvce  que  ces  Troupes 
foient  renvoyées,  & que  l’on  fade  ceffer  ces 
defordres;  mais  que  pour  l’obtenir  il  faut  que 
le  Magiftrat  d’Embden  & fes  adherans  donnent 
des  aflurances  au  Prince,  qu’ils  n’en  viendront 
plus  à aucune  voye  de  fait»  ni  directement,  ni 
indirectement. 

„ Leurs 

«.  » 
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» Leurs  Hautes  Puiflànces  informèrent  Je 
il  Comte  de  Konigfegg-Erps  de  cette  Reponfe 
» donnée  aux  Députez;  & en  confequence , 
9»  Elles  prièrent  Mr.Greys,  Refident  de  Dan- 
>»  nemarck , de  porter  Sa  Majefté  Danoifê  à 
O retirer  fes  Troupes  de  l’Ooftfrife  , ou  du 
moins  de  donner  ordre  de  tes  tenir  dans  une 
II  bonne  difcipline. 

» Les  choies  refterent  dans  la  même  fitua- 
m tion  pendant  le  refte  de  Tannée  1717.  de 
» tems  en  tems  les  Subdeleguez  publièrent' 
» quelques  Patentes  pour  l’execution  de  quel- 
» ques  points  des  Decrets  Impériaux , & les 
m Renitens  s’y  fouftraioient  autant  qu’ils  pou- 
» voient;  d’un  autre  côté  Leurs  Hautes  Pui£- 
M fan  ces  ne  ceffoient  de  lolliciter  le  Prince  ôc 
» la  Cour  Impériale  de  mettre  fin  à cestrou- 
M blés  par  les  voyes  de  la  douceur,  pendant 
„ qu’Elles  exhortoient  fins  ceffe  les  Embden- 
3,  nous  & Renitens  à la  foumiffion  fous  Tefpe- 
»,  rance  d’une  mitigation  des  Decrets,  àlaquel- 
aÿ  le  on  ne  peut  leur  perfuader  de  fefier.  En- 
,,  fin  les  voyes  de  fait  recommencèrent  en  1 728* 
„ de  la  part  du  Prince , ou  plutôt  de  la  Commit- 
„ fion , qui  s’empara  de  quelques  Seigneuries 
,,  voifines  & dépendantes  d’Embden , dont  elle 
>,  ; ordonna  le  fequeftre.  Cette  conduite  inquiéta 
„ les  Etats  Generaux  à qui  il  parut  qu’on  avoit 
,,  en  vûe  de  refferrer  tellement  leur  Garnifon 
w qu’elle  feroit  comme  bloquée  dans  la  Ville 
„ d’Embden.  Ainfi , dans  la  crainte  de  quel- 
„ qu’entreprife , ils  augmentèrent  cette  Gar- 
„ nifon  , & envoyèrent  un  Officier  expert 
„ menté  pour  examiner  fur  les  lieux  la  fi- 
„ tuation  des  chofes  ; . & leur  en  faire  raportî 
»»  ils  ne  s’en  tinrent  pas  là , ils  portèrent 
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» leurs  plaintes  au  Comte  de  Komgfegg-'Erps y 
»»  qui  fe  chargera  toujours  de  la  maniéré  la  plus 
»,  gracieufe  d’en  écrire  à fa  Cour  & aux  Subde- 
99  leguez , aflurant  Leurs  Hautes  PuifTances 
99  qu'on  n’en  vouloic  absolument  pas  à leur 
» Garnifon,  Leurs  Hautes  Puifiances  inte- 
*9  relièrent  aufli  leurs  Alliez  dans  une  affaire  fi 
99  importante,  & comme  le  Congrès  avoit  été 
99  ouvert  à Soi  fions , & que  le  Grand  Chance- 
>9  lier  Comte  Zinzendorfffe  trouvoit  à la  Cour 
99  de  France}  Elles  donnèrent  ordre  à leur  Am- 
99  baflàdeur  & à leurs  Plénipotentiaires , d’enga- 
99  ger  ce  puifiànt  Miniftre  d’en  écrire  à Sa  Ma- 
99  jefté  Impériale  d’une  maniéré  favorable , infi- 
99  nuant  en  même  temS)  qu’elles  feraient  obli- 
99  gces  de  porter  cette  affaire  au  Congrès , fiel- 
99  le  ne  le  terminoit  bien-tôt  à leur  fatisfaâion. 

99  La  Cour  de  France  & celle  de  la  Grande 
99  Bretagne  apuïerent  les  inftancés  de  Leurs 
99  Hautes  PuifTances,  & Sa  Majefté  Britan- 
99  nique  en  particulier  les  fit  affiner  par  le 
99  Comte  de  ChefierfieUt  Ton  Ambaflàdeur  ex- 
99  traordinaire,  qu’EUe . prenoit  cette  affaire  à 
99  coeur,  comme  fi  elle  la  regardoit  en  parti- 
99  culier.  » . ; 

9»  Celle  de  France  promit  bien  de  l’apuier» 
„ par  affèdtion  pour  les  interets  de  Leurs  Hau- 
,,  tes  Puiflances,  mais  infinuant  qu  elle  n’y  étoil 
,,  pas  obligée  ; ce  qui  fit  aufii  agiter  la  queftion, 
„ fi  ce  pou  voit  être  un  point  qui  pût  être  por- 
M té  au  Congrès»  ce  que  le  Grand  Chance* 
» lier  nioit.  * Cependant  la,  chofe  preflbit 
» fur  les  inftances  de  Leurs  Hautes  Puifiàn* 
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„ ces  , le  Conlèil  Aulique  avoit  formé  un 
j,  ultérieur  Votum  ad  lmperatorem  qui  devoit 
„ mettre  la  derniere  main  à cette  épineufe 
„ affaire  ; il  s’agiiïbit  de  terminer  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale  du  côté  de  la  clemence,  où 
„ l’on  favoit  que  le  Votum  ne  penchoit  point. 
„ Rien  ne  pouvoit  y contribuer  davantage  que 
,,  de  démontrer  d’un  côté  que  l’affaire  d X)oft- 
„ fri fe  étoit  un  cafus  fceder h auquel  les  Alliez 
j,  de  Leurs  Hautes  P uiflànces  dévoient s’inte- 
j,  refler  comme  elles-mêmes;  & del’autre , que 
„ l’affaire  étoit  d’une  nature  à devoir  êtrepor- 
3j  tée  au-  Congrès;  c’eft  dans  cette  vue  que 
„ Leurs  Hautes  Puiffances  prirent  la  Refol u- 
jï  tion  fuivante.  - 

* » * f » v 

a * X 4 « l 

• » 

^ * * 

Refolutton  de  Leurs  Hantes  Puiffances  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 

O ^ 

ces -Unies  des  Pats -Bas. 

r j ^ ^ * 
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Vendredi  9.  Juillet  1728. 
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LEs  Srs.  Umbgroeve  & autres  Deputezde 
Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  affaires 
d’Ooftffife  j ayant  examiné  en  vertu  de  leurs 
Refolutions  Commiflbriales  datées  de  plu- 
fieurs  jours  diffèrens , conjointement . avec 
quelques  Srs.  'Commitez  du  Confeil  d’Etat, 
les  Pièces  & Papiers  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  ont  reçus  depuis  quelque  teins  au 
fujet  de  l’état  prefent  des  affaires  en  Ooftffife , 
particulièrement  celles  qui  ont  relation  à la 
fureté  de  la  Ville  cfEmbd  en , en  dedans  & en 
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dehors;  & les  Srs  Commuées  du  Confeil d’E- 
tat ayant  communiqué  le  raport  du  Colonel 
Otto , qui  depuis  peu  y étant  envoyé  par  le  Con- 
feil pour  examinér  l’état  prefent  des  affaires  en 
Ooftfrife , fpecialement  à l’égard  de  la  lûreté 
delà  Ville  d’Èmbdcn  qu’il  leur  paroifloit,  auffi- 
bien  qu’aux  Srs.  Commués  du  Confeil  d’Etat, 
entièrement  dangereux,  parce  qu’il  eft évident 
qu’on  a pouffé  ceux  d’Embden  à bout;  que 
les  Decrets  Impériaux  font  exécutés  contr’eux 
à la  derniere  rigueur,  & qu’on  paroit  avoir 
en  vue  de  mettre  les  affaires,  par  la  continua- 
tion de  l’execution,  hors  d’état  de  pouvoir 
être  redreflees,  pendant  qu’on  ne  répond  nul- 
lement, ou  feulement  par  de  belles  paroles , 
aux  bonnes  intentions  & vives  reprefen tâtions 
de  Leurs  Hautes  Puiflànces , pour  obtenir 
quelque  mitigation  des  Decrets  Impériaux; 
comme  auffi  de  rétablir  la  paix  & la  tranquil- 
lité en  Ooftfrife  par  des  moyens  plus  doux, 
fàuf  pourtant  la  fouveraine  autorité  dejSaMa- 
jefté  Impériale , comme  juge  fuprême  dans 
l’Empire.  - C •<»  , • ' 

Que  cela  paroit  inconteftablement  par  les 
procedures  des  Srs.  Commiflaires  Subdelegués 
de  Sa  Majcfté  Impériale,  qui  pendant  les  deli- 
berations du  Conleil  Aulique,  reprifes  fur  les 
fortes  inftances  de  Leurs  Hautes  Puiflànces, 
fe  font  rendus  maitres  des  Seigneurs  d’Emb- 
den, fituées  autour  de  la  Ville,  & y ont  mis 
des  Troupes  fous  pretexte  d’execution.  Que 
i’invafion  defdites  Seigneuries,  & particu- 
lièrement de  celle  de  Woethuyfen,  qui  n’en 
eft  qu’à  ia  portée  d’un  Fauconneau  , met  la 
Ville  en  danger  d’être  furprife  à tout  mo- 
ment ; qu’outre  cela  on  a privé  lesBourgeois 
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6c  Habitans  de  la  Ville,  par  le  fcqueftre  des 
fufdites  Seigneuries,  de  leur  fubfmance,  la- 
quelle ils  ont  occcutumé  de  tirer  de  ces  Sei- 
gneuries, & que  la  Ville  même  eft  tellement 
entourée  6c  ferrée,  qu’elle,  aufli  bien  que  la 
Garnifon  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  cft 
tellement  bloquée , qu’aucun  Bourgeois  ou 
Habitans  d’Embden  n’ofe  mettre  les  pieds 
hors  des  portes  de  la  Ville  fans  un  danger  ex- 
trême, à moins  qu’il  ne  foit  muni  d’un  Sauf- 
conduit  des  Srs.  Commiflaires  Subdeleguez 
Impériaux.  Qu’on  publie  un  Decret  après- 
l’autre , 6c  qu’on  met  amande  fur  toute  forte 
de  chofes,  quelquefois,  où  Leurs  Hautes 
Puiflànces  font  direétement  intereflees  comme 
Parties  Contrariantes  avec  le  Prince  ôc  les 
Etats,  fur  le  Magiftrat  en  general,  ou  l’un  ou 
l’autre  de  fes  membres  en  particulier,  qu’en 
mettant  ainfi  les  eforits  au  defefpoir,  l’apre- 
henfion  d’une  Révolté  en  dedans , ôc  les  dan- 
gers d’une  furprife  en  dehors  augmentent  de 
jour  en  jour,  de  façon  qu’on  n’a  pas  feule- 
ment la  derniere  confufion  à craindre,  mais 
qu’on  eft,  pour  ainfi  dire,  à la  veille  d’un  boui- 
verfement  general  j que  les  Troupes  de  l’Etat 
à Embden  courent  pareillement  grand  rifque 
d’y  être  comprifes , ôc  qu’on  en  pourroit  ve- 
nir , contre  l’intention  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances,  6c  malgré  les  fufdites  Troupes,  à des 
hoftilités  qui  pourroient  avoir  de  fâcheufes  fui- 
tes. 

Qu’eux  Srs.  Députez  avoient  appris  qu’on 
follicite  à Vienne  de  la  part  du  Prince,  en- 
tr’autres  un  Decret  Impérial  , de  injungnula 
«bduttione  militis  Batavici  : ôc  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  font  fort  inquiètes  de  ce  que 
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ladite  follicitation  pourroit  produire , qu’il  efi: 
fort  à craindre  que  la  Republique  fera  à la 
fin  troublée  ouvertement  dans  l’ancienne  pot- 
feflion  de  fes  Garnifons  à Embdcn  & Lieroort , 
& qu’il  pourra  arriver  qu’on  renverfe  tout  d’un 
coup  la  forme  de  la  Regence  en  Ooftfrife,  à 
la  confervation  de  laquelle  on  a travaillé 
finceremmt  de  la  part  de  l’Etat  avec  un  xele 
infatigable  & avec  toute  Implication  & précau- 
tion poffible  depuis  une  longue  fuite  d’années. 
Leurs  Hautes  Puiflances  ayant  être  requifes 
expreflèment  en  qualité  d’amisêc  voifins,  auflï- 
bien  pas  les  Comtes  & Princes  d’Ooftfrife, 
que  par  les  Etats  , avec  ce  fuccés  que  les 
troubles  ont  été  chaque  fois  a flou  pis , les  dif- 
férends aplanis , & après  precedente  foumiflion, 
décidées,  comme  aufli  la  forme  de  la  Regence 
fixée  & affermie  : de  façon  que  par  la  média- 
tion de  Leurs  Hautes  Puiflances,  on  a fait 
plufieurs  Accords  folemnels , entre  lesComtes 
& Princes,  & leurs  Etats;  comme  auffi  entre 
les  Comtes  & Princes  & la  Ville  d’Embden, 
comme  de  tout  tems,  la  Ville  principale  & la 
plus  privilégiée  d’Ooftfrilè-»  îefquels  Accords 
ont  été  affermis  par  la  garantie  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances,  & au  maintien  defquels , com- 
me aufli  pour  prévenir  toute  forte  d’hoftilités  , 
elles  ont  mifes&  entretenues  à leurs  propres  frais 
depuis  plus  de  cent  ans  leurs  Garniions  à Emb- 
den  & Lieroort. 

Qu’on  ne  juge  pas  neceflaire  d’alleguer  tout 
au  long,  que  cet  Etat  a toujours  eu  à cœur 
l’intérêt  de  l’Ooflfrifè  & de  la  Ville  d’Emb- 
den  en  particulier,  ni  ce  que  Leurs  Hautes 
Puiflances  ont  fait  pour  la  confervation  de  ce 
Pais;  que  marque  de  cela,  parmi  plufieurs 
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autres  preuves,  la  Ville  d’Emben  aéré  toujours 
nommément  comprife  de  la  part  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  dans  tous  les  Traitez  de  Paix, 
où  elles  ont  été  intereffèes,  comme  dans  celui 
de  Munfter , Nimegue,  Riswickôc  Utrecht, 
& que  de  plus  on  n’a  qu’à  remarquer  en  paflant, 
que  l’Ooftfrife  feroit  prefentement  réduite  en 
Marais  5c  pais  inondé , fans  les  Capitaux  con- 
fiderables  qui  ont  été  négociez  fous  la  garantie 
de  l’Etat,  & que  les  Habitans  de  la  Républi- 
que ont  encore  fournis  depuis  peu  ce  qui  a aug- 
menté de  beaucoup  l’intérêt  que  la  Republique 
prend  à fa  confervaiion  ; de  forte  qu’on  ne 
peut  fonger  qu’avec  étonnement  & frayeur  à 
un  renverfement  total  de  laRegenceen  Ooft- 
frife  , dont  on  a ci-devant  allégué  les  fuites, 
& qui  font  faciles  à prévoir,  mais  qu’on  ne  fau- 
toit  trop  aprehender. 

Surquoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  tropvé 
bon  & entendu  de  donner  connoiflknce  du- 
dit raport  aux  Srs.  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiifances  à Soiflons,  & de  leur  re- 
commander de  concerter  fur  cet  état  dange- 
reux & pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrife,  avec 
les  Srs.  Miniftresjde  France  ôcde  la  Grande- 
Bretagne,  ces  deux  Couronnes  ayant  déclaré 
en  general  d’être  portées  à foutenir  Leurs 
Hautes.  Puiflànces,  5c  à favorifer  l’intérêt  de 
l’Etat  en  Ooftfrife  ; à qui  entr’autres  convient 
que  la  tranquillité  y foit  rétablie  au  plutôt  ; que 
les  droits  de  Garnifon  de  l’Etat  , dont  il  a 
joui  depuis  fi  long- tems , 5c  que  les  Accords  5c 
Accommodemens  entre  les  Princes  5c  les  E- 
tats,  dont  Leurs  Hautes  Puiflànces  font  pour 
la  plupart  garants,  ne  foient annullées  oubou- 
leverfées,  5c  que  toute  la  Regence  ne  foitrcn- 
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verfée';  à moins  de  quoi  on  ne  voit  aucune 
certitude»  & encore  moins,  une  parfaite  fureté 
à l’égard  des  Garnifons  de  l’Etat  en  Ooftfrife 
6c  des  Capitaux  importans  que  les  bons  Habi- 
tansde  la  République  ont  fournis  pour  le  bien 
& la  confervationdel’Ooftfrife  aux  Princes& 
aux  Etats  en  general , comme  aufli  à la  Ville 
-d’Emben  en  particulier. 

Qu’eux  Srs.  Plénipotentiaires  obfcrveront  à 
l’égard  dudit  concert. 

i.  De  déclarer  conjointement  avec  les  Srs. 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  France  ôede  la 
Grande-Bretagne  au  Congrès , comment  on 
pourrait  engager  les  Srs.  Comte  de  Sinzendorff 
& autres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale audit  Congrès , dont  le  premier  a déjà 
etc  averti  par  le  Sr.  Cardinal  de  Fleury,  de  l’é- 
tat pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrife , à donner 
une  reponfe  pofitive  & fpecifique  à l’égard  de 
l’irftention  de  la  Cour  impériale  touchant  le  re- 
tabliflèment  du  repos  en  Ooftfrife , & particu- 
lièrement fur  la  maniéré  la  plus  propre  & la 
plus  efficace,  pour  infifter  vivement  & ferieu- 
fèment  auprès  des  Srs.  Plénipotentiaires  Im- 
périaux , foit  feuls  , ou  bien  conjointement 
avec  les  Miniftres  de  France  6c  de  la  Grande- 
Bretagne  au  retablifiement  de  toutes  les  inno- 
vations pendant  les  deliberations  du  Confeil 
Aulique  , fur  l’interceffion  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  pour  la  modération  des  Decrets 
Impériaux  dans  les  affaires  d’Ooftfrife,  & par- 
ticulièrement à la  reftitution  desdites  Seigneu- 
ries à l’entour  d’Embden  , dont  l’occupation 
ferre  la  Ville  de  fi  près,  qu’elle  eft  autant  que 
blocquée  $ ou  pour  Je  moins  de  fufpendre 
toute  execution  ultérieure  , & de  réduire  la 
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Commiffion  à un  état  , qu’on  ne  vienne  ni 
dans  le  voifinage,  ni  fur  les  Frontières  de  l’E- 
tat à des  extremitées,  qui  pourroient  avoir  de 
mauvaifes  fuites , dans  un  tems , où  le  Con- 
grès eft  aflemblé  à Soiflons  pour  la  Pacifica- 
tion generale  de  l’Europe; 

2.  Que  pour  terminer  enfin  les  troubles, 
qui  ruinent  le  pais  de  fond  en  comble,  à la 
confervation  duquel  Leurs  Hautes  Puiflànces 
font  intereflees  pour  les  raifons  ci-deflus  allé- 
guées , on  fàfle  des  reprelentations  ferieufes 
aux  Srs.  Plénipotentiaires  Impériaux  de  vouloir 
effectuer,  par  leurs  bôns  offices,  auprès  de  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  , que  Sadite 
Majefté  fe  détermine,  félon  fa  haute  équité  & 
fa  clemence  naturelle , à mitiger  la  rigueur  des 
Decrets  publiez. , par  lesquels  les  Habitans 
d’Embden  & leurs  adheransfont  condamnez  à 
perdre  leurs  biens  & vies , & qu’Elle  s’ouvre  à 
Leurs  Hautes  Puiflànces  & à leurs  Alliez  re- 
fpe&ives  touchant  fes  intentions  pour  le  reta- 
blifîèment  de  la  paix  8e  de  l’ordre  dans  la  Ré- 
gence d’Ooftfrife,  afin  que  Leurs  Hautes  Pui£ 
lances  étant  perfuadées  que  S.  M.Imp.  & Catho- 
lique ne  fonge  nullement  à executer  les  Decrets , 
félon  toute  leur  rigueur , ni  à renverfer  la  for- 
medelaRegence,  fe  puiflenttranquiliiferpour 
leur  propre  interet  , & foient  par  là  d’autant 
plus  en  état  de  difpofer  la  Ville  d’Embden  ôc 
ceux  de  fon  parti  s’accommoder  à l’intèntion  de 
S.  M.  Impériale  , ainfi  qu’on  a fait  de  pareil- 
les reprefentations  l’année  paflee  de  la  part 
de  L.  H P.auSr.  Comte  de  Koningfegg  Erp», 
Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale à la  Haye  , 6c  fur  lefquelles  on  a infifté 
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de  rems  en  tems,  iàns  qu’on  aye  vû  le  moin- 
dre fuccès. 

3 . Que  lesdits  Srs.  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiflïmces  communique  aux  Srs.  Car* 
dinal  de  Fleury  & autres  Plénipotentiaires  de 
France  & de  la  Grande-Bretagne  , & leur  fa£ 
fent  la  proportion , qu’en  cas  que,  contre  tou- 
te efperance  & attente  les  Srs.  Plénipotentiaire* 
Impériaux  ne  donnaflent  pas  une  reponfe  fuffi- 
fanceà  ce  fujet,  ou  que,  pendant  qu’on  attend 
ladite  reponfe,  on  commit  de  nouvelles  hofti- 
litez  contre  la  Ville  d’Embden  & la  Garnifon 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  , ainfi  qu’on  doit 
aprehender  , pour  les  raifons  fusdites.  Leurs 
Hautes  PuiCTances  comptent  non  feulement  fur 
Famitié,  l’harmonie  &la  bonne  intelligence, 
qui  régnent  entre  les  hauts  Alliez,  & l’Etat  : mais 
qu’Elles  font  au (îî  entièrement  perfuadées;  que 
lesdits  hauts  Alliez  regarderont  ce  cas  comme 
Cafus  Fctderis  , qui  eft  compris  dans  les  Trai- 
tez, & nommément  dans  celui  d’Hanovre,  où 
dans  l’Article  ».  on  s’eft  promis  une  garan- 
tie réciproque , non-feulement  de  tous  les 
Etats  , Païs  & Villes , mais  auffi  de  tous  Us 
Droits  , lmmunitex,  & prérogatives  , dont  les 
Hauts  Contractant  jouijfoient , ou  devaient  jouir 
dans  le  tems  que  se  Traite  fut  ftgné' , étant 
inconteftable , que  parmi  les  Prérogatives, 
dont  l’Etat  jouifloit  dans  le  tems  qu’il  accé- 
da audit  Traité  , & dont  il  a été  en  poflef- 
iïon  depuis  plus  de  120.  ans  , fes  Garnifons 
ï Embden  & à Lieroort  ne  font  pas  les  moin- 
dres, &c. 


„ En  confequence 
„ Hautes  Puilfances 


de  ces  ordres  de  Leuns 
contenus  dans  cette 
„ R e- 
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5>  Refolution  , leurs  Plénipotentiaires  prefen- 
,»  terent  le  28.  Juillet  un  Mémoire  à ceux  de 
5>  l’Alliance  de  Hanovre.  Après  s’y  être 
J?  étendus  fur  l’Importance  de  la  Ville  d’Emb- 
j,  den  par  raport  à la  Republique  , & fur  le 
j,  trifte  état  où  elle  eft  réduite  & la  Garnifon 
5,  de  la  Republique,  par  les  executions  des 
j,  Commiflàires  lubdeleguez , ils  fe  plaignent 
j,  modeftement  de  l’inutilité  de  toutes  les 
jj  démarchés  faites  depuis  plus  d’un  an  pour 
jj  obtenir  de  la  Cour  Impériale  une  mitiga- 

tion  de  la  rigueur  des  Decrets  , & enfin , 
j,  ils  reprefententquel’occaiion  d’un  Congrès, 
j,  où  la  plupart  des  Puiffances  de  l’Europe  fe 
»,  trouvent  par  leurs  Plénipotentiaires , a paru 
j>  à Leurs  Hautes  Puilfances  favorable  pour 
j,  terminer  cette  affaire  auffi  délicate  qu’im- 
jj  portante , & qu’à  cet  effet  elles  ont  recours 
jj  aux  confeils  & à l’aflïftance  de  leurs  Alliezj 
jj  demandant. 

,j  x.  Que  leurs  Alliez-  fe  joignent  à eux 
„ pour  obtenir  de  Sa  Majefté  Impériale  qu’el- 
,,  le  employé  fon  autorité  pour  terminer  les 
,j  differens  d’Ooftfrife  en  confervant  la  vie , 
w la  liberté  , les  pofleflions  de  la  Ville  & 
,,  des  Habitans  d’fembdcn.  2.  Qu’en  atten- 
w dant  cet  effet  de  la  Clemence  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale  , elle  ordonne  aux  Subde- 
,,  leguez  de  remettre  les  chofes  dans  l’état 
,j  où  elles  étoient  avant  la  faille  des  biens  de 
„ la  Ville,  &c.  Et  3.  Qu’en  cas  que  tour 
„ ces  bons  offices  foient  inutiles,  les  Alliez  de- 
„ claraffent cette  affaire  un  Cafus  Fcederis , en 
„ forte  que  fi  malheureufement  la  Republique 
étoit  réduite  à fauver  la  Ville  &fa  Garnifon 
„ de  leur  ruine,  cette  démarché  fut  aprouvéc 
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>>  par  les  Alliez , & fes  fuites  cenfées  un  Ca~ 
y.  Jus  Fœderis , en  vertu  duquel  Leurs  Hautes 
5,  Puiflànces  feroient  en  droit  d’exiger  que  l’on 
jj  tint  prêt  tel  fecours  dont  elles  pourraient 
» avoir  beioinpourfe  garantir  de  l’oppreffion. 
jj  Ceci  eft  fuivi  d’une  proteftation  que  Leurs 
» Hautes  Puiflànces  ne  prétendent  pas  s’inge- 
,,  rer  dans  le  domeftique  de  l’Empire , infinuant 
,,  que  cette  affaire  n’eft  aucunement  de  ce 
a,  genre. 

. jj  Le  fuccès  de  ces  vives  inftances,  quifu- 
rent  apuyées  par  la  Cour  Britannique  &par 
,,  le  Cardinal  Miniftre,  fut  que  le  Comte  de 
„ Sinzendorff  preflà  la  Cour  Impériale  de  fe 
„ déclarer  fur  le  dernier  Votum  ai  Imper ato- 
j>  rem  du  Confeil  Auliquej  d’une  manierequi 
,j  fatisfit  Leurs  Hautes  Puiflànces.  Les  in- 
j,  ftances  de  ce  prudent  Miniftre  eurent  leur 
a,  effet  en  partie  j & Sa  Maj.  Imp.  fit  reitfet- 
jj  tre  à Mr.  Hamel  Bruyninx  j Miniftre  de 
„ Leurs  Hautes  Puiflànces  un  Refcrit  qui 
j,  contenoit  fes  demieres  volontez  j ou  plutôt 
„ fon  dernier  Decret  dans  l’affaire  d’Ooftfrifej 
„ daté  deGratzle  1%  Septembre  1728.  Dans 
„ ce  Refci  it  on  réfuté  les  trois  Mémoires  que 
.jj  ce  Miniftre  de  Leurs  Hautes  Puiflànces 
jj  avoit  prefentez  à Sa  Majefté  Impériale , & 
^ l’on  paffe  à l’Aâe  de  clemence  de  Sa  Ma- 
j,  jefté  dans  le  Decret  ci-joint. 


De- 
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Decret  de  Sa  Maj.  Imp.  dans  V affaire 
d'Ooftfrife . 


/^N  notifiera  à laCommifiionde  l’Ooftfrifê 
^ & publiera  la  Refolution  fuivant  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

L’Empereur  a aprouvé  le  fentimentdu  Coa- 
feil  Aulique  de  forte  que, 

1.  On  expédiera  & publiera  la  Patent© 
d’Admiftie  projettée  » pour  convoquer  à la 
Diete,  les  Etats  d’Ooftfrife  y apartenans,  tant 
les  obéiffans  que  les  Renitans  , avec  pour- 
tant cette  referve , que  non-feulement  les 
deux  Auteurs  de  Rébellion  , nommément 
Bernard  Henri  dd  Si ppel,  & Rudolf  de  Rheeden  , 
maisaufli  ceux  qui  ont  eu  partauxhommicides 
perfonnels,  feront  exclus  de  cette  Amniftie, 
& on  procédera  contre  eux  félon  le  Droit, 
&c.  Cependant  Sa  Majefté  Impériale,  félon 
le  raport  des  Commiiïaires , fe  relèrVe  de  déci- 
der là-deflus , fi  Elle  trouve  plus  à propos  de 
mitiger  leur  châtiment , ou  point. 

2.  La  Commiffion  d’Ooftfrife  continuera 
la  fequeftration  des  biens  des  Rebelles  pour 
t indamnifation  des  innocens  , jufqu’à  la  com- 
parution de  ceux-là  à la  Diete , & moyennant 
leur  bon  comportement,  les  biens  fequeftrez 
pourroient  leur  être  reftituez , en  vertu  de  la 
clemence  & de  la  gracieufeté  de  l’Empereur, 
dès  que  les  lefez  feront  dédommagez. 

3.  On  expédiera,  félon  le  Protocolle,  le 
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Decret  Impérial,  & on  le  donnera  à l’Envoyé 
de  Hollande,  en  reponfe  des  Mémoires  qu’il 
a délivrez. 

4.  On  adreflera  les  Ordres , félon  le  Proto- 
Colle,  aux  Commiiïaires  Impériaux,  & à Leurs 
SubdelegueZ  dans  l’Ooftfrife. 

{Signé ,) 

Arnould  Henri  de  Glandorfp. 

Pendant  que  ce  que  nous  venons  de  ra 
porter , fe  paflbit  à Fontainebleau  & à Vienne , 
ceux  d’Embden  firent  publier  une  Apologie 
intitulée,  Le  Droit  & Finnoncence  cl Embden 
prouvez  contre  toutes  lesfaujfes  accufations } & 
où  F on  fait  voir  que  la  Ville  cF  Embden  ifeft  pas 
fujettedu  Prince  d'OoJtfri/e,  mais  une  Ville  libre) 
qui  ne  fait  point  partie  de  F Empire,,  & comme 
elle  efi  injustement  oprimée  aujourd’hui.  C’eft 
un  in  8.  de  140.  pages,  trop  gros  pour  être 
mis  ici,  & qui  eft  rempli  de  titres  & autres 
Docuraens  pour  prouver  ce  que  l’Auteur  avan- 
ce 9 dans  le  Titre. 


FIN  du  Tome  IV. 
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